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tin  a/îcmble  le  Concile  de  Latran  ou  l’er- 
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Concile  de  Tolède.  Converfion  des  Anglois 
du  milieu  des  terres  & des  Merciens. 
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cile de  Tolède. 
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Tolède.  Sainte  Bathilde  fonde  le  monaf- 
tere de  Corbie.  Souffrances  de  Saint  Ma- 
xime pour  la  Foi  ; on  lui  coupe  la  langue 
& la  main  droite.  Ses  deux  Difciples  font 
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traités  avec  la  meme  cruauté , & envoic's 
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de  Conftantinople  qu’ils  avoient  attaquée 
avec  une  grande  flotte.  On  brûle  leurs 
Vai/Feaux  avec  le  feu  de  Nafre. 

675.  Onzicrae  Concile  de  Tolède.  Quatriè- 
me Concile  de  Brague. 

^77.  Mort  du  Pape  Adeodat.  Donus  lui  fuc- 
ccde.  Conllantin  Pogonat  fait  avec  le  Ca- 
life Moavia  une  paix  avantageufe  pour 
trente  ans. 

^78.  Le  Roi  d’Angleterre  engage  S.  Théo- 
dore deCantorberi  à dépofer  Saint  Vilfrid 
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il  a pour  fuccelfeur  Agathon. 
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Concile  nombreux  pour  envoier  des  Dé- 
putés à Conftantinople.  Le  Roi  Thierri 
réunit  fous  fâ  domination  toute  la  Monar- 
chie Françoife.  Première  Seflion  du  fixic- 
me  Concile  général.  Douzième  Concile  de 
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685.  Mort  de  l’Empereur  Conftantin  Pogo- 
nat. Juftiniea  11  loa  fils  aîné  eft  reconnu 
Empereur. 
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6S£.  Saint  VHfrid  eft  rétabli  fur  fon  Siéffe 
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le  S.  Siège.  Quinziéme  Concile  de  Tolède. 

690.  Mort  de  Saint  Julien  Archevêque  de  To- 
lède. Mort  de  Saint  Benoît  Bifcop.  Saint 
Villebrod  va  faire  une  Million  en  Frife  , 
où  Saint  Vilfrid  avoir  déjà  travaillé. 

691.  Saint  Vilfrid  chalTè  de  nouveau  d’An- 
gleterre. 

691.  Troificme  Concile  de  SarragolTe.  Pépin 
Maire  du  Palais  favorile  la  Million  de  S. 
Villebrod  chez  les  Friions.  Concile  in 
Trullo  très-remarquable. 

691.  Seizième  Concile  de  Tolède. 
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ont  toujours  depuis  été  les  maîtres.  On 
coupe  le  nez  à l’Empereur  Léonce,  & on 
le  chalTe.  Apfimare  eft  reconnu  Empe- 
reur. Mort  de  Saint  Cloud  Evêque  de 
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700.  Dernier  Concile  de  Tolede  dont  nous 

n'avons  point  les  aéles.  Le  Pape  Sergius 
fait  chanter  à la  Melfe  Agnm  Dei  pen- 
dant la  fraétioa  des  Saintes  Hofties. 
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ARTICLE  I. 

Saint  Grégoire  Pape.  Scs  travaux  pour 
L'Eglife. 

I. 

#QI!L»i  AiNt  Grégoire  à qui  Ton  mérite  i. 

^ donner  le^anahîance. 
V'"'  S Éiriiom  de  Grand,  naquit  àRo-V 
d’une  famille  noble  vers 
milieu  du  fixicme  fée  le.  Gordien 
^ fon  pereétoit  Sénateur  & pollédoit 

de  grands  biens.  Sa  mere  Sylvie  efl:  honorée  com- 
me Sainte  le  troifiéme  de  Novembre.  Gré- 
goire fut  Préteur  de  Rome  , c’eft-à-dire  , le 
principal  Magiftrat  de  cette  grande  Ville  pour 
la  juftice  civile.  Il  prit  de  bonne  heure  la  réfo- 
lution  de  mener  une  vie  véritablement  chré- 
Tome  JIl,  A 
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' 2 Art.  I.  S.  Grégoire  Pope. 

tienne.  Il  croioic  pouvoir  le  faire  fous  l'éclat 
des  habits  manihques  cjiie  fa  charge  & fa  con- 
dition i’obligeoient  de  porter  : mais  Dieu  lui 
fît  bientôt  connoître  combien  il  cil  difficile  de 
Vivre  au  milieu  eu  monde  fans  l’aimer  , & de 
poifeucr  des  rjchelîés  & des  dignités  fans  s’y 
.attacher.  Il  différa  rdfez  long- rems  lôn  entière 
converlion.  Aiant  enlin  acquis  par  la  mort  de 
fbn  pere  la  libre  dif}70iition  de  fes  biens , il 
fonda  (ix  monafteres  en  Sicile  , leur  donna  en 
fonds  de  terre  des  revenus  fuffiuuis.  Il  en  éta- 
blit un  It'ptiémeà  Rome  en  fa  propre  maifon  , 
& illedéüiaen  l’honneur  de  Saint  André.  Il  lub- 
fifle  encore  Sc  eft  occupé  par  les  Cainaldiiles. 

JY  Grégoire  le  choilic  pour  la  retraite.  Il  quitta 

cj  jrçjaite.fcs  riches  habits  Sc  fes  meubles  précieux,  qu’il 
donna  aux  pauvres , prit  l’habit  monaftique  , 
Sc  Ci  mit  fous  la  conduite  des  laints  Abbés  qui 
gouvcrr.o  ent  ce  inonaftcre.  La  rigueur  de  les 
jeûnos  de  l’aufléritéde  fa  vie  l’alfoiblirent  à un 
tel  point,  qu’il  tomboit  en  défaillance,  lorfqu’il 
dtoit  plulieurs  heures  fans  prendre  de  la  nour- 
riture. Mais  malgré  lès  infirmités  , il  s’occu- 
poit  continuellement  à prier  , à lire  les  divi- 
nes F.critures  , à dicler  ou  à écrire.  L’efprit  de 
tnortification  qui  animoit  toutes  fes  aéliqns  , 
l’éleva  tellement  au-deffiis  déroutes  les  choies 
de  la  terre  , qu’il  ne  penfoitplus  qu'aux  biens 
du  Ciel.  La  mort  étoit  l’objet  de  les  délits,  par- 
ce qu'elle  devoit  le  mettre  en  poUeffion  de 
l’unique  objet  de  fon  amont.  Il  fe  nonrrilî’oic 
de  légumes  crus  , que  lui  fournilfoit  Sainte 
Sylvie  la  mete  , alors  retirée  auprès  de  la  porte 
de  Saint  Paul  , au  lieu  nommé  la  Celle-ncuve  , 
où  depuis  il  y eut  un  oratoire  en  fon  nom  , &c 
;un  célébré  monaflere  de  Saint  Sabas.  Elle  lui 
,env.flioit  ces  légumes  dans  une  écuelle  d'ar- 
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gfnt  que  Grégoire  fit  un  jour  donner  à un  pau- 
vre , n'aiaut  rien  autre  choie  à lui  donner. 

1 1. 

Qiielque  defir  que  Saint  Grégoire  eût  d’o- 
beir  , il  hit  contraint  de  gouverner  Tes  freres.  n 
Mais  il  trouva  un  moien  de  le  décharger  de  Abbe. 
ce  l'araeau  , en  demandant  au  Pape  Benoît  la 
permillion  d’aller  en  Angleterre  travailler  à la 
converlion  des  Païens.  Car  pallant  un  jour 
par  le  marché  de  Rome  , il  avoit  vii  des  ef- 
claves  d’une  belle  taille  , expolcs  en  vente  ; & 
niant  Içû  qu’ils  avoient  été  amenés  de  l’Iflede 
Bretagne,  & qu’ils  éroient  encore  paiens  ; quel 
dommage  , s’écria- t-il , que  des  hommes  d’une 
fi  heureulc  phylionoraie  & fi  bien  faits , Ibient 
fi  difiormes  aux  yeux  de  Dieu  ! Son  zélé  ne 
lui  permit  pas  d’etre  indilî'crcnt  à une  fi  bonne 
truvre  Sc  il  pria  iniramment  le  Pape  , d’en- 
voier  en  Angleterre  des  Miniftres  fidèles  pour 
y annoncer  Jclus-Chrift.  Comme  perfonne  ne 
paroiflbit  difpofé  à une  entreprile  fi  difiicile  , 
il  s’ofi'rit  lui  même  & partit.  Mais  les  Ro- 
mains qui  connoiilbicnt  tout  le  prix  du  tréfor 
qu’ils  pollédoient  , crièrent  que  la  Ibrtie  de 
Grégoire  cauferoit  la  ruine  de  Rome.  Le  Pape 
envoia  des  courriers  qui  le  forcèrent  de  reve- 
nir à Rome  ,-où  il  reprit  le  foin  de  fon  mo- 
naflere.  Le  Pape  Benoît  admirant  les  progrès 
qu’il  failoit  dans  la  vertu  , le  tira  du  repos  de 
fon  monaficre , & l’ordonna  un  des  fept  Dia- 
cres de  l’églife  Rome.  Grégoire  en  remplit  les 
devoirs  avec  autant  d’humilité  que  d’exac- 
titude. Peu  de  tems  après.,  le  Pape  Pelage  l’en- 
voia  à Conftantinople  en  qualité  d’Apocryfiai- 
re  ou  de  Nonce  Apojûolique. 

Aij 
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IV.  Grégoire  gémifToit  de  fe  voir  chargé  de  tartt 
lieft  envoie  d’afraires.  Il  ne  crut  pas  pour  cela  devoir  quit- 
a Conhanti  tgr  les  pratiques  de  la  vie  monaftique.  Il  me- 
na  avec  lui  à Conftantinople  pUifieurs  moines 
de  Ta  Communauté  pour  s’exciter  à l’e/prit  de 
componélion  par  leur  exemple  , & pour  (e  re- 
mettre en  leur  compagnie  de  l’agitation  desaf- 
' faites  temporelles.  Il  tâcha  de  fe  faire  unefoli- 

tude  au  m.ilicu  de  cette  grande  Ville  , en  fe  ré- 
parant les  plus  fouvent  qu'il  pouvoit  des  com- 
- pagnies,  & fe  réunifl'ant  avec  Saint  Léandre  Sc 
d’autres  Saints  pour  fe  nourrir  des  Livres  facrés. 
Je  me  croiois  en  sûreté  , difoit  Saint  Grégoire  à 
fes  amis  , contre  les  tempêtes  du  monde.  Mais 
vous  me  voiez  rejette  en  pleine  mer  , fous  pré- 
* texte  des  affaires  eccfcfiafiiques  pour  Icfquellcs 
on  m’a  envoie  ici  ,&  je  ne  refpire  qu'en  la  com- 
pagnie de  mes  frétés.  Il  fit  de  grands  biens  dans 
tout  l’Orient,  & y afi'crmit  la  foi  par  fes  lumiè- 
res & par  fes  vertus.  Il  rcfilla  en  flrcc  au  Patriar- 
che Eutychiiis,  qui  enfeignoitqu'après  la  refur- 
reefion  nos  corps  ne  (èroient  plus  palpables  , Sc 
il  le  défabu.^a  de  cette  erreur.  L’Empereur,  les 
Seigneurs  de  la  Cour  , & les  plus  illullres 
Evêques  admiroient  fa  fcience  & rcfpeétoieiit 
/a  pieté, 

I I I. 

y,  Apres  la  mort  du  Pape  Pelage  II,  le  Clergé  , 
TI  cft  élùle  Sénat  & le  peuple  de  Rome,  élurent  pour 
Pape.  Ses  al- leur  Evêque  , d’un  confentement  unanime, 
larmes  fur  le  Diacre  Grégoire  qui  réfiffa  de  tour  fou 
Jon  clec- difant  qu'il  croit  indicne  de  cette 
’ place.  Il  craigncit  que  lous  prétexté  du  gou- 
' vernement  de  l’eglife  , il  ne  rcnrr.ât  dans  la 

gloire  du  monde  , qu’il  avoir  quittée.  Com- 
^ne  il  ne  put  empêcher  foa  ckéticn  , il  lailfa 
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s.  Grégoire  Pape.  VII.  fiécle.  jÿ 
erpcrer  qa’il  y confeiuiroit.  Se  fiant  à l’ami- 
tic  de  rÈmpereur  M.aurice  , dont  il  avoit  tenil 
le  fils  fur  les  fonts  , il  lui  écrivit  fccrctcement' 
pour  le  conjurer  de  ne  point  approuver  ce 
choix.  Mais  Germain  Préfet  de  Rome  fit  arrê^ 
ter  fou  comrier  , ouvrir  fes  lettres  , 6c  envoia 
à l’Empereur  le  décret  de  l’élcéfibn.  Maurice 
bénit  Dieu  d’avoir  élevé  fur  le  faint  Siège  uni 
homme  fi  capable  de  le  remplir  dignemenr. 
Pendant  qu'on  attcndoit  la  réponfe  de  Conf- 
tantinoplè  , Saint  Grégoire  fit  un  fermon  fut 
la  maladie  contagieulc  qui  défoloit  Rome.  It 
faut , dit-il  , mes  frcres  , craindre  les  fléaux  de 
Dieu  quand  nous  les  fentons  , puifqûe  nous 
n’avons  pas  fçû  les  prévenir.  Vous  voiez  que 
tour  le  peuple  efl  frappé  du  g'aivc  de  fa  co- 
lère. La  mort  n’attend  pas  la  maladie  , 8c  en- 
levé le  pécheur  avant  qu’il  penfe  .à  faire  pé- 
nitence. Conlidévez  en  quel  état  il  paroît  de- 
vant le  Juge  terrible.  Ce  u’efi:  pas  une  par- 
tie des  habitans  qui  périr  ; tout  tombe  à la 
fois  : les  maifbns  demeurent  va  ides  , 6c  les 
porcs  voient  mourir  leurs  enfans.  Expions 
donc  nos  péchés  par  nos  larmes.  Que  l’cxom- 
ple  des  Ninivites  & du  Voleur  pénitent  nous 
empêche  de  défefpérer  d’en  obtenir  le  par- 
don. 

Saint  Grégoire  indiqua  à la  fin  de  ce  fermon 
une  litanie  ou  procetîion  à fept  bandes  , qui 
dévoient  marcher  au  point  du  jour  le  Mer- 
credi fuivant  , forçant  de  diverfès  églifes  pour 
fe  rendre  toutes  à Sainte  Marie  Majeure.  La 
première  bande  étoit  compofée  du  Clergé  : la 
fécondé  des  Abbés  avec  leurs  moines  : la  troi- 
fiéme  des  Abbefles  avec  leurs  religieufes  ; la 
quatrième  des  enfans  : la  cinquième  des  hom- 
mes laïcs } la  fixiéme  des  veuves  : la  feptiéme 
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des  femmes  mariées.  Chaque  bande  croit  con- 
duite par  les  Prêtres  du  quartier.  On  croit  que 
de  cette  piocellion  générale  eft  venue  celle  du 
jour  de  Saint  Marc , qui  s’appelle  encore  à Ro- 
me la  grande  Litanie.  Pendant  celle-ci  il  mou- 
rut en  une  heure  quatre-vingts  de  ceux  qui  y 
afliftoient.  Mais  Saint  Grégoire  ne  ccila  point 
d’exhorter  le  peuple  & de  prier  , jufqu’à  ce  que 
Dieu  eût  délivré  fon  peuple  de  ce  fléau.  Qiiand 
— • il  fçut  que  le  Préfet  Germain  avoir  intercepté 

fts  lettres  , il  voulut  prévenir  la  réponfc  de 
■ l'Empereur,  jugeant  bien  qu’elle  feroit  con- 
traire à fes  délits.  Il  ne  pouvoir  fortir  de  Ro- 
me fans  ufer  d’adreflê  , parce  qu’on  avoir  mis 
des  gardes  à toutes  les  portes  ; il  fe  fit  donc 
enlever  par  des  marchands  , déguifé  & enfer- 
mé dans  une  grande  manne  d’ofier.  Il  fe  cacha 
dans  des  bois  & dans  des  cavernes  pendant 
trois  jours.  Le  peuple  de  Rome  ne  cefl'oit  de 
jeûner  & de  prier  pendant  qu’on  le  chcrchoit. 
Enfin  aiant  été  découvert  d’une  maniéré  qui 
paroillbit  miraculeufe,  il  fut  pris  & ramené  à 
Rome.  Alors  il  fut  obligé  de  fe  rendre  ,&  fut 
lacré  folemnellemcnt  dans  l’églife  de  Saint 
Pierre  , le  troifiéme  de  Septembre  5510  , & il 
tint  le  Saint  Siège  treize  ans. 

VI.  Comme  on  lui  faifoit  des  complimens  fitr 
Ses  l'cnti-  fa  nouvelle  dignité  , il  s’en  plaignit  amére- 
mens  fur  fa  ment  à fes  amis.  Je  fçais  , écrivoit-il  à Jean 
digiiiic.  Patriarche  de  Conflantinople  , avec  quelle 
fincérité  vous  avez  voulu  fuir  le  fardeau  de 
l’Epifcopat  ; cependant  vous  n’avez  pas  empê- 
ché qu’on  ne  me  l'ait  impofé.  Vous  ne  m’ai- 
mez donc  pas  comme  vous-même  , félon  la  ré- 
gie de  la  charité.  Il  manda  à la  foeur  de  l’Em- 
pereur , qu’on  l’avoit  fait  rentrer  dans  le  fié- 
cle  en  le  chargeant  de  l’Epifcopat.  J’y  ai 
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?.joiitoit-il , plus  ci’embanas  & cle  iolns  tem-- 
pjrds  , que  jc  ii’cii  avois  étant  laïc.  J’ai  perdu- 
la  joie  que  je  goiirois  dans  ma  retraite  j &en 
paroill'ant  monier  au-dehors  , je  luis  combe' 
aii-dcdans.  Je  m’efforrois  tous  les  jours  de  me 
feparcr  du  monde , d’cloigner  de  mon  cfpric 
toutes  les  images  corporelles  , pour  contem- 
pler les  clioles  invilibles  ôc  ccleltes  ; je  dilois' 
à Dieu  de  tout  mon  cceiir  : Seigneur  je  cher- 
che votre  viliige.  Comme  je  ne  defirois  & ne 
craignois  rien  dans  le  monde  , je  me  croiois- 
élevé  au-dcllus  de  tout.  Mais  l'oraf^e  de  cette' 
nouvelle  tentation  m’a  tout  d’un  coup  jetti' 
dans  les  allarmes  & les  fraieurs.  Je  luis  battu 
des  flots  de  tous  côtes.  Lorfqu’aprcs  les  alïaU 
res  je  veux  rentrer  en  moi- même  , le  tumults' 
des  penfees  vaincs  m'en  empêche  , & je  trou-- 
ve  que  mon  ctriir  ell  fort  éloigné  de  moi.  Je' 
fuis  tellement  accablé  de  uillcllé  , qu’à  peiner 
puis-je  parler.  J’ai  l’elprit  environné  de  ténè- 
bres : je  ne  vois  rien  qui  ne  m’accable  de 
douleur  , & les  objets  mêmes  que  les  autres- 
trouvent  agréables , me  paroill'ent  affiigeans.- 
Car  je  penfe  roujoiirs  à la  parfaite  tranquilli- 
té que  j’ai  perdue  , pour  être  jette  clans  des- 
alFaires  dilîipantes  , qui  m’éloignent  de  la  face: 
du  Seigneur. 

En  écrivant  à Anaftafc  Patriarche  d’Antio^ 
che,i!  lui  dit  : Vous  qui  m’aimiez  d’une  ma- 
niéré toute  fpirituelle  , il  me  femble  que  vous 
n’avez  plus  pour  moi  qu’une  amitié  charnelle,, 
en  contribuant  à me  charger  d’un  fardcaur 
qui  m’accable  , & qui  ne  me  permet  plus  d’e- 
lever  les  yeux  de  mon  efpric  jufqu’au  Ciel.- 
Quandvous  dites  que  je  fuis  la  bouche  & lai- 
lampe  du  Seigneur  , & que  je  puis  être  utile 
à pluficurs , TOUS  me  faites  trembler , regar-- 
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dant  comme  le  comble  des  iniquités  de  rece- 
voir des  louanges  , au  lieu  des  humiliations 
que  je  mérite.  Sur  la  nouvelle  de  mon  Epil- 
copat , écrivoit  ce  Pape  fi  humble  à une  au- 
tre perfonne  , pleurez  fi  vous  m’aimez  : car  il 
y a dans  la  place  où  je  fuis  tant  d’affaires 
temporelles  , que  je  me  trouve  par  cette  digni- 
té prefque  féparé  de  l’amour  de  Dieu. 

Saint  Léandre  aiant  appris  l'éleélion  de 
Saint  Grégoire  , lui  écrivit  pour  lui  en  témoi- 
gner fa  joie.  Il  lui  marquoit  en  même-tems 
la  folide  converfion  & la  piété  du  Roi  Ré- 
caréde.  Il  le  confultoit  aufli  fur  les  trois  im- 
merlions  du  Baptême  dont  les  Ariens  abu- 
foient , & lui  demandoit  plufieurs  livres.  Saint 
Grégoire  ne  put  répondre  que  l’année  fui- 
vante  , & U le  fit  en  ces  termes  : Je  défire- 
rois  de  tout  mon  cœur  pouvoir  répondre  à vos 
lettres  ; mais  je  fuis  tellement  accablé  des 
foins  de  l’Epifcopat  , que  j’ai  plus  envie  de 
pleurer  que  de  parler.  Vous  le  verrez  par  ^ la 
négligence  avec  laquelle  je  vous  écris  , à vous 
que  j’aime  fi  ardemment.  Je  fuis  chargé  de 
la  conduite  d’un  vieux  vaifTeau  , fi  ufé  & fi 
battu  de  la  tempête  , que  je  ne  puis  le  con- 
duire au  port.  Je  ne  puis  exprimer  la  joie 
que  je  fens  de  voir  le  Roi  Récaréde  fi  par- 
faitement converti  à la  foi  Catholique.  Ce 
que  vous  me  dites  de  fes  mœurs  , me  porte 
à l’aimer  tendrement  fans  le  connoître.  Vous 
devez  beaucoup  veiller  fur  lui  , pour  em- 
pêcher qu’il  ne  s’élève  de  fes  bonnes  œuvres  , 
& pour  faire  enforte  que  la  fainteté  de  fa  vie 
réponde  toujours  à la  pureté  de  fa  foi.  A l’é- 
gard des  trois  immerfions  du  Baptême  , nous 
les  faifons  pour  exprimer  les  trois  jours  de  la 
fépulture  , ou  fi  l'on  veut , les  trois  perfonnçs 
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de  la  Sainte  Trinité:  comme  rimineifion  uni- 
que peut  lignifier  l’unité  de  la  nature  divine. 
Mais  comme  les  hérétiques  en  plongeant  trois 
fois  chez  vous  , le  font  pour  marquer  la  divi- 
lion  entre  le  Pere  , le  Fils , & le  Saint-Efprit , je 
fuis  d'avis  que  vous  nefafliez  qu’une  feule  im- 
merfion, 

I V. 


La  fécondé  année  de  -fon  Pontificat  , vu. 
Saint  Grégoire  tint  un  Concile  à Rome  , d’où  Travaux  d« 
il  écrivit  fes  lettres  Synodales  aux  quatre  faim  pape,  ^ 
Patriarches  d’Orient  , ou  plutôt  la  même  let- 
tre dont  il  leur  envoia  à chacun  une  copie. 

Il  la  commence  par  repréfenter  fon  afîiiétion 
d’avoir  été  chargé  de  l’Epifeopat  malgré  fon 
indignité  , & s’étend  enlliite  fur  les  devoirs 
des  Pafteurs.  Après  s’être  recommandé  aux 
prières  de  ceux  à qui  il  écrivoit  ; il  fait  fa 
profeflion  de  foi  félon  la  coutume  , & décla- 
re qu’il  recevoit  & révéroit  les  quatre  Con- 
ciles généraux  comme  les  quatre  Evangiles. 

J’ai  , ajoûtoit-il  , le  même  refpeél  pour  le 
cinquième  , où  la  prétendue  lettre  d'ibas  a été 
condamnée  , Théodore  convaincu  de  divifer 
la  perfbnne  du  Médiateur  , & les  écrits  de 
Théodoret  contre  Saint  Cyrille  , réprouvés. 

Il  travailla  à réunir  les  Schifmatiques  , & à 
convertir  les  Hérétiques.  Mais  il  vouloir  qu’on 
les  attirât  par  la  perfuafion  & non  par  la  vio- 
lence. Il  s’oppofa  aux  vexations  que  l’on  exer- 
çoit  contre  les  Juifs  , pour  les  forcer  d'em- 
braffer  le  Chriflianifme.  C’eft  , dit- il  , par  la 
douceur  , la  bonté  , l'inflruéfion  , qu'il  faut 
appeller  les  Infidèles  à la  Religion  Chrétien- 
ne , & non  par  les  menaces  & par  la  teri‘eur. 

Il  ne  faut  pas  amener  les  Juifs  malgré  eux  > 

A y 
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rA  5 3-  puifqu’il  efl;  (icrit  ; je  voub  offrirai  un  facrifice 
volontaire, 

Cefaint  Pape  portoit  (es  vues  & Tes  atten- 
tions par- tour.  Il  s’occupoic  des  befoms  de 
toutes  les  églifes  avec  une  préiénce  d'efpric 
toujours  égale.  Tout  ce  quiregar..oit  la  gloire 
de  Dieu  , ou  le  (àlut  des  âmes , lui  paroilloic 
toujours  important  & digne  de  ff  Ibllicitude. 
En  voici  une  preuve  entre  beaucoup  d’autres. 
Aiant  un  jour  appris  qu’une  jeune  iiilc  efclave 
avoir  témoigne  délirer  de  Te  confacrer  à Dieu 
dans  un  monaflere  , il  ordonna  à un  de  (es 
üiKcicrs  de  l’acheter  & de  l’envoicr  à Rome 
pour  lui  procurer  l'alyle  qu’elle  fouhaitoit  : 

11  lui  recommanda  fur -tout  la  promptitude 
dans  l’exécution  de  cet  ordre  , de  peur  que  la 
ferveur  de  cette  pauvre  Hile  ne  fe  rallentir.  Ce 
trait  efl  bien  propre  à faire  connoître  l’étendue 
de  la  charité  de  ce  fatnt  Pape.  Il  s’efforçoit  de 
procurer  aux  églifes  de  bons  Pafteurs  : il  ap- 
puioit  de  fon  autorité  ceux  qui  s’acquittoienc 
dignement  de  leurs  devoirs,  & reprenoit  avec 
charité  ceux  qui  les  négligeoient.  Il  travailloit 
de  tout  fon  pouvoir  à rendre  par-tout  l’églife 
floriilante.  Il  corrigeoit  les  abus  , réprimoit  les 
défordres  , £c  maintenoit  la  pureté  de  la  Dif- 
cipline.  Il  envoioit  des  Miniftres  pleins  de 
zélé  & de  courage  prêcher  la  foi  de  Jefus- 
Chrift  ?.ux  InHdéles.  Nous  ‘verrons  tout  ce 
qu’il  fit  pour  l’heureux  fuccès  de  la  célébré 
niiilion  d’Angleterre.  Les  guerres  dont  l’Ita- 
lie étoit  ariligée  depuis  long-tems  , avoient 
ruiné  plufieurs  villes  &c  délolé  leurs  églrfes. 
Saint  Grégoire  en  prit  foin  dès  le  commen- 
cement de  fon  Pontificat  j & afin  que  le  peu 
qui  y refloit  de  peuple  ne  fût  point  fans  fe- 
(touis,  il  en  chargea  ks  Evêques  les  plus  voi- 
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fîîis.  Par  exemple  , l’églife  de  Popuioniuin 
étoit  tellement  abandonnée  depuis  la  naort  de 
Saint  Cerbonei  , qu'on  n’y  adminilîroit  m la 
Pénitence  aux  mourans  , ni  le  Baptême  aux 
enfans.  Saint  Grégoire  ordonna  à Balbin 
livcque  de  Rofelle  , de  prendre  loin  de  cette 
cglilé  en  qualité  de  Viiiteur  , d'y  établir  un 
Prêtre  Cardinal  , & deux  diacres  , & trois 
Prêtres  dans  les  Pamillés  de  la  campagne. 

On  appelloit  alors  Cardinaux  les  Evêques  , 
les  Prêtres  & les  diacres  titulaires  , & atta- 
chés à une  églife  , pour  les  diflinguer  de  ceux 
qui  ne  les  fervoient  qu’en  palFant  & par  com- 
million. 

Plulieurs  Evêques  d’illyrie  aiant  été  chaf- 
fés  de  leurs  .Sièges  par  les  Barbares  qui  ra- 
vageoient  le  Pays  , l'Empereur  ordonna  qu’tls' 
fe  retircroient  chez  les  Evêques  qui  étoienc 
demeurés  en  place  , & que  ceux-ci  fe  char- 
geroient  de  leur  l'ublifhancc.  Saint  Grégoire" 
en  étant  averti  par  le  Gouverneur  de  la  Pro- 
yincc  , écrivit  à tous  les  Evêques  d’Iüyrie  de 
s’acquitter  de  ce  devoir  , non  reulement  pour' 
obéir  à l’Empereur  , mais  beaucoup  plus  en- 
core pour  obéir  à Dieu  , qui  nous  ordonne' 
de  donner  les  fecours  temporels  même  à’- 
nos  ennemis  quand  l’occaiioii  s’en  préiente.. 

Il  déclara  néanmoins  que  les  Evêqu?s  privés- 
de  leur  Siège  n’auront  aucune  ' autorité  dans; 
les  églifes  qui  leur  donneront  retraite  ; &;  fe' 
contenteront  o’y  recevoir  leur  fublillance.  II. 
veilloit  exaélement  fur  i’éleélion  des  Evêques- 
en  Italie  & en  Sicile  , Sc  y exercoit  une; 
grande  autorité.  Demétrius  Evêque  de  Na- 
ples fut  depofé  pour  des  crimes  qui  méri-- 
toient  la  mort.  Cette  cglife  étant  ainft:  va- 
cante ^ Saint  Grégoire  écrivit  au  Clergé  , aiue  - 
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Nobles  5 aux  Magiflrats  & au  peuple  , d’é- 
lire incciTammcnt  un  Evoque  , & cependant 
il  envoia  à Naples  pour  Vifiteur  Paul  Evê- 
que de  Ntpi.  Amfi  il  ne  fadbic  pas  difficul- 
té de  faire  quitter  à un  Evêque  une  petite 
églife  dont  il  étoit  titulaire  , pour  en  géd- 
vefher  par  commiffîon  une  plus  confidérable  , 
n’envifageant  que  l’utilité  des  Fidèles.  Les 
Napolitains  envoierent  au  Pape  un  décret 
d’éleétion  en  faveur  de  Florentius  foûdiacre 
de  l’églifc  de  Rome  , mais  Florentius  refufa 
avec  beaucoup  de  larmes , & fut  inflexible  dans 
ce  refus.  Saint  Grégoire  en  fur  autant  affli- 
ge , qu’il  avoir  été  confolé  de  cette  élec- 
tion. Il  renvoia  donc  ceux  qui  avoient  ap- 
porté le  décret  avec  une  lettre  au  Duc  de 
Campanie  , par  laquelle  il  le  prioit  d'af- 
fembler  les  principaux  & le  peuple  de  Na- 
ples, pour  choifirun  autre  Evêque.  Que  fi, 
ajoutoit-il  , vous  ne  trouvez  per/bnne  dont 
vous  puiffiez  convenir  , choififfez  au  moins 
trois  hommes  d’une  fagciîé  & d’une  probité 
connue  , & envoiez-les  ici  au  nom  de  toute 
la  Communauté  ; peut-être  trouveront-ils  à 
Rome  quelqu’un  capable  d’être  votre  Evê- 
que. On  voit  ici  un  exemple  d’éleélion  par 
compromis.  Cet  ordre  du  Saint  Pape  n’eut 
point  d’effet. 

Quelquefois  il  donnoit  un  feul  Vifiteur 
à plufieurs  églifes  voifines.  Quelquefois  il 
commettoit  feulement  un  Prêtre,  pour  avoir 
foin  d’une  églife  vacante  & préfider  à l’élec- 
tion. Il  vouloir  que  l’Evêque  fût  élû  de  la 
ville  même  , autant  qu’il  étoit  poffible.  L’E- 
vêque élû  venoit  à Rome  fe  faire  ordonner, 
avec  le  décret  d’éleélion  & les  lettres  du  Vi- 
fiteur. Saint  Grégoire  n’exerjoit  cette  jurif. 
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diction  que  fur  les  églifes  qui  dépendoient 
particuliérement  de  celle  de  Rome,  & qu'à 
caulè  de  cela  on  appelloit  Suburbicaires  : fça- 
voir  ; celles  de  la  partie  méridionale  d’Italie, 
où  il  étoit  feul  Archevêque  ; & celles  de  Si- 
cile & des  autres  Ifles  ; quoiqu’elles  euflenc 
des  Métropolitains.  Mais  on  ne  trouvera  pas 
qu’il  ait  exercé  le  même  pouvoir  immédiat 
dans  les  Provinces  dépendantes  de  Milan 
d’Aquilée , ni  dans  l’Efpagne  & les  Gaules  , 
non  plus  que  dans  tout  l’Empire  d’Orieut.  Il 
étoit  en  communion  & en  commerce  de  let- 
tres avec  les  Patriarches  , fans  entrer  dans  la 
conduite  particulière  des  Eglifes.  de  leur  dé- 
pendance , excepté  dans  quelques  cccafions 
fort  extraordinaires.  Quand  on  étudie  les  let- 
tres de  Saint  Grégoire  , on  doit  obferver  tou- 
tes ces  diftinélions,  pour  ne  pas  étendre  in- 
différemment à toutes  les  Eglifes , les  droits 
qu’il  n’exerçoit  que  fur  quelqucs'-unes. 

Le  Saint  Pontife  donnoit  fa  principale  ap- 
plication aux  befoins  fpirituels  de  î’Eglife , 
fans  négliger  néanmoins  les  affaires  tempo- 
relles ; & le  foin  qu’il  prenoit  des  âmes  , ne 
l’empêchoit  pas  de  foulager  les  corps.  L’égli- 
fe  de  Rome  avoit  de  grands  revenus  , 8c 
poffédoit  des  Terres  , où  l’on  envoioit  des 
Intendans  qui  recevoient  cette  charge  .devant 
le  corps  de  Saint  Pierre.  Nous  avons  la  for. 
mule  dè  leurs  provifions  dans  les  lettres  de 
Saint  Grégoire.  11  y avoit  dans  ces  Terres  en 
Afrique , comme  dans  les  autres  Provinces. 
Ces  mêmes  lettres  font  voir  en  quel  prodi- 
gieux détail  il  entroit,  malgré  toutes  fes  au- 
tres occupations  , le  gouvernement  de  l’églife 
de  Rome , & l'infpeéiion  fur  toutes  celles 
d’Italie , & fur  l’Eglife  univerfelle.  Mais  U ne 
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croioit  aucun  travail  inuigne  de  lui  , pour 
conferver  en  valeur  les  revenus  de  Ton  Eglile, 
& fur-tout  pour  y faire  rendre  une  juflice 
très-exacte.  Il  parole  tju’on  ne  fc  fêrvoit  que 
de  clercs  pour  l’adminiltration  de  tout  ce 
temporel  ; maisVetoit  des  clercs  du  moindre 
rang,  dont  le  chef  n’éroit  qu’un  Soûdiacre. 
Saint  Grégoire  difoit  à la  fin  d’une  lettre 
écrite  au  Soiidiacrc  Pierre  , où  l’on  voit  uu 
détail  étonnant  : vous  m’avez  envové  un  mau- 
vais cheval  & cinq  bons  .ânes.  Je  ne  puis 
monter  le  cheval  parce  qu’il  efe  mauvais,  ni 
les  ânes,  parce  que  ce  font  des  ânes  : fi  vous 
voulez  contribuer  .à  notre  entretien,  envovez- 
nous  des  choies  qui  nous  conviennent.  Ces 
paroles  font  juger  que  l’écurie  de  Saint  Gré- 
■goire  n'etoie  pas  magnifique. 

■'i'îii.  ^ Il  ne  veilloit  pas  moins  an  bon  emploi  de 
Scs  aumo- (-05  grands  revenus  qu’à  leur  confervation. 
nés  & °”ç;omme  il  fe  propofoit  pour  modèle  le  Pape 
l'eiiiEnr.  Gelale,  il  uiivit  1 état  qa  1!  avoir  dreile  des 
revenus  de  l’Egiife.  Il  en  faifoit  des  diitribu- 
tions  à tout  le  Clergé  , aux  Officiers  de  fa 
Maifbn  , aux  monaùeres  , aux  Egiifes , aux  hô- 
pitaux. Il  avoit  règle  ce  que  l’on  devoir  don- 
ner à chacun  quatre  fois  l’année  ; à Pâques,  à 
la  Saint  Pierre,  à la  Saint  André,  &au  jour  de 
Ion  Ordination.  On  gardoit  plufieurs  fiécles 
après,  un  gros  volume  où  étoieut  les  noms 
de  tous  les  pauvres  queSaint  Grégoire  ailifloit, 
leur  âge,  leur  condition , tant  â Rome  qu'aux 
environs,  & meme  dans  les  Provinces  éloi- 
gnées. Ces  diflributions  réglées  n’empcchoicnt 
pas  qu’il  ne  fit  d’autres  aumônes  tous  les 
jours.  Elles  ctoient  fi  abondantes  , qu’il  étoit 
quelquefois  réduit  à manquer  du  nécciftire. 
II  ne  fe  regardoit  que  comme  l’économe  des. 
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pauvres  , & il  étoit  p.nfuadé  que  les  granis 
revenus  de  l’cglüe  de  Rome  ctoient  leur  pa- 
trimoine. Un  pauvre  aiant  été  trouvé  mort 
dans  un  coin  de  rue  écartée,  on  dit  qu’il  iè 
mit  en  penitence  comme  s’il  eût  été  coupa- 
ble de  fa  R'.ort , Sc  qu’il  s’abfHnt  pcniant  plu- 
. fleurs  jours  d’offrir  le  faint  Sacrifice.  Pendant 
qu’il  faifoit  des  libéralités  incroiables,  il  n'eti 
•vouloit  recevoir  aucune.  Il  faut,  écrivoit-il 
à un  Evêque  , renoncer  à certains  ufages  qui 
lont  onéreux  aux  églifes  , afin  qu’elles  ne 
fbient  point  obligées  d’envoyer  de  l'argent  à 
l’églife  de  Rome,  de  qui  elles  doivent  plutôt 
en  recevoir.  Nous  vous  défendons  de  nous 


rien  envoier  à l’avenir.  Nous  avons  reçu  avec 
reconnoiffance  les  palmes  que  vous  nous  avez 
envoiées;  mais  comme  nous  n'aimons  pas  les 
préfens , nous  les  avons  fait  vendre  , & nous 
vous  en  avons  renvoyé  le  prix. 

Outre  toutes  les  fonctions  d'un  vrai  Paff 
teur,  dont  Saint  Grégoire  s’acquittoit  avec  un  Embarras 
zélé  infatigable,  & l’adminiftration  des  re- que  lui  eau. 
venus  de  l’églife,  qui  lui  attiroit  une  foulelent  les  af, 
d’affaires  ; c'étoit  encore  fur  lui  que  rouloit*^^V^^ 
prefquc  tout  le  temporel  de  l’Italie.  Car  les'^'*'* 
Exarques  qu'envoyoit  l’Empereur  , faifoient 
à l’Italie  plus  de  mal  que  de  bien.  Voici  com- 
ment il  fe  plaignoit  d’un  de  ces  Exarques , 
en  écrivant  à un  Evêque  qui  étoit  en  Orient, 

Je  ne  puis  vous  exprimer  ce  que  votre  ami 
le  Seiuneur  Romain  me  fait  fouffrir  en  ce 


Pais.,  Sa  malice  nous  nuit  plus  que  les  armes  C 

des  Lombards.  Nous  fommes  mieux  traites 


par  les  ennemis  qui  nous  tuent,  que  par  les 
Officiers  de  l’Empire,  dont  les  rapines  & les 
fraudes'  nous  rempliffént  d’amertume.  Plus 
' TOUS  m’aimez  fiacéremeut , plus  vous  devez 
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comprendre  combien  il  cft  pénible  & affli- 
geant d'ctre  obligé  de  veiller  fur  les  Evê- 
ques, fur  le  Clergé,  fur  les  monafteres,  Sc 
fur  le  peuple  ; de  prendre  garde  aux  furpri- 
fcs  des  ennemis  , & n'avoir  à fè  défendre  de 
la  malice  des  Gouverneurs.  Au  refte  toutes  les 
affaires  temporelles  aont  Saint  Grégoire  étoit 
forcé  de  fe  mêler  , ne  pienoient  rien  fur  l’at- 
tention qu’il  dévoie  aux  fpirituelles.  Il  n’en 
négligeoit  aucune  ; & malgré  la  foiblelTe  de 
fa  fanté,  & la  délicatcïlé  de  fon  tempéram- 
ment , il  faifoit  feul  le  travail  d’une  multi- 
tude d’ouvriers  Evangéliques.  L’ardeur  de  fon 
zéle  & la  grandeur  de  fa  piété,  lui  faifoient 
allier  les  qualités  qui  paroiffoient  incompa- 
tibles. Il  réunifl'oit  une  bonté  & une  dou- 
ceur inaltérable,  avec  une  vigueur  & une  ma- 
gnanimité vraiment  facerdotale  ; & l’humili- 
té profonde  que  l’on  admire  en  lui,  ne  l’em- 
pechoit  pas  de  foiitenir  les  intérêts  de  Dieu 
& de  l’Eglifê,  & la  prééminence  du  Saint 
Siège  avec  beaucoup  de  courage  & de  dignité. 
Nous  allons  rapporter  quelques  exemples  , qui 
juftificront  l'idée  que  nous  venons  de  donner  de 
ce  grand  Pape. 

V. 


X.  Natalis  Evêque  de  Salone  en  Dalmatie  , 
Fermeté  de  j-naltraitoit  je  Diacre  Honorât  qui  vouloir 
S.  Giégoire.j.^j^pA^j^çj.  donner  à ^es  pareils  les  richef- 
fon  ^coura-^^®  l’Eglife  , dont  il  étoit  chargé.  L’Evêque 
ge,  dépofa  ce  Diacre  dans  un  Concile  de  la  Pro- 

vince dont  il  étoit  Métropolitain  , donna  fa 
charge  à un  autre  moins  attentif,  8c  ordonna 
Honorât  Prêtre  malgré  lui.  Celui-ci  s’en  plai- 
gnit à Saint  Grégoire , qui  blâma  fort  l’Evê- 
que & lui  fit  encore  d’autres  reproches.  J’ap-  _ 
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prends , dit-il , par  plufieurs  perfonnes  qui 
viennent  de  chez- vous,  que  vous  abandon- 
nez le  foin  de  votre  troupeau,  & que  vous 
êtes  occupé  à tenir  une  grande  table.  Toute 
votre  conduite  ne  montre  que  trop  , combien 
vous  vous  appliquez  peu  à lire,  à étudier  , 
& à inftruire.  Natalis  promit  de  fe  corriger  ; 
mais  il  voulut  fe  juftiher  du  reproche  que  le 
Pape  lui  faifoit  de  donner  à manger  d’une 
maniéré  fplendide  , alléguant  plufieurs  parta- 
ges de  l’Ecriture  , & fur-tout  celui-ci  ; que 
celui  qui  ne  mange  point , ne  juge  pas  ce- 
lui qui  mange.  Ce  paiTage,  dit  Saint  Gré- 
goire , eft  fort  mal  appliqué.  Car  il  n'ert  pas 
vrai  que  je  ne  mange  point  ; & d’ailleurs 
Saint  Paul  ne  parle  ainrt  que  pour  ceux  qui 
jugent  les  autres , fans  en  avoir  le  droit. 
Vous  fouffrez  avec  peine  que  je  vous  aye  re- 
pris de  vos  grands  repas  ; & moi  qui  fuis 
aii-dert'us  de  vous  par  ma  place , quoique 
non  par  mon  mérite,  je  fuis  prêt  à recevoir 
la  correéHon  de  tout  le  monde.  Je  ne  regarde 
comme  mes  véritables  amis,  que  ceux  qui 
contribuent  à me  faire  prévenir  par  leurs 
charitables  avis,  le  jugement  du  Juge  ter- 
rible. 

L’Empereur  Maurice  avoir  défendu  par  une 
loi  à ceux  qui  auroient  exercé  des  Charges 
publiques  , d’entrer  dans  le  Clergé,  ni  dans  les 
monafteres , & à tous  ceux  qui  étoient  mar- 
qués à la  main  comme  foldats  entoilés , d'em- 
brarter  la  vie  monaftique.  Saint  Grégoire  écri- 
vit à l’Empereur  Une  lettre  qui  commence  ain- 
ti  : C’eft  fe  rendre  coupable  devant  Dieu,  que 
de  ne  pas  dire  la  vérité  aux  Princes.  Il  loue 
la  première  partie  de  la  loi , qui  exclut  de  la 
cléricature  les  Officiers  publics.  Car  , dit-il , 
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CCS  gens  veulent  plutôt  changer  d’emploi,  que 
renoncer linccrement  au  liccle.  Mais  la  ciélen- 
fe  que  la  loi  fait  aux  foldats  d’enibraller  la 
vie  monallique  , m’épouvante  pour  vous.  C'ell 
fermer  àpluîieurs  le  chemin  du  Ciel:  car  quoi- 
que l'on  piiille  vivre  faintement  dans  le  mon- 
de , il  y a néanmoins  beaucoup  de  perfonnes  , 
à qui  l’afyle  d’un  monallcre  cil  néccilaire.  Moi 
qui  parle  ainh  à mes  maîtres , continue  Saint 
Giegoire,  qui  luis-je  , linon  un  ver  de  terre  î 
Je  ne  puis  cependant  m’ empêcher  de  parler, 
volant  que  cette  loi  e(l  contraire  à la  volonté 
de  Dieu.  Car  la  puillance  vous  a été  donnée 
d’en  haut  fur  tous  les  hommes  pour  faire  le 
bien  , &:  pour  emploier  votre  autorité  à aider 
les  liommes  à fe  lauver.  Et  cependant  la  loi 
fur  laquelle  je  fais  mes  remontrances  , porte 
que  celiu  qui  fe  fera  engagé  au  lcrvicc  de  la 
terre,  ne  pourra  plus  fe  confacrer  au  fervice 
de  Jcfus-Chr  11 , avant  que  fou  tems  foit  expi- 
ré, ou  qu’il  n'ait  reçu  fon  congé  comme  inva- 
lide. Voici  ce  que  Jdus-Chrill  vous  répond 
à cela  par  ma  bouche  : de  Sécretaire  je  vous 
ai  fait  Capitaine  des  gardes,  enfuite  Célar 
& enfin  Empereur  5c  pere  d’Empereurs.  J’ai 
fournis  .mes  Prêtres  A votre  puillance  ; 5c  vous 
retirez  vos  foldats  de  mon  fervice.  Répon- 
dez , je  vous  prie , Seigneur , à votre  fervi- 
teur  : que  répondrez-vous  à votre  Maître, 
quand  il  viendra  vous  juger  5c  vous  parler 
ainfi  ? Je  vous  conjure  par  ce  Juge  terrible  de 
ne  pas  rendre  inutiles  devant  Dieu,  tant  de 
larmes  que  vous  répandez  , tant  de  prières  , 
de  jeunes  , 5c  d’aumônes  que  vous  faites,  mais 
d’adoucir  ou  de  changer  cette  loi. 

Saint  Grégoire  adreffa  cette  lettre  au  méde- 
cin de  l’Empereur , qui  avoit  un  grand  crédit  ^ 
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dont  il  ne  failoit  ufage  que  pour  le  bien  pu- 
blic. Si  le  motif  de  cette  loi,  lui  dit  le  faint 
Pape  , ell  que  les  converfions  des  foldats  di- 
minuent les  armées,  l’Empereur  doit  confi- 
dcrcr,  que  c’eft  moins  par  la  force  de  Tes  trou- 
pes , que  par  celle  de  les  prières , qu’il  a vain- 
cu les  Perlés.  Or  il  eft  étonnant  qu'il  détourne 
fes  foldats  du  lcrvice  de  celui  qui  l'a  rendu  le 
maître  non-leulement  des  foldats,  mais  des 
Evêques.  Je  vous  prie  de  préfenter  ma  remon- 
trance à l’Empereur  en  fecret  & dans  un 
tems  favorable.  Servez-vous  de  l’amitié 
dont  il  vous  honore , pour  lui  parler  libre- 
ment de  l’intérêt  de  fa  confcience  au  milieu 
de  tant  d’occupations,  qui  peuvent  empêcher 
qu’il  ne  s’en  occupe  allez.  Si  vous  êtes  écouté, 
vous  procurerez  le  bien  de  fon  ame  & de-  la 
vôtre  ; fi  vous  ne  l’êtes  point , Dieu  ne  bif- 
fera pas  de  récoinp,  nier  les  cfi-'o.ts  que  vous 
aurez  faits.  L’Empereur  eut  égard  aux  remon- 
- trances  de  Saint  Grégoire:  la  loi  fut  modérée  } 
il  fur  permis  aux  foldats  d’entrer  dans  des  mo- 
naflcres,  à conditipn  qu’on  les  éprouveroit 
pendant  trois  ans  , & qu’on  examincroit  fé- 
rieufèment  les  motifs  de  leur  retraite. 

Le  même  zélé  de  Saint  Grégoire  paroît  dans 
le  grand  différend  qu’il  eut  avec  Jean  Patriar- 
che de  Confdantinople.  Jean  envoya  à S.  Gré- 
goire les  actes  d’un  jugement  qu’il  avoit  rendu 
contre  un  Prêtre  aceufé  d’h- réfie , dans  lefquels 
il  prenoit  prefque  à chaque  ligne  le  titre  d’E- 
Tcque  univerfel.  Saint  Grégoire  , pour  garder 
l’ordre  de  la  correction  fraternelle , lui  en  fît 
parler  deux  fois  par  fon  Nonce , & enfuite 
il  lui  en  écrivit  ainfi  : Vous  fçavez  quelle 
paix  vous  avez  trouvé  dans  les  églifes  ; & |e 
ne  fçais  par  quel  motif  vous  préteudez  you» 
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attribuer  un  nom  capibic  de  fcandali/er  tous 
vos  frères.  Je  vous  prie,  je  vous  conjure  , je 
vous  exhorte  avec  toute  la  modération  pof- 
lible  , de  réhller  à ceux  c|ui  vous  flattent,  & 
tjui  vous  donnent  ce  nom  plein  d’extrava- 
gance Si  d'orgueil.  Ne  feavez-vous  pas  que  le 
Concile  de  Calcér.oine  ofl'rit  cet  honneur  aux 
Evêques  de  Rome  î Mais  aucun  n’a  voulu  le 
recevoir,  de  peur  qu’il  ne  parût  s’attribuera 
lui  feui  l’Epifcopat  Si  l'otcr  à tous  fes  freres. 
Saint  Grégoire  écrivit  en  méme-tems  à fon 
Nonce,  & lui  découvrit  l’artilice  de  Jean  , 
qui  faifoit  écrire  l’Empereur  pour  lui.  Il  ef- 
perc;  dir-il  , atitorifer  l'a  vaine  prétention^  fî 
j’ccoute  l'Empereur  ; ou  l’irriter  contre  moi  , 

11  je  ne  l’écoute  pas.  Mais  je  marche  dans  la 
droiture , ne  craignant  en  cette  affaire  que 
Dieu  fl-ul.  Méprifèz  aufli  tout  ce  qui  paroîc 
grand  en  ce  monde.  Ils  ne  peuvent  nous  dé-__ 
fendre  des  épées  de  nos  ennemis  : ils  nous 
ont  fait  perdre  nos  biens  , pour  fauver  l’Etat  ; 
& ils  voudroient  encore  après  cela  nous  faire 
perdre  la  Foi,  en  nous  faüant  conléntiràce 
titrecrimincl.  Saint  Grégoire traitecettecontef- 
tation  de  queflion  de  foi,  parce  que  la  Foi  ne 
permet  pas  de  ne  reconnoître  qu’un  feul  Evê- 
que dont  les  autres  ne  fulicnt  que  les  Vicaires , 
& il  prévoioit  les  fuites  funeftes  de  l’ambi- 
tion des  Evêques  de  Conflantinople,  qui  n’a 
que  trop  éclaté  dans  les  fiécles  fuivans. 

C’efl:  ce  qui  l’obligea  de  répondre  à la  lettre 
de  l'Empereur  en  faveur  du  Patriarche.  Il  ne 
faut,  dit  il,  attribuer  les  calamités  publiques 
qu’à  l’ambition  des  Evêques.  Nous  detruifons 
par  nos  exemples  ce  que  nous  établiffons  par 
nos  paroles.  Nos  os  font  confumés  de  jeû- 
nes, & notre  elprit  eft  enflé  d’orgueil;  Nous 
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«vons  le  cœur  élevé  fous  des  habits  mcpri- 
lables  : ijuoujiie  nous  couchions  fur  la  cen- 
dre , nous  ne  laillbns  pas  d’afplrer  à ce  qu'il 
y a de  plus  grand.  Tout  ceci  regarde  l’exté- 
rieur niorcitie  de  Jean  qui  fut  lurnommé  le 
Jeûneur.  La  primauté  , continue  Saint  Gré- 
goire , a été  cionnce  à Saint  Pierre  , & néan- 
moins on  ne  l’appelle  pas  Apôtre  univerfel. 
Toute  l’Eutope  eît  livrée  aux  Barbares,  les 
villes  font  détruites  , les  forterefl'es  ruinées, 
les  provinces  ravagées  , les  terres  incultes 
les  Evêques  qui  devroient  pleurer  & s’humi- 
lier , cherchent  de  nouveaux  titres  pour  con- 
tenter leur  vanité.  Eft-ce  ma  caufe  particu- 
lière que  je  défends  î N’eft-ce  pas  celle  de 
Dieu  & de  l’Eglilé  univerfelle  ? Pluheurs  Evê- 
ques de  Conftantinople  ont  été  hérétiques 
& même  héréliarques  , comme  Neftorius  & 
Macédonius  : fi  donc  celui  qui  remplit  ce 
•Siège  étoit  Evêque  univerfel  , toute  l'églife 
tomberoit  avec  lui.  Pour  moi  je  fuis  le  fer- 
vitcur  de  tous  les  Evêques  , tant  qu'ils  vi- 
vent en  Evêques  : mais  fi  quelqu’un  éleve  fa 
tête  contre  Dieu  , j’efpere  qu’il  n’abailfera  pas 
la  mienne  , même  avec  le  glaive.  Sain^  Gré- 
goire écrivit  à l’Impératrice  fur  le  même  lu- 
jer.  Il  efl  trifle,  dit-il,  que  l’Empereur  louffre 
celui  qui  veut  être  appellé  feul  Evêque  au 
mépris  de  tous  les  autres.  Il  eft  vrai  que  les 
péchés  de  Grégoire  le  méritent  : mais  Saint 
Pierre  n’a  point  fait  de  péchés  qui  doivent  lui 
attirer  un  tel  traitement  de  votre  tems.  Au 
xefte  , afin  qu’on  ne  crût  pas  qu’il  vouloir  em- 
pêcher l’Evêque  de  Conilantinople  de  pren- 
dre ce  titre  pour  s’en  décorer  lui-même  , il 
/e  donna  le  nom  de  fer'viceur  des  ferviteurs 
de  Jefus-Chrifi  -,  qualité  fort  propre  à Iktis- 
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faire  fon  humilité  profonde,  & trcs-conformt 
à la  peiluahon  où  il  étoir  , que  fa  dignité  le 
rendroic  le  lerviteur  de  tous  les  fidèles.  Ce 
titre  qui  fut  depuis  adopté  par  les  fuccell'eurs 
de  S.  Grégoire,  & qui  a palfé  en  formule, 
fut  pris  trcs-fcrieulément  par  ce  grand  Pape  , 
& il  écoit  une  exprellioii  hdéle  des  fentimens 
de  fon  cœur. 


ARTICLE  II. 

Suite  des  travaux  de  Saint  Grégoire. 
^ Scs  Ouvrages. 

I. 

Omme  la  réformation  tle  l’Oface  de  l’é- 
Réfortru-  glùé  de  Rome  eft  une  des  plus  célébrés 
non  dt  l'O  adtions  du  Pontificat  de  Saint  Grégoire , il  eft 
thee  Sacra  à propos  de  nous  y arrêter  un  peu.  Nous  avons 
mentaire  de  P du  facramentaire  du  Pape  Gelafe.  Saint 
E.Gifgoicc  Q|-(4goire  en  retrraiclia  plufieurs  chofes  , ca 
changea  quelques  unes  , & en  ajouta  d’autres. 
Il  recueillit  le  tout  en  un  volume  qui  eft  fon 
^ Sacramenta.ire.  C’eft  le  nom  qu'on  donnoit 
autrefois  au  livre,  qui  contenoit  les  prières  que 
le  Prêtre  devoir  dire  dans  l’adminiflration  des 
Sacrcmens  , & fur-tout  dans  la  célébration  du 
faint  Sacrifice.  Nous  avons  parlé  du  Légion- 
naire , de  l’Antiphonaire  & du  Pfeautier.  Pour 
montrer  les  régies  que  l'on  devoir  obferver 
dans  la  pratique  & que  nous  nommerions  ru- 
briques, il  y avoir  une  autre  volume  nommé 
Ordres.  Les  Grecs  ont  encore  aujourd’hui  plu- 
fieurs livres  fcparés  pour  les  differentes  parties 
de  l’Office.  Les  Latins  avoient  plufieurs  Or- 
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cires,  pour  les  dii:rc;.t'n':cs  fondions,  comme 
l’ordre  ae  la  nielle  pontificale , l’ordre  du 
baptême  : l!ordre  de  rordiiiation.  Les  écrits 
<]iie  nous  avons  fous  le  nom  a’ordre  Romain  , 
font  les  plus  anciens  qui  nous  relient  en  ce 
genre,  & on  les  croioit  au  moins  du  tems  de 
S.  Grégoire.  O.i  les  nomme  Ordres  Romains  , D,  Ma- 
paice  que  chaque  pais  avoir  un  Ordre  parti- f'i//.  Ccm~ 
culierpour  la  Liturgie  & les  autres  pâmes  de  ment,  fier 
l’oiîicc.  Non  léu  ement  la  Grece  & l’Orient, 
mais  les  Lglifes  latines,  l’afrique  , l’Elpagne,  Rc;w. 
lés  Gaules,  & la  partie  de  l’Italie  qui  depen- 
doit  de  Milan , avoient  leurs  Liturgies.  Il  y 
avoir  à Rome  quatre  fortes  d’églifes  : des  égli- 
fes  patriarcales  qui  appartenoient  proprement 
au  Pape,  comme  Saint  Jean  de  Lacran  , Saint 
Pierre  du  Vatican,  Sainte  Marie  Majeure:  des 
titulaires , qui  croient  comme  des  paroiflés 
gouvernées  par  des  Prêtres,  dont  le  chef  croit 
appelle  le  Prêtre  Cardinal,  & c’dl  ce  que  nous 
appelions  Cure.  Dès  la  lin  du  cinquième  ficelé, 
il  y avoir  à Rome  trente  fix  titres  ou  paroilfes 
des  diaconies,  qui  étoient  des  hôpitaux  ou  des 
bureaux  pour  la  diftribution  des  aumônes.  Elles 
ctoient  gouvernées  par  les  fept  diacres  régio- 
naires  , un  pour  chaque  région  , ou  quartier  de 
Rome.  Enfin  il  y avoir  des  oratoires  qui  étoient 
fouvent  dans  les  cimetières.  C'étoit  des  Cha- 
pelles où  l’Eveque  envo  oit  un  Prêtre  quand 
il  jugeoit  .à  propos  d'y  faire  célébrer  le  faine 
Sacrifice.  I!  y en  avoir  meme  dans  les  maifbns 
particulières. 

IL 

Saint  Grégoire  régla,  les  Rations  à Rome, 
c’dl- à-dire  les  églifes  où  fe  devoir  faire  l’office j-g  cè\'èkioil 
chaque  jour  du  carême,  des  quatre-tems  , ouja 
des  fêtes  folemnelles.  A l’égard  des  fêtes  des  pontifical*. 
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Saints  , elles  fe  célcbroient  toujours  clans  Icï 
cglifes  où  étoicnt  leurs  Reliques.  Il  marqua 
donc  ces  Rations  dans  fon  facramenraire  , com-, 
me  elles  font  encore  dans  le  MilTel  Romain. 
Pour  reprcfenrer  maintenant  comment  la 
Melfe  pontificale  étoit  célébrée  , nous  pren- 
drons pour  exemple  celle  du  jour  de  Pâque 
félon  les  plus  anciens  Ordres  Romains.  Dès  le 
matin  tous  les  acolytes  du  troifiéme  quartier , 
& les  défenfeurs  de  tous  les  quartiers  fe  ren- 
doient  à la  mailbn  de  Latran  qui  étoit  la  de- 
meure du  Pape.  Les  défenfeurs  étoient  des 
clercs  dcftinés  à exécuter  les  ordres  de  l’Evc- 
que  , pour  l’utilité  des  pauvres.  Tout  le  refte 
du  Clergé  de  Rome  fe  rcndoit  dès  le  grand 
matin  à i’cgiifede  la  Ration;  le  jour  de  Pâque, 
c’ctoit  à Sainte  Marié  Majeure.  Il  s'y  trouvoit 
auRi  toujours  quelques  Lvcques.  Le  Pape  & 
les  principaux  ofliners  alloienc  à cheval  : les 
Acolytes  & lesdcfenRurs  l’accompagnoient  à 
pied.  Dans  cette  eljiéce  de  procelîion  on  ap- 
portoit  de  la  mailtm  ue  Latran  les  livres  & les 
vafes  nécell'aires  , & un  Acolyte  portoit  à fa 
main  le  Saint  Chrême  dans  unephiole  couverte 
d’une  ferviette.  Qiiandle  Pape  approchoit,  les 
Acolytes  & les  défenfeurs  qui  étoient  de  fervice 
ce  jour-là , allo'cnt  au-devant  avec  le  Prêtre 
titulaire  de  la  Ration.  Les  Diacres  l’aidoicnt  à 
defcendrede  cheval,  & il  entroit  d’abord  dans 
lâfacriRie.  Les  Diacres  changcoient  d’habit  à 
Ja  porte.  Les  Soûiiacrcs  aidoient  le  Pape  à en 
changer  aufli.  L’un  lui  donnoit  l’aubc,  un  au- 
tre la  ceinture  , la  dalmatiqne  de  toile  , la 
grande  dalmanque  , & enfin  la  chafiible.  Un 
Diacre  lui  mettoit.le  pallium.  Qiiand  le  Pape 
faifoit  figue  de  commencer  , les  chantres  fe 
rangeoieut  dans  le  cha-ur , & leur  chef  com- 
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'■lençoit  l’antienne  pour  l'introïte , qui  étoic 
fuivie  du  pfeaume  entier  dont  on  ne  dit  plus 
•qu’un  verftt.  Ces  antiennes  avec  le  commen* 
cernent  des  pfeaumes,  font  marquées  dans 
l’Antiphonier  de  Saint  Grégoire , telles  que 
nous  les  difons  encore,  commençant  au  pre- 
mier Dimanche  de  l’Avent , & continuant 
toute  l'année.  On  les  appelloit  introïtes,  par- 
ce qu’on  les  chantoit  pendant  que  les  fidèles 
entroient  dans  l’églife  & que  chacun  y prenoic 
fa  place.  Aulfi-tôt  que  l’on  entendoit  chanter, 
3é  Pape  fortoit  de  la  facriftie  s’appuyant  fur  le 
premier  diacre , précédé  de  l’encens  & de  fept 
chandeliers  portés  par  fept  acolytes.  Avant 
qu’il  fut  à l’autel,  lès  diacres  qui  étoient  déjà 
dans  le  fanduaire,  ôcoient  leurs  planettes  ou 
chafubles ; car  tous  en  portoient,  jufqu’aux 
-acolytes. 

Le  Pape  étant  atrivé  à l’autel , faifoit  figue 
•de  dire  Glcr'ui  Patri  & de  finir  le  pfeaume  de 
l'introïte.  Après  avoir  prié  quelque  temps  in- 
cliné, pour  demander  la  rémillion  de  fes  pé  - 
chés, il  bai'bit  l’Evangile,  & l’Autel  au  mi- 
lieu ,&  montoit  à fon  fiége.  Alors  on  chan- 
toit Kyrie  eleifbn  > & on  coniinuoit  julqu’à  ce 
que  le”  Pape  fît  figne  de  le  finir.  Etant  enfuite 
tourné  vers  le  peuple,  il  commençoit  G/oriu  In 
exceljîsj^il  le  retournoi t à l’Orient  jufqu'à ce 
qu’il  fût  fini.  Selon  le  facramentaire  de  Saint 
• Grégoire,  il  n’y  avoir  que  l’Evèque  qui  dît  le 
Gloria  in  excelfis , encore  n’étoit-ce  que  les  Di- 
- manches  & les  Fêtes.  Les  Prêtres  ne  le  difoient 
qu’à  Pâques.  Enfuite  le  Pape  faluoit  les  fic.éles 
en  difant  : La  paix  foit  avec  vous.  Il  fe  retour- 
noit  vers  l’Orient,  &difoit  l’oraifon  oucollec- 
te  du  jour.  Nous  les  difons  encore  telles  qu’el- 
^ Jes-lbnt  dans  le  facramentaire  de  S.  Grégoire. 
Tome  IIL  B 
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Apres  cerre  prière , le  Pape  s’afleioit  tourné  vêts 
le  peuple , & failoit  figne  aux  Evêques , & aux 
prêtres  de  s'alTeoir.  Ils  ccoientà  fes  côtés  , les 
Evêques  à droite , les  prêtres  à gauche,  dans  le 
demi  cercle  qui  enfermoit  l’autel  par  derrière. 
Aufli-tôt  que  le  ibudiacre  qui  devoir  lire  l’Epi- 
tre,les  voyoitalfis,  il  montoit  fur  l’ambon  , 
ou  petire  tribune  élevée  de  quelques  marches 
au  côté  du  chœur.  Après  la  leélure  de  l’Epître, 
le  chantre  montoit  fur  l'ambon  avec  fon  antir 
phonicr,  & chantoit  ce  que  nous  nommons 
Graduel,  à caufe  des  degrés  de  l’ambon  ; oui 
répons,  à caulêque  le  chœur  répond  au  chan- 
tre. On  chantoit  eniaite  Alléluia  , ou  le  trait, 
ainfi  nommé , parce  qu’on  le  chantoit  en  traî- 
nant. Toutes  ces  prières  font  encore  telles  dans 
le  mi/l'el  Romain  , que  nous  les  voyons  mar- 
quées chaque  jour  dans  l’antiphonier  de  Saint 
• Grégoire.  Enfuitc  le  diacre  ayant  reçu  labcné- 
diélion  du  Pape,  venoit  devant  l'autel,  bailbic 
l’Evangile , le  prenoit  entre  fes  mains,  & mar- 
choit  avec  deux  Ibudiacres , dont  l’un  portoit 
l’encenfoir,  & deux  acolytes  qui  portoient  de- 
vant des  chandeliers.  Le  Diacre  montoit  fur 
l’ambon,  & lifoit  tourné  vers  le  midi  quiétoic 
le  côté  des  hommes;  car  ils  étoientféparésdes 
femmes  dans  l'égli/è.Nous  voyons  par  les  qua- 
rante homélies  de  Saint  Grégoire , qu’on  lilbic 
les  mêmes  Evangiles  qu’à  préfent  aux  mêmes 
jours.  Après  la  leftiire  de  l’Evangile , un  fou- 
diacre  le  portoit  à baifer  à tout  le  monde.  On 
ne  di/bit  point  encore  alors  le  Symbole  à la 
MelTe  dans  l'églife  de  Rome.  Si  le  Pape  prê- 
choit,  comme  Saint  Grégoire  faifoit  fouvcni, 
c’étoit  après  l’Evangile.  Enfuite  le  Pape  ayant 
falué  le  peuple  par  Dominus  vobifcum,y  & 
dit  Oremus , le  Diacre  marchoit  vers  L’autel, 
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accompagné  d’un  acolyte  portant  le  calice,  & 
un  corporal  deflus,  qu’il  prél'entoit  au  diacre, 

& le  diacre  le  mettoit  fur  l’autel , & jettoit 
l’autre  bouc  à un  autre  diacre  pour  l'étendre  : 
carc’étoit  une  grande  n^pe  qui  couvroit  tout 
l’autel.  Alors  le  Pape  defcendoit  du  fanduai- 
ie,  & marchoit  vers  la  place  du  Sénat , pour 
recevoir  les  offrandes  des  Grands  , félon  leur 
rang , c’eft-à-dire  , le  pain  & le  vin  pour  le 
Sacrifice,  Le  Pape  prenoitles  pains, qu’on  jnet- 
toit  dans  une  nappe , que  tenoient  deux  aco- 
lytes. Le  premier  des  diacres  fui  voit  le  Pape  , 
prenoit  les  burettes  de  chacun  , & verfbit  le 
■vin  dans  un  grand  calice , que  tenoit  un  fbu- 
diacrc  fùivi  d’un  acolyte  portant  un  autre  va- 
fe  pour  vuider  le  calice  quand  il  étoit  plein. 
Le  Pape  pafToit  enfuite  du  côté  des  femmes  , 
& recevoit  leurs  offrandes.  Ainfi  tout  le  peu- 
ple reftoit  rangé  à fa  place.  Les  pains  que 
l’on  offroit  écoient  ronds, & chacun  les  fai- 
ibit  foi-même. 

Le  Pape  revenoit  à fon  Cége  , lavoir  fes 
mains , & le  premier  des  diacres  auffi.  Quand 
le  Pape  lui  faifbit  figne,  il  arrangeoit  fur  l’au- 
tel les  pains  que  les  foudiacres  lui  fournif- 
foient,  & en  mettoit  autant  qu’il  en  falloit 
^our  la  communion  du  peuple.  On  verfbit 
un  peu  d’eau  dans  le  calice  en  forme  de  croix. 
Le  Pape  alors  defcendoit  de  fon  fiége  à l'autel 
qu'il  baifoit,  &rect  voit  les  offrandes  des  prê- 
tres , des  diacres,  & enfin  la  fienne  que  le  pre- 
mier diacre  lui  préfentoit.  Cependant  on  chan- 
toit  l’offertoire  , c’eft-à-dire,  un pfeaume  avec 
fon  antienne , & quand  il  étoit  temps , le  Pa- 
pe regardoit  le  chœur  & faifoit  figne  de  finir. 
Enfuite  incliné  vers  l’autel,  les  Evêques  der- 
rière lui  avec  les  Prêtres  & les  diacres  tout  au- 
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tour  , il  difoit  l’oraübn  fur  les  offrandes , que 
nous  appelions  fecrette  ; & après  cela  il  cora- 
mençoic  la  préface  du  lacrifice.  Le  Sacramen- 
taire  de  Saint  Grégoire  en  met  de  différentes 
prefque  à toutes  les  meffes  ; mais  le  miffel  Ro- 
main n'en  a gardé  que  neuf.  Dans  le  nouveau 
miffel  de  Paris  qui  a été  dreffé  dans  le  plus 
excellent  goût , on  a ajouté  plulieurs  nouvel- 
les préfaces  qui  font  admirables.  Le  Pape  at- 
tendoit  que  le  chœur  eût  chanté  pour 

commencer  le  Canon.  Il  le  difoit  leul,  étant 
deboutdevant  l’autel  : cependant  les  Evêques, 
les  prêtres , & les  foudiacres  é.toient  dans  le 
fanctuaire  debout,  & inclinés.  C'étoit  Ja  poftu- 
re  la  plus  relpeélueulè  pour  les  Dimanches  , 
& les  autres  jours  où  on  ne  fiéchiffoii  point  les 
genoux.  Le  Canon  de  la  Meffe  eft  dans  le 
Sacranientaire  de  Saint  Grégoire  tel  mot  pour 
met,  que  nous  le  difons  aujourd’hui.  On  croit 
qu’il  ajouta  ces  paroles  à la  fécondé  oraifon:  & 
de  nous  faire  jouir  de  votre  paix  pendant  nos 
]o\iïs,  iiiefque  nf'Jiros  in  rua  pace  difponas. 
L'auteurdu  Traité  des  Sacremens,  qui  ell  cer- 
tainement très-ancien,  rapporte  le  Canon  preC- 
que  entier  conforme  au  nôtre  avec  très-peu  de 
différence.  On  ne  voit  point  dans  les  anciens 
Ordres  d’autre  élévation  derhoftie  que  celle 
qui  fe  fait  à la  hn  du  Canon  ; en  difant  per  ip- 
fum  ■&  cum  ipfh.  Alors  les  premier  diacre  pre- 
noir  le  calice  par  lesaufs,  & l’élevoit  auprès 
du  Pape, qui  letouchoit  par  le  côté  avec  les 
hollies  éc  le  remeitoit  à fa  place.  Dès  le  com- 
mencement du  Canon , on  donnoitla  patene  à 
garder  à un  acolyte,  qui  la  tenoit  devant  fa  poi- 
trine dans  un  lirtgc  attaché  à Ton  col  en  échar- 
pe, On  la  portoità  l’autel  à la  fin  du  Canon. 

Après  i'oraifon  dominicale  6c  la  fiiivante  , 
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le  Pape  ayant  dit , la  paix  du  Seigneur  foit 
toujours  avec  vous , failoit  de  la  main  trois 
fignesde  croix  fur  le  calice,  & y mettoitl’hof- 
tie  confacrée  le  jour  precedent , qu’on  lui  avoir  . 
préfentée  au  commencement  du  facrifice. 
Alors  le  premier  diacre  donnoitlebaiferau  pre- 
mier Evêque  qui  le  donnoit  aufmvant,  &c  les 
autres  de  même  par  ordre.  Le  peuple  fe  don- 
noit auffi  le  faint  baifer  , les  hommes  & les 
femmes  fcparément.  L’églife  de  Rome  ne 
donnoit  la  paix  qu’après  la  confécration,  com- 
me un  témoignage  du  confentement  que  le 
peuple  y avoir  donné.  On  faifoit  enfuite  la 
fraction  de  l’Euchariftie.  Le  Pape  rompit  une 
hoftie , les  Evêques  & les  prêtres  rompoient 
les  autres.  Le  premier  diacre  faifoit  après  cela 
ligne  au  chœur  de  chanter  Agnus  Dei,  & fe 
rangeoit  auprès  du  Pape  à qui  un  autre  diacre 
portoit  la  patène  avec  les  hofties  rompues.  Le 
Pape  qui  avoir  été  à fou  fiege  pendant  la  frac-, 
tion , y communioit  debout  & tourné  à l’O- . 
rient,  & il  mettoit  une  particule  de  l’hoftie- 
dont  il  communioit , dansle  calice  que  tenoit. 
le  premier  diacre , en  difant  les  mêmes  paro- 
les que  dit  encore  le  prêtre  en  mêlant  les  deux 
efpéces.  Enfuite  il  prenoit  le  précieux  fang 
de  la  main  du  premier  diacre,  qui  en  verfoit 
tin  peu  dans  un  vafe  plein  de  vin  que  tenoit  un 
acolyte.  Caron  croyoit  que  le  vin  étoit  entiè- 
rement confacré  par  le  mélange  ou  fang  de 
notre  Seigneur.  Alors  les  Evêques  s’appro- 
choient  pour  communier  de  la  main  du  Pape, 
& enfuite  les  prêtres  : le  premier  diacre  les 
communioit  du  calice,  ce  que  l’on  appelloit 
confirmer.  Après  la  communion  de  ceux  qui 
étoient  dans  le  fancluaire,  le  Pape  defeendoit 
de  Ibn  fiége  pour  communier  ceux  qui  tenoient 
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le  premier  rang  parmi  les  fidèles  , & le  pre- 
mier diacre  fuivoit  pour  leur  donner  l’ei'pcce 
du  vin  avec  un  chalumeau  d’or.  Les  Evé<-]ues 
te  les  prêtres  portoient  enfuite  la  Commuoion 
au  peuple,  fiiivis  des  diacres  pour  i’efpéce  du 
vin  ; & après  avoir  communié  les  hommes 
du  côré  droit , ils  pafibient  du  côté  des  fem- 
mes. Pendant  la  Communion  des  fidèles , le 
chœur  chantoitl'antienne  de  la  Communion 
& le  pfeaume  entier,  que  l'on  fiiiifl'oit  quand 
tout  le  peuple  avoit  communié.  Ces  antien- 
nes font  marquées  dans  l’antiphonier  de  Sainr 
Grégoire  , comme  on  les  dit  encore  dans  le 
mifiel  Romain.  Le  Pape  fe  levoit  enfuite  de 
fun  fiége  , & venoità  l’autel  où  il  difoit  le 
dernier  Dominitsvobifcum  fansfo  tourner  vers 
le  peup  e , & l’oraifon  que  nous  appelions 
Poft-communion  ; & qu'on  appelloit  alors  Ix 
conckifion.  Un  diacre  regardoit  le  Pape  ; & 
quand  il  lui  faifoit  figne , il  difoit  à l’allem- 
blée  : Ite  mijfa  eji , pour  la  congédier.  Le  Pape- 
xetournoit  à la  facriftie , précédé  de  l’encens 
& des  fopt  chandeliers.  L’Eveque  qui  officioit 
dans  fon  églife  , faifoit  comme  le  Pape-  à 
Rome. 

JJ  Outre  les  prières  marquées  dans  le  Sacra- 

Suite  dû  sa-  Jîicntaire , il  y en  avoit  d’autres  moins  folem- 
cramentai-  nelles , que  le  célébrant  difoit  en  fon  particu- 
le de  saint  lier,  foit  avant,  foit  pendant  la  Méfié.  Les  pré- 
Grégoiie.  parutions  étoienr  longues , & confiftoient  en 
plufieurs  pfeaumes , verfets , & oraifons  qu’il 
difoit  avec  fes  miniftres  , avant  que  de  fe  re- 
vêtir, & en  prenant  lesornemens.  Il  prioit  en 
allant  à l'autel,  en  recevant  les  offrandes,  en 
bénifiant  l’enceas,en  encenfant.H  recomman- 
doit  aux  alfiftans  de  prier  , en  difant  : O rate 
frottes*  Il  prioit  à la  Communion  pour  lui , 
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& pour  les  autres.  Enfin  il  faifoit  fes  avions  1 

de  grâces,  à peu  près  telles  que  nous  les  fai- 
fons  encore.  Il  relie  d’anciens  recueils  de  tou- 
tes ces  prières  , mais  on  ne  croit  pas  qu'ils 
fbient  du  temps  de  Saint  Grégoire.  On  voit 
dans  le  Sacramentaire  de  ce  faint  Pape,  outre 
la  Mefle  & ce  qui  regarde  l’Euchariftie  , l’ad- 
xniniftration  du  Baptême  & l’Ordination  , 
dont  nous  avons  rapporte  les  principales  céré- 
monies en  parlant  du  Sacramentaire  attribué 
au  Pape  Gelalè.  S.  Grégoire  ne  fe  contenta  pas 
de  régler  les  prières  que  l’on  devoit  chanter , 
il  en  régla  aufli  le  chants  & pour  en  conlèrver 
la  tradition,  il  établira  Rome  une  école  de 
chantres,  qui  fubfiftoit  encore  trois  cens  ans- 
après , du  temps  de  Jean  diacre.  On  gardoit 
avec  refpeél  l'original  de  fon  antiphonier , 
avec  le  lit  où  il  le  repofoit  en  chantant , St 
le  fouet  dont  il  menaçoit  les  enfans.  On  nom-' 
nioit  école,  non  feulement  le  lieu  on  on  ap- 
prenoità  chanter,  mais  le  chœur  de  l’églilè  ^ 

& la  compagnie  même  des  chantres.  En  gé- 
néral , l'ufage  de  ce  temps-là  avoit  donné  le 
nom  d’école , Schola.  , à toutes  les  compa.- 
gnies,  même  à celles  de  gens  de  guerre. 

II. 

■ Saint  Grégoire  fçaehant  le  trille  état  on  jy' 
étoit  le  Chriftianifme  dans  la  grande  Bretagne,  Miihon  en 
que  l’idolâtrie  y dominoit  depuis  que  les  An- Angleterre.! 
clois  Saxons  s’en  étoient  rendus  maîtres  , ré-^"  quelétat 
lolut  d’y  envoyer  des  miffionnaires  au  nom-*^'°*'  alors 
bre  d’environ  quarante,  à la  tête  delquels  il*^' 
mit  Auguftin , iüpérieur  du  monaftere  de  S. 

André  de  Rome.  Les  milfiormaires  ayant  fait 
quelques  journées  de  chemin , rélblurent  de 
ne  pas  palTer  plus  avant , découragés  par  ce 
^’ils  avoient  oui  dire  de  la  difficulté  dur 
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Toyage,  & de  l'état  de  la  nation  des  Anglois  , 
incrédule  & barbare,  donc  ils  n’entcndoienc 
pas  meme  le  langage.  Ils  envoyèrent  donc  d’un 
commun  accord  Auguftin  à Rome , pour  prier 
S.  Grégoire  de  ne  pas  les  expofer  à un  voyage 
Il  périlleux , & d’unfucccs  li  incertain.  Le  faine 
Pape  le  renvoya  avec  une  lettre,  par  laquelle 
il  leur  ordonna  d’exécuter  leur  entreprife  avec 
zélé.  Il  écrivit  en  meme  tems  au  Rois  & aux 
Evêques  de  France,  pour  les  prier  de  favori- 
Ièr&  de  leconderccttebonneœiivrc.  Auguftin 
ayant  traverlé  toutes  les  Gaules , arriva  dans 
la  grande  Bretagne  aux  côtes  de  la  province 
de  Kent,  & prit  terre  en  l'iHe  de  Tanet.  Les 
'Angiois  & les  Saxons  peuples  de  Germanie 
appellés  par  les  Bretons  pour  les  défendre 
contre  les  Ecollbis  & les  Picles,  étoieni  venus 
en  Bretagne  vers  le  milieu  du  cinquième  lîé- 
cle.  S’étant  rendus  maîtres  de  la  plus  grande 
partie  de l’ifte,  ils  y établirent  lepc  Royaumes,, 
dont  l’un  fut  celui  de  Kent.  Il  n’étoit  pas  con- 
fidérable , mais  la  fituation  étoitdes  plusavan- 
tageufes.  Hengift  qui  avoir  fait  entrer  en  449 
' le  premières  troupes  Saxonnes  dans  la  grande 
Bretagne  , prit  lîx  ans  apres  le  titre  de  Roi  du 
pays  de  Kent.  Il  mourut  en  488 , & lailfa  un 
fils  nommé  Efeusqui  lui  fuccéda.  Celui-ci  ré- 
gna vingt-quatre  ans  & eut  pour  fuccefteur, 
Ion  fils  Oéfa  qui  ne  mourut  qu’en  534.  Il 
laill'a  la  couronne  à fon  fils  Hermcnrick  qui 
régna  vingt-fix  ans.  Son  fils  Echelbert  étoic 
fur  le  trône,  lorfque Saint  Grégoire  fit  porter 
à ces  peuples  la  lumière  de  l’Evangile.  Il  re- 
gnoii  depuis  trente-fix  ans , & avoir  étendu 
fa  domination  jufqu’à  lariviered’Humbre.  La 
Reine  fon  époufe  nommée  Betthe  étoit  fille, 
de  Cariberi  ou  Cherebert  Roi  de  Paris.  Elle 
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n’avoit  époufé  Ethelbert,  qu’à  condition  de 
conferver  le  libre  exercice  de  la  Religion 
Chrétienne  dont  elle  faifoit  profellion  j & 
pour  cet  effet , elle  avoit  amené  avec  elle 
un  Evêque  nomme  Luidard. 

Auguftin  étant  donc  arrivé  en  l’ifle  de  Ta-  v. 
net , envoya  au  Roi  de  Kent  des  interprètes  Auguftin 
François,  qu’il  avoit  pris  fuivant  l’ordre 
Saint  Grégoire.  Car  les  Francs  & les  Anglois[^ 
étant  tous  Germains , parloient  à peu  près  ■ 
la  même  langue  ; & Auguftin  ne  parloit  que 
le  Latin.  Il  fit  fçavoir  au  Roi  qu’il  étoit  venu 
de  Rome  lui  apporter  une  bonne  nouvelle  , 
la  promefte  d’un  Royaume  éternel  avec  la 
connoiftance  du  Dieu  vivant  & véritable.  Le 
Roi  leur  fit  donner  tout  ce  qui  leur  étoit  né- 
cefl'aire , en  attendant  qu’il  pût  examiner  ce  >. 
qu’ils  fouhait'oient.  I!  avoit  déjà  entendu  par- 
ler de  la  Religion  chrétienne  à fon  époufè. 

Enfuite  le  Roi  les  reçut  hors  de  fon  Palais  & 
en  pleine  campagne  , craignant  de  leur  part 
quelque  opération  magique.  Ils  arrivèrent  en 
proceflion  au  lieu  marqué,  portant  une  croix 
d’argent  & l’image  de  Jefus-Chrift  fiir  un  ta- 
bleau. Ils  chantoient  des  litanies  , pour  de- 
mander à Dieu  le  falutde  ceux  pour  qui  ils 
étoient  venus.  Le  Roi  les  ayant  fait  afleoir  , 

Auguftin  lui  dit  qu’il  étoit  venu  lui  faire  con- 
noître  le  moyen  de  régner  après  fa  mort , 
comme  il  regnoit  peiW.ant  fa  vie , mais  plus 
glorieufement  ; parce  qu’ici  bas  il  pouvoir 
perdre  fa  Couronne  & qu’il  avoit  des  enne- 
mis ; au  lieu  qu’au  Ciel  il  n'avoit  rienà  crain- 
dre , & que  fon  bonheur  feroit  éternel.  Voilà 
de  beaux  difeours,  répondit  le  Roi,  voilà  des 
promcflès  magnifiques.  Mais  comme  elles 
ibnt  nouvelles  & incertaines , je  ne  puis  m’y 
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fier  , ni  abandonner  ce  que  j’ai  ob/ërvé' 
depuis  fi  long-temps  avec  toute  la  nation  des 
Anglois.  Comme  néanmoins  vous  êtes  venus 
de  fort  loin  y 6c  qu'il  mefemble  que  vous  déli- 
rez nous  faire  part  de  ce  qui  vous  paroît  le 
meilleur  & le  plus  vrai , je  ne  vous  empêche- 
raij>as  d’attirer  à votre  Religion  ceux  que  vous 
pourrez  perfuader.  Je  veux  qu’on  vous  four- 
.tifl'e  ce  qui  vous  fera  néceflaire, 

VI.  Les  millionnaires  s’appliquerentà  imiter  la.' 
succès  de  vie  des  Apôtres  & de  la  primitive  Eglifc.  Ils 
cette  Mif- pratiquoient  tout  ce  qu’ils  enfeignoient , 6C 
fiüu.  jls  étoient  dilpofés  à tout  foufFrir  pour  la  vé- 
rité qu’ils  prêchoient.  Ils  entrèrent  en  procefi- 
fiondans  la  ville  capitale  nbmméc  Dorovcrne 
& depuis  Cantorberi,  c’eft-à-dire,  ville  prin- 
cipale duRoyaume  de  Cant  ; & ils  chantoient  r 
Nous  vous  prions,  Seigneur,  de  délivrer  cette 
ville  de  votre  colère  , car  nous  avons  péché. 
Plufieurs  Anglois  touchcsi  de  la  vie  fimple  6c 
innocente  des  millionnaires , crurent  à leurs 
paroles  & fe  firent  baptilèr.  Le  Roi  lui-même,, 
frappe  de  la  pureté  de  leur  vie  & de  l’éclat  de- 
leurs  miracles,  crut  & fut  baptifé,  & les  con- 
verfions  furent  enfuite  fréquentes.  Mais  le- 
Roi  ne  contraignoit  perfonne.  Il  avoit  appris 
'des  millionnaires, que  lefcrvicede  Jefus-Chrilt 
doit  être  volontaire.  Pourdonner  quelque  for- 
me à cette  nouvelle  églife,  & l’établir  de  ma- 
niéré qu’elle  put  fublifter,  on  voulut  que  Saint 
Au2;uftin  la  gouvernât  en  chef.  Il  pafla  donc 
en  France,  & vint  à Arles  où  il  fut  ordonné 
' Evêque  pour  la  nation  des  Anglois.  Il  retour- 

na aulïi-tôt  en  Angleterre,  où  il  baptifa  plus- 
de  dix  mille  perfonnes  â la  fête  de  Noël.  S. 
Grégoire  lui  envoya  de  nouveaux  ouvriers^ 
pour  aider  les  anciens , & ü lui  écrivit  poux. 
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l’encouragcr,  & le  porter  à s’humilier  à la  vue 
des  grand*  biens  que  Dieu  faifoit  par  fôn  mi- 
niftere.  Après  l’avoir  félicité  de  la  converlion 
des  Anglois,  il  lui  dit:  Cette  joie,  mon  cher 
frere,  doit  être  mêlée  de  crainte,  car  je  fçai 
que  Dieu  a fait  par  vous  de  grands  miracles 
dans  cette  nation.  Souvenons-nous  donc  que 
quand  les  difciples  difoient  avec  joie  à leur 
divin  Maître  : Seigneur , les  démons  mêmes 
nous  font  fournis  en  votre  nom  ; il  leur  ré- 
pondit: Ne  vous  en  réjoui/Rz  pas,,  mais  plu- 
tôt de  ce  que  vos  noms  font  écrits  dans  le  CieL  " 

tes  noms  de  tous  les  Elus  y font  écrits,  & ce- 
pendant ils  ne  font  pas  tous  des  miracles.  Or 
les  difciples  de  la  Vérité  ne  doivent  pas  fe  ré- 
jouir d’un  bien  palîkger  & particulier  pour- 
euT,  mais  du  bien  qui  doit  les  rendre  éternel-^ 
lement  heureux.  Tandis  que  Dieu  agit  ainfi 
par  vous  au  dehors , vous  devez  , mon  cher" 
frere,  vous  juger  lévérement  au  dedans,  &■ 
bien  connortre  qui  vous  êtes.  Si  vous  vousi 
fouvenez  d’avoir  offènfe  Dieu  par  paroles  ou 
par  acHons,  ayer  toujours  ces  fautes  prcTen- 
tes  à l’efprit,.  pour  réprimer  la  complaifance* 
fecrcte  qui  s'éleveroit  dans  votre  coeur 
fbngez  que  ce  don  des  miracles  ne  vous  eft 
pas  donné  pour  vous  , mais  pour  ceux  dont 
TOUS  devez  procurer  le  fàlut.  Vous  fçavez  ce 
que  dit  la  Vérité  mêitie  dans  l’Evangile.  Plu- 
fieurs  me  viendront  dire:  nous  avons  fait 
fieurs  miracles  en  votre  nom,&  je  leur  de- ^ 
clarcrai  que  je  ne  lésai  jamais  connus.  Je  vous 
parle  ainfi  pour  vous  humilier  r mais  votre 
humilité  doit  être  accompagnée  de  confiance- 
Car  tout  pécheur  que  je  fuis,  j’ai  une  feime- 
cfpcrance'que  tous  vos  péchés  vous.fèronc.  rr- 
jBiis,  puifque  vous:  zatz.  éfé  cLoifi,'  pour  proi- 
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curer  le  falut  des  autres , & pour  donner  an, 
Ciel  la  joie  de  la  converfion  d’un  li  gran  i peu- 
ple. Rien  nep.ouve  mieux  la  vérité  ces  mira- 
cles de  S.  Augullin,  que  ces  avis  li  ferieux  de' 
Sdini  Grégoire. 

vir.  Le  faint  Pape  envoya  avec  cette  lettre  un 
Inftruftior  grand  mémoire , pour  répondre  à plulicurs 
que  s Grc-  ditüculrés  propofées  par  Saint  Auguftin.  En 
goirc  donne  la  luUtance.  De  tous  les  revenus  de 
tin  chef  quatre  portions:  la  pre- 

la  Million,  l’Evêque,  à caufe  de  l’hofpita- 

lité  qu’il  cft  obligé  d’exercer  j la  fécondé 
pour  le  Clergé  ; la  troifiéme  pour  les  pau- 
vres ; la  quatrième  pour  les  réparations.  Pour 
vous  qui  êtes  inftruit  dans  la  vie  monaftique  , 
vous  ne  devez  pas  vivre  feparé  de  vos  clercs  , 
mais  établir  cans  la  nouvelle  cglife  des  An- 
glois  la  vie  commune , à l’exemple  de  l’é-. 

, glilî'e  naiflante.  Les  clercs  qui  ne  font  pas  dans 

les  Ordres  facrés,  & qui  ne  peuvent  garder 
Ja  continence,  doivent  fe  marier,  & recevoir 
leurs  gages  hors  de  la  communauté.  Mais  il 
faut  avoir  foin  qu’ils  vivent  félon  la  régie  de 
l’églife  & dans  la  pratique  des  bonnes  œu- 
vres. Saint  Grégoire  fuppofe  ici  la  continen- 
ce dans  tous  les  Ordres  facrés.  En  effet  les 
foudiacres  dévoient  l’obferver,  félon  l’ufàge 
de  la  plupart  des  églifes.  Dans  l'églife  des 
Anglois , continue  Saint  Grégoire , où  vous 
êtes  encore  fcul  Evêque  , il  faut  bien  que 
vous  en  ordonniez  , fans  être  alffté  d’autres 
Evêques.  ( Ces  paroles  font  remarquables,  y 
Mais  quand  il  viendra  des  Evêques  des  Gau- 
les, ils  aflîfteront  comme  témoins  de  l’Ordi- 
nation. Nous  ne  vous  attribuons  aucune  au- 
torité dans  les  Gaules  au  préjudice  de  l’Evê- 
que d’Arles , qui,  depuis  long-temps, a rejû  le 
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pallinm  de  nos  pré-iéccfleurs.  Vous  ne  pou- 
Tcz  être  utile  aux  Eveques  des  Gaules  , que 
par  vos  fages  avis  & vos  bons  exemples. 

Car  il  elt  écrit  dans  la  Loi,  que  celui  qui  Deuf*  ï-î* 
pallé  dans  la  moiHon  d’autrui  ne  do't  pas  y 15. 
mettre  la  faucille.  A l'égard  des  Evêques  Bre- 
tons , nous  vous  en  commettons  le  fo  n pour 
inftruire  les  ignorans , fortifier  lesfoibles,  & 
corriger  les  mauvais.  Cétoit  les  anciens  ha- 
bitans  de  rifle  , chrétiens  cepuis  long-temps, 
mais  tombés  t ans  l’ignorance  & la  corrup- 
tion des  moeurs.  La  foi  étant  une  , difoit  Au- 
guftin  , pourquoi  les  ufages  des  églifes  font- 
ils  fi  d'ffcrens  ? Pourquoi  les  églifes  des 
Gaules  en  ont- elles  ü’autres  que  ceux  de  Ro- 
me ? Saint  Grégoire  répond  : vous  fçavez  les 
ufages  de  l’églife  de  Rome  où  vous  avez  été 
élevé.  Mais  je  penfê  que  fi  vous  trouvez  dans 
celles  des  Gaules  , ou  dans  quelque  autre , 
quelque  chofe  qiiifoit  meilleur  & plus  agréa-  ^ 

ble  à Dieu,  vous  devez  l’établir  dans  la  nou- 
velle églifê  des  Anglois.  Il  lui  donne  enfuite 
des  avis  fur  diverfes  matières.  Il  dit  que  les 
femmes  ne  doivent  point  fe  difpenfer  de  nour- 
rir elles-mêmes  leurs  enfans  j il  décide  plu- 
fieurs  cas  fur  l’u  âge  du  mariage , & fur  d’au- 
tres matières  dont  il  étoir  néceflaire  d’inflrui- 
xe  réglife  naiflante  des  Anglois.  Comme  elle 
augmemoit  tous  les  jours  , Saint  Auguftin 
ordonna  deux  Evêques  l’an  604 , & les  en- 
voya prêcher  en  diverfes’  parties  de  l’Ifle  où 
ils  tirent  de  gtands  prosrès.  L’un  nommé 
.Mellite  annonça  l’Evangile  dans  la  province 
des  Saxons  Orientaux  , Icparée  de  celle  de 
Kent  par  la  Tamife.  Londres  en  étoit  la  ca- 
pitale, & c’etoit  dês-lorsune  ville  d’un  grand 
commerce.  Le  Roi  EtJhelbert  y fit  bâtir  l’é- 
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glifc  de  TApôtre  Saint  Paul  pour  en  étrrra 
principale  , comme  elle  l'efl:  encore.  L’autre 
Evêque  s’appelloit  Jufte  , & il  établit  fon  fié- 
ge  à Rochefter  à vingt  mille  de  Cantorberi 
vers  le  couchanr.  Le  Roi  Ethclbert  y fit  bâ- 
tir une  cglilè  de  Saint  André  , & donna  de 
grands  biens  à ces  deux  Eglifes  , aulll  • bierr 
qu’à  celle  de  Drodoverne  ou  Cantorberi.  Ce 
pieux  Roi  témoignoit  beaucoup  d’amitié  à 
ceux  dont  Dieu  éclairoit  l’elprit  & touchoic 
le  cœur.  La  Cathédrale  de  Saint  Auguftin 
étoit  une  elpéce  de  monallére  , où  il  vivoic 
en  commun  avec  fon  clergé  compofc  de* 
moines  comme  lui» 

‘vin.  Ceux  des  anciens  habitans  de  la  Grande: 
Moit  de  Bretagne  qui  avoient  autrefois  embrafle  le; 
's.  Auguftin  Chriftianifme  , étoient  dans  le  Schifme  , 3c 
Apôtre  obfervoient  plulieurs  pratiques  contraires  à 
d’Angle  - l'efprit  de  l’Eglilè.  Saint  Auguftin  fit  tout  ce 
qu'il  pur  pour  les  ramener  ; mais  les  voyant 
inflexibles  , il  leur  prédit  les  maux  dont  les- 
_Anglois  les  accableroient , ce  qui  fut  exécuté- 
dans  la  fuite.  Le  faint  Evêque  craignant  qu’a- 
pres  fa  mort  l’état  de  cette  nouvelle  églile  ne 
fût  ébranlé  , fi  la  Métropole  étoit  un  moment 
fans  Pafteur  , crut  devoir  le  dilpenfer  de  la- 
rigueur  des  canons  , & il  ordonna  Evêque, 
de  Cantorberi , Laurent  un  des  premiers  com- 
pagnons de  fa  maifon.  Enfuite  il  mourut  le.- 
vingt-fixiéme  de  Mai  de  l’an  607 , comme  l’om 
croit.  Bede  rapporte  fon  épitaphe  en  ces  ter- 
mes : Ici  repoiè  le  Seigneur  Auguftin  premier 
Archevêque  de  Drodoverne  , qui , ayant  été: 
envoyé  par  le  bienheureux  Grégoire  Evêque- 
de  Rome  , & foutenu  de  Dieu  par  la  vcrtir. 
cles  miracles,  convertit  le  RoiEthelbcrt  & Ibnr 
peuple^  du.  culte  des  idoles  à la  foi  de  JefiiSi- 
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Ghrift  i 8c  ayant  achevé  en  paix  le  temps  <fc 
fou  miniftere  , mourut  le  feptiérae  des  calen- 
des de  Juin  , fous  le  régné  du  même  Roi. 

Nous  verrons  les  fuites  de  cette  million  , en 
confidérant  l'état  des  églifes  d’Occident  pen- 
dant le  cours  du  feptiéme  fiécle. 

III. 

Il  eft  fans  doute  fort  étonnant  que  Saint  ix. 
Grégoire  ait  pu  foutenir  tous  les  travaux  dont  Maladies, 
nous  avons  parlé , étant  dans  un  état  habituel*^®.  ® 
d'infirmités  qui  ne  le  laiflbit  prelque  point 
relpirer.  Mais  que  ne  peut  point  lui  faint  Paf- 
teur  dévoré  de  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu  & 
pour  le  falut  des  âmes  ? Quelques  années 
avant  fa  mort il  parloir  ainfi  de  lès  fouf- 
frances  en  écrivant  à Saint  Euloge  d’Alexan- 
drie : Il  y a près  de  deux  ans  que  je  fuis  au 
lit  ayant  la  goutte  au  pied  avec  de  fi  grandes 
douleurs  , qu’à  peine  les  jours  de  fête  puis- je 
être  levé  pendant  trois  heures  & célébrer  la- 
Méfié.  Aufii-tôt  après  je  fiiis  contraint  de  me 
recoucher  avec  une  douleur  incroyable.  En 
écrivant  fix  moix  après  , à fon  ami  Venance 
qui  avoir  quitté  l’ctat  monaftlque  pour  lè  ma- 
rier, & qui  étoit  aulfi  tourmentéde  la  goutte,, 
il  difoit  : Qiic  devons-nous  faire  dans  ces  dou- 
leurs , fi  non  nous  fouvenir  de  nos  péchés  &. 
rendre  grâce  à Dieu  , pidlqu’il  nous  purifie  < 
en  affligeant  cette  chair  criminelle?  Prenons 
garde  de  pafier  d’un  tourment  à d’autres  j & 
confiderons  la  bonté  de  Dieu  qui  nous  me- 
nace de  la  mort  que  nous  méritons,  fans  nous, 
la  donner , pour  imprimer  en  nous  une  crainte 
falutaire  de  fes  jugemens.  Combien  de  pé- 
cheurs ont  été  plongés  dans  la  boue  de  leuts 
délordres  jul<]u’à  la  mort,  fanslbuffrir  feule- 
ment un  mal  de  tête , 8c  ont  çté  tout.  d'Uj* 
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X. 

Sa  mort. 
Son  por - 
Uaic> 
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coup  frappés  & livrés  au  feu  de  l’enfer  ? C'eft 
mnli  que  Saint  Grégoire  profitoitde  fa  mala- 
die & de  celle  de  Ion  ami  , pour  le  porter  â 
la  pénitence.  Voici  encore  comme  il  parloir 
de  fes  inKrmités  la  meme  année , c’eft-à-dire  , 
une  des  premières  du  feptiéme  fiécle  > Il  y a, 
long-temps  que  je  ne  puis  me  lever  ; car  tan- 
tôt je  fuis  tourmenté  de  la  goutte  , tantôt  un 
feu  interne  me  dévore  & m’ôte  prcfque  la 
connoilT'ance.  J’ai  tant  d’autres  incommodi- 
tés , que  je  ne  puis  les  compter.  Je  fuis  telle- 
ment pénétré  de  cette  humeur  pernicicufè  , 
que  j’attend  la  mort  comme  mon  unique  re- 
mède. Il  en  parle  encore  ainfi  à une  Dame 
qui  étoit  aulli  affligée  de  la  goutte:  Je  crains 
que  ladélicate/le  de  votre  corps  nepuilfe  fup- 
porter  de  fi  grandes  douleurs.  Vous  fçavez 
comme  j’érois  ; & cependant  l'amertume  du. 
coeur,  l'affliétion  continuelle  & la  douleur  de 
la  goutte  a rendu  mon  corps  audi  fec  que  s’il 
étoit  dans  le  tombeau.  Si  donc  la  goutte  a pû 
confumer  la  malTe  de  mon  corps , que  fera-ce 
du  vôtre  déjà  fi  fec  auparavant  ! Ces  paroles 
font  juger  que  Saint  Grégoire  étoit  naturelle- 
ment gras  & puifianr. 

Etant  enfin  confumépar  fes  maladies  & par 
fes  travaux,  il  mourut  le  douzième  de  Mars 
^04,  .âgé  d'environ  44  ans  , après  avoir  tenu 
le  faint  Siège  treize  ans  fix  mois  & dix  jours. 
Il  fut  enterré  au  bout  de  la  galerie  de  la  bafi- 
lique  de  Saint  Pierre,  devant  une  falle  où  Saint 
Leon  & quelques  autres  Papes  étoient  enter- 
rés. Il  ne  bâtit  point  de  nouvelles  églilês  , 
mais  il  eut  grand  foin  de  réparer  les  ancien- 
nes. Il  deftina  pour  le  luminaire  de  l’églilc 
de  Saint  Paul  plufieurs  fonds  de  terre  , par  oii 
l’on  voit  que  les  églifes  dévoient  être  maguU 
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fiquement . cclairces.  On  conferva  fon  pal- 
lium , le  reliquaire  qu'il  portoit  au  col 
fa  ceinture  ; & tout  cela  montroit  à la  pof- 
térité  la  pauvreté  & la  fimplicité  de  fes 
habits.  Le  reliquaire  que  l'on  croit  avoir  été 
la  croix  peétorale,  étoit  d’argent  & fort  mince. 

Il  s’étoit  fait  peindre  dans  le  monaftere  de 
Saint  André  , afin  que  la  vue  de  fon  portrait 
retint  les  moines  dans  la  ferveur.  Il  étoit  de 
, belle  taille  : fon  vifage  tenoit  de  la  longueur 
de  celui  de  fon  pere  & de  la  rondeur  de  ce- 
lui de  fa  mere  : la  barbe  étoit  médiocre  , les 
cheveux  allez  noirs  & frifés.  Il  étoit  chauve 
fur  le  devant  avec  deux  petits  toupets  -,  il 
a voit  la  couronne  grande  , un  beau  front,  la 
phyfionomie  noble  & douce  : il  portoit  une 
chafuble  de  couleur  de  châtaigne  avec  une 
dalmatique  par-defibus.  Le  pallium  couvroit 
les  épaules  & pendoit  fur  le  côté.  De  la  main 
droite  il  faifoit  le  ligne  de  la  croix  , & de  la 
gouche  il  tenoit  l’Evangile,  Jean  diacre  té- 
moigne , que  l’on  avoit  coutume  de  peindre 
le  Saint  Elprit  en  forme  de  colombe  fur  la 
tète  de  Saint  Grégoire  écrivant.  / 

V I. 

C'eft  de  tous  les  Papes  celui  dont  il  nous 
relie  le  plus  d’Ecrits.  L’eftime  qu’on  en  fai-  Ecrîr*. 
foit  dès  fon  vivant  l'affligeoit , & il  fe  plai- lcs  morales 
gnit  de  ce  que  Marinien  Evêque  de  Ravcnne,  fur  job, 
failôit  lire  à l’Office  de  la  nuit  fes  commen- 
taires fur  Job.'Nous  avons  de  lui  r.  cette 
explication  de  Job.  On  l’appelle  les  Morales 
de  Saint  Grégoire  , parce  que  tout  cet  ouvra- 
ge a rapport  au  réglement  des  mœurs.  Il  l’a- 
voit  commencé  lorfqu’il  étoit  à Conftantino- 
ple , à la  priere  de  Saint  Leandre  , & de  quel- 
ques autres  amis  avec  qui  il  s’occupoit  lain- 
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tcmcnt.  II  leur  en  expofa  le  commencement 
de  vive  voix  , 8ç  didla  des  homélies  fur  le 
refte.  Quand  il  eut  plus  de  loilir  , il  revit 
avec  foin  tout  Touvrage,  & en  fit  un  grand 
Commentaire  divilë  en  trente-cinq  livres.  Ils 
ont  toujours  été  très-eftimés  dans  l’Eglifè  , 
& c'eft  une  des  fources  les  plus  pures , oii 
l'on  puiifc  puifer  la  faine  Morale,  ^int  Gré- 
goire fuir  oritinairement  pour  texte  la  ver- 
fion  de  Saint  Jerome  , qu'il  nomme  nouvelle  j 
mais  il  cite  aufli  l’ancienne  , parce  que  , dit- 
il  , l’eglife  de  Rome  fe  lèrt  de  Tun  & de 
l’autre. 

XII.  1.  Le  Paftoral , qu’il  compofa  pour  jufti- 
Lc  Pi,;ioraI  fier  la  rélillance  & l’oppofition  qu’il  avoir 
montrée  pour  l’Epifeopat.  Qiielques-uns  ayant 
blâmé  cette  réfiilance  , il  crut  ne  pouvoir 
mieux  prouver  combien  elle  avoir  été  légiti- 
me , qu’en  expofant  tout  ce  qu’il  penfoit  de 
la  grandeur  de  cette  charge.  Cet  important 
ouvrage  eft  divifé  en  quatre  parties.  La  pre- 
mière eft  fur  la  vocation  , dont  il  prouve  la 
néceffité  & dont  il  examine  les  marques.  Ce- 
lui qui  a toutes  les  qualités  & les  vertus  né- 
cefTaires  , ne  doit  pas  recevoir  une  charge  ft 
redoutable  , à moins  qu’il  n’y  foit  forcé  : 
celui  qui  ne  les  a pas  , ne  doit  point  la  rece- 
voir , quand  même  on  voudroit  l'y  contrain- 

' dre.  Dans  le  fécond  livre  S.  Grégoire  montre, 
comment  le  Pafteur  appellé  légitimement  , 
doit  s’acquitter  des  devoirs  de  la  charge  qu’il 
n’a  point  recherchée  ; quelle  doit  être  fon 
application  à la  priere  , à l’inftruétion  , au 
foulagement  du  prochain  , fon  humilité,  foa 
zélé  , fa  diferétion.  II  marque  dans  le  troi- 
fiéme  livre  les  différentes  inftrüéfions  qu’ua’ 
Paftatr  doit  donner  , en  le  proportionnauf 
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aux  differentes  perfbnnes  qu'il  eft  obligé  de 
conduire  & d’inftruire  ; fur  quoi  le  faint  Doc- 
teur entre  dans  un  grand  détail.  Dans  la  qua- 
trième partie  ou  le  quatrième  livre  > faint 
Grégoire  fait  voir  en  peu  de  mots  , combien 
il  eft  nécelTairc  qu'un  Pafteur  faflè  de  fré- 
quentes réflexions  fur  fa  conduite,  pour  s’inC- 
truire  lui-même  & pour  conferver  le  re- 
cueillement & l’humilité.  Cet  excellent  Traité^ 
fut  fi  eftimé  dès-lors  , que  l’Empereur  Mau-  • 
rice  voulut  en  avoir  une  copie  , & que  Saint 
Anaftafe  Patriarche  d’Antioche  le  traduifit 
en  grec  pour  l’ufage  des  églifes  d’Orient. 

Cet  ouvrage  de  ce  grand  Pape  devroit  être 
le  manuel  de  tous  les  Pafteurs.  L’Eglife  fè  • 
roit  heureufe  s’il  étoit  la  régie  de  leur  con- 
duite. 

3 . Les  Homélies  r vingt-deux  fur  Ezechiel , xin- 
& quarante  fur  les  Evangiles.  Saint  Grégoire  Les  Ho» 
«jui  éroir  fî  appliqué  à remplir  tous  les  devoirs naelics’ 
d’un  bon  Pafteur , ne  négligeoit  pas  le  premier 
de  tous,  qui  cftla  prédication.  Dès  le  commen- 
cement de  fbn  pontificat , il  fit  les  quarante 
Homélies  fur  les  Evangiles  , que  l’on  lifbit  à 
Rome  pendant  le  cours  de  l’année  , les  mê- 
mes, pour  la  plupart , que  l’on  dit  encore  aux 
mêmes  jours.  Il  en  avoir  dicté  vingt , & les 
avoit  enfuitefait  lire  devant  le  peuple.  Il  avoir 
prononcé  les  vingt  autres  , & on  les  avoit 
écrites  à mefüre  qu’il parloir.  On  les  recueillit 
en  deux  livres.  Il  entreprit  enfuite  d'expliquer 
à fbn  peuple  le  Prophète  Ezechiel , & l’on  écri- 
voit  fes  Homélies  pendant  qu’il  les  pronon- 
çoit.  Apres  qu’il  en  eut  fait  douze  fiir  les  trois  - 
premiers  chapitres , fon  peuple  voyant  que  les 
affaires  dont  il  étoit  accablé , ne  lui  permet- 
toient  pas  d’açheycr  aiûli  ïout  le  Uyi®  , le 
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pria  de  lui  en  expliquer  au  moins  la  dernier» 
partie,  touchant  le  rctabliirement du  Temple, 
qui  eft  la  plus  difficile.  Il  faut,  dit-il,  vous 
obéît;  mais  il  y a dans  cette  entreprife  deux 
choies  qui  me  troublent,  robfcunté  de  cette 
Prophétie,  & la  nouvelle  de  l’approche  du  Roi 
des  Lombards.  Jugez , mes  chers  freres  ,'com- 
mentun  pauvre  cfprit, troublé  parla  crainte, 

& partagé  en  divers  foins  , pourra  pénétrer 
des  mylleres  fi  profonds.  Mais  la  grâce  célefte 
& vos  dtfirs  ardens  me  foutiennent.  Souvent , 
dit-il  encore,  ce  que  je  n’avois  pû  comprendre 
feul  dans  les  faintes  Écritures,  je  l’entends  en 
préfcnce  de  mes  frères.  J'en  conclus  que  c’ell 
pour  eux  que  cette  connoifiance  m’eft  donnée. 

Je  dois  donc  attribuer  à mon  peu  de  lumière 
ce  que  je  n’entends  pas , & à vous  ce  que  j’en- 
tends. Il  paraît  pénétré  de  la  crainte  des  juge- 
mens  de  Dieu,  qui  éclatoient  fur  Rome  8c 
fur  tout  l’Occident  depuis  fi  long-temps;  c’eft 
ce  qui  fait  que  fes  difeours  ne  relpircnt  qu’hu-  - 
milité,  componélion  , elprit  de  pénitence.  Il 
ne  fit  que  dix  Homélies  fur  la  derniere  partie 
d’Ezechiel , & n’en  expliqua  qu’un  chapitre. 

Il  finit  ainfi  : I^lbnue  ne  doit  trouver  mau- 
vais, fi  je  celTe  après  ce  difeours.  Vous  voyez 
tous  combien  nos  affligions  font  augmentées. 

Le  glaive  nous  environne  de  toutes  parts.  Les 
uns  reviennent  ayant  les  mains  coupées  : nous 
apprenons  que  les  autres  font  pris,  & les  au- 
tres tués.  Qiiand  on  ne  peut  plus  vivre  , com- 
ment peut-on  expliquer  les  myfteres  de  l’E- 
criture ? Qite  refte-t-il  à faire  autre  chofe  que 
de  rendre  grâces  avec  larmes  à celui  qui  nous 
frappe  pour  nos  péchés  ? Ces  vingt-deux  Ho- 
mélies fur  Ezechiel,  furent  recueillies  en  deux 
Livres  au  commencement  du  fèpticme  fiécle. 
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4.  Les  Lettres,  cjui  font  au  nombre  d’en-  xir, 
'TÎron840,  divifées  en  douze  Livres*  Nous  en  Les  Lettres; 

avons  rapporte  plufieurs  extraits.  Elles  font  Sacra- 
très  propres  à faire  connoître  Saint 
Ce  fàint  Pape  s’y  eft  peint  au  naturel. 

5.  L’Antiphonaire  & le  Sacramentaire.  Ils® 
font  véritablement  de  Saint  Grégoire  ; maison 
ne  peut  nier  que  l’on  n’y  ait  fait  quelques  ad- 
ditions, comme  il  eftordinaire  dans  ces  fortes 
d’ Ouvrages. 

6.  Les  Dialogues,  qu’il  écrivit  à la  priera 
des  clercs  & des  moines  qui  vivoient  familiè- 
rement avec  lui , & qui  le  prelfoient  d’écrire 
quelque  choie  des  miracles  des  Saints  dont 
ils  avoient  entendu  parler.  Saint  Grégoire  fit 
donc  un  Dialogue  entre  lui  & le  diacre  Pierre , 

& -lui  raconta  les  hiftoircs  merveilleufes  de  • 
plufieurs  Saints  d’Italie,  diftribuéesen  quatre 
Livres , dont  le  fécond  eft  tout  entier  de  la 
vie  de  Saint  Benoît.  Les  autres  parlent  de  plu- 
lieuls  faints  Evêques,  Abbés  & moines  d’Ita- 
lie, excepté  le  quatrième,  qui  eft  employé  à 
prouver  l’immortalité  de  l’ame.  Il  enlèigne  à 
cette  occafion  qu’il  y a un  purgatoire,  où  les 
âmes  font  purifiées  par  le  lieu  y des  fautes  les 
plus  légères  qu’elles  n’ont  pas  expiées  pen- 
dant cette  vie.  Cet  Ouvrage  eft  celui  que  les 
critiques  ont  trouvé  plus  digne  de  leur  cen- 
furc,  & quelques-uns  de  leurs  mépris.  Mais 
la  connoiftance  que  nous  avons  des  lentimens 
& des  aélions  de  ce  faint  Pape , ne  permet  pas 
de  le  foupçonner  de  foiblellè  d'efprit  ni  d’ar- 
tifice. On  voit  en  lui  une  humilité,  une  can- 
deur, une  droiture,  jointe  avec  une  grande 
fermeté  & une  prudence  confommée.  Il  eft 
vrai  qu’il  avoir  plus  de  goût  pour  la  conduite 
des  affaires  férieiifes  & pour  la  fcience  des 
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jnccurs  , que  pour  les  lettres  humaines  & les 
connoiflanccs  ahilraites  & fpéculatives.  Mais 
eft-ce  une  raifon  qui  puifl'e  autoriièr  les  cri- 
tiques hardis  dont  nous  parlons , à méprUèr 
cet  ouvrage  » N’y  a-t-il  donc  que  les  Philo- 
fophes  qui  puiiTent  donner  du  poids  aux  faits 
qu'ils  racontent  ? Saint  Grégoire  ne  rapporte 
que  ceux  qu’il  croyoit  les  mieux  prouvés  , 
après  avoir  pris  toutes  les  précautions  pofli- 
bles  pour  s'en  afllirer.  S’il  s’eft  appliqué  à re- 
cueillir tant  de  faits  merveilleux , c’eft  qu’il 
n’avoit  point  à combattre  des  Philolbphes  qui 
attaquaifent  la  Religion  par  le  raifonnement. 
Il  ne  reftoit  prefque  d’autres  payens  , que  des 
payfans  & des  ferfs  ruftiques  , ou  des  foldats 
barbares  , que  le  récit  des  miracles  certains 
. perfuadoient  mieux  que  les  lyllogifmes  les 
plus  concluans.  La  foi  & la  piété  de  ce  laint 
Pape  ne  lui  permettoient  pas  de  douter  de  la 
puilTance  de  Dieu.  Tout  ce  qu’on  pouvoit 
îbuhaiter,étoitqu’tls’artiirât  des  faits, & c’eft 
ce  qu’il  n’a  point  négligé.  Qiiand  il  y en  auroit 
quelques-uns  d douteux,  feroit-il  raifbn- 
iiablc  pour  cela  de  rejetter  tous  les  autres  ? 
Son  intention  en  rapportant  ces  miracles  étoit 
très-pure  ; c’étoit  de  confirmer  la  foi  des  foi- 
bles  fur  l’immortalité  de  l’ame  & fur  la  ré- 
furreéiion  des  corps  , fur  l’intercelfion  des 
Saints  & la  vénération  de  leurs  reliques  , fur 
l’utilité  de  lapriere  pour  les  morts  , particu- 
liérement du  faint  Sacrifice,  Or  ce  font  autant 
de  vérités  enfeignées  dès  les  premiers  temps 
de  l’Eglife.  Auili  ces  Dialogues  furent-ils 
d’abord  rfçûs  avec  un  applaudifiement  uni- 
verfel , & ils  ont  été  également  eftimés  dans 
•les  fiécles  fuivans.  Le  Pape  Zacharie  , 150 
ans  après  les  traduifit  en  Grec.  Sur  la  fin 
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Jahuiticme  fîécle  Us  furent  traduits  même  en 
Arabe.  A l’égard  du  ftyle  de  Saint  Grégoire , 
il  fe  fènt  du  mauvais  goût  de  fon  fiécle.  Il 
témoigne  lui-même  qu'il  méprifoit  l’art  de 
bien  parler  , & qu’il  croyoit  que  c’étoit  une 
chofe  indigne , d'aifujettir  la  parole  de  Dieu 
nuz  régies  de  la  grammaire. 

V. 

Nous  terminerons  cet  article  par  quelques 
extraits  des  Ecrits  de  ce  grand  Pape , fur  l'E- 
criture  Sainte  & fur  les  maux  que  fu/lâ 

doit  éprouver  dans  les  derniers  temps.  le ftutc  de 

Qu'eft-ce-que  l'Ecriture  Sainte  , dit  Saint  l'Ecriturc 
Grégoire  , finon  une  lettre  que  le  Dieu  tout-  Sainte, 
puiflant  a écrite  à fa  Créature  ? Si  quelqu’un 
xecevoit  une  lettre  d’un  Empereur  de  la  terre , 
combien  s’en  croiroit-il  honoré?  Il  ne  vou- 
droit  prendre  aucun  repos,  lâns avoir  vû  au- 
paravant ce  que  l’Empereur  lui  maxqueroit* 
L’Empereur  du  Ciel  , le  Souverain  Maître 
des  hommes  & des  Anges , a daigné  vous 
derire  des  lettres  où  il  s’agit  de  votre  propre 
vie  J & cependant  vous  n’avez  point  d’em- 
preflement  à lire  des  lettres  fi  importantes  ! 
Appliquez-vous  donc,  je  vous  conjure,  à lire 
& à méditer  tous  les  jours  les  paroles  de  vo- 
tre Créateur.  Apprenez  à connoître  Dieu  en 
étudiant  fa  parole  , afin  que,  vous  foupiriez 
avec  plus  d’ardeur  vers  les  biens  éternels  & 
que  le  défit  du  honneur  du  Ciel  enflamme  de 
plus  en  plus  votre  coeur.  C’eft  ainfi  que  par- 
loir ce  faint  Pape  à un  Laïc  , médecin  de 
l’Empereur. 

La  divine  parole,  dit  ailleurs  Saint  Grégoire, 
exerce  les  fçavans  par  les  profonds  myftercs 
qu’elle  renferme  , & elle  réjouit  Ibuvent  les 
Émpies  & les  petits , par  ce  qui  n’en  eft  pour 
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ainfi  dire  que  l’écorce.  Elle  a dans  les  fens 
qui  fe  prérentent  à tout  le  monde  , de  quoi 
nourir  les  plus  petits  ; & elle  conferve  dans 
les  fens  cachés,  de  quoi  remplir  d'admiration 
les  efprits  les  plus  fublimes.  On  peut  la  com- 
parer à un  fleuve  qui  feroit  en  même-  temps 
guéable  & profond , où  pourroit  l'e  promener 
un  agneau  & nager  un  éléphant. 

, L’Ecriture  Sainte  , dit  encore  Saint  Gré- 

goire , eft  infiniment  fupérieure  à toutes  les 
fcieiices  humaines  , quand  on  n’en  jugeroit 
que  par  le  ftyle  qu’elle  emploie.  Elle  annonce 
la  vérité  ; elle  invite  à la  célefte  patrie  ; elle 
dégage  le  coeur  des  partions  terreftres , pour 
le  porter  aux  biens  du  Ciel  ; elle  exerce  les 
' forts  par  les  obfcuritésqu’ellerenferme, Scelle 

fe  met  à la  portée  des  foibles  par  fa  fimplicité. 
Ce  divin  Livre  n’eft  pas  tellement  fermé,  que 
l’entrée  en  foit  inaccertible  -,  ni  tellement  ou- 
vert , qu’on  foit  porté  à le  méprifer  : plus  on 
le  médite , plus  on  y trouve  de  charmes  -,  la 
fimplicité  des  paroles  foulage  l’efprit  du  lec- 
teur , & la  fublimité  des  fens  l’éleve  & le 
foutient.  Il  croît , en  quelque  forte  , (ce  divin 
Livre  j avec  ceux  qui  l’ctudicnt  ; les  lecteurs 
les  plus  ignorans  le  comprennent , & les  plus 
fçavans  y découvrent  fans  ceflé  de  nouvelles 
beautés. 

XVl*  y J 

Gr^gon^e^  On  trouve  dans  les  Ecrits  de  ce  grand  Pape 
penfoit  des  des  vues  très-importantes  fur  le  caractère  des 
deiniers  derniers  temps  de  l’Eglife,  On  y voit  avec 
temps  de  admiration  combien  il  avoit  réfléchi  fur  ce 
1 Egide.  point , en  approfondi.rt'int  les  Ecritures. 

Liy.  I J.  Comme  la  Vérdç  incarnée,  dit-il,  a choifi 
de  fes  Mc-poar  prêcher  fon  Evangile  des  gens  fimples 
jra/w /2,i 3. & pauvres-,  au  contraire  l'Antechrift  choifira 

pour 
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pour  l’accompliflement  de  fon  œuvre  d’im- 
piété,  des  hommes  fins,  adroits  , fourbes  , &c 
remplis  de  la  fcience  du  monde.  Cette  focietc 


de  mechans  unie  a l’Antechrift  , fera  compo- 
fce  de  membres  très-étroitement  unis  pour  le 
mal.  Saint  Grégoire  le  dit  politivement  en 
expliquant  ces  paroles  de  Job  , les  membres 
de  fa  chair  (de  Leviathan  jont  jointes  enfemble. 

Tous  fes  membres  , dit-il , depuis  les  moin- 
dresjufqu'aux  plus  confidcrables,  s’accordent Mer. 
merveilleufement  bien  dans  le  mal  avec  cet^^ 
ennemi  de  tout  bien.  En  effet  leurs  fentimens 


font  tellement  uniformes  dans  l’erteur  , qu’ils 
ne  font  divifés  entre-eux  par  aucune  difpute  , 

& qu’il  n’y  a point  de  conteftation  qui  les 
partage , de  forte  qu’ils  ont  d’autant  plus  de 
force  contre  les  Elus , qu’ils  font  tous  d’ac- 
cord pour  les  perdre.  Le  prince  de  l’orgueil 
eft  proche  , dit  ailleurs  le  Saint  Pape  ; & , ce  t 
qui  eft  étonnant,  une  troupe  de  Pretres  , Sa-  ^ 
cerdotum  exercitus  , qui  avoient  été  établis  ^ ’* 

pour  être  des  modèles  d’humilité,  mais  qui  ne 
longent  qu’à  s’élever  de  plus  en  plus  , fontfes 
avant-coureurs.  Il  nous  apprend  quel  fera  le 
trifte  état  de  l’Eglife  dans  les  temps  qui  tou- 
cheront à la  perfécution  de  l’Antechrifl  : & 
d’abord  il  pofe  ce  principe  , que  Job  en  par- 
lant de  ce  qui  le  regarde  , décrit  ce  qui  doit 
arriver  à l’Eglife;  Sc  qu’il  marque  par  fes  pro- 
pres fouffrances,  celles  qu’elle  devoir  un  jour 
éprouver.  Il  dit  que  de  fon  temps  le  démon 
étoit  enfermé  , comme  il  eft  dit  dans  l’Apo- 
calypfe  , mais  que  dans  les  derniers  temps  il 
lèra  délié  , & tiré  du  puits  de  l’abîme.  Alors 
les  Elus  qui  fe  trouveront  accablés  de  toutes 
fortes  de  maux  , rappelleront  dans  leur  mc- 
tnoire  ces  premiers  temps  aufqucls  l’Eglife 
Tome  UL  C 
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était  dans  unepaifible  poflèflion  de  la  foi.  Ils 
le  fouviendront  de  nous  qui  ne  fommes  point 
peifécutés  pour  la  foi  , & qui  ne  fommes  pas 
attaques  dans  la  tradition  que  nous  aA'ons  re- 
çue de  nos  peres.  Saint  Grégoire  applique  en- 
lüite  à l’Eglife  ces  paroles  de  Job  : Qui  fera 
en  forte  que  je  revienne  à l’état  auquel  j’ étais 
dans  les  mois  pa£és?  L’Eglife,  dit-il,  étant  un 
jour  prelfée  de  douleur  , dira  beaucoup  de 
choies  femblables.  Elle  fera  accablée  de  tant 
de  maux  & de  tant  d’affliétion,  qu’elle  fera  ré- 
duite à délirer  comme  un  grand  bonheur,  cet 
état  que  nous  ne  fupportons  maintenant  qu'a- 
▼ec  peine.  Car  alors  la  violence  de  la  perfécu- 
tion  fera  tomber  dans  le  fein  de  l’Eglife  un 
grand  nombre  de  fes  enfans  foibles  , qu’elle 
conlèrve  aujourd’hui , & qu’elle  nourrit  d’au- 
tant plus  aifément , qu’ils  font  foutenus  par 
l’exemple  des  perlbnnes  fortes  & parfaites 
parmi  lefquelles  ils  font  mêlés. 

L’Eglile , dit  encore  le  faint  Pape , a lès 
divers  âges  auffi-bien  que  l’homme  : elle  étoit 
petite , Torfque  ne  venant  que  de  naître  , elle 
n'étoirpoinr  encore  capable  de  prêcher  la  pa- 
role de  vie.  L’Eglilè  étoit  comme  adulte , lorC- 

3u’étant  unie  par  un  mariage  facré  au  Verbe 
ivin  , & remplie  de  fon  Elprit  faint , elle 
devint  féconde  par  le  minillere  de  fa  prédica- 
tion, dans  ceux  qu’elle  engendroit  en  les  con- 
vertid'ant  à la  foi.  Lorfqu’elle  fera  en  quel- 
que forte  affoiblie  par  une  elpéce  de  vieil- 
lelTe,  quaji  quodam  femo  debilitata , &qu’elle 
ne  pourra  prefque  plus  engendrer  d’enfans  fpi- 
ntuels  par  la  prédication  , elle  fe  fouviendra 
de  fon  ancienne  fécondité,  & dira  avec  Job  : 
Qui  m’accordera  d’être  encore  comme  j'étois 
V^ux  jours  de  ma  jeuneffe  î Après  ces  jours  de 
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♦icillefle,  elle  reprendra  à la  fin  des  temps  une 
vigueur  & une  force  nouvelle  par  la  prédi- 
cation efficace  & puiflante  de  la  parole  de 
Dieu.  Car  après  que  tous  les  gentils  qu’elle 
doit  recevoir  dans  fou  fein  , y feront  entrés , 
elle  attirera  à la  vraie  foi  tous  les  Juifs  quife 
trouveront  alors  fur  la  terre  , félon  ces  pa- 
roles de  l’Apôtre  , ju/qu'à  ce  que  la  plénitude 
des  Gentils  fait  entrée  , 6<  qu'ainjî  tout  If- 
Taël  fait  fauvé. 

Saint  Grégoire  s’eft  expliqué  clairement  Du- 
fur  deux  points  très-importans  , dont  le  fte-guet.  Ex- 
mier  eft  , que  l’Eglife  tombera  dans  une  ef-  p/jc.  des 
péce  de  vieilleffe  qui  l’empêchera  d’être  auffi  pjjf  de 
féconde  que  dans  les  premiers  temps  ; & le^f.  Paul 
fécond  , que  cette  même  Eglifè  affoiblie  Ÿ^^fur  J-  C. 
l:àge  & par  une  efpcce  de  ftérilité  , fera  re-  cruci/îé  > 
nouvelléepar  le  retour  des  Juifs  r qu’elle  aura  yiÿ, 
pour  lors  autant  de  force  & de  fécondité  que 
dans  le  temps  de  fa  jeunell’e.  La  longue  & fé- 
rieufe  méditation  du  livre  de  Job  , avoir  fort 
inftruit  ce  Pere  d’un  myftere  moins  approfondi 
par  quelques  autres.  Ilavoitvû  dans  les  pertes 
de  Job  & dans  fa  pauvreté,  les  pertes  futures 
V de  l’Egtife  , &J'indigence  où  elle  tomberoit  j 
quoiqu’elle  confervât  comme  lui  une  patience, 
une  foi  & uneefpérance  que  rien  ne  feroit  ca- 
pable d'ébranler.  Et  il  avoir  vû  aufli  dans  le 
rétablilTement de  Job,  dans  la  réconciliation 
de  fes  parens  & de  fês  amis  avec  lui , dans  fa 
nouvelle  famille  , & dans  la  reftitution  au 
double  de  fes  troupeaux  , le  rétablilTement 
de  l'Eglife  dans  le  dernier  âge,  la  réunion  des 
Juifs  avec  elle  , & par  eux  des  autres  peu- 
ples , fa  nouvelle  famille  , l’augmentation 
au  double  de  tous  les  biens , que  divers  acci- 
dens  lui  avoient  enlevés. 
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Ibid.  La  pleine  & entière  réunion  des  Jiiiis  & des 
Gentils  rion-lèulement  dans  une  même  mai- 
fon  , mais  à une  meme  table  , plus  éloignée 
peut-être  & la  plus  voiline  auiïi  que  nous  ne  le 
penfons  , fait  la  plus  douce  confolation  de 
l’Eglife  i & ceux  qui  l’aiment  véritablement 
s’occupent  par  avance  à l’exemple  de  Saint 
Grégoire , de  ce  grand  & admirable Ipeélacle , 
& ils  préviennent  comme  lui  par  l’activité  de 
leur  foi  , ce  qui  eft  réfervé  pour  un  autxe 
temps  que  le  leur.  C'eft  avec  un  fingulier 
plailir  , dit  ce  grand  Pape  , que  j’ouvre  les 
yeux  de  la  foi , pour  confidérer  dès  mainte- 
nant ce  dernier  feftin  que  fera  l’Eglife  , lorf- 
qu’elle  recevra  dans  fon  fèin  le  peuple  d'If- 
raël.  Ce  fera  le  grand  Elie  qui  viendra  pour 
inviter  les  amis  à ce  feftin  j & alors  les  parens 
& les  amis  viendront  trouver  avec  des  préfens 
celui  qu’ils  regardoient  avec  mépris  , lorf- 
qu’ils  le  voyoient  dans  l’affliction. 

En  expliquant  ces  paroles  de  Job  : mainte- 
nant je  fuis  devenu  le  fujet  de  leurs  chanfons , 
le  faint  Doéteurparle  ainfi:  Ces  paroles  mar- 
quent clairement  les  derniers  temps  de  l’Egli- 
fe , où  elle  fera  publiquement  expofée  aux 
railleries  &aux  outrages  des  médians,  & où 
l’imité  étant  arrivée  à fon  comble  , l’atta- 
chement à la  vraie  foi  fera  un  fujet  d’oppro- 
bre , & l’amour  de  la  vérité  pa/Iera  pour  un 
crime  , fi  des  opprobrium  , &>  veritas  erit  in. 
crimen.  En  effet  on  fera  alors  d’autant  plus 
méprifé  , que  l’on  fera  plus  jufte  ; & l’on  de- 
viendra un  fujet  d'abomination  , à propor- 
tion que  dans  la  vérité  on  fera  plus  digne  de 
louange. 
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ARTICLE  III. 

Eglife  d'Angleterre  , de  France , d'Ita- 
lie , d'Efpagne  0 d'Afrique. 

I. 

A Près  la  mort  de  Saint  Auguftin  de  Can-  i. 

torberi , Laurent  fon  fuccefl'eur  continua  Eglife  d'An- 
de  travailler  à l'accroiflèmcnt  de  la  nouvelle  gleterte. 
Eglilè  d’Angleterre.  Mais  ellefut  violemment  Révolu- 
cbranlée  à la  mort  du  Saint  Roi  Ethelbert , '3°"*  | 

qui  arriva  l'an  6^16  après  un  régné  de  cincjuan-  '^^eligion  * 
te-fix  ans.  Son  nom  fe  trouve  dans  le  Mar- dans  le  Ro- 
tyrologe  Romain.  Il  lairta  de  Berthe  fa  pre-yaume  de 
miere  femme  un  fils  nommé  Ebald  qui  lui  fuc-  Kent, 
céda  , & deux  filles  , qui  devinrent  célèbres 
par  leur  piété.  Ebald  abandonna  la  Religion 
Chrétienne  & fe  plongea  dans  toute  forte  de 
défordres.  Son  exemple  fut  une  occafion  d’a- 
poftafie,  pour  ceux  qui  n’avoient  embralTéla 
Religion  Chrétienne  que  par  complaifance 
pour  fon  pere , & ils  retournèrent  à l’idolâtrie  & 
à leurs  débauches.  Les  Evêques  de  Londres  & 
de  Rochefter , découragés  par  les  perlecutions 
qu’ils  avoient  à fupporter  , fe  retirèrent  en 
Gaule.  Laurent  de  Cantorberi  étoit  réfolu  d'y 
aller  aulli,  mais  Saint  Pierre  lui  apparat  pen- 
dant la  nuit , le  reprit  fortement  & le  punit 
de  fon  peu  de  courage.  Après  cette  correétion 
miraculeufe  , il  s’expofa  à tout  pour  foutenir 
l’oeuvre  de  Dieu.  Le  Roi  l’écouta  favorable- 
ment, &fe  convertit  ; mais  il  ne  put  ramener 
ceux  qui  avoient  renoncé  à la  Religion. 
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1 1.  L’aince  de  fes  focurs  époufa  Edvin  cinquième 
L’Evangile  Roi  de  Northumbre,  alors  le  plus  puilTant  des 
tft  annonce  Cette  Princefl'e  nommée  Edelburge 

vaume^  procura  laconverfion  du  Roi  fon  époux  & de 
Notihum-  lïijets.  Car  quand  le  Roi  Edvin  l'envoya 
btc.  demander  en  mariage , on  lui  répondit  qu’il 

n’étoit  pas  permis  de  donner  une  fille  chré- 
tienne à un  païen.  Edvin  déclara  qu’il  ne  re- 
fufoit  pas  d’embrafler  la  Religion  Chrétienne, 
fi  apres  avoir  été  examinée  par  des  perfonnes 
fages  , elle  étoit  jugée  la  plus  fainte  & la  plus 
digne  de  Dieu.  Sur  cette  réponfe  on  lui  en- 
voya la  princefTe  accompagnée  de  Paulin  , 
qui  fut  ordonné  Evêque  pour  ce  Royaume  le 
vingt-unieme  de  Juillet  6i^.  Etant  arrivé  dans 
le  pays  de  Northumbre , il  travailla  à fortifier 
dans  la  foi  ceux  qui  étoient  avec  lui  : il  e{Ca.ya. 
même  de  convertir  des  païens  : mais  ce  fut 
d’abord  avec  aïTez  peu  de  ïiiccês.  Cependant 
le  Pape  Boniface  V fçachant  les  bonnes  diC- 
polirions  du  Roi  Edvin , lui  écrivit  une  lettre 
pour  l’exhorter  à fe  faire  Chrétien  , lui  re- 
prélèntant  la  grandeur  du  vrai  Dieu , la  vani- 
té des  Idoles,  & l’exemple  des  autres  Princes , 
& fur-tout  du  Roi  Ebald  fon  voifin.  Il  écrivit 
à la  Reine  Edelburge  pour  l’engager  à faire 
tous  lès  efforts  pour  gagner  àDieu  le  Roi  fon 
époux.  En  même  temps  il  leur  envoia  des 
préfens  de  la  part  de  S.  Pierre  qu’il  nomme 
leur  proteéleur.  Il  n’eut  pas  la  joie  de  fçavoir 
l’effet  qu’avoient  produit  fes  lettres  ; car  il 
mourut  peu  de  temps  après. 

I ï I*  Edvin  après  un  long  examen  & de  férieufès 
converGonSjj^mj^j^j.jgjj5^  embralfa  le  Chriftianifme.  Un 
datante.»,  idoles  en  qui  le  Roi  avoir  plus  de 

confiance  , aiant  entendu  Paulin  parler  de  la 
Tcritable  Religion,  s’écria  : Je  voyois  bka' 
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depuis  long-temps , que  ce  que  nous  adorions 
n’étoit  rien  : car  plus  je  cherchois  la  vérité 
parmi  nous  , & moins  Je  la  trou  vois.  Mainte- 
nant je  la  vois  briller  dans  cette  doélcine,  qui 
nous  peut  procurer  la  véritable  vie  & la  fé- 
licité éternelle.  Ce  pontife  des  idoles  fut  le 
premier  à renverfèr  tout  ce  qui  fervoit  d’ap- 
pui à l’idolâtrie,  &il  confeilla  au  Roi  d’em- 
ploier  fon  autorité  pour  établir  le  Chrillia- 
nifme.  Ce  Prince  futbapcifé  à Yorc  le  jour  de 
Pâques  617,  avec  toute  la  NoblefTe  & une 
grande  quantité  de  peuple.  Paulin  qui  avoit 
été  ordonné  Evêque  pour  ce  Royaume  , éta- 
blit fon  Siège  à Yorc.  La  ferveur  de  ce  peuple 
étoit  fi  grande , que  chacun  s’emprefibit  à fe 
faire  Chrétien.  Paulin  étant  venu  un  jour 
avec  le  Roi  & la  Reine  en  une  Terre  nommée 
Adrcgin  , y demeura  trente  jours  occupé  à 
cathéchifer  ficabaptifer,  fans  faire  autre  choie 
depuis  le  matin  jufqu’au  foir.  Dans  ces  com- 
niencemens  il  baptifoit  dans  les  rivières  , 
parce'qu’on  n’avoit  point  encore  pû  bâtir  de 
baptifteres  : ce  qui  montre  que  l’on  baptifoit 
par  immerlion. 

Le  Roi  Edvin  étoit  fi  zélé  pour  la  foi,  qu’il  j 
perfuada  au  Roi  des  Anglois  Orientaux  de  Délolation 
l’embralTer  avec  tout  fon  peuple.  L’Evêque  de  l’EgUfc 
Félix  né  & ordonné  eji  Bourgogne , fut  en-  de  Nor- 
-voyé  par  l’Archevêque  de  Cantorberi  à cette  thumbre. 
nation  des  Anglois  Orientaux.  Il  y travailla 
avec  tant  de  fucccs  , qu’il  convertit  toute  la 
Province  , & établit  fon  Siège  à Dummoc  où 
il  mourut  en  paix  dix-lcpt  ans  après.  Saint 
Paulin  d’Yorc  convertit  aufli  le  Gouverneur 
de  Lincolncou  il  fit  bâtir  une  Eglilè.  La  paix 
étoit  fi  profonde  dans  les  Etatç  du  Roi  Edvin 
qu’elle  palTa  en  proverbe  i mais  ce  bon  Roi 
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ne  vécut  que  48  ans , & fut  tué  en  combat- 
tant contre  le  Roi  de  Galles  qui  s’étoit  ré- 
volté J & s’ctüit  joint  à un  Prince  Anglois  de 
Ja  nation  des  Merciens.  Leur  viéloire  fut  la 
ruine  de  l’Eglife  nailfante  de  Northumbre. 
Car  ce  Prince  Anglois  nommé  Penda  , étoit 
païen  comme  tous  les  Merciens  ; & Cadavallo 
Roi  de  Galles  , quoique  Chrétien  de  profef- 
j(ion,  étoit  plus  barbare  que  les  païens.  Il  fai- 
foit  mourir  tous  les  Anglois  , fans  aucun 
refpeél  pour  la  Religion  Chrétienne  qu’ils 
avoient  embraïTée  ; & les  peuples  de  Galles 
en  faifoient  ïi  peu  de  cas  , qu’il  n’avoient  pas 
plus  de  commerce  avec  les  Anglois  Chrétiens, 
qu’avec  ceux  qui  étoient  païens , ce  qui  duroit 
encore  du  temps  de  Bede , cent  ans  après. 
Dans  cette  déflation  de  l’Eglife&du  Royau- 
me de  Northumbre  , Saint  Paulin  fut  réduit 
à s’enfuir  avec  la  Reine  Edelburge  & fes  en- 
fans.  Ils  retournèrent  par  mer  dans  le  Kent , 
& furent  reçus  avec  honneur  par  le  Roi  ; & 
Oïuald,  avec  une  petite  armée , défit  les  trou- 
pes immenfes  du  Roi  Cadavallo  qui  fut  tué  ; 
& on  attribua  cette  vidoire  à la  piété  de  ce 
Prince  , qui  avoit  mis  toute  fa  confiance  dans 
la  croix  de  Jefus-Chrift , & non  dans  fa  valeur 
ou  la  force  de  fes  troupes. 

T.  Dès  qu’Ofualdfut  devenu  maître  du  Royau- 
La  Religion  me  , il  fongea  aux  moyens  de  le  rendre  tout 
chrétienne  chrétien.  Pour  cetcft'et,  il  demanda  auxEcof- 
un  Millionnaire  capable  de  travaillera  la 
Scande  par'  converfion  de  fes  fujets.  Ils  envoyèrent  d’abord, 
lie  de  prêtre  d’un  caradere  dur  qui  ne  put  faire 

gtetetre.  aucun  fruit;  mais  enfuite  ils  en  choilirent  un 
Z le  du  s.  autre  nommé  Aidan  , qui  fut  ordonné  Evê- 
Roi  0^uald.q^e  ^ jg  grands  biens  parmi  les  An- 

sa  mort,  giois.  Depuis  ce  temps-là , plufieurs  Irlandoia 
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venoient  de  jour  en  jour  prêcher  là  foi  avec 
un  grand  zélé  dans  les  Etats  du  Roi  Ofuald  , 
& les  prêtres  adminift voient  le  Baptême.  On 
hâtilToit  des  Eglifes  en  divers  lieux,  & le  Roi 
donnoit  libéralement  des  terres  pour  fonder 
des  monafteres , où  les  jeunes  Anglois  a^pre- 
noicnt  les  Lettres  & la  difcipline  régulière  : 
car  ces  milTionnaires  lulandois  étoientliioines 
pour  la  plupart,  & avoient  été  formés  dans  le 
monaftere  fondé  par  Saint  Colomb  ou  Colom- 
ban  l’ancien  dans  le  fiécle  précédent,  Scgene 
Prêtre  en  étoit  alors  Abbé  , & ce  fut  lui  qui 
envoya  S.  Aidan  au  Roi  Ofuald  avec  quel- 
ques autres  moines , après  l’avoir  fait  ordon>- 
ner  Evêque.  Il  obtint  du  Roi  pour  Ibn  Siég<r 
Epifcopal  Lindisfarne  peninfule  , que  le  fliir 
de  la  mer  réduifoit  en  Ifle  deux  fois- le  jour. 
On  la  nomma  depuis  l’Ifle  làinte;  elle  eft 
à quatre  mille  de  Varvic  en  Ecofi'e.  Lefaint 
Evêque  commença  donc  à y prêcher  & à fon- 
der cette  Eglilè.  Il  pratiquoit  le  premier  ce- 
qu’il  enfeignoit,  & menoit  une  vie  vraiment 
apoftolique  , fe  confacrant  tout  entier  au  la- 
lut  des  âmes.  Ofuald  étoit  le  plus  puilfanc 
Roi  d’Angleterre,  & commandoit  .aux quatre 
nations  dans  cette  Ilk , qui  parloient  chacune 
leur  langue , Bretons  , Picles  , Ecofibis  & Air- 
glois.  Ce  Prince  profita  des  inftrucHons.  de 
faint  Aidan  il  devint  doux , humble  & cha- 
ritable, Qiioiqu’à  la  fleur  de  fbn  âge , il  étoit 
fort  avancé  dans  la  vertu.  Il  ne  celfoit  d’aC- 
fifter  les  pauvres  & les  malades,  & prioit  con- 
tinuellement. De  fon  .temps  Saint  Biriu  éta- 
blit fou  Siégé  à Dorcefire  , après  avoir  con- 
verti beaucoup  de  peuples.  Meidiilfe  , pieux: 
& fçavant  foliraire , fonda  aufli  dans  ce  même 
temps  le  célébré  monaftere  de  Maîmcsburr, 
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Ofuald  fut  tué  dans  une  bataille  à l’age  Ai 
38  ans  parPenda,  ce  même  Roi  des  Merciens 
qui  avoit  tué  Saint  Edvin  ; & au  lieu  où  il  fut 
tué  il  fe  fit  plufieurs  miracles.  On  en  empor- 
toit  même  la  terre  ; & l’eau  où  elle  avoir 
trempé  guériflbit  les  malades. 

Ileutpour  fuccefleur  fon  frere  Ofoüin  qui  v 
régna  huit  ans.  La  fécondé  année  de  fon  règne 
tf44  de  Jefus-Chrift,  mourut  Saint  Paulin  au- 
paravant Archevêque  d’Yorc  , & alors' Evê- 
que de  Rochefter  dans  le  Royaume  de  Kent. 

Son  fuccefleur  fut  Ithamar  né  dans  le  Pays 
& recommandable  par  fa  fcience  & par  fa  ver- 
tu. Il  fut  ordonné  par  Honorius  Archevêque 
de  Cantorberi.  Erconbert  étoit  Roi  de  Kent 
& régna  14  ans.  Ce  fut  le  premier  des  Rois 
Anglois  qui  ordonna  par  Edit  dans  tout  fon 
Royaume  , d’abattre  les  idoles  & d’obferver 
le  jeûne  du  Carême , impofant  des  peines  aui 
contrevenans.  Sa  fille  fe  confacra  à Dieu  , 

& pafla  en  France  au  monaftere  de  Sainte 
Fare  qui  en  étoit  encore  Abbefle.  Car  comme 
il  y avoit  peu  de  monafteres  dans  le  pays  des 
Anglois  , plufieurs  pafl'oient  de  la  Grande 
Bretagne  dans  les  monafteres  de  France  , & 
d’autres  y envoyoientleurs  filles  pour  être  inf- 
truites  dans  la  piété  , principalement  à Fare- 
moûtier  & à Chelles. 

Y 1 L’an  653  mourut  Honorius  Archevêque  de 
Le  chriftia-  Cantorberi  le  dernier  de  Septembre  , jour  au- 
nifme  fait  quel  l’Eglifo  honore  fa  mémoire.  Il  avoit  té- 
de  nou-  nu  ce  Siège  dix-neuf  ans  ; & après  dix-huit 
veaux  pio-  mois  de  vacance  Deusdedit  fut  élû  le  fixiéme 
glctcrrc.  " ï^’'^cque  de  Cantorberi.  Ithamar  Evêque  de 
Rochefter  vint  l’ordonner  le  foiziéme  de  Mars 
<53 , & il  gouverna  cette Eglifo  neuf  ans  & 
quatre  mois.  Il  étoit  de  la  nation  des  Saxons 
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Occidentaux  ; au  lieu  que  les  cinq  Arche- 
vêques fes  prédéceflèurs  étoient  étrangers  , & 
apparemment  Italiens.  Saint  Aidan  Evêque 
de  Lindisfarne  étoit  mort  le  dernier  d’Aoûc 
651,  jour  auquel  on  fait  fa  fête.  II  eut  pour 
fucceireur  Finan,  qui  bâtit  dans  l’Ifle  de  Lin- 
disfarne  une  Eglife  Cathédrale  non  de  pierre, 
mais  de  bois  félon  l’ufàge  des  Irlandois.  Ce 
fut  vers  ce  temps-là  que  les  Anglois  du  mi- 
lieu des  terres  fe  convertirent , fous  Penda  , 
que  le  Roi  fbnpere  nommé  aufli  Penda,  avoit 
fait  Gouverneur  de  cette  nation.  Il  fut  prin- 
cipalement perfuadé  par  Alfrid  fils  d’Ofiii  Roi 
de  Northumbre  , & il  futbaptifëpar  l’Evêque 
de  Lindisfarne  avec  tous  les  Seigneurs  , les 
foldats , & beaucoup  de  peuple.  Le'Roi  Pen- 
da pere  , permit  aufli  qu’on  prêchât  la  foi  à 
la  nation  des  Merciens  dont  il  fe  convertit  un 
grand  nombre.  Ofui  s’étant  rendu  maître  de 
cette  nation  , & l'ayant  unie  à Ton  Royaume 
de  Northumbre,  il  s'appliqua  à la  rendre  tou- 
te chrétienne:  car  il  avoit  beaucoup  de  zélé 
pour  la  propagation  delà  foi.  Il  procura  aufli 
la  converfion  des  Saxons  Orientaux  dont  la 
capitale  étoit  Londres , & qui  avoient  autre- 
fois chafTé  Saint  Mellit  leur  Evêque,  & renon- 
ce à la  foi.  Leur  Roi  étoit  Sigebert  que  le 
Roi  Ofui  , fon  ami  engagea  à renoncer  à 
l’idolâtrie.  Il  fut  baptifé  par  l’Evêque  Finan 
dans  la  maifon  royale  qui  étoit  près  de  la. 
grande  muraille  bâtie  autrefois  par  les  Ro- 
mains, & qui  appartenoit  à Ofui  Roi  de  Nor- 
thumbre que  Sigebert  étoit  venu  vifiter.  Ofui 
lui  envoya  peu  à près  un  faint  homme  nom- 
mé Cedde , qui  fut  ordonné  Evêque  des  Saxons 
Orientaux  , fonda  des  Eglifes  en  divers  lieuï, 
ordonna  des  prêtres  & des  diacres  , pour  l’ai- 
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der  à prêcher  & à baptipfer.  Il  alTembla  même 
à Tilabourg  fur  la  Tamife  une  communauté 
où  il  faifoit  pratiquer  la  vie  Religieufe  , au- 
tant que  ces  nouveaux  chrétiens  en  étoieuc 
capables. 

VIII.  Un  jour  il  excommunia  un  des  parens  du 
s.  cedde  Roi , pour  avoir  contracté  un  mariage  illicite  ; 
Evêque  faii  ^ ^ défendit  à qui  que  ce  fût  d’entrer  dans 
bfe  ^ manger  avec  lui.  Le  Roi 

A^neletere  Sigebert  étant  invité  à manger  chez  cet  ex- 
son zeie  & lailfa  pas  d’y  aller.  Mais  comme 
les  vertus,  il  en  fortoit , il  rencontra  le  Saint  Evêque. 

Il  fut  d’abord  faili  de  crainte  , defcendit  de 
cheval  ; fe  jetta  à fes  pieds  & lui  demanda 
pardon.  L’Evcque  qui  étoit  aulfi  à cheval  , 
mit  pied  à terre  , toucha  le  Roi  d’une  verge 
qu’il  tenoità  la  main  , & lui  dit  avec  l’auto- 
rité que  lui  donnoit  fon  caractère  : Parce  que 
vous  n’avez  pas  voulu  vous  abftenir  d’entrer 
dans  la  mailbn  de  cet  homme  corrompu  , 
vous  y moutrcz.  En  effet  ce  même  homme 
& fon  frere , quoique  parens  du  Roi  le  tuerent , 
& quand  on  leur  en  demanda  la  caule  , ils  ne 
purent  en  alléguer  d’autre  , finon  qu’il  s’avi- 
lilfoit  en  pardonnant  trop  facilement  à fes 
ennemis.  Sigcbert  ne  pouvoir  en  effet  refufer 
le  pardon  qu’on  lui  demandoit  ; & fi  c’étoic 
en  lui  un  défaut  , il  faut  convenir  , qu’il  fe 
trouve  rarement  dans  ceux  qui  ont  en  main 
la  fouveraine  autorité.  Qiioique  Cedde  fut 
Evêque  d’Effex  dont  la  capitale  étoit  Londres  ^ 
il  ne  lailloit  pas  d’aller  de  temps^  en  temps 
dans  fon  pays  de  Northumbre  pour  y fortifier 
les  fidèles. 

Adelvalt  fils  du  Roi  Ofuald,  qui  regnoic 
dans  la  province  de  Veire,  avoir  auprès  de  lui 
«n  frere  de  Cedde  qui  étoit  Prêtre  ^ l’iultrui- 
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foit  lui  & fa  famille  & leur  adminiftroit  les 
Sacremens.  Le  Roi  qui  connoilibit  la  vertu 
de  l’Evêque  Cedde  , l’exhorta  à choifir  un 
lieu  pour  bâtir  un  monaftere  , où  le  Roi  lui- 
même  pût  venir  faire  fes  prières  & recevoir 
des  inftruêlions  falutaires.  Il  defiroit  anfli  que 
l’on  y enterrât  les  morts  , ne  doutant  pas  que 
les  prières  des  moines  ne  leur  fufl'ent  très- 
utiles.  L’Evêque  choifit  une  place  dans  des 
montagnes  déferres  & écartées  ; & demanda 
permilîion  au  Roi  d’y  demeurer  en  prière 
pendant  le  Carême  , qui  étoit  proche.  Pen- 
dant tout  ce  temps  , il  jeûnoit  tous  les  jours 
hors  les  Dimanches,  jufqu’au  foir  , & ne  pre- 
noit  qu’un  peu  de  pain  avec  un  œuf  & un  peu 
de  lait  mêlé  d’eau.  Ce  trait  montre  qu'en  ce 
pays-là  les  laitages  ni  même  les  œufs  n’étoient 
pas  défendus  en  Carême.  L’ufage  des  moines 
chez  qui  le  laint  Evêque  avoir  été  élevé , étoit 
de  confacrer  par  des  prières  & des  jeûnes  le 
lieu  où  ils  dévoient  bâtir  un  monaftere  ou 
une  Eglife.  Ainfi  fut  fondé  le  monaftere  de 
Leftinghen  , fuivant  la  régie  de  Lindisfarne , 
où  l’Evêque  Cedde  avoir  été  formé , & il  y mit 
pour  Abbé  un  de  fes  freres  nommé  Céadda, 

Il  en  avoir  ^atre  qui  étoient  tous  Prêtres.  Le 
Roi  Adelvalt  mourut  vers  l’an  fans  lailfer 
d’enfans.  La  Déire  fût  donnée  à Alfrid  , fils 
naturel  d'Ofui , qui  devint  Roi  de  tout  le 
Northumberland  à la  fin  du  feptiéme  fiécle. 

L'Eglife  d’Angleterre  fut  enfnite  fort  agitée  jx. 
au  fujet  de  la  Pâque  , que  quelques-uns  célé-  Tiavaus 
broient  le  même  jour  que  les  Juifs  , & d’au-  de  s.  ViU 
très  comme  l’Eglife  Catholique.  L’entêtement û‘d. 
des  Irlandoisàfuivrc  leur  ancienne  coûtume  , 
fut  une  fource  de  maux  pour  cette  Eglife. 

Saint  Yüfrid  né  dans  le  Royaume  de  Nor- 
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thumbre  vers  l’an  634  , & inftruit  en  France 
par  les  plus  içavans  hommes , travailla  de 
toutes  fes  forces  à affermir  lafoi  dansfbn  pays, 
& fe  lia  étroitement  avec  le  Prince  Alfrid  , 
lequel  croit  plein  de  zélé  pour  le  bien  de  l'E- 
glife.  Vilfrid  fut  ordonné  Evcque  d’Yorc  par 
douze  Evêques  de  France  à Compiegne  j mais 
fou  Siège  fut  occupé  par  Céadda  Abbé  de 
Lellinghen  , que  le  Roi  Ofui  avoir  fait  ordon- 
ner Evêque  , pour  écarter  Vilfrid  auquel  il 
n’étoit  point  alors  favorable.  Céadda  poflè- 
doit  la  fcience  des  divines  Ecritures  & avoit 
une  piété  exemplaire.  Vilfrid  étant  revenu  en 
Angleterre  , ne  voulut  point  attaquer  l'ordi- 
nation de  Céadda.  Il  aima  mieux  aller  au  mo- 
naftere  de  Ripon  qu’il  avoit  fondé  , & y de- 
meura trois  ans  , pendant  lefquels  le  Roi  des 
Merciens  l’invitoit  fouvent  à venir  chez  lui  , 
pour  exercer  diverlès  fonéfions  épifcopales  , 
& lui  donna  des  terres  où  il  fonda  des  mo- 
nafteres.  Egbert  Roi  de  Kent  le  fit  aulll  venir 
chez  lui , où  il  ordonna  des  Prêtres  & des 
diacres  pendant  la  vacance  du  Siège  de  Caii- 
torberi.  Ainfi  Vilfrid , quoique  chalTé  de  fon 
Siège  , ne  laifToit  pas  de  travailler  utilement 
à rétablir  la  difcipline  en  Angl|ferre.  Tous 
les  Irlandois  qui  s’y  trouvoicnt , reçurent  les 
ufagcs  de  l’Eglife  Catholique , ou  retournèrent 
dans  leur  pays. 

Le  Pape  Vitalien  cherchoit  alors  , c’eft-à- 
s. Théodore  dire,  vers  l’an  668  , un  fujet  digne  d’être  mis 
ordonné  fur  le  Siège  de  Cantorberi.  Il  fit  venir  du 
Evéqne  de  monaftere  de  Niridan  près  de  Naples,  l’Abbé 
Cantorberi  Adrien  Africain  de  nation  , bien  inftrait  dans 
les  faintes  Lettres  & dans  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique  , & qui  fçavoit  parfaitement  le  grec 
Sc  le  latin.  Adrien  dit  qu’il  ne  pouvoir  accepter 
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Cette  dignité , mais  qu’il  pouyoit  indiquer 
un  fujet  capable  d’en  fupporter  le  poids.  C’é- 
toit  un  moine  nommé  André , qui  en  fut  jugé 
digne  par  tous  ceux  qui  le  connoilToient  j 
mais  fes  infirmités  corporelles  empêchèrent 
qu’on  ne  le  chargeât  de  ce  fardeau.  On  prelTa 
de  nonveau  Adrien  de  l’accepter  } St  il  de- 
manda du  tems  , efpérant  trouver  encore  un 
autre  fujet.  Il  y avoit  alors  à Rome  un  moine 
nommé  Théodore  né  à Tarfe  en  Cilicie,  re- 
commandable par  fa  doélrine  & par  fa  piété. 
Adrien  qui  le  connoilToit , le  préfenta  au  Pape  , 
qui  ne  eonfentit  à l’ordonner  Evêque  , qu’à 
condition  qu’ Adrien  l’accompagneroit  en  An- 
gleterre , pour  travailler  avec  lui  à l’inftruc- 
tion  des  Anglois  , & empêcher  qu’il  n’intro- 
duisît aucun  mauvais  ufage  dans  cette  Eglilè. 
Le  Pape  aiant  ordonné  Théodore  le  recom- 
manda à Benoît  Bifcop  qui  fe  trouvoit  alors 
à Rome  , & lui  ordonna  de  quitter  fès  pèle- 
rinages pour  un  plus  grand  bien , de  retourner 
dans  fon  pays  & d’y  fèrvir  à Théodore  de 
guide  & d’interprête. 

Benoît  obéit  à l’ordre  du  Pape , & partit 
pour  l’Angleterre  avec  Théodore  & Adrien  , 
le  vingt  - feptiéme  de  Mai  66S.  Ils  furent 
long  - tems  en  voyage , Sc  enfin  Théodore 
arriva  à Pans,  & alla  voir  l’Evêque  Agilbert, 
qui , ayant  été  long-tems  en  Angleterre , étoit 
en  état  de  lui  donner  de  bonnes  inftruélions. 
Il  en  fut  très-bien  reçu  , & demeura  long- 
tems  avec  lui.  Adrien  de  fon  côté  alla  d’a- 
bord chez  Emmon  Archevêque  de  Sens  ; puis 
à Meaux  chez  S.  Faron , & féjourna  long- 
tems  auprès  d’eux.  Car  l’hiver  qui  appro- 
choit,  les  obligeoit  à le  tenir  en  repos,  ^el- 
ques  années  auparavant  ce  meme  Emmon 
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avoit  accordé  aux  moines  de  S.  Pierre-le-Vif 
de  Sens  un  privilège  dans  un  Concile  de  trente 
Evcques  , où  étoient  fes  Comprovinciaux,  8c 
d’autres  comme  S.  Ouen , S.  Faron , S.  Eloi  & 
S.  Amand.  Egbert,  Roi  de  Kent , aiant  appris 
que  l’Evéque  qu’il  avoir  demané é au  Pape  étoit 
en  France  , envoya  aulli-tôt  un  Seigneur  de  la 
Cour , qui  l’emmena  au  Port  de  Qiientavic  en 
Ponthieu,  aujourd’hui  S.  JoHè-fur-mer.  Théo- 
dore étant  tombé  malade  , y demeura  quel- 
que temps  ; & quand  il  commença  à fe  mieux 
porter , il  palla  en  Angleterre  , & prit  poU'ef- 
lion  de  ion  Siège  de  Cantorberi  , la  fécondé 
année  après  Ton  ordination  669.  Il  gouverna 
cette  Eglife  vingt-un  ans  & quatre  mois.  Il  fit 
d’abord  une  exaéle  vifite  de  Ion  vafte  diocèfe 
avec  l’Abbé  Adrien  , & fit  par-tout  de  très- 
fages  réglemens. 

II  fut  favorablement  écouté  , réforma  les 
Succès  des  J ^ cellér  la  diverfité  dans  la  célébra- 
travanx  de  tion  de  la  Pâque.  S.  Théodore  fut  le  premier 
S.  Théodo-  Archevêque  de  Cantorberi  .à  qui  toute  l’Eglife 
Anglicane  fc  fournit;  & il  fut  le  principal inf- 
tituteur  de  cette  célèbre  Ecole , d'où  fortirent 
depuis  tant  de  grands  hommes.  Jamais  la 
Grande  Bretagne  n’avoit  vû  de  temps  plus 
heureux  depuis  l'entrée  des  Anglois.  Leurs 
Rois  étoient  fi  braves  , qu’ils  faifoient  trembler 
toutes  les  nations  voilines  : ils  étoient  aulli 
très-bien  difpofés  en  faveur  de  la  Religion 
Chrétienne.  Théodore  dans  fes  vifites , corri- 
geoit  les  défordres  & oaionnoit  des  Evcques 
dans  les  lieux  où  il  en  manquoit.  H tint  un 
Concile  à Herford  pour  exhorter  les  Evcques 
à runion  & à l’obfervadon  des  anciens  canons. 

Cet  homme  apoftolique  donna  le  foin  des 
monafteres  à S.  Benoît  Bifeop  , & établit  Vü- 
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firid  dans  fon  Siège  d’Yorc  ayant  cafTé  l’élec- 
tion de  Céadda.  Celui-ci  qui  fentoit  tout  le 
poids  de  l’Epifcopat , lui  dit  : Si  mon  éleéHoii 
n’ell  pas  légitime , je  renonce  volontiers  .à  une 
charge  que  je  n’ai  acceptée  que  par  obéilTance , 

& dont  je  me  fuis  toujours  cru  fort  indigne. 

Théodore  & VUfrid  admirant  fon  humilité  , 
lui  donnèrent  l’Evêché  des  Merciens  vacant 
depuis  peu  parla  mort  de  Jaraman.  S.  Céadda 
fut  bien  reçu  par  Vulfere  Roi  des  Merciens  , 

& gouverna  en  même  temps  cette  Eglife  Sc 
celle  de  Lindisfarne  , vivant  dans  une  grande 
perfeéiion. 

Il  avoir  coiimme  de  faire  lès  vifîtes  à pied  ; xii, 
mais  S.  Théodore  l’obligea  de  prendre  un  che-  Vertus  de  s.' 
val  quand  le  chemin  feroit  long.  Il  s’étoitfait  CéaddaEvê- 
près  de  l'Eglilè  une  demeure , où  il  fe  retiroit , 
quand  fes  fonélions  le  lui  permettoient , pour 
s’appliquer  à la  lefture  des  Livres  faints  & à la  ciens. 
priere.  Il  y avoir  en  ce  lieu  plufieurs  faints 
moines.  Voici  un  trait  qui  montre  combien  la 
crainte  de  Dieu  étoit  vivement  gravée  dans 
Ion  cœur.  Si  pendant  qu’il  lifbit  , il  s’élevoit 
un  coup  de  vent , il  avoir  recours  à la  priere. 

Si  le  vent  redoubloit  , il  fermoir  fon  livr#  & 
fe  profternoit  le  vifage  contre  terre.  Quand 
l'orage  augmentoit , & que  le  tonnerre  fe  fai- 
foit  entendre  , il  alloit  X l'Eglife  implorer  la 
miféricorde  de  Dieu.  Il  difoit  à ceux  qui  étoient 
furpris  de  cette  conduite  : ces  mouvemeng 
dans  l’air  font  des  avertilTemens  que  Dieu  nous 
dt'iine  , pour  nous  faire  (buvenir  de  fon  ter- 
rible jugement  , comme  s’il  levoit  la  main 
avant  que  de  frapper.  Ce  faint  Evêque  ne  gou- 
verna cesEglifes  que  deux  ans , & mourut  l’an 
6jz  le  deuxième  de  Mars,  jour  auquel  on  ho- 
nore fa  mémoire,  Il  fe  fit  plufieurs  miracles  ^ 
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fon  tombeau.  Vilfrid  qui  avoit  long-tcms 
exercé  fous  lui  la  fonélion  de  diacre  , fut  or- 
donné .à  fa  place  par  Théodore  pour  gouver- 
ner l’Eglife  des  Merciens  & celle  de  Lindijf- 
farne. 

xni.  Ofui  Roi  de  Norchumbre  étoit  mort  deux 
Succefllons  ans  auparavant  à l’âge  de  cinquante-huit  ans. 
de  Rois.  Il  étoit  tellement  attaché  à la  difcipline  de 
l’Eglifc  Romaine  , qu’il  vouloit  aller  finir  lès 
jours  à Rome , pour  y vifiter  louvent  les  faints 
lieux.  Il  prioit  Vilfrid  de  l’accompagner  dans 
ce  voyage  , à l’exemple  de  Benoît  Bifcop  qui 
y avoit  conduit  fon  fils  Alfrid.  Il  laifia  pour 
fucccffeur  un  autre  de  fes  fils  nommé  Egfrid. 
Trois  ans  apres  mourut  Eobert  Roi  de  Kent 
à qui  fuccéda  fon  frere  Lotaire.  Il  y eut  dans 
ce  Royaume  des  guerres  continuelles  jufqu’à 
la  fin  du  feptiéme  fiécle  , & ces  guerres  ébran- 
lèrent cette  nouvelle  EgÜfe.  A l’égard  d’Eg- 
frid  Roi  de  Northumbre  , il  fe  diftingua  au 
• commencement  de  fon  régné  par  des  viéloires 

éclatantes  qui  lui  firent  donner  le  titre  de  Mo- 
narque. Mais  s’étant  engagé  imprudemment 
dans  un  pays  inconnu  en  marchant  contre 
les  Piéles  , il  y périt  avec  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  troupes.  Alfrid  fils  naturel  d’Ofiii 
fut  mis  fur  le  trône  de  Northumbre  & tegnà 
jufqu’au  commencement  du  huitième  fiécle. 

XIV.  S.  Vilfrid  ayant  été  rétabli  fur  fon  Siège 
S.  vilfrid  d’Yorc  , comme  nous  l’avons  dit , répara  l’E- 
îétabli  fur  glife  que  S.  Paulin  y avoit  autrefois  bâtie  , & 
fon  Siege  trouva  fort  en  défordre.  Il  la  couvrit  de 
Ses^aavaux  blanchir  les  murailles  , & mettre 

II  eft  pcife-  vitres  aux  fenêtres , ce  qui  étoit  touf-â-fait 

Cuté.  nouveau  en  Angleterre.  Outre  le  loin  qu’il  pre- 
noit  de  fon  Eglife  , il  gouvernoit  un  grand 
nombre  de  monaAeres,  Chacun  yoiant  les 
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biens  qu’il  faifoit , s’empreflbit  de  lui  donner 
des  terres  & des  revenus  , qu’il  emploioit  a 
des  établill'emens  utiles.  Apres  avoir  été  qua- 
tre ans  tranquille  fur  fon  Siège , la  Reine  Er- 
menburge  le  prit  en  averfion  , & repréfenta 
vivement  au  Roi  Egfrid  lès  richefles , le  nom- 
bre de  fes  monaftres  , la  grandeur  de  fes  bâti- 
inens , la  multitude  de  les  valTaux  qui  le  fui- 
voient  vêtus  & armés  magnifiquement.  Le 
Roi  entra  dans  les  lèntimens  de  la  femme , & 
perfiiada  à S.  Théodore  de  Cantorberi  de  dé- 
poler  S.  Vilfrid  & d’ordonner  à fa  place  trois 
Evêques  , un  feul  ne  fuffifant  pas  pour  un  li 
vafte  diocèle.  Vilfrid  par  le  ccnlèil  des  autres 
Evêques  réfolut  d’aller  à Rome  demander  ]\if~ 
tice  au  Pape. 

Il  palTa  d’abord  en  Frilè  , dont  les  habitans  xv. 
étoient  encore  payens.  Leur  Roi  le  reçut  ho-  S.  vilfrid 
norablement , & lui  permit  de  prêcher  rE-3“"opcel’£- 
rangile  à fes  fujets  ; il  le  fit  avec  zélé , & 
tifa  prelqne  tous  les  Seigneurs  & un  peuple^  delesi 
innombrable.  On  le  regarde  comme  le  pre- 
mier Apôtre  de  ce  pays.  Il  alla  enfuite  à Ro- 
me , où  fa  dépofition  fut  déclarée  nulle  dans 
un  Concile.  Etant  retourné  en  Angleterre  avec 
le  décret  du  Concile  de  Rome  , le  Roi  qui  y 
trouva  des  chofes  qui  lui  déplaifoient , fit  met- 
tre en  prifon  Saint  Vilfrid.  Mais  les  miracles 
de  ce  faint  Evêque  obligèrent  le  Roi  de  lui 
rendre  la  liberté.  Il  en  profita  pour  aller  prê- 
cher aux  Saxons  Méridionaux  & Occidentaux  ; 

& il  le  fit  avec  beaucoup  de  fuccès.  Saint 
Théodore  de  Cantorberi  voulut  avant  que  de 
mourir  fe  réconcilier  avec  Saint  Vilfrid  , qui 
pour  cela  retourna  en  Angleterre  , & fut  ré- 
tabli fur  fon  Siège.  Nous  verrons  la  fin  de  S. 

Vilfrid  dans  l’hiiloite  du  huitième  üéclc. 
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XŸi.  L’Eglifè  d’Angleterre  'poflëdoit  encore  à la 
Etat  de  l’E-  fin  du  feptiéme  ficelé , un  homme  d’une  émi- 
glife  d’An-nente  vertu  en  la  perfonne  de  S.  Cutbert,  qui 
gleterre  a lapm  malgré  lui  de  fa  retraite  , pour  être  • 

tiémc*fiécle  Evêque  de  Lindisfarne,  Il  avoir  le  don 
des  miracles  , & tout  étoit  apoftolique  dans 
fa  conduite.  Saint  Benoît  Bifeop  faifoit  fleu- 
nir  la  vie  monaftique  dans  ce  Royaume  , & 
s’appliquoit  à procurer  aux  Eglifes , tout  ce 
qui  pouvoir  contribuer  à rendre  le  culte  exté- 
rieur plus  éclatant  & plus  pur.  Le  Pape  Aga- 
thon  voulant  fçavoir  en  quel  état  étoit  la  foi 
en  Angleterre  au  fiijet  du  Monothélifraé  , on 
y tint  un  Concile  dans  lequel  on  reçut  una- 
nimement les  cinq  Conciles  généraux  , & ce- 
lui que  le  Pape  Saint  Martin  avoir  aflemblc 
contre  la  nouvelle  héréfie. 

I I. 

XVII.  Clotaire  II , fils  de  Chilperic  , avoir  le 
EgUle  de  Royaume  de  Neuftrie  ou  de  Soiflbns,  qui  s’e- 
France.  tendoit  jufqu’à  la  côte  de  l’Océan.  Thierri 
. Révolu-  Xheodoric  II,  & Theodebert,  petit-fils  de 
le^'ao'^au*  S'^unehaut  regnoient  , l’un  en  Bourgogne , 

' l’autre  en  Auftrafie  , dont  Metz  étoit  la  Capi- 
Jugemenstale.  Brunehaut  demeuroit  avec  Thierri  en 
de  Dieu  furBourgogne  , & empêchoit  qu’il  ne  fe  mariât  , 
Bmniehaut.  de  peur  qu’une  Reine  ne  diminuât  fon  crédit 
& Ion  autorité.  Ce  Prince  par  le  confeil  de 
Brunehaut  perfécuta  Saint  Colomban  , qui  le 
reprenoit  de  fes  défordres  & de  fa  vie  feanda- 
leufe.  Les  deux  freres  ayant  eu  un  différend 
fe  firent  la  guerre  , & Theodebert  fut  défait. 
Brunehaut  qui  ne  l’aimoit  pas  , le  mit  dans 
le  Clergé  & enfuite  le  fit  mourir.  Le  Comte 
Romulphe  , Seigneur  puifl'ant , fut  enveloppé 
dans  fbn  malheur , & fon  fils  Romaric  défa- 
bufé  des  grandeurs  du  monde , dotta  de  tou? 
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ics  biens  la  célébré  Abbaye  de  Remiremont  , 
appellée  Romarici  - Mans.  Thierri  mourut 
quelques  mois  après , âgé  de  vingt-fix  ans.  Il 
laill'a  de  lès  concubines  quatre  fils  dont  aucun 
ne  lui  fuccéda , félon  la  prédiélion  de  S.  Co- 
lomban.  Brunehaut  vouloit  faire  régner  Sige- 
bert  qui  étoit  l'aîné  j mais  le  Roi  Clotaire  leur 
fit  la  guerre,  prit  Sigebert  & le  fit  mourir,  de 
même  que  Brunehaut  dont  on  voit  le  tom- 
beau à Saint  Martin  d'Autun.  La  colere  de 
Dieu  éclata  d’une  maniéré  fenfible  fur  cette 
PrincelTe  , qui  avoit  été  caufe  de  tant  de  dé- 
Ibrdres.  Clotaire  fe  l’étant  fait  amener  , lui 
fit  de  fanglans  reproches  , l’acculant  d’avoir 
fait  mourir  dix  Rois  des  François , & pronon- 
ça contre  elle  un  arrêt  de  mort  qui  fut  exécuté 
fur  le  champ.  Cet  arrêt  portoit  qu’elle  leroit 
tourmentée  pendant  trois  jours  , puis  con- 
duite par  toute  l’armée  fur  un  chameau , en- 
fin liée  par  les  cheveux , par  un  bras  & un 
pied  à la  queue  d'un  cheval  furieux  , qui  lui 
brifa  les  membres  & mit  fon  corps  en  pièces. 

Telle  fut  la  trifte  fin  de  Brunehaut,  qui  avoit 
fçû  tromper  par  fon  hypocrifie  S.  Grégoire  le 
grand  , en  même  temps  qu’elle  facrifioit  tout 
à fon  ambition  & à la  vengeance. 

Clotaire  II  demeura  donc  feul  maître  des  xviir. 
François,  comme  l’avoir  été  Clotaire  fon  Clotaire 
ayeul.  Aullî-tôt  les  Evêques  de  toutes  les  Pro-l®“*  maître 
vinces  s’alTemblerent  à Paris  par  fon  ordre  François 
nombre  de  8o , & tirent  pluficurs  canons  , 
dont  le  premier  tend  à réprimer  l’autorité  j’Eglife  de 
que  les  Rois  s’attribuoient  dans  l’éleétion  des  France  fous 
Evêques.  Le  Roi  Clotaire  donna  un  Edit  pour  fon  legne, 
l’exécution  de  ces  canons  , mais  avec  quel- 
que modification.  Sur  le  premier  , il  dit  que 
D’Evêque  élu  far  les  Evêques , le  Clergé  & 
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le  peuple  , fera  ordonné  par  ordre  du  Prince,» 
Un  des  premiers  foins  du  Roi  fut  de  témoi- 
gner fon  refpeél:  à S.  Colomban  dont  il  voyoit 
la  prophétie  fi  bien  accomplie , & qui  étoit 
alors  en  Italie.  Nous  donnerons  ailleurs  une 
idée  de  ce  grand  homme.  Clotaire  fit  venir 
le  vénérable  Euftafo  qui  gouvernoit  le  mo- 
naftere  de  Luxeu , & le  pria  d’aller  de  fa  part 
trouver  S.  Colomban  pour  l’inviter  à le  venir 
trouver.  Euftafe  s’acquitta  d'une  fi  agréable 
commiflion.  Le  faint  vieillard  eut  une  grande 
joie  de  voir  fon  cher  difciple  , & le  chargea 
de  faire  fos  excufos  au  Roi , & de  lui  dire  qu’il 
ne  lui  étoit  pas  poflible  d’entreprendre  un  tel 
voyage.  Il  lui  écrivit  une  lettre,  que  Clotaire 
reçut  avec  joie  , quoiqu’elle  contînt  des  avis 
qui  avoient  rapport  aiu  défauts  de  ce  Prince. 
Il  protégea  le  monaftere  de  Luxeu  & lui  don- 
na de  grands  revenus. 

Il  établit  dans  les  Royaumes  de  Bourgogne , 
d’Auftrafie  & de  Neuftrie  , des  Maires  du  Pa- 
lais qui  en  étoient  originairement  les  princi- 
paux Miniftres,  & qui  dans  la  fuite  abuferent 
de  leur  autorité  jufqu’à  ufurper  la  puifiance 
royale.  Il  nomma  Harpon  Duc  dans  le  pays 
d’au-delà  du  mont  Jura.  Harpon  ne  jouit  pas 
long -temps  de  cette  dignité.  Comme  il  ai- 
moit  le  bon  ordre  & la  juftice  , il  voulut  les 
faire  regner  dans  toute  l’étendue  de  fon  Gou- 
vernement , & s’attira  par-là  l’inimitié  de 
plufieurs  , qui,  excités  par  le  Patrice  Alethéc 
& par  Leudmonde  Evêque  de  Sion  , le  mafla- 
crerent.  Clotaire  vengea  fa  mort , & fit  cou- 
per la  tête  à Alethée  ; mais  il  fit  grâce  à l’E- 
vêque de  Sion  , à la  follicitation  d’Euftafc 
Abbé  de  Luxeu  , chez  qui  il  s’étoit  réfugié. 
Ceci  arriva  en  6i}.  Trois  ans  après  Clotaire 
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voulant  ôter  tout  fujet  de  plainte  aux  Sei- 
gneurs de  Bourgogne  , qui  prétendoient  n’a- 
voir pas  été  affez  récompenfés  de  leurs  fer- 
vices  , il  les  fit  tous  venir  à Bonneuil  fur 
Marne , ou  apres  les  avoir  écouté  avec  bonté  , 
il -leur  accorda  tout  ce  qu’ils  demandèrent  de 
j lifte.  Il  donna  des  marques  du  même  fond 
de  bonté  dans  d’autres  occafions.  On  dit  qu’il 
tint  des  efpéces  de  Parlemens  ambulatoires 
nommés  Placita  , d’où  eft  venu  le  mot  de 
plaids.  Ce  Roi  mourut  l’an  tfi8  dans  la  qua- 
rante-cinquième année  de  fon  âge , & fut  en- 
terré à Saint  Germain-des-Prés. 

Il  avoir  eu  à fa  Cour  plufieurs  perfbnnes  x i x. 
tres-vertueufes  , comme  S.  Arnoul , S.  Ro-  saints  qui  ' 
• marie,  S.  Didier,  S.  Faron,  S.  Goeric.  ^ 

Arnoul  , dont  nous  aurons  encore  occafion  ^ Coût, 
de  parler  ailleurs , étoit  né  François  de  Pa- 
rens  très-nobles  & très-riches.  Ayant  bien 
étudié  dans  fa  première  jeuneffe  , il  fut  mis 
à la  Cour  du  Roi  Théodebert,  & devint  très- 
habile  dans  les  affaires  civiles  & dans  celles 
de  la  guerre.  Au  milieu  des  occupations  tu- 
multueufes  de  la  Cour , il  s’appliquoit  aufaint 
& paifible  exercice  de  la  priere  , aux  jeûnes 
& au  foulagement  des  pauvres.  Il  époufa  une 
fille  très-noble  nommée  Dode  dont  il  eut 
deux  fils  qu’il  éleva  faintement.  Il  étoit  uni 
d’amitié  avec  un  autre  Seigneur  nommé  Ro- 
maric , attaché  au  fèrvice  du  même  Roi  Théo- 
debert. Ils  avoient  réfblu  l’un  & l’autre  de 
tout  quitter  pour  fe  retirer  au  monaftere  de 
Lerins  ; mais  Dieu  ne  permit  pas  qu'ils  exé- 
cutaflent  ce  defi'ein.  Ils  pall'erent  tous  deux  au 
fervice  du  Roi  Clotaire , & dès  la  première 
année  qu’il  régna  feul  en  France  , le  Siège  de 
Metz  étant  devenu  vacant , le  peuple  deman- 
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da  tout  d'une  voix  S.  Arnoul  j & il  fut  con- 
traint d’accepter  l’Epifcopat,  quoiqu’il  ne  fût 
que  fimple  laïc.  On  croit  que  c’étoit  l’an 
614.  Dode  Ton  époufe  le  retira  à Treves,  &c 
prit  le  voile  de  religieufe.  S.  Arnoul  demeura 
malgré  lui  attaché  à la  Gourde  Clotaire, 
où  il  tenoit  le  premier  rang.  C'étoit  vraiment 
le  protecteur  & le  pere  des  pauvres  , qui  ve- 
noient  le  trouver  en  foule,  même  des  pays 
les  plus  éloignés.  Il  palfoit  ibuvent  plulieurs 
jours  fans  manger  : encore  ne  prenoit-il  que 
du  pain  d’orge  & de  l’eau.  Il  portoit  toujours 
un  cilice  fous  les  habits.  Il  s’appliqua^ en  mê- 
me temps  à ce  qu’exigeoit  de  lui  la  fonftion 
de  Palteur , jufqu'à  ce  qu'il ^ fût  déchargé  du 
pefant  fardeau  de  l’Epifcopat , pour  fe  retirer 
dans  une  profonde  folitude, 

S.  Gocric  furnommé  Abdon  , étoic  parent 
de  S.  Arnoul,  & lui  fuccéda  dans  l’Evêché  de 
Metz.  Tandis  qu’il  étoit  à la  Cour  du  Roi 
Clotaire  , il  fut  lié  d’une  étroite  amitié  avec 
S.  Didier  Treforier  du  Roi , qui  étoit  natif 
d’Albi.  Didier  étoit  fçavant  & laborieux  , il 
fuyoit  la  compagnie  des  gens  du  monde  , & 
ne  goutoit  de  plailir , que  quand  il  fe  trouvoit 
avec  de  faints  moines  & des  perlbnnes  de  pié- 
té. S.  Faron  étoit  fils  d’un  vertueux  Seigneur 
de  Brie.  Il  lërvit  de  fes  confeils  le  Roi  Clo- 
taire , & fut  le  proteéleur  déclaré  des  foiblcs 
& des  affligés.  Son  frere  Chagnoalde  fut  moine 
de  Luxeu  & depuis  Evêque  de  Laon.  Leur  feeur 
Sainte  Fare  fut  des  l’enfance  con  acrée  à Dieu 
par  S.  Colomban  , comme  nous  le  verrons 
dans  la  vie  de  ce  faint  Abbé. 

Le  fuccefieur  de  Clotaire  II  fut  fon  fils 
Dagobert.  Il  gouverna  fes  fujets  avec  beau- 
coup de  fagellé  , & régna  glorieulèraent  tant 

qu’il 
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'qu’il  fuivit  les  conlêils  de  Saint  Arnoul  , & 
après  lui  ceux  de  Pépin  Maire  du  Palais  , & 
de  saint  Cunibert  Evêque  de  Cologne.  Mais 
dès  qui  ne  les  voulut  plus  écouter  , il  le  con- 
duifit  injullement , pilla  Tes  fujets,  & même 
les  cglifes  pour  enrichir  fes  tréfors  , & fe  livra 
aux  pallions  les  plus  honteufes.  s.  Amand, 
plus  courageux  que  les  autres  Evêques  , en 
fit  des  reproches  3 ce  Prince  qui  le  fit  chaC- 
1èr  de  fon  Royaume.  Ce  laint  Evêque'  alla 
dans  des  pais  éloignés  prêcher  la  Foi  aux  In- 
fidèles. Dagobert  le  rappella&  voulut  même 
qu’il  baptisât  fon  fils  sigibert , qui  fut  en- 
core plus  illuftre  par  la  fainteté  qu’il  ne  l’é- 
toit  par  fa  nailTance.  Dagobert  avoit  à fa  Cour 
deux  laïcs  d’une  grande  vertu , Eloi  & Oüeti 
qui  devinrent^nfuite  de  très  faints  Evêques, 
Ce  Roi  mourut  à Epinai,  près  de  saint  Denys 
l’an  ^ 3 8 , âgé  d’environ  trente-fix  ans.  Il  fut 
enterré  dans  t’églilè  de  saint  Denys , qui  de- 
puis eft  devenue  la  fépulture  ordinaire  des 
Rois  de  France.  Il  avoit  orné  & enrichi  cette 
églife  pour  s’attirer  la  proteétion  du  faint 
Martyr.  Il  n’en  fut  pas  le  fondateur  , mais  il 
lui  donna  des  terres  confidérables , & y établit 
laplalmodie  continuelle.  Il  avoir  fait  recueil- 
lir & rédiger  plus  correélement  les  loix  de  tous 
les  peuples  barbares  de  fon  obéilTance  , c’eft- 
à-dire  des  Francs  , des  Bavarois  , & des  Alle- 
mans  qui  habitoient  vers  le  haut  Rhin.  Les 
Bourguignons  avoient  aulïï  leurs  loix  rédi- 
gées au  commencement  du  fixiéme  fiéclepar 
leur  Roi  Gondebaud.  La  loi  falique  l’avoit 
été  par  Childebert  & par  Clotaire  premier, 
qui  en  avoit  ôté  ce  qui  relTentoit  le  paganifmc. 
On  fçait  que  leâ  François  avoient  établi  cette 
loi  lorlqu’ils  vinrent  dans  les  Gaules.  Les  Au- 
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teurs  ne  s’accordentpar  furl’étymologie 
nom.  La  coutume  qui  exclue  les  filles  de  la 
Couronne  de  France  , eft  fondée  fiir  un  des 
articles  de  cette  célébré  loi. 

Ttxi.  Dagobert  lailî’a  deux  fils,  Sigebert  II  qui 
B-egne  de  devint  Roi  d’Aufttafie  , & Clovis  II , qui  eut 
Sigebert  II  ,les  Royaumes  de  Neullrie  Sc  de  Bourgogne, 
& de  clovis  j^g^  fixiéme  année  de  fon  régné  , Clovis  II  fit 
Concile  de  un  Concile  à Challon-fur-Saône, 

Chillon.  On  y voit  les  fouferiptions  de  plufieurs  Evê- 
Saints  Evê- ques  honorés  comme  saints  dans  l’Eglife.  S. 
ques  de  Dodolen  de  Vienne,  S.  VulfolenddeBourges, 
ffxancc.  ^ Ouen  de  Rouen , S.  Donat  de  Belançon. 

S.  Vulfolend  avoir  fiicccdé  à S.  Sulpice  , qui 
ne  pouvant  plus  à caufe  de  fon  grand  âge 
foutenir  le  poids  de  l’Epifeopat,  le  demanda 
pour  coadjuteur  & mourut  quelques  années 
après.  Les  autres  Evêques  les  plus  célébrés 
<^ui  alfifterent  à ce  Concile  , font  Deodat  de 
Mâcon  , Pallade  d'Auxerre,  Malard  de  Char- 
tres ,Gratus  de  Chailon  , Magnus  d’Avignon, 
Chadoind  du  Mans , honorés  comme  faints 
dans  leurs  diocèfes.  Il  n’y  eut  à ce  Concile 
aucun  Evêque  du  Royaume  d’Auftrafie  où 
regnoit  Sigebert,  Ce  Prince  écrivit  ainfi  à S. 
Difier  Evêque  de  Cahors  , au  fujet  d’un 
Concile  que  vouloir  tenir  S.  Vulfolend  Ar- 
chevêque de  Bourges  : Quelque  defîr  que  nous 
ayons  de  conlèrver  les  canons , nous  lommes 
■convenus  avec  les  Seigneurs  , qu’il  ne  fe  tien- 
dra point  de  Concile  dans  notre  Royaume 
fans  notre  participation.  Nous  ne  rcfufbns  pas 
de  l’accorder  quand  il  fera  jugé  néceflaire 
pour  le  bien  de  l’Eglilè  & de  l'Etat  ; pourvu 
que  nous  en  Ibyons  avertis.  C’eft  pourquoi 
nous  vous  prions  de  ne  point  vous  trouver  â 
l'a&mblée  que  veut  tenir  Vulfolend , que 
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-♦oas  ne  connoifliez  nocre  volonté, 

S.  Difier  à qui  cette  lettre  du  Roi  sigeberc 
eftadrcfl'ée  , avoir  pafTé  fa  jeunell'e  à la  Cour 
d.e  Clotaire  II  & de  Dagobert.  Nous  avons 
les  lettres  que  Dagobert  écrivit  au  fujet  de 
l'ordination  de  s.  Dider,  à s.  sulpice  & au- 
tres Evêques  de  laProvince , où  le  Roi  marque 
exprefl'ement  le  confentement  du  peuple,  s. 

Difier  enrichit  fon  églife  en  lui  laillant  par 
teftament  dix  terres  en  Quercy  & ving-quatre 
en  Albigeois  , outre  une  marfon  magnifique 
qu’il  avoir  dans  la  ville  d’Albi  là  patrie.  Il 
donna  plus  de  quarante  terres  à divers  mo- 
nalleres  dans  ces  deux  Provinces  , & l’on  pré- 
tend que  l’églife  cathédrale  de  Cahors  eft  en- 
core la  même  qu’il  fit  bâtir.  Il  mourut  l’aa 
6^0  J Sc  fon  églife  l’honore  le  quinziéme  de 
Novembre.  Il  refte  plufieurs  de  lès  lettres 
à des  Evêques  & à d’autres  perfonnes.  Nous 
avons  aulfi  le  teftament  de  s.  Chadoind  Evê- 
que du  Mans  , par  lequel  il  nomme  fon  égli- 
lè  héritière,  lailTant  dix-lèpt  terres  â diverfes 
églilès  particulières. 

Sous  le  régné  des  deux  fils  de  Dagobert , ^xir 
l’autorité  des  Maires  du  Palais  commença  à Autorité 
abforbet  lapuillance  royale.  Pépin  qui  l’avoitdcs  Maires 
^té  Ibus  Dagobert , le  fut  encore  lous  sige-  du  palais. 

bert.  Ce  Prince  profitant  des  bons  conlèils  de  Saints  à la 

Pépin  &de  Cunibert  qu’il  avoir  auprès  de  lui , 
gouverna  fagement  & le  fit  aimer  de  fes  fu- 
jets.  L’an  ^36  Pépin  mourut  extrêmement 
regretté  en  Auftrafie  à caufe  de  fes  excellentes 
qualités , qui  lui  ont  mérité  d’être  révéré 
comme  s.  à Nivelle  en  Brabant,  où  il  eft 
enterré.  Un  saint  à la  Cour  eft  rare  , dit  le  Hijf.  de 
P.  Daniel  ; un  Miniftre  faint  l’eft  encore  plus.  Fr.  f.  I.  n. 
Pépin  eut  deux  filles  faintes , Begge  & 
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trude-,  & ce  quicrt  beaucoup  plusfùrprenant/ 
ajoute  le  même  Auteur  , il  eut  deux  collègues 
dans  le  mimftere  pareillement  faints  , s.  Ar_ 
noul  de  Metz  & s.  Cunibert  de  Cologne,  si- 
gebert  s’occupa  à rendre  lès  llijets  heureux  , 
& à remplir  les  devoirs  d'un  Roi  Chrétien. 
Il  mourut  le  premier  de  Février  6<j6  , après 
un  régné  d’environ  dix-huit  ans  , & fut  en- 
terré dans  le  monaftere  de  s.  Martin  qu’il 
avoit  fait  bâtir  près  de  Metz  ûir  la  Molelle. 

Peu  après , Clovis  réunit  à fa  Couronne  le 
Royaume  d’Auftralie.  Il  régna  Ibus  la  tutelle 
de  Nantil  de  fa  mere , qui  gouverna  avec  Ega 
• Maire  du  Palais,  homme  fage,  piudentSc  d’une 
probité  connue.  Il  mourut  à ClichiPan640 , & 
Erchinodale  ou  Archambaut  homme  d’excel- 
lentes mœurs  fut  mis  à fa  place.  Il  acheta  à 
vil  prix  une  jeune  efclave  nommée  Bathilde  , 
qui  defcendoit  des  anciens  saxons  établis  en 
Angleterre.  Admirant  l’efprit  , la  làgelfe  , la 
inodeftie  de  cette  fille , il  la  choilit  pour  être 
l’époufe  du  Roi  Clovis  fon  maître , Sc  ce  choix 
fut  approuvé  de  tout  le  monde,  son  élévation 
ne  fervitqu’à  mettre  dans  un  plus  grand  jour 
fon  humilité , la  charité  envers  les  pauvres, 
fon  refpeél  & fon  zélé  pour  la  Religion.  Elle 
eut  de  fon  mariage  trois  fils  qui  portèrent  fuc- 
celli vement  la  couronne , Clotaire  III , Childe- 
ric  II,  & Thierri  III.  Clovis  fon  mari  étant 
mort  l’an  656  à l’âge  de  vingt-trois  ans  , Ba- 
thilde demeura  chargée  de  la  tutelle  de  lès 
enfans  & de  la  Régence  du  Royaume , & gou- 
verna au  nom  de  l’aîné  de  fes  fils  que  les  Fran- 
çois avoient  reconnu  pour  leur  Roi.  Elle  don- 
na à l’Eglilè  l’exemple  de  toutes  les  vertus  , 
& au  Royaume  des  preuves  de  fa  prudence 
&>de  fa  fagellè.  Elle  avoir  foin  de  fuivre  en 
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tout  les  avis  de  saint  Eloi  ; & quand  ce  faint 
Evêque  mourut, elle  lui  rendit  les  plus  grands 
honneurs.  Elle  s’appliqua  à bannir  la  fiinonie 
qui  falloir  d’étranges  progrès  , & à ôter  des 
exaétionsquiréduilbient  les  particuliers  à ven- 
dre leurs  enfans.  Elle  abolit  l’ufage  des  ef- 
claves  qui  fubliftoit  encore.  Elle  fonda  plu- 
fieurs  monafteres,  entre  autres  la  célèbre  Ab- 
baye de  Corbie , & elle  rebâtit  de  nouveau  le 
monaftere  de  Chelles  que  sainte  Clotilde 
avoir  commencé.  Elle  s’y  retira  .à  la  fin  de  fa 
vie , & y mourut  aulli  faintemsnt  qu’elle  avoit 
vécu  , l’an  680. 

Depuis  Clovis  II , les  Rois  de  France  de  xxtv, 
cette  première  race  ne  firent  prefque  plus  rien 
par  eux-mêmes,  & lailTerent  toute  l’autorité gij(é  & du 
aux  Maires  du  Palais , ce  qui  les  a fait  nom-  Royanmc 
mer  Rois  Faineans.  Clovis  II  avoit  accordé France  à 
au  monaflere  de  s.  Denys  de  grands  privilc- 
ges  qui  furent  confirmés  par  Landeric  E^cque^^çl^ 
de  Paris.  Clotaire  III  fuccéda  aux  Royaumes 
de  fon  pere  , & mounttfort  jeune.  Thierrifuc 
enfermé  dans  le  monaftere  de  saint  Denys. 

Childeric  devint  donc  Roi  de  toute  la  France 
par  la  mort  de  Clotaire  III,  & parla  retraite 
forcée  de  Thierri.  Tanrqvie  Childeric  fuivit 
les  Coîi^sils  de  saint  Leger  Evêque  d’Autun 
il  fè  conduifit  bien  ; mais  dès  qu’il  ce/Ta  de  Ics- 
fiiivre  , il  tomba  dans  le  mépris.  Il  îàit  alTalirné- 
dans  la  forêt  de  Livri  par  un  seigneur  qu’il 
avoit  traité  indignement.  Thierri  fut  tiré  de: 
saint  Denys  & monta  fur  le  nrône.  Depuis  Par» 
éCo  l’églifè  de  France  tomba  dans  un  crancî 
relâchement  qui  dura  près  d’Olin  fiécle.  II  ne 
fe  tint  prefque  point  de  Conciles,  & les  Evê- 
ques fe  mettoient  peu  en  peine  de  rétablir  la 
difcipliae.  Oa  fondait  cepcndairt  touiours  tks. 
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ir.onafteres.Il  y avoir  a’ilU.ftrcsfolitaires&(ïtf 
faims  Evêques  uont  nous 'parierons  ailleurs^ 
Le  cruel  Ebroin  qui  avoir  fucccdé  à Archam- 
baut  , jouoir  roure  forte  de  perfonnages. 
lorcé  c.'abandonner  la  charge  de  Maire  dit 
Palais , il  enrra  dans  un  monaltere.  Enfuire  il 
amalla  des  troupes  & marcha  contre  le  Roi 
Thierri  III. Il  redevint  Maire  du  Palais  , caufa 
de  granns  maux , & exerça  fa  cruauté  hirtout 
contre  saint  Leger.  Il  fut  alTainné  l'an  688, 
& il  y eut  après  lui  plufieurs  autres  Maires  du 
Palais.  Pépin  gouvernoit  l’Auftrafie  lous  l'au- 
torité apparente  de  Childeric.  Ceux  qui  étoienc 
mécontens  du  gouvernement  de  Thierri  paf- 
foitnt  en  Auftralie.  Pépin  qui  ne  demandoit 
qu’un  prétexte  de  guerre,  les  appuya.  Thierri- 
votiîut  en  avoir  railbn,  & un  combat  décidai 
de  l’Empire.  Thierri  fut  défait , & Pépin  s’em- 
para t.e  toute  l'autorité  ,.fous  le  nom  de  Maire 
du  Palais.  Il  Ibumit  tous  les  voifins  de  la. 
France  , qui  s’ctoient  révoltés  pendant  lafoi- 
blell’e  des  régnés  précédens.  Thierri  mourut: 
l’an  , & fa  mort  ne  fit  pas  plus  de  bruit 
que  celle  d’un  particulier.  Il  laifl'a  deux  fils 
Clovis  III  & Chüdebert  III , fous  le  nom  def- 
quels  Pépin  continua  de  rcgner  & d’éteiidre 
Rs  conquêtes.. 

III. 

Fplifed’Ita  L’Ralie  continua  pendant  lé  lèptiéme  fiécle 
lie.  Son  état  opprimée  par  les  Lombards.  Ils  étoienc 

au  com  maîtres  de  la  plupart  des  Provinces  ,&  l’Em- 
nicncemcnt  pereur  avoir  un  Exarque  avec  des  troupes  , 
du  idptimepQm-  conlèrver  les  autres.  Les  Evêques  croient 
Aiectc.  fouvent  obligés  de  prendre  part  au  gouver- 
nement temporel.  Tout  le  monde  ctoit  forcé 
de  prendre  les  armes  contre  les  Lombards  ,& 
acs  moines  n’etoient  pas  exempts  de  faire  la. 
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garde  aux  murailles  des  ville  ;,  s.  Grégoiie- 
trouva  le  moyen  , malgré  le  malheur  des 
tcms  de  tenir  plufieurs  Conciles  pour  rcmc- 
dier  à difF:rens  abus , & pour  empêcher  que 
les  Evêques  ne  s’appliquaflênt  trop  aux  ailaires 
temporelles  , août  ils  ne  pouvoient  fe  dil- 
penicr  de  prendre  connoilTance.  Outre  le 
licau  delà  guerre  qui  aiHigeoit  l'Italie  , celui 
de  la  famine  y caufa  amii  une  grande  dé- 
füiation, 

S.  Grégoire  le  grand  étant  mort  le  douzié- 
me  de  Mars  ^04. , le  faint  Siège  vaqua  cinq^““^^^^ 
mois& demi,  & Sabinien  diacre  qui  avoir  été 
Nonce  de  S.  Grégoire  à Conftantinople  auprès  Sabinien. 
de  l’EmpereuE  Maurice , fut  ordonné  Pape  au  BomfacelH. 
commencement  de  Septembre.  Selon  le  P.  BonUace  IV. 
Pagi  fon  Pontificat  dura  un  an , cinq  mois  & 
neuf  jours.  Cet  Auteur  remarque  que  dans 
l’eleétion  du  Pape  le  choix  tomboit  plus  fou- 
vent  fur  un  diacre  que  fur  un  Prêtre  , parce 
que  les  diacres  étant  chargés  de  tout  le  tem- 
porel de  l’églife  , avoient  un  très-grand  cré- 
dit. Boniface  III  diacre  de  Rome  fut  élevé 
fur  le  faint  Siège  le  dix-neuviéme  de  Février 
éoy,  & mourut  le  10  Novembre  de  la  même 
année.  Il  obtint  de  l’Empereur  Phocas  que 
les  Patriarches  de  Conftantinople  ne  prifTcnc 
plus  la  qualité  d’Eveque  univerfcl.  Ces  Pa- 
triarches reprirent  dans  la  fuite  ce  titre  fat 
tueux.  Boniface  IV  fut  ordonné  le  vingt-cin- 
quième d’Août  ^o8  , apresune  longue  vacance 
du  S.  Siège , & eut  un  Pontificat  de  près  de 
fept  ans.  Il  obtint  de  Phocas  le  temple  appel- 
lé  Panthéon  , parce  qu’il  étoit  dédié  à tous  les 
dieux.  Il  avoit  été  bâti  par  Agrippa  vingt- 
cinq  ans  avant  Jefus-Chrift.  Boniface  IV , 
après  l’avoir  purifie  ; en  fit  une  églife  qu’il 
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dédia  fous  l’invocation  de  la  sainte  Vierge  5f: 
de  tous  les  Martyrs.  Cette  églife  fublifte  en- 
core à Rome  lous  le  nom  de  Notre-Dame  dfc 
la  Rotonde.. 

Ttxvi.  Deufdedit  Romain  fut  ordonné  Pape  au 
9 Deufde-  mois  d’Oétobre  6i  y , félon  le  P.  Pagi  , donc 

dit , Bonifa  fuivonsici  lachronoloeie.  son  Pontifi- 
*e  V.Hono-  r i ■ r 

cr...  eatfutde  trois  ans  & vingt  lours.  son  nom  le 

xms  P3PC.  , , , t ® J.  ■ -r,  ■ r 

trouve  dans  le  Martyrologe  Romain.  Boniracc 
V natif  de  Naples  luifuccéda  à la  fin  de  619  y 
le  faint  siège  ayant  vaqué  plus  d’un  an  , &il 
mourut  en  6t^.  Nous  avons  vû  qu’il  eut  du 
zélé  pour  la  converfion  des  Anglois.  Il  en- 
voya au  Roi  Edvin  une  chemilè  ornée  d’or 
avec  un  manteau  , & 3 la  Reine  Edelburge  uu 
miroir  d'argent  avec  un  peigne  d'yvoire  gar- 
ni d’or.  Honorius  , de  Campaniefut  élevé  fur- 
ie fàint  siège  au  mois  d’Oèiobre  (îiy.  Nous 
aurons  occafîon  de  parler  de  lui  dans  l’hiftoire-- 
du  MQnothélifme.  son  Pontificat  fut  d’envi- 
ron treize  ans.  Il  renoiivella  les  valès  fa- 
crés  de  saint  Pierre  , & bâtit  plufieurs  églifes 
à Rome.  Il  réunit  à l’Eglife  , Aquilée  & toute 
l’Iftrie  , féparée  depuis  foixante-dix  ans  par 
le  fchifme  , auquel  l’afFatre  des  nois  Chapi- 
tres avoir  donné  occafion.  Avec  la  mort  de  . 
ce  Pape  concourt  celle  d’Ariovalde  Roi  des 
Lombards,  auquel  fuccéda  Rotharis  , brave 
& équitable  , mais  Arien.  Prefque  toutes  les 
villes  de  fon  Royaume  avoientdeux  Evêques 
un  catholique  & un  hérétique.  Ce  fut  le  Roi 
Rotharis  qui  rédigea  par  écrit  les  loix  des 
XXVI  Lombards  , foixante-dix-fèpt  ans  après  leur 

7ea*n IV  ’ Italie. 

Th'iodore  ’ Dans  l'intervalle  qui  fut  entre  la  mort 
aint  Mar-*  d’Honorius  & l’ordination  de  severin  , le  Pa- 
sin.  papes,  lais  Epifcopal  de  Latran  fut  pillé  par  le  0%‘ 

t. 
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ficicrs  de  l'Empereur  , qui  en-  enlevèrent  tooc 
le  tréfor  , après  quai  severin  fut  ordomié  Pa- 
pe. Il  ne  gouverna  l'cglilé  de  Rome  que  quel- 
ques mois  , & dans  ce  peu  de  tems  ri  le  fis. 
ellimer  par  fa  piété  , fa  donccut  , fon  amo'jf 
pour  les  pauvres  ôc  pour  le  Clergé;  Le  Pap* 

Jean  IV  , de  Dalmatie  , diacre  lui  lüccéda-  à la 
lin  de  Décembre  de  la  même  année  ^40* , & 
eut  un  Pontificat  d’un  an  & dix  mois.  Avar.c 
qu’il  fut  ordonné,  le  Clergé  de  Rome  répon- 
dit à une  confultation  des  Irlandois  blâma 
leur  attachement  â célébrer  la  Pâque  un  autre- 
jour  que  l’églife  de  Rome  , & le  peu  de  zèle  ' 
qu’ils  avoienr  pour  combattre  l'erreur  de  Pe- 
lage , qui  râchoit  de  fe  relever  dans  ces  Pro- 
■yinces  éloignéeSi  Le  Pape  Jean  ,-ThécKlorci 
fon  fucceifeur  , & Saint  îvlartin  , foutinrene 
dignement  la  vérité.  Nous  aurons  occafion 
de  parler  d’eux  en  rapportant  l'aftâice  du  Mcp- 
nothélifme.  Théodore  Grec  de  nation  SC  né  à- 
Jérufalem  mourut  faintement  en  64^  , aprea 
avoir  occupé  le  faint  Siège  fix  ans  & fix  mois. 

Nous  ferons- connoître  ce  faint  Pape  dans  un 
autre  article. 

Eugeijc  fiitélû  pendant  l’exil  de  S.  Martin, 
qui  dans  la  fuite  approuva  l’éleélion.  LeCler- 
gé  de  Roinel  avoir  laite  pour  empêcher  i Lm-jç  5 . 

pereur  de  mettre  fur  le  faint  Siège  un  Evêque  ne,  dt'Vir.É-' 
Monochélite.  Eugene  mourut  au  mois  de  Juin  lien  d'A— 
^17.  Vitalren  né  en  Campanie  lui  fuccéda  » de' 

eut  un  Pontificat  de  quatorze  ans  5c  fix  mois;. 

Gu  prétend  que  cc  fut  de  fon  teins  que  l'on 
commença  a faire  uluge  de  1 orgue  dans  les  jt- «iiujitri*.  / 
églifès  d’Italie.  Adeodat  futordonné  au  mois  de  Jp^œ  V'  , 
d’ Avril  672 , 8c  tint  le  faint  Siège  quatre  ans., 'le  Cotr-m  ,, 

J4  confirma  les  privilèges  du  raonafte-re  de 
ilartm  de  Tour  s C’eft  tout  ce  que  nous  fça-^- 
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vons  de  ce  Pape.  Domnus  qui  lui  fucccda  aptes 
que  le  faine  Siège  eut  vaqué  quatre  mois  , ne 
l'occupa  qu’un  an  & demi.  II  mourut  l’an  678, 
Son  fuccelleurfut  le  moine  Agathon,  Sicilien 
de  nailfance  , dont  le  Pontilicat  fut  de  trois 
ans  & près  de  lept  mois.  L’églife  de  Rome 
l’honore  comme  faint , de  même  que  Ibn  fuc- 
celTeur  Léon  II  aufli  Sicilien  qui  mourut  l’an 
683.  Anallafe  en  fait  un  grand  éloge.  Benoît 
II , Jean  V , & Conon  ne  tinrent  chacun  le 
faint  Siège  qu’enviton  onze  mois.  Le  dernier 
mourut  en  687.  S.  Kihen  vint  à Rome  fous 
fon  Poniificat,&  reçut  de  lui  fa  million  pour 
prêcher  l’Evangile  aux  infidèles.  Sergius  ori- 
ginaire d’Antioche  , né  à Palerme  en  Sicile  , 
fut  éiû  Pape  , & tint  le  faint  Siège  jufqu'au 
commencement  du  huitième  liécle.  Cedvalla 
Roi  des  Saxons  Occidentaux  en  Angleterre 
vint  à Rome  fous  le  Pontificat  de  Sergius,  Sc 
y reçut  le  Baptême  le  jour  de  Pâque  des  mains 
du  Pape.  Il  fut  nommé  Pierre , & mourutquel- 
ques  jours  apres  fon  Baptême  comme  il  l’a  voit 
déliré.  Sergius  ordonna  qu’on  chantât  à la 
Melle  Agnus  Dei , pendant  que  l’on  rompoit 
les  hofcies.. 

IV.  - ' 

xxix.  Le  Roi  Récarede  mourut  à Tolede  la  quin- 
Eglile  d'Lf-  z;énie  année  de  fon  régne , qui  concourt  avec 
pagne,  ^tai  Son  régne  avoit 

pendant  pailiole  ic  glorieux.  Il  avort  ramène  foti 

cours  du  peuple  à la  Religion  Catholique.  Il  étoit  doux 
l'epti.mc  & affable,  & les  grâces  de  fon  vifageatriroient 
liécle.  l’afFedicn  même  des  méchans.  II  rendit  aux 
cglifes  & aux  particuliers-  les  terres  que  fon 
pere  avoir  ufnrpces  il  remit  fouvent  les  tri- 
buts au  peuple  , outre  fes  libéralités  Scfësau- 
saônes.  Pour  finir  iaimeraent  fa  vie  ,,il  lit  là- 
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eonfeflion  publique  en  elprit  de  pénitence.. 

C’eft ainfi qu’en  parle  saint  Ifidore,qui  venoic 
de  fucccdcr  à Saint  Léandre  fon  frere  dans  le 
Sipge  de  Séville.  Le  Roi  Rccaréde  eut  pour 
fuccelTeur  fon  fils  Liuva  , qui  quoique  jeune 
prometcoit  beaucoup  par  Ion  beau  naturel  : 
rnaisil  ne  régna  que  deux  ans,  Vitcric  s’étant 
révolté  , le  dépouilla  du  Royaume  , lui  cou- 
pa la  main  droite  , & le  fit  mourir  a l’âge  de 
vingt-deux  ans.  Il  régna  fur  les  Goths  en  Ef- 
pagne  pendant  lept  ans.  Après  lui , Gonde— 
jmar  fut  reconnu  Roi.  Il  fit  déclarer  Métro- 
pole la  ville  de  Tolede  où  les  Rois  Goths  fai- 
foient  leur  réfidence.  Pendant  prefquc  tout  le- 
cours  du  feptiéme  fiécle , l’Eglife  d’Efpagne 
fut  dans  un  état  alfcz  heureux.  On  tint  des 
Conciles,  & on  fonda  des  monafteres.  AGon» 
demar  fuccéda  Sifebut  , fous  qui  fut  terni  le- 
fécond  Concile  de  Seville.  Sifebut  mourur 
l’àn  1 5 , & eut  pour  fuccelTeur  RécaréJe  It 
fon  fils  qui  ne  régna  que  trois  mois.  Après  fa; 
mort , les  Goths  élurent  pour  Roi  Suintila  , 
qui  d’abord  fe  fit  aimer  par  fes  grandes  ac-* 
ïions.  Car  il  acheva  de  chafler  les  Romains 
d’Efpagne  , & fur  le  premier  qui  la  réunit  toute 
eniiere  fous  fa  domination.  Mais  en^aj  ayant 
fait  reconnoître  Roi  fon  fils  Ricimer  encorer 
enfant,  il  fe  rendit  odieux  aux  grands,  & l’un: 
d’entr’eux  nommé  Sifenand  , aidé  par  Dago- 
bert Roi  de  France  , fe  fit  reconnoître  Roi- 
des  Goths  en  6}i.  Ainfi  Suintila  fut  dépofé ,<■ 
après  avoir  régné  dix  ans. 

Sifenand  pour  autorifer  fa  domination  , fit  ï. • 

faire  le  dernier  Canon  du  quatrième  Concile^“'^*'^®,* 
de  Tolede,  qui  défend  queperfonne  n’excite, 
des  féditions  & n’ulùrpe  le  Royaume.  Quand yaOTieâTifr 
je  Pidncc  fera  mort ajoute  ce  Canon,  lesjagnc.^ 
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Grands  de  toute  la  nation,  avec  les  êq’ie#^ 

lui  donneront  un  fuccefleur.  On  voit  j aï  ces. 
paroles  , que  le  Royaume  des  Goths  ctoitélec- 
tif , & que  les  Evêques  croient  appelles  à l’c- 
leftion.  Cinthila  fucceda  à Sifenand  fonftere. 

Il  affifta  au  cinquième  ConciledeToledcavec 
les  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour.  On  y fic 
neuf  canons  qui  regardent  fa  sûreté  & l’afFer- 
milTement  de  fa  puilTance.  L’Elpagne  avoit 
plufieurs  Saints  Evêques  , & confervoit  la  foi 
pure.  Dans  le  fixiéme  Concile  de  Tolede  > 
tenu  deux  ans  après  le  cinquième , on  ordon- 
na du  confentement  du  Roi  Cinthila  & de 
celui  des  Grands  , qu’à  l’avenir  aucun  des 
Grands  ne  monteroit  fur  le  trône  , cju’il  n’eût 
promis  de  conferver- la  Foi  Catholique.  A 
Ginthilarfuccèda  Cindevind, fous  qui  fe  tint 
le  lèpticme  Concile  de  Tolede  , où  l’on  fit 
plufieurs  Canons  , dont  le  premier  eft  contre 
les  clercs  qui  prennent  parti  dans  les  révoltes  r 
car  la  puiflance  de  ces  Rois  Goths  étoit  mat 
affermie-.  Après  Cindevind  régna  Recefvinte 
à qui  fuccèda  Vamba , qui  fut  élu  malgré  lui 
& facré  à Tolede  avec  l’huile  bénite  répan- 
due fur  fa  tète  par  l’Arclievèque  Quiricc  r 
c’eft  le  premier  exemple  de  l’onétion  des  Rois.. 
Nous  parlerons  ailleurs  des  grands  biens  que 
faifoient  en  Efpagr.e  Saint  Fruélueux  , Saint 
Eugene  , Saint  Hildefoafe.  Le  Roi  Vamba 
tomba  malade , & ayant  perdu  connoifiance  » 
l’Archevêque  de  Tolede  lui  donna  la  péni- 
tence , & le  revêtit  de  l’habit  mona/lique.  Le 
Roi  étant  revenu  à lui  , fe  crut  obligé  de  de- 
meurer dans  cet  état,  & il  renonça  à la  Cou- 
ronne. Ervige  fon-  fuccefleur.  engagea  ks. 
Evêques  à dégager-  tous  les  fujets  de  Vamba 
du  ferment  de  fidélité  qu’ils  lui  avoieneprête 
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'te  que  les  Evêques  firent  avec  une  grande  d©«- 
cüitc.  Ervigeétoit  petit-fils  de  S.  Hcrmenïgil- 
de  du  côté  paternel.  Il  abdiqua  la  Couronne 
la  veille  de  fa  mort  en  faveur  ci'Egica.  à qui  il 
avoit  donné  fa  fille  en  mariage.  Egica  régna 
jufqu’au  commencement  du  huitième  fiécle. 
lé  fixiéme  Concile  général  aianr  été  porté  en 
Elpagne,  les  Evêques  en  examinèrent  la  doc- 
trine ; & après  un  mur  examen , ils  le  reçu- 
rent comme  étant  conforme  à la  foi  de  leurs 
églifes.  Nous  verrons  dans  d'autres  articles 
pTufieurs  cKpfes  qui  achèveront  de  nous  don- 
ner une  idée  jufte  de  l’ctat  de  féglife  d^Efpa- 
gne  pendant  le  feptiéme  fiée  le. 

V. 

L’Etnpereur  avoit  ime  Exarque  en  Afrique  xxxn 
pour  les  affaires  temporelles  , & Saint  Gré-^  Eglife  d’A- 
goire  prenoit  foin  des  églifes  ,&  avertiflbithique  Dé- 
les  Evêques  qui  nccliseoient  leurs  devoirs^^®*®'*®,",.^® 
Les  Donatiftes  en  vinrent  a cet  exces  ,.de  re-  muIuI- 
baptifer  les  Catholiques  , & de  chafièr  les^ans  i'e 
Evêques  de  leurs  églifes.  Si  Grégoire  en  ccri- rendent 
vit  fortement  au  Préfet  d^Afrique,  & obtintmaitres  dt 
• un  ordre  de  l’Empereur  Maurice  contre  ces 
hérétiqties.  Mais  il  fut  mal  exécuté  , parce 
que  les  Donatiftes  acheroient  par  argent  Pim- 
punitc  de  leurs  violences.  Les  Evêques  d’Afri- 
que Ce  déclarèrent  contre  la  nouvelle  erreur 
des  Monothélites.  Ils  tinrent  plufienrs  Conci- 
les à ce  fuiet,  & les  trois  Primats  écrivirent 
au  Pape  Théodore  au  nom  de  tous  les  Evêques 
de  leurs  provinces,  pour  fe  plaindre  de  la  pu- 
blication del’eéthefe  ( dont  nous  parlerons  , j . 

& pour  rendre  tériioignage  à la  foi  contre  la  . 
nouvelle  héréfie. 

Nous  ne  parlerons  prevue  plus  de  PAfri- 
qpe  i.  cat  c’eft  vers  la  fin  du  ieptiéœe  ficelé- 
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qu'elle  tomba  fous  la  puilfance  des  MiiGiI- 
jnans.  Comme  ils  avoient  pris  Carthage  y 
l’Empereur  y envoia  le  Patrice  Jean  grand  Ca- 
pitaine , l’an  69^.  Jean  chafla  les Mufulmans- 
de  toutes  les  places  qu’ils  occupoient  : mais 
ils  revinrent  l’année  fuivante  avec  de  plus 
grandes  forces ,,  reprirent  Carthage  & les  au- 
tres villes  , & éteignirent  ainfi  la  puiflance 
des  Romains  en  Afrique , où  ils  avoient  com- 
mandés 850  ans  depuis  que  Scipion  avoitpris 
Carthage.  Les  Mufulmans  l’ont  toujours  pof^ 
iédée  depuis , & eu  font  encore  aujourd’hui 
les  maîtres. 


ARTICLE  IV. 

Eglife  & Empire  d'Orient. 

I. 

T)Hoc  AS  fut  reconnu  Empereur  au  coramen-- 
cernent  dufepticme  (iécle,  après  avoir  fait 
Trifte  état  Maurice  & egorger  fes  enfaris  à fess- 

ée l’e^lite  r comme  nous  l’avons  dit  ailleurs.  Tho- 
& de  l’Em-inas  Patriarche  de  Conllantinople  ayant  fça 
pire  d’O-  que  plufieurs  croix  s’étoient  agitées  d’clles- 
rienc.  mêmes  d’une  maniéré  miraculeufe  , demanda 
à S.  Théodore  Siceote  ce  que  marquoit  ce  pro- 
dige. Aiant  appris  qu'il  annonçoit  de  grands 
maux  dont  bien-tôt  apres  l’Orient  devoir  être 
accablé  , il  obtint  par  les  prières  de  Saint 
Théodore,  la  grâce  de  mourir  pour  n’en  être 
pas  témoin.  Saint  Euloge  d'Alexandrie  mou- 
rut auffi  au  commencement  de  ce  fiécle,  après 
avoir  rendu  de  grands  leryices  à l’églilè. 
Théodore  £bn  fucceflem  ne  .tint  le  Siège  qncr 
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deux  ans.  Il  fut  égorgé  par  les  hérétiques , fie 
f’on  mit  à fa  place  Jean , qui  fut  depuis  fur- 
nommé  l’Aumonier  , célébré  par  fa  vertu  , 
fon  zélé  pour  la  foi,  fie  fes  aumônes  incroia- 
bles.  Saint  Anaftafe  Patriarche  d’Antioche  fut 
tué  dans  le  même  tems  par  les  Juifs  „,dans 
une  fédition  qu’ils  excitèrent  contre  les  chré- 
tiens. Ils  le  traînèrent  honteufement  par  la 
ville  , fie  tuerentavec  lui  plufieurs  des  princi- 
paux citoiens  fie  les  brûlèrent.  On  voit  par  le 
malTacre  de  ces  deux  Patriarches  .-combien- 
le  gouvernement -de  Phocas  étoit  foible.  Les 
Perfts  ravt^eoient  l’Empire  au-dehors,.  fie  il 
le  formoit  chaque  jour  au-dedans  des  conju- 
rations , que  Phocas  n’avoit  pas  la  force  de 
dilliper.  Enfin  il  fut  accablé  par  celle  d’Hé- 
raclius  Gouverneur  d’Afrique.  Phocas  fut  tiré  - 
de  l’églifeoù  il  s’étoit  réfugié  , fie  mené  àHé- 
raclius.  On  lui  coupa  la  main  droite , enfuite 
la  tète  que  l'on  porta  par  la  ville.  On  traîna 
le  corps  ,,  fie  enfin  on  le  reduifir  en  cendres, 
te  même  jour  Héraclius  fut  couronné  Empç- 
reur  par  le  Patriarche  Sergius  , fie  il  régna 
trente  ans.. 

■ II. 

Les  Perfes  dès  le  tems  de  Phocas  avoient  n. 
rompu  la  paix  , fous  prétexte  de  venger  la  Régné 
mort  de  Maurice  fie  dé  fes  enfans.  La  première 
année  du  régné d’Héraclius , ils  prirent  Edeflè 
fie  Apamee  fie  vinrent  julqu  a Antioche.  Ils  Défolation 
prirent  enfuite  Cefàréede  Cappadoce,  Damas, de  l’églife 
pallcrent  le  Jourdain  , fie  conquirent  la  Pale- d’O tient, 
ftine  fie  la  ville  de  Jérulalem.  Ils  tuerent  plu- 
üeurs  milliers  de  clercs  , de  moines,  de  reli- 
gieufes  fie  de  vierges.  Ils  brûlèrent  les  églifes  > 
fie  même  celle  du  lâint  Sépulcre.  Ils  empor- 
tèrent, tout  ce  qu’il  y avoitde  précieux,  des- 
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Tafèsfacrés  fans  nombre  , & enci’aiitres  Kdî»*- 
^ues  la  vraie  Croix.  Le  Patriarche  Zacharie 
fut  emmené  caprihavec  beaucoup  tie  peuple  ^ 
& tout  cela  (c  lit  en  peu  de  jours.  Les  juifs- 
achetèrent  un  grand  nombre  de  ces  captifs 
pour  les  tuer.  On  en  comproit  près  de  cetic 
mille  ainfi  mallacrés.  On  dit  cjuc  le  Patnee- 
Nicctas  trouva  moien  par  un  des  anus  ou  chef 
des  Perles, de  fauver  deux  précieules  Reliques^ 
J’Eponge  Si  la  Lance  de  la  Pallion  , & les  en- 
•voia  à Conllantinople  huit  jours  avant  la  prile 
de  Jcrnfalem.  Les  Arabes  attaquèrent  la  Lau- 
re de  Saint  Sabas.  La  plûpartdes  moiness’en- 
fuirent , & il  n’y  relia  que  les  vieillards  qui 
avoient  blanchi  dans  les  exercices  de  la  péni- 
tence. Aiant  été  long-tems  tourmentes  , ils 
furent  mis  en  pièces,  & leurs  coips  demeurè- 
rent plulieurs  jours  fansfépulture.. 
ïil.  En  l'abfence  du  Patriarche  Zacharie , l’Ab- 
Charité  debé  Modefte  gouverna  l’églile  de  Jérulklcm 
s.  jean  1 Au  g.  non-lèulcment  de  la  ville  , mais 

du  Diocèlé  & de  cous  les  monafteres 
pour  la  foi.  défert.  Il  reçut  de  grand  lecours  de  Saint 
Jean  l’Aumônier  Patriarche  d’Alexandrie 
dont  la  charité  éclata  en  cette  occalion  à l'é- 
gard de  tous  ceux  que  les  ravages  des  Perfes- 
obiigeoient  de  fe  retirer  à Alexandrie.  Non 
f content  d’ailifler  en  toute  maniéré  ceux  qui 

venoient  à lui  en  très-graaid  nombre  , il  err- 
voioit  des  fecours  coriJidérables  à Jérufalem. 
& dans  les  aurres  lieux  où  la  mifere  croit  ex-- 
treme.  Rien  n’étoit  capable  dedimiimcr  ni  de 
rallcntir  Tardeur  de  la  charitéde  ce  laint  Evê- 
que ; & lés  aumônesparoitroient  incroiables.,-.. 
fi  on  ne /ça  voit  que  Dieu  fe  plaît  à faire  trou- 
■ver  des  re/î'ources  iircipérées  à ceux  qui  ont 
MJie  charité  inc'puifabJe  pour,  le  prochain  7..  Ôt. 
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Üne  confiance  fans  bornes  en  la  divine  Provi- 
' dence.  Ce  Patriarche  fi  charitable  étoit  en 
mème-tems  plein  d’un  Ikint  zélé  pour  la  con- 
fêrvation  du  facré  dépôt  de  la  foi.  Il  .s’appli- 
quoit  lâus  celTe  à l’étude  de  l’Ecriture  fainte. 
Ses  amis  les  plus  intimes  étoient  JeanMofch 
& Sophrône,  qu’il  relpecloitconime  lès  peres. 
Comme  ils  étoient  Icavans  , il  s’enfervoit 
utilement  pour  combattre  les  hérétiques.  Ils 
y travaillèrent  avec  tant  de  fuccès , qu’ils  re- 
tirèrent de  l’hérélie  un  grand  nombre  d'cgli- 
fes  & de  monafteres. 


L’Empereur  Héraclius  étoit  toujours  en 
guerre  contre  les  Perfes.  Après  Jérulàlem , ils  perfesf 
prirent  l’Egypte  & Alexandrie,  la  Lybie& l’E- 
thiopie.  Ils  emmenerentune  multitudedecap- ['ggiij-g  ^ 
tifs  & firent  un  grand  butin.  L’an  Saëni'Empire 
leur  Général  s'avança  julqu’.à  Calcédoine,  end'Orient. 
forte  qu’on  le  voioit  de  deçà  la  mer.  L’Em-  vient: 
pereur  alla  lui-même  le  trouver  , & lui  per-““  fecom* 
fuada  à force  de  préfens  de  fe  retirer.  Héra- 
clius  écrivit  au  Roi  Chofroés  une  lettre  très-» 


foumife  pour  lui  demander  la  paix  , & lui  en- 
Toiades  AmbalTadeurs.  Mais  Chofiroés  exigea 
pour  condition  qu’on  embrafsât  la  religion. 
Héraclius  fut  donc  forcé  de  faire  la  guerre. 
Pour  le  mettre  en  état  de  la  foutenir  contre- 


les  Perfes,  il  fit  la  paix  contre  le  Can  des  Avares 
qui  l'atcaquoient  du  côté  de  la-  Thrace.  Com- 
me il  ne  trouvoit  point  d’argent  à emprunter,, 
il  prit  les  biens  des  églifes,  julqu’aux  chande- 
liers. Vous  voicz,  dit-il  à lès  foldats  en  mar- 


chant contre  les  Perfes , comment  les  ennemis 
de  Dieu  ont  foulé  aux  pieds  notre  pays , rendu 
nos  villes  déferres , brûlé  les  fanéhiaires , Ibuil- 
lé  par  les  plus  horribles  infamies  la  pureté- 
des  cglilès.  Aiani  encouragé  lès  troupes  pat 
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un  expofé  touchant  des  maux  qu'avoient  faîü 
ks  Peiies  à l’Empire,  il  eut  ctes  la  première 
campagne  un  avantage  conh  .érable  iur  les 
Perles  éc  les  battit  en  Arménie,  Mais  l’année 
fuivantc  il  s’avança  juiqa’en  Perlé  , prit  8c 
brûla  la  ville  où  ■.  toit  le  temple  du  feu.  Pour 
favoir  où  il  devoit  palier  l’hyvcr,  il  purifia 
fon  arm>.  e peu  an  c trois  jours,  il  ouvrit  les  - 
Lvang.les,  & crut  trouver  qu'ils  lui  ornon- 
noieiicuc  s’arrectr  en  Alt  anie.  Ainfi  la  lûper- 
fl  tion  clu  fort  des  Saints  ne  regnoit  pas  moins 
en  Orient  qu’en  Occluent. 

V.  Heraclitis  délivra  en  Albanie  cinquante 
Dieu  conti  mille  captifs  à qui  il  donna  les  fecours  nécef- 
nue  defavo  La  troiliéme  année  de  la  guerre,  aptes 

*'^^j^’plulieurs  avantages  fur  les  ennemis  , il  leur 
racliu»  donna  une  bataille  qui  dura  onze  heures.  Il 
La  Sainte  ne  perdit  que  foixante  hommes,  & les  Peifes 
Croix  rap-  furent  entièrement  défaits.  Il  entra  au  milieu 
portée  a Jé- Jcla Perfe,  & pourlûivant  toujours  Chofroés, 
jufklcm.  jj  p|.jj  ^ brûla  plufteurs  de  lés  Palais.  Chof— 
roés  périt  miférablement  par  ordre  de  fon: 
propre  fils  Siroés,  après  avoir  fouffért  diversr 
fupplices.  Siroés  fit  une  paix  folide  avec  Hé- 
raclius  , Sc  lui  envoia  tous  les  Chrétiens 
qui  étoient  captifs  en  Perfe  , entr’ autres  Za- 
charie Patnarche  de  Jérufalem  , avec  la 
vraie  croix  qui  avoit  été  enlevée  lorfque  Jé- 
tufalctu  fut  prife  quatorze  ans  auparavant. 
Cette  précieufe  Relique  fut  d’abord  apportée 
à Conftantinople.  L’année  fuivante  6z9  , Hc- 
raclius  s'embarqua  pour  la  rapporter  à' Jétu- 
falem  & rendre  grâces  à Dieu  de  fes  vidoires. 
Cette  cérémonie  fé  fît  avec  beaucoup  de  fo- 
lemnité , & le  Patriarche  Zacharie  remit  ce 
I Bois  fàcré  en  la  place  qu’il  occupoit  avant 
que  les  Perlés  l’euffenî  e^evé.  La  Croix  étoit 
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ienrcurée  dans  Ton  émi , comme  elle  avoir  été 
emportée.  Le  Patna.che  avec  Ibn  Clergé  en 
reconnut  les  Sceaux  entiers,  l’ouvrit  avec  la 
clef,  l’adora  , & la  montra  au  peuple.  Les. 

Auteurs  originaux  dilcnt  toujours  les  bois  de 
la  Croix  , ce  qui  montre  qu’elle  ctoit  parta- 
gée en  plufieurs  pièces.  L’églife  Latine  célé- 
bré le  qaatorzb'-me  de  Septembre  la  mémoire 
de  la  làinte  Croix  rapportée  par  Heraclius. 
L’Empereur  chalî'a  les  Juifs  ue  Jérulalem,  & 
rendit  aux  Catholiques  les  églifes  que  Chof- 
roés  avoir  donné  aux  Neltonens.  Héraclius 
avoir  une  grande  confiance  dans  le  Patriarche 
Sergius , qui  l’engagea  à publier  l'Eélefe  , ou 
Edit,  en  faveur  du  Monothélifme.  Mais  il 
s’indirpofa  contre  lui , lorf'que  Sergius  voulue 
s’oppoi'er  au  mariage  inceftueux  qu’il  contra- 
éla  ave'c  fà  nièce  Martine.  Il  tomba  malade 
d’hydropifie , & fut  réduit  à un  état  fi  déplo- 
rable , que  fa  maladie  fut  regardée  comme  un 
châtiment  vifible  de  Dieu.  Il  avoir  vécu  foi- 
xante-fix  ans , & en  avoit  régné  trente. 

Apres  la  mort  d’Héraclius  ,,  Confïantin  fbn  vr» 
fils  aîné  fut  reconnu  feul  Empereur  , mais,  il  Régné  de 
mourut  environ  trois  mois  après  , à Page  de  Conftantin, 
vingt-neuf  ans  , & l’on  crut  qu’il  avoir  été 
empoifonné  par  Martine  fa  belle-mere.  Son  conftantin 
fils  Conftantin  , plus  connu  fous  le  nom  de  pegenat,  de 
Confiant  , petit-fils  d’Héraclius  , parvint  à juftinien,da 
l’Empire  qu’il  poflcda  vingt-fept  ans.  Le  Sénat  Léonce  , Sc 
fit  couper  la  langue  à Martine  &à  fon  fils , & Tibetes 
les  envoia  en  exil.  Paul  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  en  la  place  de  Pyrrhus  qui  s’étoit 
retiré  , perfüada  à Confiant  de  publier  un 
Edit, pour  impofer  filence  aux  deux  partis  qui 
difputoient  dans  l'affaire  du  Monothélifme 
ibiLS'des  peines  ttes-rigoureufes.  Ceft  ce  qu’oa  - 
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appelle  le  Typie  de  Confiant  qui  fit  beauèoup 
de  mal  à l’églife.  Le  mot  de  Type  fignifie  la 
meme  chofe  que  Formulaire. 

VII.  Les  Mufulmans  dont  nous  parlerons  dans 
Trifte  état  un  article  particulier , étendoient  leurs  cou- 
de 1 Eglileq^^tes^  ^ réduifbient  un  giand  nombre  d’é- 
iccquc.  gii/es  ^ l’état  le  plus  déplorable.  Plufîeufs 
étoient  fans  pafteurs  & fans  minières  , 8c 
ceux  qui  y reltoient,  étoient  la  plûpatt  héré- 
tiques. Car  outre  les  Monothélites,  qui  ne 
failbicnt  que  commencer  , tous  les  anciens 
hérétiques  reprirent  le  defl'us  à mefure  que  la 
domination  des  Grecs  s’afToiblit.  Les  Nefto- 
riens  fe  relèveront  en  Syrie  , les  Eutycbiens 
en  Egypte.  Il  importoit  peu  aux  Mufulmans 
de  quelle  fèéte  étoient  les  Chrétiens  leurs  fu- 
. jets  ; mais  ceux  qui  étoient  en  communion 
avec  les  Sièges  de  Conftantinople&  de  Rome, 
leur  étoient  les  plus  fufpeéls  , comme  les  plus 
aiFeétionnés  à l'Empereur  leur  irréconciliable 
ennemi,  aufli  depuis  ce  tems  on  ne  peur 
trouver  la  fuite  des  Patriarches  Catholiques 
d’Alexandrie  , d’Antioche  & de  Jérufalem  , 
mais  nous  avons  dans  pluficurs  Auteurs  la 
fiiite  des  Patriarches  Jacobites.  On  donna  ce 
nom  aux  Eutychiens  , d’un  certain  Jacob  qui 
prêcha  l’héréfre  d’Eutychés  dans  la  Méfopo- 
tamie  & l’Armenie.  On  nomma  en  Syrie  Mel- 
quiteS}  les  Catholiques  qui  recevoient  te  Con- 
cile de  Calcédoine,  comme  qui  dirait  Roiaux: 
ou  Impériaux  , parce  qu’ils  fuivoientia  Reli- 
gion du  Souverain. 

L’Empereur  Confiant  s’étant  rendu  odienr 
par  des  exaélions  exceflives  , fiit  tué  à Sy- 
raeufè  dans  le  temsqu’il  fèbaignoit,  la  vingt- 
feptiéme  année  de  fon  régné.  Conftantîn  fët> 
£ls  aîné  fut  reconnu  Empereur  uvec  fèsdeura: 


\ 
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freres  Tibcre  & Héraclius.  Il  fut  fiirnommé 
Pogonat , c’elt-à-cüte  Barbu  , & régna  dix- 
icpc  ans.  Dès  la  première  année  de  Conftan- 
tm,  les  Mafulmans  firent  une  courfe  en  Afri- 
que, omis  enieverent  quatre-vingt  mille  cap-  ’■ 
tifs,  & l’année  fuivante  ils  s’établirent  à Cy- 
zique  d’où  ils  venoient  attaquer  Conlfaatmo- 
ple.  Ce  fut  alors  que  , pour  confirmer  leurs 
Tai fléaux,  on  inventa  le  feu  grégeois  , qui 
brûloit  dans  l’eau.  L’Empereur  Conftantin 
Pogonat  fit  avec  le  Calife  Moavia  une  paix 
avantageufe  pour  trente  ans.  Ce  Traité  lui 
attira  des  Ambaflades  des  Avares , & des  au- 
tres peuples  d’Occident  qui  lui  demandèrent 
la  paix.  Il  la  leur  accorda  volontiers,  & fut 
ainfi  en  repos  de  tous  côtés  pendant  le  refte 
de  fpn  régné.  Il  fongea  auflTi-tôt  à rétablir  la 
paix  dans  l’églife  , divifce  depuis  le  régné 
d’HéracIius  fon  bifaieul.  Il  s’adrefla  au  Pape  , 
& fit  aflembler  à Conftantinople  un  Concile 
qui  fut  le  fixiéme  général.  Après  avoir  rendu 
à l’églifè  plufîeurs  fervices  , & renouvellé  la 
paix  avec  Abdelmelic  nouveau  Calife  des 
Mufulraans , il  mourut  , & Jullinien  fon  fils 
aîné  lui  fuccéda  à l’âge  de  fèize  ans.  Il  fc 
rendit  odieux  par  fa  mauvaile conduite,  aiant 
rompu  mal  à propos  le  Traité  de  paix  avec 
lesBulgares  & les  Mufulmans.  Ses  principaux 
Miuiflres  étoient  cruels , & il  fe  prètoit  fou- 
vent  à leurs  violences.  Le  Patrice  Léonce  qui 
a voit  fait  la  guerre  en  Orient  avec  beaucoup 
de  réputation , & avoit  été  plufîeurs  années 
en  prifon , èn  fut  tiré  pour  aller  gouverner  la 
Grece.  Il  profita  des  difpofitions  du  peuple 
pour  fe  faire  nommer  Empereur.  Il  fit  couper 
le  nez  à Jullinien  , & l’exila  à Cherfone, 
Apres  la  perte  de  l’Afrique  dont  nous  avons 
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parlé  , & la  prilê  de  Carthage  par  les  Mulul- 
mans  , l’armée  Romaine  n’ofa  retourner  vers 
Lconce  & fit  un  autre  Empereur  , fçavoir  , 
Apllmare  qu’ils  furnommerent  Tibere.  Il  vint 
à Conftantinople  , prit  Léonce , lui  fit  couper 
le  nez  , & le  renferma  dans  le  monallere  de  S. 
Dalmace  , & régna  fept  ans.  Il  périt  miféra- 
blement  la  cinquième  année  du  huitième  fié- 
cle,  auffi-bien  que  Léonce,  par  ordre  de  Ju- 
üinien  qui  avoir  recouvré  l’Empire. 


ARTICLE  V. 

Monothélifme.  Progrès  de  l'Erreur^ 
Saints  Défenfeurs  de  la  vérité.  Si- 
xième Concile  général. 

I. 

t.  T E Monothélifme  marque  Théréfie 

Commen- JL^qui  ne  reconnoît  qu’une  feule  volonté 
Jefus-Cbrill.  Cette  erreur  capitale  détruit 
la  perfection  de  fon  humanité  , en  la  fuppo- 
Profônd  ar  privée  de  volonté  & d’opération  j & par 
tifice  de  conféquent  on  ne  pouvoir  la  foutenir , fans 
Scrgius  Pa  nier  que  Jefus-Chrift  fût  véritablement  hom- 
tiiarche  de  me.  Sergius  Patriarche  de  Conftantinople  étoit 
Conftanti-  f^cretement  fauteur  de  l’Eutychianifme , quoi- 
^ * qu’en  public  ilfe  déclarât  contre  ; & il  croioit 
que  le  fond  de  cette  dodrine  de  l’imité  de 
nature  en  Jefus-Chrift  fubfilleroit , s'il  pou- 
voir réuflir  à établir  l’unité  d'opération  & de 
volonté.  Il  infïnua  adroitement  cette  erreur  , 
& la  fit  entrer  dans  l’efprit  de  l’Empereur 
Jlcraclius  , qui  , à l’exemple  de  la  plupart 
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'de  fès  prédcoefl’eurs  , aimoit  à !e  mêler  plus 
^u’il  ne  devoir  aes  affaires  de  l’églife.  Sergius 
affeda  de  montrer  beaucoup  de  zélé  pour  la 
réunion  des  fchifmatiques,  & écrivit  de  toutes 
parts,  pour  apprendre  i’heureulè  nouvelle  de 
ïa  diipoütion  où  croient  la  pliipartdes  £uty- 
chieas  , de  fè  réunir  & de  recevoir  le  Concile 
de  Calcédoine.  Il  fit  fentir  à l’Empereur  tout 
le  mérite  de  cette  bonne  œuvre  , & lui  re- 
préfenta  que  pour  y réullir  , il  fufHlbit  de  laif- 
1èr  croire  aux  Schifmatiques  l’unité  d’opéra- 
ition.  C’eft,  ajoutoit  ce  lédudeur  , une  vérité 
«nfcignée  par  Saint  Cyrille  & par  plufieurs 
autres  Peres  , mais  fur  laquelle  il  ell  inutile 
d’infifler  , parce  que  les  Conciles  Oecumé- 
niques n'ont  rien  décidé  fur  cette  queftion  qui 
n’a  pas  même  été  agitée.  C’eft  ainli  que  le 
lcrpent  répandoit  fon  venin.  Athanafe  Pà^ 
triatche  des  Jacobites  , qui  étoit  plein  de  ru- 
fes&d!adteffe,  n’ignoroit  pas  les  leçons  que 
Sergius  avoir  données  à l’Empereur.  Il  alla 
donc  trouver  Héraclius  à Hiéraple,  perfùadé 
que  l’Empereur  ne  manqueroit  pas  de  difputer 
contre  lui,  & de  l'inviter  à recevoir  le  Con- 
cile de  Calcédoine.  La  chofe  arriva  comme 
Je  Patriarche  l’avoit prévu.  L’Empereur  offrit 
même  de  lui  faire  donner  le  Siège  d’Antioche  , 
S’il  vouloir  fe  réunir.  Il  accorda  tout  ce  qu’Hé- 
Taclius  lui  demandoit  ; après  quoi  il  lui  fit 
avouer  qu’il  n’y  a en  Jefùs-Chrift  qu’une 
feule  volonté.  Sergius  avoir  aulli  infecté  de 
cette  nouvelle  héréfie  Cyrus  Evêque  de  Pha- 
fide  , que  l’Empereur  avoir  mis  depuis  peu  fur 
le  Siège  d’Alexandrie.  Ainfi  les  deux  premiers 
Patriarches  d’Orient,  appuiés  de  l’autorité  de 
l’Empereur,  étoient  réunis  pour  répandre  une 
erreur  qui.  anéantît  le  myftere  de  l’Incarnar 


■ç5  Art.  V.  Héréfie 

tion.  Car  c’cft  un  principe  fondamental 
■dement  établi  par  Saint  Augultin,  que  Jefus- 
Chrift  n’a  fauvé  que  ce  qu’il  a pris.  Si  donc  il 
n’a  point  pris  la  volonté  humaine , il  n’a  point 
fauvé  notre  volonté. 

I I. 

Il,  Dans  la  grande  affaire  de  rEutychianifme, 
fremiet  cri  le  démon  s’éroit  lèrvi  d’un  moine  que  fon 
de  la  Foi.  zèle  contre  Neftorius  & fes  aullérités  avoient 
Zélé  des,  rendu  célébré.  Dieu  lui  avoir  oppofé  le  Pa- 
fop  lonc.  rriarche  de  Conftantinoplc  qui  s’étoit  élevé 
contre  l’erreur.  Maintenant  c’eft  le  Patriarche 
de  Conftanrinople  qui  lèrt  d’organe  à l’efprit 
de  menfonge  , & c’eft  un  moine  qui  réclame 
pour  la  vérité.  Sophrone  qui  étoit  de  Damas 
en  Syrie,  &-qui,  après  avoirétudié  Ics  fciences 
humaines  dans  fa  jeunefl'e,  avoit  vifité  les 
monafteres  de  Paleftine  peuplés  d* un  grand 
nombre  de  faints  Solitaires  , fit  tout  ce  qui 
étoit  en  lui  pour  s’oppofer  au  mal  des  fa  naif- 
fance.  Comme  il  n’étoit  que  moine,  il  ne  put 
cmploier  la  voie  de  l’autorité  , mais  il  eut  re- 
■ \ cours  aux  larmes  & aux  prières.  Il  fë  jetta  aux 

pieds  de  Cyrus  d’Alexandrie , fur  qui  il  ne  put 
rien  gagner.  Il  alla  d’Alexandrie  à Conftanti- 
nople  pour  agir  auprès  du  Patriarche  Sergius, 
dont  il  fut  encore  moins  écouté.  Qu’il  eft 
étonnant  de  ne  voir  qu’un  faint  moine  élever 
fa  voix  pour  la  caufe  de  Dieu,  tandis  que  l’er- 
reur a déjà  de  fi  puiffans  appuis  ! Faut-il  être 
furpris  fi  la  fédudion  fait  dans  la'fuite  de  fi 
étranges  progrès.  Cyrus  d’Alexandrie  travail- 
la avec  un  zélé  ardent  à la  réunion  des  Euty- 
chiens.  Ils  fe  rendirent  aifément,  voiantqu’ou 
fe  contentoit  qu’ils  reconnulTent  une  feule 
opération  en  Jefus-Chrift.  L’aéfe  de  réunion 
jpontenoit  neuf  articles  ou  cauons,  , accom- 
pagnés 
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pagnés  d'aiiathcmes  qui  expriment  la  dodlrine 
catholique  fur  la  Trinité  & fur  l’Incarnation. 

Mais  le  venin  étoit  dans  le  feptiéme  qui  ren- 
fermoit  clairement  l’unité  de  volonté.  Les 
Schifmatiques  rentrèrent  en  foule  dans  l’E- 
glilè  , fçachant  bien  que  reconnoître  l’unité 
de  volonté,  c’étoit  avouer  l’unité  de  nature; 

& l’Empereur  applaudit  à cette  malheureufe 
réunion. 

III. 

Sergius  approuva  en  tout  la  conduite  de  nr. 
Cyrus  , & enlèigna  clairement  le  Monothé-  progrè* 
lifme.  Il  ne  lè  contenta  pas  de  le  répandre  en  de  l'eticur. 
Orient , il  eflaya  de  gagner  le  Pape  Honorius  : * 
il  lui  tint  un  langage  li  léduifant , qu’il  ob-**"®  * 5' 

tmt  fon  Pfprobation.  Il  lui  apprit  comme  une  jéguücr. 
eyrc/lente  nouvelle  la  réunion  de  tantdeSchif-  Conc.  6, 
mâtiques,  & raie  va  les  travaux  du  Patriarche  12.  p, 
Cyrus  pour  confommer  cette  bonne  œuvre.  Le5  jZ  * ^* 

moine  Sophrone  , ajoûta-til  , a improuvé  ' 
nn  des  articles  de  réunion  qui  parle  d’une  opé- 
ration en  Jefus-Chrift  , mais  tout  le  monde 
en  a été  fatisfait.  Sergius  au  relie  auroit  gardé 
un  profond  lilence  fur  l’oppoficion  de  Sophro- 
ne , s’il  n’eût  jugé  qu’il  étoit  bon  de  prévenir 
le  Pape  contre  lui  ; mais  il  ne  voyoic  pas  qu'il 
donnoit  à Sophrone  un  témoignage  authenti- 
que de  fon  oppofition.  Sergius  difoit  encore 
dans  fa  lettre  au  Pape  Honorius  , que  Cyrus 
avoir  montré  au  moine  Sophrone  plulieurs  pal- 
fages  des  Peres  qui  ne  parlent  que  d’une  opé- 
ration , tandis  que  de  Ibn  coté  il  n’avoit  pû 
en  alléguer  aucun  ; qu’apres  tout  il  u’y  avoit 
autre  cnofe  à craindre  dans  cette  occafion  ,que 
le  trouble  & la  divilion  ; que  la  queftion  d’u- 
ne ou  de  deux  volontés  étoit  obfcure,  & que 
l’on  pouvoir  foutenir  les  deux  feutimens  > que 
Tome  IIL  E 
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peut-être  le  mieux  eût  été  de  n’en  point  parlet 
du  tout  ; mais  qu’on  ne  l’avoit  fait  que  pour 
gagnera  Dieu  un  grand  nombre  d'amcs  : qu’a- 
près  une  fi  bonne  œuvre  , en  faveur  de  la- 
quelle on  avoir  pû  uièr  de  condefcendance  , 
fans  donner  la  moindre  atteinte  à l’intégrité 
d’un  vrai  dogme  , on  devoir  empêcher  de  dif* 
puter&  de  chicaner  davantage  fur  cet  article. 
Sophrone , ajouta  Sergius , s’eft  oppofé  à cette 
fage  conduite  ; mais  il  n'a  pû  rapporter  des 
pafiages  des  Peres  qui  enfeignaflent  en  propres 
termes  qu’il  y a deux  opérations  en  Jefiis- 
Chrift.  Voyant  donc  que  cettediiputes’échauf- 
foit , continue  l'artificieux  Patriarche  , & que 
, ' tels  font  les  commencemens  des  héréfies, 

nous  avons  travaillé  à faire  cefler  ce»<:ombats 
inutiles  de  paroles.  Il  explique  enfuite  Hrec 
. un  prodigieux  artifice  , & de  la  maniéré  la 

plus  captieuiè  , la  doélrine  des  opérations  de 
Jefus-Chrift,  Sergius  fuivoit  en  cela  la  métho- 
de ordinaire  de  la  fédudion  , qui  dans  les 
commencemens  ne  manque  pas  d’employee 
l’art  & ledéguifement.  On  ne  fçauroit  trop  le 
remarquer.  L'erreur  commence  par  demander 
à être  tolérée.  Son  dcficin  eft  de  regner  ; mais 
ce  n’eft  point  ce  qu’elle  ambitionne  de  faire 
tout  d’abord. 

Le  Pape  Honorius  ne  découvrant  point  les 
Le  pape  artifices  du  Patriarche  Sergius  , lui  répondit 
Honoriusfa-  ainfi  : Nous  avons  appris  par  votre  lettre  qu’il 
verife  Ter-  y a eu  quelques  difputes  , & quelques  noii- 
^iit.  velles  quelHons  de  mots  , introduites  par  ua 
Conc»  6.  certain  Sophrone  , contre  notre  frere  Cynis 
1*. Evêque  d’Alexandrie  , qui  enfeigne  aux  héré- 
p.  918.  tiques  convertis , qu’il  n’y  a qu’une  opération 
en  Jefus-Chrift.  Noua  con  fe[fona  une  feule  vo- 
lonté  en  Jefus^Chrijl.  Le' Pape  dit  enfuite  ; 
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Nôus  rie  voyoris  point  qne  les  Conciles  ni 
l’Ecriture  nous  autorilênt  à enfeigner  une  on 
deux  opérations.  Au  refte  , ajoute-t-il,  c’eft 
une  queftion  -qu’il  faut  renvoyer  aux  gram- 
mairiens. Honorius  ne  lèntoit  pas  toutes  les 
conféquences  de  fa  lettre  } mais  enfin  fes 
paroles  comme  fès  aâ’ions  favorilbient  l’er- 
xeur  , & une  erreur  auili  capitale  que  celle 
dont  nous  parlons. 

IV. 

Dieu  tira  Saint  Sophrone  de  l’oblcurité  où  v. 
il  auroit  toujours  voulu  vivre  , & l’éleva  fur  Travaux 
le  Siégé  de  Jérufalem  ; afin  que  Ibn  témoigna-  s-sopluo- 
ge  fut  d’un  plus  grand  poids  , & que  fon  au- 
torité  fut  plus  grande  pour  combattre  l’erreur  * 

défendre  la  vérité.  A peine  fut-il  pape  Hemo- 
établi  fur  Ion  Siège  , qu’il  alîembla  un  Con-  nus, 
elle , & écrivit  une  Lettre  lynodale  pour  ren- 
dre compte  de  là  foi  aux  Evêques  des  grands 
Sieges,  II  expliqua  clairement  les  dogmes  Ca- 
tholiques fur  la  Trinité  & fur  l’Incarnation , Conc.  6» 
s appliquant  a prouver  l’unité  de  perlbnne  con-  ué?.  1 1.  p» 
tre  Nellorius  , & la  diftinclion  des  natures  8 
contre  Eutychés.  Il  établit  enfuite  la  dodrine 
de  l’Eglife  fur  les  deux  opérations  & les  deux 
volontés.  Comme  en  Jefus-Chrift  , dit  ce 
grand  défenlèur  de  la  vérité,  chaque  nature  p,  871, 
conferve  fa  propriété  , ainfi  chacune  opère  ce 
qui  lui  eft  propre  , car  on  ne  connoît  les  na- 
tures que  par  les  opérations.  Honorius  reçut 
cette  Lettre  ou  le  dogme  de  l’Eglife  eft  fi  folf 
dement  développé.  Mais  une  fi  vive  lumière' 
ne  1 éclaira  pas,  & ne  l’empêcha  pas  de  per- 
fifter  dans  fa  première  réfolution  , d’impofer 
filence  aux  deux  partis.  Il  écrivit  donc  à Cyrus 
Patriarche  d’Alexandrie,  qu’il  falloir  rejetter  „ «/{• 
la  nouvelle  invention  de  ce  terme  d’une  ou^'  ” * 
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de  deux  volontés.  Il  écrivit  aurti  une  fécondé  " 
lettre  à Sergius  de  Conftantinople , où  il  difoit: 
,Ceux  qui  parlent  ainfi  ne  s’imaginent-ils  pas 
que  félon  que  l’on  reconnoît  en  Jefus-Chrift 
une  ou  deux  natures , on  reconnoît  auffi  en 
lui  une  ou  deux  volontés  , ce  qui  eft  très-im- 
pertinent à penfer  ou  à dire.  J’ai  crû  devoir 
vous  le  déclarer  pour  vous  montrer  la  con- 
formité de  ma  foi  avec  la  vôtre,  afin  que  nous 
Fleur  animés  d'un  mcmeefprit.  Telle  eft  la 

38.  rz.  7.  ^^^‘^onde  Lettre  d'Honorius  à Sergius , où  il 
dit  clairement  qu’il  eft  entièrement  d'accord 
avec  lui , & traite  également  l’expreflion  de 
deux  opérations  & d'une  feule  , de  nouveau- 
tés fcandaleufes. 

VI.  Saint  Sophrone  n’en  eut  que  plus  de  zélé 
Sagefle&pour  combattre  l’erreur.  Il  recueillit  fix  cens 
courage  dcpalTages  des  Perespour  convaincre  les  Mono- 
^ thélites  & tâcher  de  les  ramener.  On  voit  dans 

travaux  digne  Evêque  une  extrême  attention  à fui- 

ce  grand  E-  féduétion  dans  fes  artifices  , à oppo- 
vêque,  fer  au  mal  un  remède  proportionné  au  pro- 
grès qu’il  faifoit  chaque  jour.  Voyant  qu’au- 
lieu  de  guérir  les  partifans  de  l'erreur , il  ne 
faifoit  que  les  aigrir  & s’attirer  leur  haine  & 
leurs  calomnies  , il  eut  recours  à un  moyen 
extraordinaire.  Il  prit  avec  lui  Etienne  de  Do- 
re , le  premier  de  fes  fuftragans  , le  mena  au 
Calvaire  , & lui  dit  : Vous  rendrez  compte 
à celui  qui  a été  crucifié  en  ce  faint  lieu , quand 
il  viendra  juger  les  vivans  & les  morts  , fi. 
vous  négligez  le  péril  où  la  foi  le  trouve,  fai- 
tes donc  ce  que  je  ne  puis  faire  en  perfonne  à 
caufederincurlion  des  Sarrafins.  Allez  promp- 
tement de  cette  extrémité  de  la  terre  , vous 
prefenter  au  Siège  Apoftolique  , où  font  les 
fondemens  de  ia  fainte  dodlrine  : laites  coiji^ 
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.hoîcre  auxfaints  perfonnages  qui  y font,  tout 
ce  qui  fe  pafTe  ici  ; & ne  ccflez  point  de  les 
pritr , jufqu’à  ce  qu’ils  jugent  cette  nouvelle 
doitrine  & la  condamnent  canoniquement. 
Nous  voyons  en  la  perfonne  de  cet  intrépide 
défenlèur  de  la  foi , un  homme  dont  le  zélé 
n’eft  point  rallentiparrobfcurcilTementoiieft 
la  vérité.  Au  contraire  le  crédit  qu’a  acquis 
l’erreur,  le  rend  plus  courageux;  & il  iènt 
que  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  connoître  la 
vraie  doélrine , doiventparler  plus  fortement , 
à mefore  que  le  grand  nombre  s’efforce  de  la 
combattre.  Dieu  bénit  le  zélé  de  S.  Sophronc. 
Etienne  touché  des  paroles  de  ce  grand  hom- 
me , & prefle  par  les  prières  de  plufieurs 
Evêques , fe  mit  aufo-tôt  en  chemin.  Mais  les 
Monothélites  l'ayant  appris  , lui  fiifcitérent  de 
grandes  traverfos,  & envoyèrent  des  ordres  en 
divers  lieux  pour  le  prendre  & le  renvoyer 
charge  des  chaînes.  Toutefois  il  évita  ces  piè- 
ges , & arriva  a Rome  , peut-être  apres  la  mort 
du  Pape  Honoriiis. 


V. 

Cependant  l’erreur  appuyée  de  toute  l’auto-  vu. 
rité  de  l’Empereur  , faifoit  toujours  de  nou-  Eftheie  de 
veaux  progrès.  Il  publia  un  Edit , que  Sergius  l’Empertur 
Patriarche  de  Conftantinople  avoir  compofé'"^^'®‘‘'“®- 
fous  le  nom  d’Héraclius.  On  le  nomma  enc^î;?“î'** 
grec  RSlhefe  j^c  eft-a-dire  Expojition de  lafoi 
Catholique  , à l’occafion  de  là  cüfpute  tou- 
chant une  ou  deux  opérations  en  Jefus-Chrîft. 

Elle  commence  par  une  confelfion  de  foi  for 
la  Trinité,  qui  ne  contient  rien  que  d’ortho-  > 
doxe:  elle  s’explique  enfuite  for  l'Incarnation, 

& marque  nettement  la  diftinélion  des  deux 
natures,  & infiftefur  l’unité  de  perfonne.  Mais 
elle  renferme,  expreifément  la  doftrine  de  l’u- 
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nité  d’operation  & de  Tolontc  ; elle  n’ avoir 
été  drefl’ée  qu’à  ce  deflein»  Le  Patriarche  Ser<- 

fius  ne  manqua  pas  de  la  confirmer.  Ilaflem- 
laun  Concile,  la  fit  recevoir,  & en  ordonna 
la  (bufcription  fous  peine  d’excommunica- 
tion. Le  Patriarche  d’Alexandrie  la  reçut  avec 
le  même  zélé  , en  forte  que  cet  Edit  donna 
un  nouveau  crédit  à l’erreur.  L'Eglifc  avoit 
eu  quelque  temps  auparavant  la  douleur  de 
perdre  un  des  plus  grands  dcfenfcurs  de  fa 
foi  , par  la  mort  de  Saint  Sophrone.  Cet 
illuftrc  Evêque  ne  fut  que  quatre  ans  fur  le 
Siège  de  Jérufalem.  Sa  mort  fuivit  de  près 
la  prife  de  Jérufalem  par  les  Mufulmans  l'an 
^38.  Une  fi  grande  perte  caufa  beaucoup 
d’afRiclion  aux  dcfenfeurs  de  la  vérité.  Mais 
Dieu  les  confola  , en  infpirant  du  zélé  pour 
la  vérité  au  Pape  Jean  IV  , qui  condamna 
fblemnellement  l’Eélhefe.  Théodore  qui  lui 
fucccda  marcha  fur  fes  traces, 
yjjl.  L’Empereur  Confiant  voulant  terminer  les 
Tvpe  outroublej  de  l’£g!ife,  publia  un  Edit  pour  ira- 
ïotmuUire  pofcr  filence  aux  deux  partis.  On  le  nomma 
de  TEmpe-  Type  , c’efl-à-dire  , forme  ou  formulaire, 
ifur  Conf-  L’pmpereur  y établit  d’abord  l'état  de  la  quef- 
tanc.  tion,  & rapporte  en  abrégé  les  raifbns  des 
deux  partis;  puis  il  ajoute  : Nous  défendons 
à tous  nos  fujets  Catholiques  , de  difputer  à 
l’avenir  en  quelque  maniéré  que  ce  fbit  tou- 
chant une  ou  deux  volontés.  Nous  voulons 
que  l’on  s’en  tienne  aux  faintes  Ecritures , aux 
cinq  Conciles  Oecuméniqüeé , & aux  pafTages 
des  Peres  dont  la  doélrine  eft  la  régie  de  l'E- 
glifè  , fans  y ajouter  , en  ôter  , ni  les  expli- 
, ' quer  félon  des  fèntimens  particuliers  ; mais 
que  l'on  demeure  en  l’état  où  l’on  étoit  avant 
çes  difputes , comme  fi  elles  ne  s’ctoient  point 
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émues.  Ce  Type,  qui  mettoit  la  vérité  de  ni- 
veau avec  l’erreur , ne  contenta  perfonne.  Les 
îtclés  partifans  du  Monothélifme  n’y  déférè- 
rent pas  , parce  qu’ils  vouloient  faire  regner 
l’erreur.  D’un  autre  côté  ceux  qui  céfcndoienc 
la  vraie  foi , ne  purent  confentir  à demeurer 
neutres  & indifférents,  fur  un  point  aufli  eflen- 
tiel  que  celui  dont  il  s’agifToit , puifque  l’on 
ne  pouvoit  être  indécis  fur  le  dogme  des  deux 
volontés  en  Jefus-Chrift,  fans  l’être  en  même- 
temps  fur  la  perfeélion  de  fon  humanité. 

Le  Patriarche  Sergius  ayant  tenu  le  Siège 
deConftantinople  près  de  trente  ans,  mourut, 

& eut  pour  fuccellêur  Pyrrhus  qui  approuva 
l’Eélhefe  d’HeracIius  ; mais  après  la  mort  de 
cet  Empereur  , craignant  la  populace  animée 
contre  lui  : il  fe  retira  en  Afrique.  On  mit  en 
fa  place  Paul  Oeconome  de  la  grande  Eglife, 
qui  étoit  auffi  Monothélite  & qui  tint  ce  Siège 
treize  ans.  Cependant  Dieu  donna  à fa  caulè 
deux  intrépides  défenfeurs  , 1 Abbé  Saint  Ma- 
xime & le  Pape  Saint  Martin.  Nous  allons 
donner  une  idée  du  caradere  de  ces  deux 
grands  hommes. 

VI. 

Saint  Maxime  naquit  à Conftantinople  de  ix. 
parens  qui  y tenoient  le  premier  rang.  Il  re-  s.  Maxime» 
çut  une  excellente  éducation , & devint  un  des  ■ 

plus  fçavans  hommes  de  fon  fiécle.  Il 
à un  mérite  fupérieur  une  modeftie 
re.  L’Empereur  Héraclius  lui  donna , malgréfenfè  de  la 
faréfiftance,  la  charge  de  premier  de  fes  Secré-foi, 
taires . Mais  l’amour  de  la  retraite,  & peut-être 
aufli  les  commencemens  de  la  nouvelle  héré- 
fîe,  l’obligèrent  à quitter  la  Cour,  & à fe  ren- 
fermer dans  le  monaftere  de  Chryfopolis  près 
de  Calcédoine,  dont  il  fut  élû  Abbé.  Il  poflé- 
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Joit  parfaitement  l’Ecriture  & les  Peres.  H 
inftmifoit  folidement  Tes  religieux  , & les  pré- 
.munilfoit  contre  la  nouvelle  erreur.  Effrayé 
des  progrès  qu’elle  faifoit,  il  pafla  en  Occi- 
dent & s’arrêta  en  Afrique , où  il  eut  de  fré- 
quentes conférences  avec  lès  Evêques , pour 
leur  apprendre  la  maniéré  de  réfurer  les  héré- 
tiques , dont  il  connoilîbit  toutes  Icsfubtilités. 
Pyrrhus  qui  y croit  depuis  qu’il  avoit  quitté 
le  Siège  de  Conftancinople , traverfoit  Maxi- 
me autant  qu’il  pouvoit.  Il  eut  avec  lui  une 
confcrcBcepublique  en  préfcnce  du  Gouver- 
neur de  la  Province  , des  Evêques  , & de  plu- 
licurs  perfonnes  confidcrables.  Saint  Maxime 
y prouva  la  vérité  Catholique  avec  tant  de 
■force  & d'évidence  , qu’il  obligea  Pyrrhus  de 
fe  rétraéler  folemnellement.  Il  alla  enfuite  à 
Rome  avec  Pyrrhus  qui  devoir  y renouveller 
la  rétraélation.  Cet  événement  fut  l’occafioa 
de  plufieurs  Conciles , dans  lefquels  Saint  Ma- 
xime parut  avec  éclat,  Sc  où  la  foi  fut  claire- 
ment décidée. 

X Le  zèle  de  ce  grand  horrmie  anima  contre 
Témoigna-  lui  les  partifans  de  l'erreur,  qui  fe  portèrent  à 
ge  glorieux (ies  violences  inouies.  Aprèsla  mort  de  Paul  , 
qu  1 ren  d a rentré  dans  le  Siège  de  Conftan- 

prifon.  Son  mourut  au  bout  de  cinq  mois, 

exil.  Scs&  etiE  pour  fuccefleur  Pierre  qui  gouverna 
fouffrances.  cette  églife  douze  ans.  Ce  fut  de  fon  temps 
que  Saint  Maxime  fut  enlevé , & amené  a 
Conftantinople  avec  Anaftafe  fon  difciple , Sc 
un  autre  Anaftafe  qui  avoit  été  Apocrifiaire 
de  l’églile  de  Rome,  Le  jour  qu’ils  arrivèrent 
à Conftantinople  vers  le  foir  , des  fbldats  de 
la  garde  de  l'Empereur  les  tirèrent  du  vaüTeait 
fans  leur  donner  le  tems  de  s’habiller  , les 
réparèrent , & les  gardèrent  en  différentes  pri- 
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fbflS.  On  fit  fiibir  à Maxime  plufieurs  interro- 
gatoires , dans  lefquels  il  fe  juftifia  de  toutes 
les  calomnies  dont  on  le  chargeoit,  & rendit 
hautement  témoignage  à la  vérité.  Il  rédui- 
foit  au  filence  fes  calomniateurs , & difoit  à 
les  juges  des  raifons  qui  leur  paioillbicnt  fans 
réplique.  Mais  ils  eurent  la  lâcheté  de  le  laif- 
fer  dans  roppreffion  , & ils  méritèrent  par 
cette  foiblefi'e  , de  devenir  les  inftrumens  de 
la  pafiion  de  fes  perfécuteurs.  Comme  on  le 
prefibit  de  recevoir  le  Type  de  l’Empereur 
& qu’on  lui  vantoit  le  grand  nombre , & l’au- 
torité de  ceux  qui  y avoientfoufcric , ildit  ces 
belles  paroles  : Le  Saint-Efprit  par  la  bouche 
de  Saint  Paul  anathémanfe  les  Anges  memes, 
s’ils  enlèignent  autre  chofe  que  ce  qui  a tou- 
jours été  prêché  dans  l’Eglilè.  Il  fut  enfuite 
exilé  dans  la  Thrace  , fans  qu’on  fe  mît  en 
peine  de  fournir  la  moindre  chofe  pour  fa 
îubfiftance. 

On  le  fit  quelque  temps  après  revenir  a x i. 
Conftantinople  avec  fon  difciple  Anaflafe,  & Semence 
on  tint  contre  eux  un  Concile  où  ils  furent  inique  pro- 
tous deux  anathématiles,  & avec  eux  le  Pape ’^onceccon- 
Saint  Martin  , Saint  Sophrône  de  Jérufalem 
& leurs  adhérans.  C’étoit  tous  les  défendeurs  5"^^ 
de  la  vraie  foi.  On  amena  enîûite  l'autre  te. 
Anaftafe  qui  fut  de  même  anathématifé.  En- 
fuite  le  Concile , conjointement  avec  le  Sé- 
nat , prononça  contre  tous  les  trois  une  fen- 
tence  où  il  difoit  t Après  avoir  porté  contre 
vous  le  jugement  canonique  , il  refloit  que 
vous  fufliez  fournis  à la  véiûté  des  loix  pour 
vos  impiétés  , quoiqu’il  n’y  ait  pointde  peine 
proportionnée  à vos  crimes.  Mais  lai/lànt  an 
jafte  Juge  la  plus  grande  punition  , nous  vousî 
. doiuians  la  vie  en  nous  relâchant  de  Pexac- 
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titudc  des  loix  -,  & nous  ordonnons  que  le  Pré- 
fet ici  préfent,  vous  emmene  dans  fbn  pré- 
toire, qu’il  vous  fafTe  battre  avec  des  nerfs  de 
. ^ bœuf,  & couper  jufqu’à  la  racine  la  langue 
qui  a été  l’inftrument  de  vos  blafphcmes,  & 
la  main  droite  qui  a lèrvi  â les  écrire.  Enfiiite 
vous  ferez  promenés  par  les  douze  quartiers 
de  cette  ville , & condamnés  au  banniflement 
&àlaprifon  perpétuelle,  pour  y pleurer  vos 
péchés  le  refte  de  vos  jours.  Cette  fentençe 
fut  auffitôt  exécutée.  Le  Préfet  le  faifit  de  Saint 
Maxime  & des  deux  Anaftafes,  les  fit  fouetter, 
leur  fit  couper  la  langue  & la  main  droite , les 
ASl.  àe  promena  par  toute  la  ville  de  Conftantinople  , 
S.  Max.  Sc  les  envoya  en  exil  dans  le  pays  des  Lazes. 
J).  67.  Dès  qu’ils  y furent  arrivés  on  les  fépara  , 8c 
on  leur  ôta  le  peu  qu'ils  avoient  pour  leurs 
befoins  , jufqu’à  du  fil  & une  aiguille.  Ils  ne 
vécurent  pas  long-temps  après  tant  de  fouf- 
franees  & de  tourmens.  Saint  Maxime  prédit 
le  jour  de  fa  mort  , qui  fut  le  treiziéme 
d’Août  661.  ^ ' 

XII.  Nous  avons  de  cet  illuftre  Confefieur  de 
Icrits  delà  foi  un  grand  nombre  d’Ecrits , dont  les  uns 
‘•'“^'^^font  fur  le  dogme,  & les  autres  fur  la  mora- 
çon  c eur.  H y a des  réponfes  fur  plufieurs  queftions 
de  l’Ecriture;  & comme  lui  même  en  les  re- 
lifant,  voyoit  bien  qu’elles  étoient  obfcurcs  , 

1 il  y fit  des  commentaires,  qu’il  recommande 
commenéccll'aires  pour  entendre  le  texte.  Ses- 
Traitésde  morale  font  par  articles,  fans  liai 
fon  de  difeours.  Il  a écrit  fur  les  principales 
parties  de  la  Théologie;  fur  la  Trinité  en  cinq 
dialogues,  attribiu'i^^trcfois  à Saint  Atha- 
nafe.  Il  parle  de  l’Incarnation  dans  tous  fès 
Ouvrages  dogmatiques  5:  polémiques,  & trai- 
, te  fur-tout  la  quefeion  des  deux  volontés.  Car 
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il  avoit  été  fufeité  de  Dieu  défendre  cet 

article  de  la  Foi  Cathol4^^- 
mes  matières  en  plp-îcurs  Lettres  adieflces  a 
plufieurs  pcrlbniics.  Saint  Maxime  a commen- 
té les  œuvres  attribuéera  saint  Denys  i Aréo- 
pagy te , & ne  paroîr  pas  les  avoir  révoquées  en 
^ fexep^p^^  Fiicrârchie  Fccle— 

Iraftique  de  wint  Detys , & fuivant  la  meme 
méthode,  lia  compolcla  Myftagogie,  qui  eft 
une  explication  allégorique  de  la  MelTe  : elle 
eft  au  moins  très-  utile  pour  s’allurer  du  fait , 

& voir  fi  la  Liturgie  Grecque  étoit  dcTî-lors  ’ ~ 
telle  qu’elle  eft  aujourd’hui. 

VII. 

Saint  Martin  naquit  en  Tofeanede  parens  ^iir. 
nobles  & riches,  qui  lui  donnèrent  les  meil-  Martin 
leurs  maîtres.  Il  fit  de  grands  progrès  dans 
fciences,  mais  il  ne  s’attacha  qu’à  celle  du  la-y^  Concile 
lut.  Il  fut  mis  de  bonne  heure  dans  le  clergé  pour  reme- 
de  Rome,  qu’il  édifia  par  là  vertu,  & ayant dicr  au  pro- 
pafie  par  tous  les  ordres,  il  futchoifi  unani-S^*^*  1“' 
mement  pour  remplir  le  Saint  Siège  après  la''“'^' 
mort  du  Pape  Théodore.  S.  Martin  comprit 
que  fon  premier  devoir  croit  de  défendre  la 
foi  & de  combattre  l’erreur , malgré  la  puif- 
fance  & le  crédit  de  ceux  qui  la  protégeoient. 

Il  aflembla  à Rome,  par  le  conlèil  de  Saint 
Maxime  qui  y étoit  alors , un  Concile  dans, 
l’églife  du  Sauveur  au  Palais  de  Latran.  Il  s’y 
trouva  plus  de  cent  Evêques,  d’Italie,  de  Si- 
cile , dc  Sardaigne  Sc  d’Afrique.  Entre  tant  Tom.  6* 
d’Evéques , il  n’y  a pas  un  nom  barbare  ,Co/zc. 
comme  dans  le  refte  de  l’Occident.  Ce  Con-p.  75. 
cile  , dura  plufieurs  jours , & il  y eut  cinq 
lelîions.  Saint  Martin  dit  en  fiibftancer  Vous 
fçavez  les  erreurs  qui  ont  été  introduites  par- 
Sergius  de  Conftantinonlc  , Cyrus  Evêque 
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d’Alexandrie  , Pyri-.,^s  & Paul.  Ils  ont  cn- 
feigné  qu’il  n’y  a en  Jei.s.chrift  qu’une  opé- 
ration de  la  divinité  &de  ïl^umanité.  Sergius 
a compofé  enfuite  une  expo/ition  hérétique  , 
fous  le  nom  d Héracliuî  qui  regnoit  alors  > 
où  il  foutient  qu’il  n'y  c.  en  Jefus-Chrift 
qu’une  volonté , comme  étaux,  une  confé- 
quence  d’une  feule  opération,  Paul  de  ConC- 
tantinople  a furpris  le  Prince  à l’imitation  de 
Sergius  , & lui  a perfuadé  de  publier  un  Type 
qui  détruit  la  foi  Catholique , eu  défendant  de 
dire  ni  une  ni  deux  volontés.  Nos  prédécef- 
fcurs  n’ont  celTé  d’écrire  en  divers  temps  à ces 
■ Evêques  de  Conftantinoplc  , ufant  de  prières 
& de  reproches.  Mais  ils  n’ont  voulu  rica 
écouter.  C’eft  pourquoi  j'ai  crû  nécelTaire  de 
vous  aliembler,  afin  que  tous  enfemble  en 
préfence  de  Dieu  qui  nous  voit  & qui  nous 
juge  , nous  examinions  ce  qui  regarde  ces 
perfonnes  & leurs  erreurs. 

X 1 V On  difcuta  à fond  la  doéfrinc  ; on  examina 
Témoigna,  les  autorités  des  Peres  j on  dentela  les  fubti- 
ge  lendu  à des  Monothélites. , & l’on  établit  le 
ja  dogme  catholique  avec  beaucoup  de  lumière 

dans  leCcn-  folidité.  L’opération  Théandrique  dont 
S Maün  " par  le  Saint  Denys,  étoit  le  fort  des  hérétiques: 
on  s'appliqua  à l’expliquer.  Saint  Sophtone 
avoir  été  auffi  obligé  de  le  faire.  Car  on  ne 
conteftoit  déjà  plus  l’autorité  des  livres  attri- 
bués à Saint  Denys  d’Athènes , inconnus  cerit 
ans  auparavant.  Le  mot  Theandrique  y dit 
Stint  Martin,  enferme  nécefiairement  deux: 
opérations.  Saints  Denys  s’eft  fervidece  mot 
compofé,  pour  marquer  leur  union  en  une 
même  perfonne.  Le  propre  de  cette  union 
eft  de  faire  humainement  les  aftions  divines  , 
& divinement  les  actions  humaines.  Ou  cou- 
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damna  l'Eûhefè  d’Héraclius  & le  Type  de 
Confiant.  A l’cgard  du  T ype  , qui  impofoit 
filence  aux  deux  partis  ; voici  ce  qu’en  dit  le 
Concile  ; C’ell  un  avantage  qu’il  n’y  ait  point 
de  difpute  fur  la  foi  ; mais  c’eft  un  mal  de 
confondre  les  dogmes  des  Peres  avec  ceux  - 
des  hérétiques.  Le  Seigneur  nous  a ordonné' 
d’éviter  le  mal  & de  faire  le  bien  , mais  non. 
pas  de  rejetter  le  bien  avec  le  mal.  Il  ne  faut 
donc  pas  punir  indiftinélement  ceux  qui  en- 
fèigncnt  la  vérité  , & ceux  qui  enfeignent 
Perreur,  mais  feulement  ceux  qui  ne  con- 
felTent  pas  ce  que  les  Peres  ont  cnfeigné.  La. 
méthode  qu’emploie  le  Type  , ne  s’accorde 

point  a TCO  la  régie  l’Eglilè,  tjui  ne  con- 
damne au  filence  que  ceux  qui  combattent  fa 
doftrine. 

Dans  la  quatrième  fefllon  on  lut  les  défini-  xr. 
tions  des  cinq  Conciles  généraux,  & dans  laCondamna^ 
cinquième  les  pafTages  des  Peres.  On  fit  pro-“°""^*  ^ 
feflionde  fuivre  en  tout  Saint  Athanafe,  Saint 
Hilaire,  Saint  Bafije , Saint  Grégoire  le  Théo- 
logien, Saint  Grégoire  de  Nyflè,  Saint  Am- 
broife.  Saint  Auguftin,  Saint  Jean  Ch'rifofto- 
lue  , Saint  Cyrille , Saint  Léon.  Le  Concile 
ayant  examine  la  matière  à fond , & rapporté 
un  grand  nombre  de  partages  de  ces  faints 
Doéleurs , donna  fbn  jugement  en  vingt  ca- 
nons, ou  il  condamne  quiconque  ne  confefTe 
pas  qu’il  y a en  Jefus-Chrift  deux  opérations 
& deux  volontés.  On  condamne  aulîi  comme 
impie  l’E«flhefe  &le  Type.  Les  aétes  du  Con- 
cile furent  aurti-tôt  traduits  en  grec  , & cette 
verfiona  la  même  autorité  que  l’original.  Ils 
ne  font  pas  du  ftyle  des  anciens,  rédigés  mot 
pour  mot  par  des  notaires , à mefure  que  l’on 
parloic.  On  ne  voit  ici  ni  exclamations  ^ ni 
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difcoars  yifs  & naturels:  ce  /ont des  difcours 
étudiés,  ordinairement  très-longs,  remplis  de 
quantités  de  paflages  de  l’Ecriture , dont  l’ap- 
plication eft  fouvent  fort  peu  naturelle.  Ainfî 
il  eft  vraifemblable  que  l'on  apportoit  ces  dif-, 
cours  tout  écrits  , & qu’on  les  lilbit  dans  le 
Concile.  Les  études  étoicnt  alors  fort  tom- 
bées à Rome:  on  ne  fçavoit  plus  parler  d’une 
maniéré  fimplc  & avec  précifion.  Peut-être 
même  l’art  d’écrire  en  notes  y étoit-il  perdu. 
Peut-être  auiïï  le  latin  vulgaire  étoit-il  déjà 
ü corrompu,  que  l’on^avoit  honte  de  l’écrire 
tel  qu’on  le  parloir. 

XVI.  Le  Pape  Saint  Martin  envoya  ces  aftes  à 

Captivité  tous  les  Evê<^uc3  CailiwU<ju.cs,  avec  unelerrre 

du  S.  Pape,  également  forte  & Iblide.  L’Empereur  Conl- 

ses  fouflâan-  tant  irrité  de  la  condamnation  de  fon  Formu-^ 
laire  , fit  enlever  de  Rome  le  faint  Pape  par 
fon  Exarque.  Pendant  trois  mois  on  le  fit  paf- 
fer  d’une  ifle  dans  une  autre , le  tenant  enfer- 
mé dans  le  vaifleau  comme  dans  une  prifon. 

* On  le  traitoit  avec  beaucoup  d'inhumanité  , 
julcju’à  lui  refuler  les  chofes  les  plus  nécef- 
laires.  Enfin  on  le  transféra  dans  l’IfledeNaxe 
où  on  le  laifla  un  an  entier.  Pendant  ce  temps- 
là  on  fit  élire  par  autorité  un  autre  Evêque  à 
Rome.  L’Empereur  fit  enfuite  amener  à ConC- 
tantinople  cet  illuftre  ConfclTeur,  & pendant 
le  voyage  on  le  traita  avec  une  indignité  qui 
fait  horreur.  Mais  ce  fut  bien  pis  encore  à 
Conftantinople.  On  le  jetta  d’abord  en  arri- 
vant dans  une  prifon  obfcure , où  il  demeura 
quatre-vingt-quinze  jours,  pendant  lefquels 
on  exerça  contre  ce  faint  Pape  des  cruautés 
inouies.Onfè  Ibuvint  enfin  de  lui  comme  d’un 
criminel  qu’il  falloir  juger.  On  lui  fit  fiibiBun 
interrogatoire  fans  obferyer  aucune  régie.  Qa 
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fut  obligé  de  l’apporter , parce  qu’il  ne  pou- 
Toit  marcher , tant  on  l’avoit  fait  foulFrir.  Les 
zélés  parûfans  du  Monothélifme  , pour  le 
perdre  plus  sûrement  dans  l'eiprit  de  l’Empe-  • 
reur , l’ayoient  aceufé  d’être  ennemi  de  l’Etat  ; ' 
car  rien  ne  coûte  à ceux  qui  font  poflédés  de 
l’efprit  d’erreur.  Ils  produifirent  contre  lut 
■vingt  témoins , qui  la  plûpart  étoient  des  fol- 
dats  & avoient  été  gagnés  par  argent.  Saint 
Martin  les  voyant  entrer  , dit  en  fouriant 
font-ce-là  les  témoins?  Eft-ce-là  votre  procé- 
dure ? On  ne  lui  répondit  rien  ; mais  on  com- 
manda aux  aceufateurs  de  jurer  fur  les  Evan-> 
giles  qu’ils  diroient  la  vérité.  Le  iàint  Pape 
touché  de  cette  profanation,  dit  aux  Magif- 
trats:  Je  vous  prie  au  nom  de  Dieu,  ne  les  faites 
point  jurer:  Qu’eft-il  befoin  de  leur  faire  ainfo 
perdre  leurs  âmes. 

Saint  Martin  voulant  fe  juftifier  fur  une  des  Xvir. 
aceufations , & commençant  à parler  du  Type  Fureur  des 
de  Confiant,  le  Préfet  Pinterrompit  en  criant ® 
Ne  nous  parlez  point  ici  de  dodlrine  : il  eft  Martyre 
queftion  de  crime  d’Etat.  Nous  fommes  tousgiorieux  dti 
Chrétiens  & orthodoxes.  Plût  à Dieu  que  ce- Pape  saint 
la  fut,  dit  l’illuflre  aceufé,  mais  au  jour  ter- 
rible  du  jugement , je  rendrai  témoignage 
contre  vous  fur  cet  article.  Quand  on  eut  en- 
tendu toutes  les  depofitions  , on  fit  fortir  le 
faint  Pape  de  la  chambre  du  Conft-il , & on  le 
mit  dans  la  cour  environné  de  Gardes.  Peu  dfc 
temps  après  on  le  fit  apporter  fur  une  terraffe, 
afin  qu’il  pût  être  vû]de  l’Empereur,  & on  l’in- 
fulta  d’une  maniéré  fi  indigne,  que  les  Gardes 
memes  & la  plupart  des  fpeclateurs  en  furent 
choqués.  Quand  on  lui  eut  déchire  Ton  man- 
teau , les  bourreaux  le  prirent  , le  dépouil- 
lercnc  de  fes  habits , & ne  lui  ial^rcnt  qu’une 
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feule  tunique  fans  ceinture  j encore  la  déchi- 
rerent-ils  des  deux  côtés  depuis  le  haut  juf- 
qu'en  bas.  Ils  lui  mirent  un  carcan  de  fer  au 
col , & le  traînèrent  ainfi  depuis  le  Palais  par 
le  milieu  de  la  ville , attache  avec  les  Geôlier 
pour  montrer  qu’il  ctoit  condamné  à mort , 
& un  autre  portoir  devant  lui  l’épée  dont  il 
devoir  être  exécuté.  On  le  traînoit  fi  rude- 
ment que  le  pavé  étoit  teint  de  fon  fang.  On 
le  remit  enfuite  en  priion , & on  lui  fit  fiibir 
un  nouvel  interrogatoire.  Après  avoir  palTé 
trois  mois  dans  cette ^derniere  priibn , il  fut 
exilé  dans  la  Cherfonefe , où  il  fur  pendant 
quatre  mois  dans  des  fouffrances  continuelles ,, 
après  lefquelles  il  alla  jouir  du  repos  éterneL 
C’eft  ainfi  que  le  niyftere  d’iniquité  fut  con- 
fommé,  & que  le  laint  Pape  fut  immolé  à la 
fureur  de  fes  lâches  perfécuteurs.  Il  écrivit 
dans  fon  dernier  exil  deux  Lettres , où  il  parle 
' comme  un  homme  tout  brûlant  de  feu  de  la 

charité,  de  tout  ce  qu'il  avoir  â fbuffrir  pour 
Ja  caulê  de  Dieu.  Il  eft  difficile  encore  aujour- 
. d’hui  de  n’ètre  point  attendri  de  la  defeription 

qu’il  fait  de  fes  fouffrances.  Qiii  eût  d’abord 
penfe  que  cette  affaire  dût  avoir  de  fi  grandes 
fuites  ? Qii’eût  dit  !c  Pape  Honorius  > fi  on  lui 
eût  annoncé  que  peu  d’années  après  , un  de 
fes  fucceffeurs  verferoit  fon  fang  pour  cette 
queftion  qui  lui  paroiffoit  frivole , & qu’il 
s’imaginoit  devoir  être  renvoyée  aux  gtanx- 
mairiens. 

VIII. 

XVII  I.-  La  grande  épreuve  à laquelle  les  plus  intré- 
Le  rapcpjj^ç5  défenfeurs  de  la  vérité  venoient  d’être 
Ag  'hon  expofés,  fut  fiiivie  d’un  calme  & d’un  triom- 
Corcile  à auquel  toutes  les  apparences  humaines 
Rome  où  laécoient  contraires,  Les  fouffrances  de  Saint 


Digi!o:J  b/  Coügic 


de  U Foi  VIL  fîécle.  iij 

Maxime  & le  fang  de  Saint  Martin  avoient 
apçiaifc  la  colere  de  Dieu , & avoient  attiré  fur 
l’Eglilè  d’abondantes  bénédiélions.  L’Empe- 
reur  Conftantin  Pogonat  longea  lcrieulcment 
à donner  la  paix  à l’Eglife  ; & pour  remédier 
àfcs  maux,  il  convoqua  un  Concile  qniver- 
fel.  Comme  l’Occident  appartenoitàdifférens 
Maîtres,  & que  l’Orient  ctoit  agité  parles 
incurfions  des  Mufulmans,il  n'étoit  pas  aifé 
de  réunir  les«Evêques.  Ils  ne  purent  s’alTem- 
bler  que  peu  à peu.  Le  Pape  Agathon  avant 
que  d’y  envoyerdes  Députés,  alTembla  à Rome 
le  Concile  le  plus  nombreux  qu’il  lui  fut  pof- 
fible.  La  foi  y fut  nettement  décidée,  & les 
Légats  reçurent  d’excellentes  inftruélions.  Ce 
grand  Pape  développa  avec  beaucoup  de  lu- 
mière la  doélrine  catholique  , & prouva  que 
comme  les  trois  perfonnes  Divines  n’ont  qu’u- 
ne nature,  elles  n'ont  auffi  qu’une  volonté 
mais  qu’y  ayant  en  Jefus-Chriftdeux  natures^ 

» il  y a aulli  deux  opérations  & deux  volontés  y 
ce  qu’il  appuya  de  l’autorité  de  l’Ecriture 
Sainte  & des  Peres  de  l’Eglife.  On  a toujours, 
dû  remarquer  qu’avant  la  décifion  folemnelle 
des  Conciles  généraux , ceux  qui  Ibutenoient 
la  vérité  ne  la  propolbient  point  en  doutant 
mais  avec  autant  d’aflîirance  que  libelle  eût  été 
décidée  avec  la  plus  parfaite  unanimité.  l’E- 
glilê,  en  la  perfonne  de  ceux  qui  font  inf- 
truits  de  fa  doélrine , eft  toujours  pleinement 
aflurée  de  la  vérité  & la  connoît  avec  certitu- 
de, quoiqu’il  ne  loit  pas  toujours  en  fon  pou-  xiîr, 
voir  de  la  décider  avec  une  autorité  ablblue.  sixième^ 
Le  Pape  Agathon  avoit  eu  foin  de  s’infor-^?”'^'^' 
mer  exaftement  de  la  foi  de  toutes  les  p'! 

fts  d’Occident , fur  la  queftion  qui  mettoic  en 
i^cu  l’Orient.  U avoir  envoyé  pour  cela  des  lions, 
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Dép,utés  ju/qu'en  Angleterre.  Par-tout  l'er- 
reur fut  condamnée,  & le  Concile  de  Saint 
Martin  reçu  avec  les  cinq  Conciles  généraux. 
Les  Légats  & un  grand  nombre  d'Evêques 
étant  arrivés  à Conllantinople,  on  fit  l'ouver- 
ture du  Concile , & l'on  examina  la  dodrine 
par  l’Ecriture  , les  Peres  & les  Conciles  pré- 
cédens,  ainfîque  l’Empereur  qui  étoit  préfent , 
le  demandoit  exprelfémcnt.  Il  y eut  dix-huit 
fefllonsjdans  lelquelles  il  fe  pafTa  plnheurs 
choies  remarquables.  Voici  l’ordre  de  la  féan- 
ce.  L’Empereur  étoit  aiîis  à la  première  place 
dans  un  iàlon  du  Palais nomméen  latin  Trul- 
lus  , c’cft-3-dire  le  Dôme.  Il  étoit  accompagné 
de.  treize  de  fes  principaux  Officiers , qui  par 
fon  ordre  affifrérent  au  Concile.  A la  gauche, 
qui  étoit  le  côté  le  plus  honorable,  croient 
les  Légats  du  Pape  & de  fon  Concile , Sc  le 
Légat  du  Patriarche  de  Jérufalem.  A la  droite 
croient  les  deux  Patriarches  de  Conftantino- 
plc  & d’Antioche.  Les  faints  Evangiles  étoient 
au  milieu  de  l’Afl'cmblée.  Le  Patriarche  d’A- 
lexandrie & celui  de  Jérufalem  n’avoient  pu 
venir  au  Concile , parce  qu’ils  croient  fous  la 
domination  des  Mufulmans,  & par  la  même 
raifon  il  n’y  vint  aucun  Evêque  des  Provinces 
dépendantes  de  ces  deux  Patriarches , non  plus 
que  d’Afrique.  Les  Députés  des  abfens  tinrent 
le  rang  des  Sièges  dont  ils  étoient  députés  , 
'Â51.  I.  p. quoiqu’ils  ne  fuflent  que  fimples  prêtres.  Les 
Légats  du  Pape  parlèrent  les  premiers,  & di- 
rent en  adrefiant  la  paro'e  à l’Empereur  : Il 
y a environ  quarante-fix  ans  que  Sergius  Evê- 
que (C  ce  Siège,  & d’autres  , ont  enfeigné 
qu'il  n*/  a en  Jefus-Chrift  qu’une  volonté  & 
t*  6ii  , une  opération.  Le  faint  Siège  a rejetté  cette 
erreur,  & les  a exhortés  à y renoncer , mais- 


Digilized  by  Google 


Concile  général.  VIL  fiécle.  1 1 ÿ 

înuttlcment.  C’eft  pourquoi  nous  demandons 
que  l'on  s’explique  fur  cette  nouvelle  doc- 
trine. George  de  Conftantinople  & Macairc 
d’Antioche  elTayerent  de  prouver  l’unité  d’o- 
pération. L’examen  des  autorités  fut  férieux. 

Les  Canons  des  Conciles  & les  pafl’iges  des 
Peres  furent  difcutés  avec  foin.  On  démêla 
les  fubtilités , on  leva  les  équivoques , on  re- 
leva les  faififications  des  autorités  alléguées 
par  les  partifans  du  Monothélifme , & les  Dé- 
fenfeurs  de  la  vérité  demeurèrent  toujours 
viftoneux.  Macaire  Patriarche  d’Antioche 
ayant  été  convaincu  d’avoir  tronqué  des  paf- 
fages  de  Saint  Athanafe  & des  autres  Peres  , 
fut  anathématifé  & dépouillé  de  fon  pallium. 

L’Empereur  qui  avoir  alfifté  en  perfonne  xx. 
aux  onze  premières  fellions,  lailfa  à fa  place  Troiziéme 
des  Officiers  pour  affilier  de  fa  part  aux 
vantes.  Le  Concile  prononça  dans  la  treizié-j.^j^çm 
me  le  jugement  qu’il  avoir  promis.  Ayant  vû  >condamnée 
dit-il , les  lettres  de  Sergius  de  Çonftantino-avecfespat- 
ple  à Cyrus  , & les  fcponlês  d’Honorius  àdfanJ. 
Sergius  ; & les  trouvant  contraires  à la  doc- 
trine des  Apôtres , des  décrets  des  Conciles  , 

& des  fentimens  de  tous  les  Peres , & au  con- 
traire conformes  à la  faufle  dodrine  des  héré- 
tiques , nous  les  rejettons  entièrement , & les 
dételions  comme  propres  à corrompre  les 
âmes.  En  rejettant  leurs  dogmes  impies , nous 
croyons  aulfique  leurs  noms  doivent  être  ban- 
nis de  l’Eglife  , fçavoir,  de  Sergius  de  Conf- 
tantinople , de  Cyrus  d’Alexandrie  , de  Pyr- 
rhus, de  Paul  & de  Pierre  aulli  Evêques  de 
Conftantinople , de  Théodore  Evêque  de  Pha- 
ran.  Nous  les  déclarons  tous  frappés  d’ana- 
thême.  Avec  eux  nous  croyons  devoir  challèr 
de  l’EgUfe  ic  iuiathématifer  Honorius,  jadis 
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Pape  de  l'ancienne  Rome  5 parce  que  nous 
avons  trouvé  dans  fa  lettre  à Sergius,  qu’il 
fuit  en -tout  fon  erreur  & autoriie  la  doc- 
trine impie.  Nous  avons  aulfi  examiné  là  Let- 
tre Synodique  de  Sophrone  d’heurculè  mé- 
moire ; nous  l’avons  trouvée  conforme  à la 
vraie  foi , à la  doélrine  des  Apôtres  & des 
- Peres , & nous  avons  ordonné  que  fon  nom 
fera  mis  dans  les  Dypriques. 

XXI.  Dans  la  quatorzième  fellion  on  vérifia  quel- 
Dernicres  Ecrits  qui  avoient  été  falfifiés , & fur-tout 

JÇilions.  cinquième  Concile  dont  les  MonochéliteS 
avoient  corrompu  & altère  plulieurs  endroits. 
Dans  la  quinzième  on  fit  entrer  un  fameux 
Monothèlite  nommé Polichrone, qui  s’offroit 
à prouver  la  doèlrinc  par  un  miracle.  Il  con- 
lentità  palier  pour  un  impolleur,  s’il  ne  ref- 
lufeitoit  point  un  mort  pour  preuve  de  la  bon- 
té de  fa  doèlnne.  L’épreuve  fe  fit  en  public  , 
afin  que  le  peuple  fût  dè'àbufè  aufujetdece 
fanatique.  Le  mort  fut  expofè  lur  un  lit  ma- 
gnifique. Polychrone  mit  fur  ce  corps  fa  con- 
fellion  de  foi , lui  parla  bas  pendant  plulieurs 
heures,  & dit  enfin  : il  m’ell  impoflîble  de 
rellufciter  le  mort.  Le  peuple  s’écria  ; Anathè- 
me au  nouveau  Simon.  Comme  il  perliftadans 
fon  erreur,  le  Concile  le  condamna  comme 
hérétique,  & comme  ayant  voulu  tenter  le 
Saint  Elprit , & il  fut  dépofé  du  Sacerdoce. 
L’Empereur  affilia  à la  detniere  fellion  à la- 
quelle il  y eut  plus  de  cent  foixante  Evêques. 

JC.  Ï020«  y définition  de  foi  du  Concile , où 

il  déclare  qu’il  adhéré  aux  cinq  Conciles  pré- 
cédens  & rapporte  le  Symbole  de  Nicée  & de 
Conftantinople.  Enfuité  il  nomme  les  auteurs 
de  l’erreur  & les  condamne,  fçavoir:  Sergius, 
Pyrrhus , Paul  & Pierre  de  Conftantinople  * 
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Théodore  de  Pharan  , Cyrus  d’Alexandrie  , 
le  Pape  Honorius  , & Macaire  d’Antioche, 

Anfin  il  explique  le  myftere  de  l’Incarnation  , 
prouve  &décide  qu’il  y a en  Jefus-Chriftdeux 
volontés  & deux  opérations  naturelles , & dé- 
fend d’enlèignet  autre  chofe , fous  peine  de 
dépofition  pour  les  clercs , & d’anathême  pour 
les  laïcs.  Enfuitefont  les  foufcriptions  des  Lé- 
gats & de  cent  foixante-cinq  Evêques.  Le 
Concile  confirma  encore  cette  définition  de 
foi  par  plufieurs  acclamations , & réitéra  les 
anathèmes  contre  les  hérétiques , entre  Icf- 
quels  le  Pape  Hooorius  ne  fut  pas  oublié. 

Le  Pape  Agathon  mourut  peu  après  le  Con- 104?^ 
cile,&  il  eut  pour  fuccefleur  Léon  II,  qui ^ 
écrivit  à l’Empereur  une  lettre  dans  laquelle 
il  parle  ainfî  des  ades  du  Concile  : Ayant  exa- 
miné avec  foin  les  Ades  du  VI  Concile  , 
nous  les  avons  trouvés  conformes  à ce  que  les 
Légats  nous  ont  rapporté , & nous  avons  vu 
qtic  ce  fixiéme  Concile  a fuivi  cxadement  les 
cinq  précédens.  C’eft  pourquoi  nous  les  rece- 
vons comm»  les  cinq  autres.  Nous  anathèma- 
rifons  les  inventCk.-c  l—  «rmveli^  , 

Sergius  de  Conftantinople , Cyrus  d'Alcxan- 
drie,  &c.  & encore  Honorius,  qui,  au  lieu  de 
purifier  cette  églife  Apoftolique  par  la  Doc- 
trine des  Apôtres,  a penférenverfer  la  foi  par 
une  trahifon  profane. 

IX.  . 

C’eft  ainfi  que  Dieu  fit  triompher  fa  caufe  xxiiV 
avec  un  merveilleux  éclat , après  avoir  per-  Reflésioni 
mis  qu’elle  fût  combattue  par  dés  adverfaires  Tut  ce 
puiflans  & artificieux.  Un  changement  fi  triomphe  li 
prompt  & figrand  dans  les  affaires  de  l’Eglilê  , Cm 

paroît  d’abord  étonnant.  Mais  il  faut  fe  rap-  pe^icur. 
peller  ce  que  nous  avons  dit , à l’occafion  du 
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calme  qui  fuivit  la  violente  tempête  de  l'A- 
liaiiilme.  Les  défenlèurs  de  Tunitc  de  volonté 
en  Jefus-Chrill  ne  t'aifoient  point  un  corps 
d’hommes  toujours  fubfiftans,  & fe  tranfmet- 
tansà  titre  de  luccellion  & d’héritage  le  ve- 
nin de  leur  doéirine  -,  c’étoit  une  troupe  de 
factieux  qui  étoient  fans  fuite  & fans  iuccef- 
feurs.  Ils  obtinrent  une  lettre  du  Pape  Hono- 
rius  qui  lui  étoit  favorable.  Mais  les  fucceC- 
feurs  de  ce  Pape  ne  le  crurent  point  obliges 
d.e  fuivre  le  malheureux  engagement  qu’il 
avoir  pris.  Nous  venons  d’entendte  le  Pape 
Léon  II  lui  dire  Anathème  avec  autant  de 
force  qu’à  Sergius&à  Cyrus.  L’Empereur  Po- 
gonat  ne  fit  pas  difficulté  de  révoquer  les  Edits 
de  fes  prédécefl'eurs  ; & quand  l’erreur  n’eut 
plus  l’appui  de  l’autorité  impériale , elle  ne 
fut  plus  en  état  de  fubfifter.  Il  n’étoit  que- 
ftion  que  d’un  fèul  dogme.  A la  vérité  ce 
dogme  étoit  capital } mais  la  plupart  de  ceux 
qui  le  combattoient,  nioient  les  conléquen- 
ces  qui  le  reudoient  fi  précieux.  La  vérité  con- 
tredite étoit  purement  fpéculative . & n’etoit 
'-'-'lubattue  par  le  ^ pal- 

■fions  de  1 nomme.  L’erreur  n’avoit  pas  jetté 
de  profondes  racines  ; les  fidèles  n’en  étoient 
point  imbus  ; la  nouveauté  n’avoit  point  pé- 
nétré en  Occident.  Toutes  ces  confidérations 
contribuent  à montrer  comment, après  l’Em- 
pereur Héraclius,  le  changement  de  gouver- 
nementa  pû  ramener  le  calme  & la  tranquil- 
lité dans  l'Eglilê , fous  le  Pontificat  d’un  Papa 
Aulli-bieo  intentioné  qu’Agathou. 


I 
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Plujieurs  Saints  illujlres, 

I. 

SAint  Colomban  étoit  né  en  Irlande  vers  i. 

l’an  ^6o  dans  la  province  de  Leinfter.  Il  S.  CoIomJ 
apprit  dès  là  jeuneflè  les  Arts  libéraux , la 
Grammaire,  la  Rhétorique  , la  Géométrie. 7 
Mais  comme  il  avoir  toutes  les  qualités  del  el-jj 
prit  & du  corps , qui  peuvent  rendre  un  jeune  cher  en*^^ 
homme  aimable,  il  craignit  les  dangers  du  France.  > 
monde  & les  attraits  de  la  volupté.  Il  quitta 
donc  fonpays,  malgré  l’oppofition  de  fa  mere, 
&pafladans  une  autre  province  d’Irlande,  où 
il  le  mit  fous  la  conduite  d’un  homme  reC. 
pcûable  nommé  Silene.  Sousunfi  habile  maî- 
tre, Colomban  fit  de  fi  grands  progrès  dans 
les  laintes  Lettres,  qu’il  compola  étant  encore 
jeune,  un  Traité  fur  les  Pleaumes,  & quel- 
ques autres  Ouvrages.  Il  entra  enfuitedans  le 
monaftere  de  Bancor  le  plus  célébré  d’Irlan- 
de,  & y palTa  plufieurs  années  , menant  une 
vie  tres-auftere.  Pour  le  détacher  du  monde 
de  plus  en  plus,  ilréfblut  de  palier  dans  une 
terre  étrangère  à l’exemple  d’Abrahar- 
communiqua  fon  delTein  à l’Abh'*',  9*^^ 
beaucoup  de  peine  à le  priver  lecours  } 

' mais  enfin  il  y confî-r—--  que  c etoit 

la  volonté  de  Dieu.  Saint  Colomban  ayant 
reçu  fa  bénédiétion  , Ibrtit  de  Bancor  avec 
douze  autre  moines , étant  âgé  de  trente  ans. 

Ils  pallerenc  dans  la  Grande  jfoetagne , & delà 
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dans  les  Gaules.  La  foi  y étoit  entière;  mais  la 
drfcipline  fort  déchue  , foit  par  les  incurfions 
des  Barbares  , foit  par  la  négligence  des  Pal- 
teurs.  On  négligeoit  les  pratiques  de  péniten- 
ce, & le  relâchement  devenoit  chaque  jour 
plus  fènfible. 

^ J Colomban  prêchoit par-tout  où  il  palToit , 
jl  fojnjç  des  & lès  vertus  donnoient  beaucoup  de  poids  à 
dilcipics  &lès  inftruélions. Il  étoit  fi  humble, qu’il  vou- 
fait  des  mi-loit  avoir  le  dernier  rang  parmi  fes  compa- 
f^clcî.  gnons.  Ils  n’avoient  tous  qu’un  cœur  & qu’une 
ame.  Leur  modeftie , leur  douceur , leur  pa- 
tience leur  attiroient  l’eftime  & la  confiance 
de  tout  le  monde.  Si  quelqu’un  failbit  une 
faute  , tous  s’appliquoient  à le  corriger.  Per- 
• Ibnne  n’avoit  rien  en  propre.  En  quelque  en- 
‘ droit  qu’ils  s’arretaffent , ils  infpiroient  la  piété 

â tout  le  monde.  La  réputation  de  Saint  Co- 
lomban s’étendit  julqu'à  la  Cour  de  Contran 
Roi  de  Bourgogne  , qui,  l’ayant  entendu  par- 
ler , le  pria  de  s’arrêter  dans  lès  Etats  , & lui 
offrit  tout  ce  qu’il  défîroit.  Le  Saint  homme 
le  remercia , & lui  ditqu'ilne  cherchoit  qu’à 
porter  fa  croix  après  Jefus-Chrift.  Il  choifit 
pour  fa  retraite  le  vafte  défert  delà  Volge, 
où  il  trouva  dans  les  rochers  & à l’endroit 


le  plus  affreux , un  vieux  Château  ruiné  nom- 
mé , Anagrates  à préfent  Anagrai , dont  il  fit 
fon  premier  monaftere,  H n’y  vivoit  avec  fes 
^"^^i^^nons  que  d’herbes  & d’écorces  d'ar- 
r'"<^entr’eux  étant  tombé  malade  , ils 
n avoient  foulager , lorfqu’ils 

virent  a la  port»  jMjnouaftere  un  homme 
avec  des  chevaux  charges  ne  pains  oc  d auucs 
vivres.  Il  leur  dit  qu’il  avoir  été  tout  d’ua 
coup  infpiré  de  les-  fécourir  , & les  pria  de 
demander  à Dieu  la  guérifon  de  fa.  femme 


malade 
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!malad£  depuis  un  an.  Ils  prièrent , & elle  fut 
guérie  à l’inftant.  Qnelquè  temps  après  , il 
▼int  beaucoup  de  monde  chercher  Saint  Co- 
lomban,  & principalement-des  malades  , qu’il 
guériflbit  tous.  Comme  il  avoir  coûcunie  de 
ic  préparer  aux  fêtes  par  une  plus  grande  foli- 
tude  , il  choifitpour  ceteifetune  caverned’où 
il  avoir  chalTé  un  ours , & il  y fortit  une  fon- 
taine par  fes  prières. 

Sa  communauté  étant  déjà  nombreufc,  il  * ^ 
chercha  un  lieu  plus  commode  dans  le  même  établit 
dcfert  pour  bâtir  un  monallere.  Il  trouva  un 
château  environ  à huit  mille  d’Anagrai , nom-  donne  une? 
mé  Luxovium  ou  Luxeu.  Dans  le  bois  voifin  Règle, 
on  voyoit  encore  des  idoles  de  pierre  que  les 
payens  a voient  adorées,  saint  Coloraban  com- 
mença à y bâtir  un  monaftere  , qui  fut  bien- 
tôt rempli  ; en  forte  qu'il  fut  obligé  d’en  faire 
untroilicme , qu’il  nomma  Fontaines , à can- 
fe  de  l'abondance  des  eaux.  Il  donna  à chacun 
de  ces  monafteres  , des  supérieurs  dont  il 
connoidbit  la  piété.  Il  y réfidoit  tour  à tour , 

& il  leur  donna  une  régie  qui  a été  long-temps 
pratiquée  dans  les  Gaules , & que  nous  avons 
encore.  Elle  eft  courte  , & saint  Colombany 
recommande  fur-tout  l’obéilfance  , la  pauvre-  \ 

ré,  le  defintérelTement , l'humilité  , la  challe- 
té  la  mortification  intérieure  & extérieure , 
le  filence , la  diferétion.  A l’égard  de  la  nourri- 
ture , il  dit  qu’on  ne  la  prendra  que  vers  le 
foir  , c’eft-à-dire , à Noue,  & qu’ellefera  pau- 
vre : des  herbes  , des  légumes  , de  la  farine 
détrempée  d'eau  , avec  un  petit  pain.  Il  faut 
proportionner  la  nourriture  au  travail , & faire 
en  forte  que  chaque  jour  on  jeûne  , on  prie  , 
on  travaille  & onlile.  La  pfalmodie  yefl:  ainfi 
réglée.  Aux  heures  du  jour  qui  partagent 
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travail  , fçavoir , Tierce , Sexte  &None,  troi» 
plèaumes  avec  des  verfêts.  Au  commencement 
de  la  nuit,  c'ell-à-dire  à Vêpres  , douze  pfeau-- 
mes.  L’Office  de  la  nuit  elt  difVérent  ieion  la 
diverlité  des  failbns.  Le  Samedi  & le  Diman- 
che il  n’eft  pas  le  même  que  les  jours  ordinai- 
res. Pendant  les  lix  mois  d’hyver  , trente-(ix 
pleaumes  Tous  douze  antiennes,  car  chacune 
étoit  précédée  de  trois  pfeaumes.  Le  faniedi 
& le  Dimanche , Ibixante-quinze  pfeaumes 
avec  vingt-cinq  antiennes.  A la  fin  de  chaque 
plèaunie  , les  moines  fe  mettoient  à genoux. 
Outre  la  priera  commune  , Saint  Colomban 
marque  l’obligation  de  prier  chacun  dans  fa 
chambre  , & avertit  que  l’elTentiel  eft  la  prière 
intérieure  & l'application  continuelle  de  Tel-. 
prit  cl  Dieu. 

Après  la  régie  on  trouve  le  pénitentiel  , 
c’eft-à-dire,  la  maniéré  de  corriger  les  fautes 
ordinaires  des  moines.  La  punition  la  plus  or- 
dinaire, c’ell  la  difeipline  : fou  vent  l'on  con- 
damne au  filence  ou  .1  des  jeûnes  extraordi- 
naires. Les  moines  faifoientlelignedeia  croix 
fur  tout  ce  qu’ils  prenoient,  une  cuillier,  une 
lampe,  &c.  En  fortant  ou  en  entrant  dans  la 
maifon , ils  demandoient  la  bénédiélion  du 
Supérieur  , & fe  préfentoient  devant  la  croix; 
En  fortant  , ils  portoient  ordinairement  fur 
eux  de  l’huile  bénite  pour  en  oindre  les  ma- 
lades. Il  paroît  même  qu’ils  portoient  aufli 
l’Euchariftie  , & il  y a des  pénitences  pour 
'ceux  qui  en  laifibient  corrompre  les  efpé- 
ces.  Saint  Colomban  ne  fe  fer  voit  que  de 
vailfeaux  de  cuivre  pour  célébrer  le  faint 
Sacrifice  , & fes  moines  faifoient  eux-mêmes 
le  pain  qu’ils  y ofFroient.  Il  y a un  autre 
pcniteutwl  de  Saint  Çolomban  , qui  mar- 
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i|iic  les' peines  canoniques  pour  toute  forte 
de  pèches  & pout  toute  force  de  perfonnes. 

SaintColomban  confervoità  Luxeu  l’afigc  y, 
d’Irlande,  de  célébrer  la  Pâque  le  quatorzième  1 eftinqui£ 
de  la  lune.  Les  Evcques  de  France  l’inquiété-  'e  au  lujet 
rent  à ce  liijet*  Il  écrivit  donc  au  Pape  Saint la  Pâque» 
Grégoire  une  lettre  , où  tl  loutientfon  ufage 
avec  beaucoup  de  liberté.  H dit  avoir  lû  fon 
Paftoral  avec  une  extrême  fatisfaction  , Sc  lui 
demande  de  fes  commentaires  fur  Ezechiel.  Il 
écrivit  vers  le  même  temps  lur  le  même  lùjet , 
à plufieurs  Evêques  de  France  allerablés  en 
concile  pour  cette  affaire.  Plut  à Dieu  , dit-il, 
que  vous  fulliez  aflemblés  plus  fouvent,  & 
que  (i  les  troubles  de  notre  temps  ne  vous  per- 
mettent pas  de  tenir  vos  conciles  félon  les 
Canons  , une  ou  deux  fois  l’année  , vous  le 
filliez  au  moins  le  plus  qu’il  feroit  poiTible, 
pour  tenir  les  foibles  dans  la  crainte  , & ex- 
citer le  zélé  des  plus  fervens.  Comme  on  ne 
lui  permit  pas  de  fuivre  l’ufage  d'Irlande  , il 
s’adreff’a  au  Pape  Boniface  I V , & lui  envoya  ■“ 
des  copies  des  lettres  qu’il  avoir  écrites  à S. 

Grégoire,  & qui  ne  lui  avoient  pas  été  ren- 
dues. Nous  demeurons , dit-il  , dans  des  dé- 
ferts , fans  inquiéter  ni  troubler  perfonne. 

Nous  demandons  de  conferver  la  paix  & l’u- 
nité Ecclcliallique  , comme  Saint  Polycarpe 
avec  le  Pape  Anicet,  & que  félon  les  Canons 
de  cent  cinquante  Peres  du  Concile  de  Conf- 
tantinople  , les  Eglifes  qui  font  chez  les  Bar  - 
bâtes  puiirent  vivre  félon  leurs  loix.  On  voit 
cjue Saint  Colomban  coiinoilîbit  l’Antiquité 
eccléliaftique.  Thierri  Roi  de  Bourgogne  avoit 
un  grand  refpecl:  pour  le  Saint  Abbé , dont  les 
/nonalteres  ctoient  dans  fes  Etats.  Il  le  vifitoit 
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fouvent , & fe  recommandoit  humblement  î 
fès  prières.  Mais  saint  Colomban  lui  repro- 
choit la  vie  fcandaleulè  cju’il  menoit.  Le  Roi 
touché  de  fes  avis,  promit  de  quitter  fes  défor- 
dres  , mais  l’impérieufe  Brnnchaut  craignant 
qu’une  Reine  ne  lui  fit  perdre  le  crédit  qu’elle 
' avoit  fur  fon  petit-fils  , en  fut  irritée  contre 
le  ferviteur  de  Dieu , & prévint  le  Roi  contre 
lui.  Elle  y employa  les  premiers  de  fa  Cour , & 
même  les  Evêques , voulant  qu’ils  trouvallênt 
à reprendre  à la  Régie. 

VIT.  Le  Roi  Thierri  l’exila  à Befançon  , mai* 
Diycrfes  comme  il  n'étoit  point  gardé  > il  revint  à Lu- 
aftions  du  j^oi  voulut  l’obliger  de  retourner  dans 

Jaint  Abbé.^j^  pays.  Le  faint  Abbé  avoit  rélolu  de  ne 
mirTc°cs.  point  obéir  , & de  fe  lailîêr  tirer  de  force  du 
lieu  où  il  croyoit  que  la  volonté  de  Dieu  le 
retenoit.  Mais  voyant  que  fa  réliftance  mettoit 
fesfreresen  danger,  il  fortit volontairement. 
Il  fentit  cette  féparation , comme  fi  on  luieût 
arraché  les  entrailles.  On  le  mena  à Nantes 
pour  l’embarquer.  Etant  à Auxerre , il  prédit 
que  Clotaire  deviendroit  maître  des  Etats  de 
Thierri.  Le  vailTeau  qui  devoir  le  porter  en 
Irlande  ayant  été  repoulTé  par  le  vent  : on 
crut  que  le  faint  Abbé  en  étoit  caule  & on 
le  mit  en  liberté.  Il  alla  trouver  le  Roi  Clo- 
taire II  qui  regnoit  en  Neuftrie.  Il  lui  donna 
des  avis  fàlutaires  pour  la  réforme  de  fk  Cour. 
Le  Roi  le  reçut  comme  un  Ange  du  Ciel  , & 
il  vouloir  le  retenir  ; mais  Saint  Colomban 
craignoit  d’augmenter  la  divilion  qui  étoit 
entre  lui  & Thierri.  Il  le  pria  feulement  de 
lui  donner  une  efeorte  pour  aller  en  Auftrafie , 
d’oùil  vouloir palTeren Italie. Entrant  à Paris, 
il  trouva  à la  porte  un  pofledé  qu’il  délivra. 
A Meaux  il  fut  reçu  par  un  homme  lioble  qui 
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fe  chargea  de  le  faire  conduire  en  Auftrafie. 

Le  fainr  homme  bénit  fa  maifon , & coiifacra 
à Dieu  fa  fille  encore  fort  jeune  nommée  Fare , 
qui  a été  depuis  fi  illuftre  par  fa  piété.  Le 
Roi  Théodebert  le  reçu  ravec  joie,  & lui  pro- 
mit de  lui  trouver  des  lieux  commodes  pour 
fes  difciples  , prés  des  peuples  aufquels  il 
pourroit  prêcher  la  foi  : car  c'étoit  ce  qu’il 
défîroit  le  plus  dans  fes  voyages.  Le  faint  Abbé 
accepta  l’offre  , s’embaroua  fur  le  Rhin , & 
s’avança  jufqu’à  l’extrémité  du  lac  de  Zuric.  Il 
prêcha  la  foi  aux  habitaus  du  pays  qui  étoient 
cruels  & impies , & ne  reçut  d'eux  que  de  mau- 
vais traitemens.  Il  trouva  le  moyen  d’aller  en 
Italie,  où  il  fut  bien  reçu  par  Agilulfe  Roi 
des  Lombards.  Il  s’arrêta  dans  ledéfcrtde  l'A- 
pennin , en  lin  lieu  nommé  Bobio , où  il  bâtie 
un  monaftere  qui  devint  dans  la  fuite  tres- 
célébre.  Ce  fut-là  que  mourut  ce  grand  fervi- 
teur  de  Dieu  vers  l’an  6 1 5 , Ses  Reliques  y de- 
meurèrent , & il  s’y  fit  un  très-grand  nombre 
de  miracles.  Outre  l'erreur  de  mit  où  il  étoit 
fur  la  Pâque,  il  y étoit  auHi  fur  le  cinquiè- 
me Concile.  Etant  mal  informé  de  ce  qui  s’y 
croit  paffé  , ilcroyoit  qu’on  yavoit  approuvé 
l’erreur  d’Eutichés , & que  le  Pape  Vigile  étoit 
mort  hérétique.  C’eft  ce  qui  l’avoit  porté  ù 
écrire  au  Pape  Boniface  IV  de  fe  purger  du 
foupçon  d'héréfie,  & lui&  fonEglile.  Ces  er- 
reurs de  fait  n’ont  point  nui  à fa  fainteté , que 
Dieu  a manifeftée  par  une  multitude  de  mi- 
racles pendant  fa  vie  & apres  fa  mort. 

Nous  voudrions  pouvoir  rapporter  ici  toute  Cette  Let^ 
entière  une  belle  Lettre  que  ce  faint  hoiv-treejt  dans 
me  avoit  écrite  au  Pape  Boniface.  Il  y parle  fe  r.  vôt. 
avec  une  fermeté  admirable  ; il  fait  une  vive  du  P.  Pagi 
peinture  des  maux  de  i’Eglife  j il  exhorte  lep.  742, 
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Pape  de  travailler  à remédier  a ces 
Nous  nous  contenterons  d’en  marquer  ici 
quelques  traits. 

On  me  blâmera  fans  doute  , dit  Saint  Co- 
cé-  lomban , cl’oicr  vous  écrire  de  moi  meme  avec 
cic  tant  de  force  ; on  m’accuièrade  preiomption  y 
CO  5c  l’on  me  demandera  qui  m’a  arnfi  établi  juge 
en  Ifrat‘1.  Mais  je  reponds  ü’avance , qu’il  n’y  a 
point  de  preiomption  à élever  i'a  voix , lorlqu’il 
eif  ncceliâire  de  parler  , & que  le  bien  de  l'E- 
gliie  le  demande,  ün  ne  doit  pas  conlidérer 
la  per/onne  qui  parle , mais  la  vérité  des  cho* 
fes  qu’elle  avance. 

Appliquez-vous,  faint  Pere,à  remplir  tou» 
les  devoirs  ci’un  bon  Padeur.  Soyez  en  feuti- 
nelle  le  jour  Si  la  nuit.  Si  vous  voulez  mériter 
la  même  gloire  que  les  Apôtres  , couler vez  fi- 
dèlement la  foi  qu'ils  ont  enièignée  , rendez 
témoignage  à cette  foi , appuycz-la  de  l’au- 
roritcd’iin  Concile,  établiifez-la  par  des  écrit» 
Iblides.  Ces  Paroles  montrent  que  s.  Colom- 
ban,  qui  parloit  ainfi  au  Pape  , étoit  perlüadé 
qu'un  premier  Paikur  ne  doit  pas  fe  contenter 
de  faire  des  décidons  , mais  qu’il  cft  aufii  de 
fon  devoir  d’en  faire  fencir  l’équité,  & de  porter 
la  lumicredans  rcfprit  des  fidèles.  Le  Prince 
des  Pafteurs  cfl  à la  porte , continue  Saint  Co- 
Jomban  : prenez  garde  qu’il  ne  vous  furprenne 
dans  la  négligence  de  vos  devoirs.  Il  ne  fuffic 
pas  que  vous  veillez  fur  vous-meme  , vous 
qui  êtes  chargé  du  fb;n  des  autres.  On  exige 
• beaucoup  de  celui  à qui  on  a confié  beaucoup. 
Veillez  donc  , faint  Pere  , veillez  fans  celle. 
Veillez  d’abord  à laconfervation  du  facré  dé- 
pôt de  la  foi  : faites  enfuite  pratiquer  les  oeu- 
vres que  la  foi  preferit,  & travaillez  à déraci- 
jper  les  vices  : car  votre  vigilance  peutprocurer. 
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d’aulli  grands  biens  , que  votre  négligence 
ycuc  cauler  de  grands  maux.  Il  eft  bon  de  re- 
marquer comment  les  Saints  regardent  la  lim- 
ple  négligence  dans  mi  Palleur. 

' Les  Palleurs  de  l’Egliié  , dit  encore  Saint 
Golomban , doivent  fbuvent  annoncer  la  pa- 
role de  Dieu , ah'n  que  peribnne  ne  fe  perde  par 
ignorance.  Car  ü les  brebis  pcrilî'ent  par  la 
lâcheté  du  Pafteur  , leur  (ang  lui  ièra  rede  • 
mande.  Nous  Ibmmes  dans  des  temps  péril- 
leux. Voyant  que  l’ennemi  nous  aliiege  de 
tou  tes  parts,  je  tache  de  vous  réveiller  par  mes 
cris  imporcuiis.  Je  vous  conjure  au  nom  de 
Jefus-Ciirilt,  de  loutenir  votre  réputation  que 
l’on  déchire.  Ne  diflîmulez  pas  plus  long- 
temps la  vérité.  Parlez  , & que  les  brebis  re- 
connoiilenr  à votre  voix  celle  du  véritable 
Palteur.  Détruifez  tout  ce  qui  donne  lieu  à la 
confulion  donton  nouscouvre  àcaulé  de  vous. 
Alfemblez  un  Concile  , où  vous  puilîiez  vous, 
juftifier  de  tout.ee  que  l’on  vous  reproche. 
Si  vous  ayez  donné  dans  quelques  écarts,  c'eft 
votre  faute,  & vos  inferieurs  font  en  droit  de 
vous  réhlt'ir.  Plus  la  dignité  de  votre  Siège 
vous  procure  d’honneur,  plus  vous  devez  avoir 
foin  de  ne  rien  faire  qui  vous  en  rende  indi- 
gne. C’cil  être  un  véritable  dépolitaire  des 
Clefs  du  Royaume  des  Cieiix,  de  fçavoir  dif- 
cerner  ceux  .à  qui  il  faut  ouvrir  , de  ceux  à qui 
on  eft  obligé  de  fermer.  Celui  qui  agit  autre- 
ment , ne  pourra  ni  fermer  ni  ouvrir.  Com- 
me pluficurs  doutent  de  la  pureté  de  votre 
foi  , je  vous  conjure  de  ne  point  laifl'er  da- 
vantage cette  tache  fur  le  làint  Siège,  On  n’a 
jamais  fait  un  crime  à S.  Colomban  , d'avoir 
parlé  au  Pape  avec  cette  genéreufe  liberté. 
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II. 

▼ I I I.  Eloi  nâquit  dans  le  village  de  Cadaillac  prcs^ 
s.  Eloi.  sa  de  Limoges  vers  l'an  5 88 , d’ime  famille  chré-. 
jeunefle.  I l tienne  & qui  fans  doute  étoit  Romaine  , coin- 
^ me  fait  voir  fon  nom  latin  Eligius  , & celui 
de  fon  pere  Eucher.  Ses  parens  l’ayant  bien 
_ inftruit  dans  la  Religion  , & remarquant  en 
lui  beaucoup  d’adrefle  pour  les  ouvrages  des 
mains,  le  confièrent  à un  Orfèvre  nommé 
Abdon  , direéleur  de  la  monnoie  à Limoges  » 
qui  lui  apprit  fon  art  en  peu  de  temps.  A 
l’âge  de  trente  ans  , quelques  affaires  l’obli- 
gerent  d’aller  à la  Cour  de  Clotaire  II  qui 
étoit  alors  à Paris.  Il  y fut  connu  de  Bobon 
. T réforier  du  Roi , qui  le  prit  fous  fa  proteûion 
& le  fit  travaillera  la  monnoie  & aux  autre* 
ouvrages  de  fa  profeflion.  Le  Roi  voulant  faire 
faire  un  fiége  magnifique  orné  d’or  & de  pier- 
reries , ne  trouvoit  point  d'ouvriers  dans  fon 
Palais  , qui  pût  s'en  former  une  idée  femblable 
à la  fienne.  Le  Tréforier  indiqua  Eloi,  à qui  le 
Roi  fit  donner  la  quantité  d‘or  de  pierreries 
qu’on  jiigeroit  nécefiàire.  Cette  magnificence 
eft  étonnante,  & paroît encore  en  beaucoup 
d’auttes  oçcafions.  Ces  richcflés  venoient  dii 
Levant  que  les  Négociations  avec  les  Empe- 
reurs de  Conftantinople  avaient  ouvert,  & des 
dépouilles  de  l’Italie  , d’où  les  François  n’é- 
toient  jamais  revenus  que  chargés  de  butin  , 
mêmelorfqu’ilscnavoientété  chalfés.  Eloi  tra- 
vailla aulTI-tôt&  apporta  deux  chaifesau  lieu 
d’une  qu’on  attendoit.  A la  vûe  de  la  premiè- 
re , Clotaire  admira  l’habileté  de  l’ouvrier  j 
mais  il  admira beaucoupplus  fà  fidélité,  quand 
il  vit  la  fécondé.  Remarquant  beaucoup  d’ef. 
prit  dans  fès  réponfes  , il  lui  donna  part  àla  '' 
confiance  , & crut  devoir  l’employer  à des 
chofes  plus  importantes.  Pour  iè  l'attaclia: 
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plus  fijrement , il  lui  propofa  de  prêter  le  fer- 
ment de  fidélité.  Eloi  promettoit  de  demeuter 
très-fiiîéle  ; mais  craignant  de  jurer  fans  né- 
celTité  , il  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à faire  le 
ferment  que  le  prince  exigeoit.  Clotaire  infif- 
ta , nefçachant  àquoi  attribuer  cerefus.  Eloi 
s’en  défenditavec  toute  l'humilité  polfible;  8c 
croyant  qu’U  ne  pouvoir  éviter  d’oftenfer  Dieu 
ou  de  déplaire  au  Roi , il  verla  des  la’rmes.  Le 
Roi  en  fut  touché , & dit  que  cette  délicatefie 
de  confcience  l’afluroit  plus  defa  fidélité,  que 
tous  les  fermens  qu’il  eût  pu  faire. 

Saint  Eloi  peu  content  de  ce  qu’il  avoir  fait  * J" 
jiifqu’alors  pourfon  falut,  entreprit  de  mener  entic*- 
, une  vie  plus  mortifiée.  Il  repafla  dans  l’amer- ^ DievK 
tume  de  fon  cœur  toute  fa  conduite  depuis  fort 
enfance,  & en  fit  une  confefiion  aux  pieds  d'un 
Prêtre.  C’eft  le  premier  exemple  que  l’on  trou- 
ve d’une  confdlion  générale.  Après  la  mort  de 
Clotaire, ilfutenfigrandcréditauprès  duRoi 
Dagobert , qu’il  attira  l’envie  des  méchans  , 
auiquels  ils  s’oppofoit.  Il  continuoit  à travail- 
ler de  fon  art.  L’on  voit  encore  fon  nom  en 
plufieurs  monnoies  d’or , frappées  à Paris  fous 
Dagobert  & fon  fils  Clovis.  Il  avoir  auprès  de 
lui  un  efclive  Saxon  nommé  Tillon  , qu’il 
forma  dans  la  ver  ru  , & qui  devint  un  Saint 
célébré  fous  le  nom  de  Saint  Theau,  En  tra- 
vaillant, Saint  Eloi  avoir  devant  les  yeux  un 
livre  ouvert , pour  occuper  en  même-temps 
fon  efprit  & nourrir  fon  cœur  des  v tirés 
faintes  de  la  Religion.  On  ne  voyoit  point 
chez  luid’ autres  tapifl'eriesque  des  livres  ran- 
gés fur  des  planches  , entre  lefquels  l’Ecriture 
fainte  tenoit  le  premier  rang.  Plufieurs  de  les 
domeftiques  chantoient  avec  lui  l’office  cano- 
nial le  jour  6c  la  nuit.  Auhaut  de  fa  chambn:; 
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croient  fu{p;ii..iies  plulieurs  reliques  des  Sts,  ^ 
ibus  lerqiiclles  il  fe  profternoic  fur  un  cilice 
pour  prier , & palfoit  quelquefois  ainli  toute 
la  nuit.  Il  interrompoit  foiivent  les  leétures 
pour  lever  les  yeux  au  Ciel,  foupirer  & verfer 
des  larmes  j car  il  ctoit  pénétré  du  refpritcle 
coinpondtion,  Qiioique  le  Roi  le  mandât  Sc 
luienvoyât  mc/l'age  furmeira^e,  il  ne  quittoit 
point  Tes  exercices  de  piété  , qu’il  ne  les  eût 
achevé.  Jamais  il  ne  Ibrtoit  de  fa  chambre  , 
fans  prier  Dieu  & fans  faire  le  ligne  de  la  croix,. 
& en  rentrant  il  commençoit  toujours  par  im- 
plorer le  fecours  de  Dieu.  Il  avoir  la  taille 
grande  , la  tète  belle  , les  cheveux  naturelle- 
, ment  fiifcs , le  teint  rouge.  La  limplicité  & la 

prudence  éclatoient  dans  fes  regards. 

Au  commencement  il  portoit  des  habits 
Il  fait  de  fo[e^q^oi_ 

grandes  au  encore  rare  ; car  l’ufaaie  des  vers 

fonde  dci^  Indes  qu  au  commen- 

jtionaftcrcs.  cernent  du  fixiéme  liécle.  Il  avoir  des  cein- 
tures & des  bourfes  garnies  d’or  & de  pierre- 
ries. Mais  quand  il  eut  fait  de  plus  grands  pro- 
grès dans  la  verm  , il  donna  tous  ces  orne- 
mens  aux  pauvres,  & il  fe  couvroit  li  limple- 
ment  , que  fouvent  une  corde  lui  fervoit  de 
ceinture.  Qiiand  le  Roi  le  voyoit  dans  cet  état, 
il  lui  donnoit  quelquefois  fon  habit  &fa  cein- 
ture. Les  aumônes  d’Eloi  étoient  immenfes.  Il 
donnoit  aux  pauvres  tout  ce  qu’il  recevoir  des 
bienfaits  du  Roi  ; il  en  nourriUbit  tous  les 
jours  un  grand  nombre  qu’il  (èrvoit  de  fes 
propres  mains  , & mangeoit  leurs  refies.  Il 
.ne  mangeoit  point  de  viande , ne  bûvoit  point 
de  vin,  &:  jeûnoit  fouvent  deux  ou  trois  jours 
de  fuite.  Il  avoir  une  dévotion  particulière  à 
jacheter  les.  captifs.  Il  alloit  où  il  fçavoitq^ue 
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Ton vendoit des efc laves,  & il  en  achetoitciii- 
quante  & cent  à la  fois  , fur- tout  de  Saxons 
que  l’on  vendoit  par  troupes.  Il  les  inettoitea 
liberté  & leiH  donnoit  le  choix  de  retourner 
chez  eux  , de  demeurer  avec  lui  , ou  d’entrer 
d-ansdes  monafteres.  Il  en  fonda  deux  célébrés , 
l’un  près  de  Limoges  , qui  ell  Solignac  où  il 
mit  des  moines  tirés  de  Luxeu.  En  peu  de 
temps  il  y eut  jufqu’à  cent  cinquante  moines 
de  divers  pays  , qui  exerçoient  plufieurs  mé- 
tiers & vivoient  dans  une  grande  régularité. 

Saint  Eloi  vouloir  s’y  rétirer  lui-mème,  mais  la 
Providence  le  deftinoit  ailleurs.  L’autre  mo* 
nallere  qu’il  établit,  fut  pour  les  Hiles,  à Paris 
dans  la  maifon  que  le  Roi  lui  avoit  donnée. 

Il  y mitune  difeipline  très-exade , y aiî’embla 
jufqu’à  trois  cens  filles,  & leur  donna  pour 
AbbelTe  Sainte  Aure.  Cette  Abbaye  a fubfiiàé 
long-temps  fous  le  nom  de  S.  Eloi.  Dans  la 
fuiM  le  revenu  a été  uni  à la  manfe  Epifcopale 
de  Pans , & la  mailon  donnéeaux  Clercs  régu- 
Hers  nommé  Barnabites.  Saint  Eloi  fit  hors 
de  la  ville  un  cimetière  pour  les  Religieufes  > 
avec  une  Eglifè  dédiée  à Saint  Paul , qui  cft  de- 
venue une  grande  paroill'e. 

Il  employa  fon  art  pour  orner  d’or  & de  ^ , 

pierreries  les  chaiTes  de  plufieurs  Saints  , de 
Saint  Germain  de  Paris,  de  Saint  Martin  de*^ 

Tours,  de  Sainte  Geneviève,  de  Saint  C^uen- 
tin  , de  Saint  Lucien.  Saint  Eloi  avoit  le  don 
des  miracles , & il  en  fit  un  très-grand  nombre 
des- plus  éclatans.  N’étantencore  que  laïc  ,il 
avoit  l’autorité  & le  zèle  d’un  Evêque.  Il  dé- 
Couvritun  impofteurqui trompoit  les  fimples, 

& fit  ch.afler  un  hérétique  qui  coriompoitla; 
foi  des  Fidèles.  Après  la  mort  de  Saint  Acairc 
£ycqiiede  Noïon  , S.tintEloi  fut  élu  .poiuLui 
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fuccéder.  Les  Diocèfès  de  Noion  &de  ToarnaJ 
avoient  été  unis  du  temps  de  S.  Medard  plus 
de  cent  ans  auparavant , & la  Flandre  avec  les 
..  pays  de  Gand  & de  Courtrai  en  dépendoient. 

Une  grande  multitude  de  ces  peuples  étoient 
encore  payens  , & fi  farouches  qu'ils  ne  vou- 
loient  rien  écouter  de  ce  qu’on  vouloir  leur 
apprendre.  C’étoitla  principale  raifonqui  pot- 
toit  à leur  donner  un  Pafteur  aulli  zélé  que  - 
Saint  E!oi.  ' 

X 1 r.  Qiiand  il  vitqu’il  ne  pouvoiten  aucune  ma- 
sonEpifco-  niere  éviter  l'Epifcopat  , il  voulut  au  moins 
r**'  obferver  les  résles  , & ne  fe  lailla  ordonner 

?es  vertus  quand  il  eut  mené  quelque  temps  la  vie- 
cléricale.  On  vit  toutes  lès  vertus  paroître  avec 
un  nouvel  éclat.  Son  zélé  parut  fur-tout  dans 
la  converfion  des  infidèles.  Ilvifitoit  avec  foin 
les  villes  de  fon  vafte  Dioccfe,  & tant  de  peu- 
ples qui  n’avoient  point  encore  reçu  l’Evan- 
gile : les  Flamans,  les  habitans  d’Anvers,  les 
Frifons  , les  Sueves  , & les  autres  jufqu’à  la 
mer,  quifembloient  être  à l’extrémité  du  mon-  ♦ 
de.  D’abord  c’étoit  comme  des  bêtes  féroces  ». 
qui  vouloient  le  mettre  en  pièces  ,"mais  il  ne 
fouhaitoit  rien  tant  que  le  martyre.  Enfuite 
ces  barbares  confidérant  là  bonté,  fa  douceur». 
fa.  vie  pauvre  & frugale  , commençoient  à? 
l’admirer,  & défiroient  meme  de  l’imiter.  Plu-, 
fieurs  fe  convertiflbient  ; on  abattoir  les  tem- 
ples i on  abanJonnoit l’idolâtrie.  Le  faint  Evê- 
que portoit  par  lès  difcours  ces  efprits  grof- 
fiers  à l’amour  des  cholès  ccleftes.  Tous  les  ans- 
il  en  baptilbit  à Pâques  un  grand  nombre , qu’il 
avoit  gagné  pendant  toute  l’année.  Ony  voyoic 
avec  une  foule  d’enfinw  , des  hommes  & des. 
femmes  dans  la  derniere  vieilleflè , la  tête 
blanche , le  corps  tremblant , renaître  dans 
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les  fonts  facrés , & recevoir  l’habit  blanc  des 
Néophytes.  On  voyoitplufieiirs  pécheurs  cou- 
rir à la  pénitence  par  la  confellion  de  leurs  pé- 
chés. Car  le  faint  Evêque  preiioit  un  très- 
grand  foin  de  leur  converfion.  Pour  affermir 
le  bien  qu’il  faifoit , il  s’appliquoit  à former 
de  bons Êccléfiaftiques , & à attirer  d’excellens 
Prêtres  dansfon  Diocéfè.  Il  s’attacha, comme 
à une  chofè  effentielle  , à déraciner  les  vices 
dans  lelquels  ces  peuples  grofliers  avoient 
croupi  depuis  l’enfance.  C’eft  ce  qui  lui  coûta 
le  plus  de  peines  & de  fatigues.  Il  ne  luiétoic 
pas  aufU  difficile  d’éclairer  l’efprit  & de  faire 
voir  l’abfurdité  du  culte  des  idoles, que  de  dé- 
tacher le  cœur  de  l'amour  des  plaifirs,  du  li- 
bertinage , des  richeflès  , du  menfonge  & de 
la  vengeance. 

Un  jour  de  Saint  Pierre,  prêchant  dans  une  xnr- 
paroiffc  près  de  Noion  , il  parla  fortement  s<,n  intré* 
contre  les  danfes  , & d’autres  divertilîêmenspidité.  son 
criminels  ou  dangereux  : les  habitans  fè  mu-  pouvoir  aur 
tinérent , & réfblurent  de  faire  périr  leur  Evê-  ^ 

que  plutôt  que  de  le  voir  troublés  dans  ces 
malheureux  plaifirs.  Saint  Eloi  en  eut  avis  v 
& loin  d’être  épouvanté  de  leur  mauvais  def- 
fein  , il  y retourna  & prêcha  avec  encore  plus 
de  force  contre  ces  défordres,  réfolu  de  répan- 
dre Ibn  fang  , s’il  le  falloir.  On  paya  Ibn  zélé 
d’injures  & d’outrages.  On  ne  parloir  que  de 
le  malfacrcr,  &dc  le  mettre  en  pièces.  Les  plus 
échauffés  étoient  les  domeftiques  dit  Seigneur 
du  lieu.  Ces  fortes  degens  font  les^peftes  des 
paroilfes  de  camp.igne  , quand  les  maîtres  ne- 
veillent  point  fur  leur  conduite.  Le  faint  Evê- 
que voyant  qu’il  ne  faifoit  rien  par  fes  prédi- 
cations , fui  vit  l’exemple  de  Saint  Paul  & les 
JUvia  à latan.  Il  y eu  eut  cinquante  en  qui  l’oa 
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vit  des  marques  Tenfiblcs  de  la  vengeanW  cU-  ' 
vine  , jufqu’à  l’année  fiiivante.  Ces  malheureux: 
devenus  plus  Tages  par  cette  punition , deman- 
dèrent pardon  à leur  faint  Paltcur,  & le  con- 
jurèrent de  prier  Dieu  de  leur  rendre  la  fanté 
& la  liberté.  Leur  foumillion  & leur  repentir 
obtinrent  la  délivrance  des  maux  qu’ils  s’é- 
toient  attiré  par  l'impénitence  & l’indoci- 
lité. 

Kiv.  Enfin  Dieu  voulut  rccompenfer  ce  fidèle 

Sa  mortlervitcur.  Il  fut  attaqué  d’une  petite  fièvre  qui 
bienlieureu-l’alFoiblit  peu  à peu , & Dieu  lui  fit  connoître 
que  le  moment  après  lequel  il  avoir  tant  fou- 
piré  alloit  arriver.  La  veille  de  fa  mort  il  fit 
à les  lèrviteurs  & à lès  difciples  un  dilcours 
très-touchant , pour  les  exhorter  à croître  cha- 
que jour  dans  les  fentimens  de  pieté  qu’il  avoir 
tâché  de  leur  infpirer.  Il  marqua  à chacun  en 
particulier  les  plus  excellcns  monafteres  où 
ris  dévoient  fe  retirer.  Le  lendemain  premier 
jour  de  Décembre  de  l’an  (î  p9  , après  les  avoir 
embrall'cs  , il  mourut  en  recommandant  fon 
ame  à Dieu.  Il  étoit  âgé  de  foixante-dix  ans 
& quelques  mois , & avoir  environ  vingt  ans 
d’Epifeopat.  Sur  la  nouvelle  de  fa  maladie  la 
Reine  Bathilde  étoit  partie  de  Paris  avec  fes 
enfans  , les  Grands  de  la  Cour  & une  nom- 
breufè  fuite.  Elle  arriva  le  matin  qui  luivit 
la  nuit  de  fa  mort.  Elle  fut  très-affligée  de  ne 
l'avoir  pas  trouvé  en  vie.  La  piculè  Reine  le 
jetta  fur  le  firint  corps  fondant  en  larmes  , 
fit  tout  préparer  pour  le  porter  à fon  nionaf- 
tere  de  Chelles.  D’autres  vouloient  le  trans- 
ftrrer  à Paris  ; mais  le  peuple  de  No'ion  s’y 
oppofa  fi  fortement , qu'on  fut  obligé  de  lui 
XV.  ' lai/Ter  les  Reliques  de  fon  Pafleur. 

Ses  terits,  jQiioiqu’il  prêchât  fouvent , il  ne  fe  trouve 
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que  leize  homélies  qui  portent  fou  nom  ; en-  se*  njiïï^ 
core  les  critiques  doutent  qu’elles  foient  de 
lui  , quoiqu’elles  contiennent  des  reftes  pré- 
cieux de  l’ancienne  difcipline.  Mais  on  ne 
peut  douter  de  l’abrégé  de  la  doétrine  de  Saint 
Eloi , que  Saint  Oiien  nous  a confervé  dans  fa 
vie , & qui  fe  trouve  aulli  entre  les  ceuvjres  de 
Saint  Augurtin.  Cet  abrégé  comprend  les  prin- 
cipaux devoirs  de  la  vie  chrétienne , expliqués- 
d’un  ftyle  fimple  , tendre  & paternel.  La  plus 
grande  partie  eft  tirée  des  fermons  de  Saint 
Céfaire , dont  les  Evêques  fe  fervoient  fou- 
vent.  Saint  Eloi  y condamne  tous  les  reftes 
d’idolâtrie  , comme  de  confulter  les  devins  , 
d’obferver  les  éternuemens  , ou  le  chant  des 
oifeaux  , & d’autres  fuperftitions.  Il  défend 
les  mafcarades  & les  réjouilTances  profanes  du 
premier  jour  de  Janvier;  les  danfes  , les  chan- 
fons  à la  fête  de  Saint  Jean,  De  telles  prati- 
ques , dit-il  , ne  font  pas  de  Dieu  , mais  du 
diable.  Saint  Eloi , comme  nous  l’avons  dit  , 
avoit  fait  pendant  fa  vie  un  grand  nombre  de 
miracles , & il  n’en  fit  pas  moins  après  fa  mort. 

Sainte  Bathilde , à qui  Saint  Eloi  avoit  fait  dire 
de  quitter  les  ornemens  d’or  & de  pierreries 
qu’elle  portoit  encore  , donna  tout  aux  pau- 
vres , & fit  faire  un  dais  magnifique  fiir  le 
tombeau  du  faint  Evêque  , difant  qu’il  étoit  • > 

jufte  d’orner  le  tombeau  de  celui  qui  avoit 
orné  ceux  de  tant  de  Saints.  Les  Grands  à fon 
exemple  y offrirent  ce  qu’ils  avoient  de  plus 
précieux.  Comme  cet  ornement  avoit  un  grand, 
éclat , on  le  couvroit  pendant  le  Carême  d’un 
linge  brodé  de  foie  ; mais  quelques  jours  après- 
on  s’apperçut  que  ce  linge  dégoutoit  d’une, 
certaine  liqueur.  On  le  prefta  dans  un  vafe  „ 

& cette  liqueur  forvic  à guérir  plufieurs  ma-- 
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lades.  Oq  voit  ici  la  coutume  de  couvrir  peir-^* 
dant  les  jours  de  pénitence  , ce  qu’il  y avoit< 
de  plus  brillant  dans  les  égiiles. 

I I I. 

XVI,  Saint  Oücn  ou  Auaoiien  étoit  fils  d’AiI-' 
s.  Oiien.  taire  Seigneur  François  établi  en  Brie  , qui  re- 
II  fonde  des  chez  lui  Saint  Colomban.  Il  avoir  un  autre 
fils  nommé  Adon , & il  les  mit  tous  ceux  dès 
leur  jeunelTe  à la  Cour  du  Roi  Clotaire.  Oüen 
ayant  fait  amitié  avec  Saint  Eloi,  conçut  à foa 
exemple  un  fouverain  méj  ris  pour  le  monde, 
& prit  la  rélolution avec  fon  frère,  defe  don- 
ner entièrement  à Dieu.  Adon  l’exécuta  quel- 
que tems  apres  , & fonda  dans  une  terre  qu'il 
avoir  fur  la  Marne  , le  monaftere  de  Jouare  , 
y établit  une  grande  communauté  fous  la  ré- 
gie de  S.  Colomban  , & s’y  retira  lui-méme. 
On  croit  qu’il  en  fonda  au/îi  un  de  filles  au 
même  lieu.  Ce  dernier  fubfifte  encore.  Saint 
Oiien  fut  en  grand  crédit  à la  Cour  du  Roi 
Dagobert,  dont  ilgardoit  le  Sceau  en  qualité 
de  Référendaire  ou  Chancelier , & il  refte  enco- 
re des  aéles  originaux  fouicrits  de  fa  main  en 
cette  qualité.  Il  obtint  du  Roi  une  terre  dans 
les  forêts  de  Brie  , où  il  fit  bâtir  le  monaftere 
de  Rebais.  Il  fit  venir  de  Luxeu  par  le  con- 
feil  de  Saint  Faron  Evêque  de  Meaux  , Saint 
Agile  pour  le  gouverner.  Il  fe  lia  étroitement 
avec  Saint  Eloi  dont  il  connoiflbit  le  zélé  & 
la  vertu.  Après  la  mort  de  Saint  Romain  Ar- 
chevêque de  Rouen,  Saint  Oiien  fut  élû  d'une 
commune  voix  pour  lui  fuccéder.  Il  eut  beau- 
coup de  peine  à fe  foumettre  ; mais  étant  forcé 
d’obéir  , il  prit  du  temps  pour  fe  préparer  a 
l’Ordination.  Il  employa  ce  temps  à prier  , a 
''ner,&  à demander  à Dieu  l’efprit  de  fa- 
qui  eft  fi  eil'entiel  pour  bien  conduire- 
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les  autres  , & refpiit  de  piété  (i  néce/Taire 
pour  ne  fe  point  perdre  foi-même  en  les  fau- 
vant.  Il  fut  ordonné  à Reims  avec  Saint  Elot 
Ton  ami. 

Cette  dignité  qui  éleve  les  autres,  dit  TAu-  xvir. 
leur  de  la  vie  de  Saint  Oüen , & qui  femble  leuV  son  Epit* 
donner  de  quoi  imiter  le  luxe  & la  pompe  des  copat.  s."> 
gens  du  monde  , rendit  au  contraire  le  Saint 
Evêque 'de  Rouen  plus  pauvre  & plus  humble 
qu’il  n’avoit  été  avant  fon  ordination.  Il  mena 
une  vie  encore  plus  auftere  & plus  mortifiée. 

Affable  envers  tout  le  monde  , il  fe  plaifoit 
pourtant  davantage  avec  les  pauvres,  & il  tà- 
choit  de  leur  apprendre  à profiter  de  leur  état 
en  le  fouffrant  avec  patience.  Il  avoir  un  zélé 
ardent  pour  la  converfion  des  pécheurs.  Afin 
d’y  travailler  plus  efficacement , il  forma  de 
jeunes  eccléfiaftiques  à l’efprit  de  leur  état 
pour  les  afl'ocier  à fes  travaux.  Dieu  autorifà 
fbuvent  fon  zélé  par  des  miracles  éclatans.  Il 
affifta  au  troifiéme  Concile  de  Châlons,  & il  7 
fut  écouté  avec  le  refpeét  qui  écoit  dû  à fa 
fcience  & à fa  fainteté.  Il  procura  la  paix  en- 
tre les  François  de  Neuftrie  & ceux  d’Auftra- 
fie  , & vint  en  apporter  la  nouvelle  au  Roi 
Thierri  III , à Clichi  près  de  Paris , où  fe  tenoic 
l’all'emblée  des  Evêques  & des  Seigneurs.  Il 
y tomba  malade  , & y mourut  le  vingt-qua- 
trième d’Août  après  quarante-trois  ansd’Epif- 
copat. 

Les  difciples  de  ce  faint  Evêque  fondèrent  xvm. 
plufieurs  monafteres.  Saint  Germer  né  près  ses  dîfcf- 
de  Beauvais  de  parens  nobles  & riches  , aida  pics.  s.  Gcc-; 
pendant  quelque-temps  de  fes  confèils  le  Roi  met. 
Dagobert , qui  l’avoit  appellé  auprès  de  lui  à 
caufe  de  fa  vertu  & de  fâ  fagclTe.  Etant  à la 
Cour , il  fe  maria , Sc  eut  un  fils  à qui  par  la 
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confeil  de  Saint  Oütn  il  lailla  fbn  bien  , & 
retira  dans  un  nionadere.  Enlin  il  en  fonda  un 
^ près  de  Beauvais  , au  lieu  nommé  Flay  , & y 

mit  toutes  les  commodités  ncceflaires  , afin 
c]uc  les  moines  n’euilent  aucun  befoin  de  for- 
tir,  conformement  à la  Réglé  de  Saint  Benoît. 
Saint  Germer  mourut  quatre  ans  après  , & fut 
enterré  dans  ce  monaltere  qui  a confervé  Ibn 
nom. 

>:ix.  Saint  Vandrille  avoit  aufli  été  élevé  à la 
S.  Vindiille.  Cour  du  Roi  Dagobert , &.  y avoit  exercé  une 
Charge  confiderablc.  Ilembiaila  la  vie  monaf. 
tique , & fc  renüit  auprès  de  Saint  Oücn  qui 
le  lit  foudiacre  malgré  fa  répugnance , enfuite 
' dhacre  , & enfin  Prêtre.  Cependant  Vandrille- 
cherchant  un  lieu  de  retraite  , trouva  à cinq 
lieues  ati-defî'oiis  de  Rouen  , Fontcnclle,  ainîi 
nommé,  à caufe  d’une  fource  abondante.  Aiant 
obtenu  ce  lieu  de  la  libéralité  du  Roi , il  y 
fonda  un  monaftere,  qui  devint  fi  confidéra- 
ble  en  peu  de  temps  , qu’il  y vit  jufqu’à  trois- 
cens  moines.  S.  Vandrille  travailloit  de  fés 
mains , meme  dans  fa  vieillcfic , pour  montrer 
l’exemple  à les  difciples.  Il  préchoit  dans  le 
voifinage  , c’eft-à-dire,  dans  le  pays  de  Caux 
pour  la  converfion  des  pécheurs  & des  idolâ- 
tres , car  il  y en  rcfloit  encore.  Ce  monaftere 
n’eft  plus  connu  que  fous  fon  nom, 

Xx.  Entre  les  difciples  de  Saint  Oücn  , les  plus 
Autres  dif  illuftres  font  saint  Lambert  & saint  Ansbert 
cipip'  de  s qui  furent  tous  deux  Abbés  de  Fontenelle  , & 
OaCfl,  enfuite  Archevêques , Lambert  de  Lyon  , Ans- 
bert  de  Rouen  , & Saint  Ercmbert  qui  aiant 
été  fait  Evêque  de  Toulotifc , revint  douze  ans 
apres  , cafTé  de  vieillefl'e  , mourir  en  fon  mo- 
naftere vers  l’an  ^71.  Saint  Filbcrt  s’éroit  aufti 
lié  avec  saint  Qüeu  i la  Cour  du  Roi  pago- 
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bert.  Il  renonça  au  fiécle  à l’àge  de  vingt  ans  > 

& embrafia  la  vie  monaftique  dans  le  rnonafi- 
tere  de  Rebais  que  saint  Oüen  venoit  de  fon- 
der , & il  en  fut  élu  Abbé  après  la  mort  de 
saint  Agile.  Il  vifita  les  plus  célèbres  monafte- 
res  de  France  & d’Italie , & étudia  avec  foin 
les  Régies  de  saint  Bafile  , de  saint  Macairc  , 
de  saint  Benoît  > & de  saint  Colomban.  Enfin 
il  prit  la  ré/bintion  de  bâtir  un  nouveau  mo- 
naftere  , & obtint  pour  cet  effet  de  la  Reine 
Bathilde , une  Terre  nommée  depuis  jumiéges 
dans  le  Diocefe  de  Rouen,  saint  Filbert  mit 
d' aborda  Jumiéges foixante-dix  moines,  mais 
bien-tôt  apres  il  y en  eut  jufqu’à  près  de  cinc[ 
cens. 

^ I V. 

saint  Amand  naquit  l’an  5 8^  près  de  Nan- 
tes  , de  parens  nobles  & pieux  qui  l’inftruifi-  $.  A;i;an!Î. 
rent  dès  l’enfance  dans  les  fiuntes  Lettres.  Sa  ictraifc. 
Quand  il  eut  pafi'é  fa  première  jeunefle  , il  Son  Epiko- 
quitta  fon  pays  , pour  fe  retirer  dans  un  mo-  P*'* 
naftere  en  l’Ifle  d’Oye  fur  la  côte  de  Poitou 
près  de  l’IÛe  de  Ré.  son  pere  fit  tous  fes  efforts  au.x  paveas, 
pour  lui  perfiiader  de  retourner  dans  le  monde , 
jnais  il  n’en  put  venir  à bout.  Il  alla  enfuire  à 
Tours , pour  y prier  au  tombeau  de  saint  Mar- 
tin. Il  fut  reçu  dans  le  clergé  de  cette  Eglilè  ; 
mais  quelque  temps  après  il  alla  à Bourges , où 
il  pafià  quinze  ans  dans  une  cellule  , couvert 
d’un  cilice  , ne  mangeant  que  du  pain  d’orge 
& ne  buvant  que  de  l’eau.  Pluficurs  Evequ'es 
appuyés  de  l’autorité  du  Roi  Clotaire , le  con- 
traignirent d'accepter  l’Epifeopat , non  pour 
être  attaché  à aucune  Eglife  particulière,  mais 
pour  aller,  comme  les  Apôtres,  annoncer  l’E- 
vangile à divers  peuples  qui  étoient  encore 
idolâtres.  Il  alla  d’abord  prêcher  dans  les  Pay  Sf 
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Bas.  Il  y rachetoit  autant  qu’il  pouvoît , drf 
jeunes  captifs  j après  les  avoir  baptifés,  il  les 
envoyoit  en  diverics  églifes  t & plufieurs  de- 
vinrent depuis  Prêtres , Abbés , ou  Evêques. 
Jufques-là  perfonne  n’avoit  ertcore  ofë  prê- 
cher dans  le  pays  de  Gand  , à caufe  de  la  fé- 
rocité des  habitans.  Saint  Amand  touché  de 
compaflion  de  leur  état,  alla  trouver  Saint 
Acaire  de  Noion  comme  l’Evêque  le  plus 
proche  , Sc  le  pria  d’aller  demander  au  Roi 
Dagobert  des  ordres,  pour  contraindre  à rece- 
voir le  Baptême  ceux  qui  le  refuferoient.  Saint 
Acaire  les  obtint,  & c’eft  le  premier  exemple 
d’une  pareille  conduite  à l’egard  des  payens. 
On  n’avoit  encore  donné  de  tels  otdres  que 
pour  les  Juifs,  & Dagobert  lui-même  ordon- 
na que  tous  ceux  de  Ion  Royaume  fe  feroient 
baptifer,  Cette  conduite  eft  bien  contraire  à 
la  maxime  de  Saint  Grégoire,  que  les  conver- 
fions  doivent  être  volontaires. 

•XXII.  Malgré  les  ordres  du  Roi , Saint  Amand  eut 
roiffionDi*  à foufFrir.  Il  fut  fouvent  repoufl'é 

vertes  ' ^.vec  injure,  battu  ou  jetté  dans  la  riviere. 
aftions  du  Ceux  mêmes  qui  l’avoient  accompagné , l’a- 
faint  Eve  - bandonnerent  à caufe  de  la  ftérilité  du  lieu  ; 

mais  il  continuoit  -le prêcher,  vivant  du  tra- 
vail de  fes  mains.  Enfin  le  miracle  de  la  réfur* 
reéfion  d’un  mort  accordé  aux  prières  du  faint 
millionnaire , adoucit  ces  barbares.  Ils  le  vin- 
rent trouver  en  foule , le  priant  humblement 
de  les  faire  Chrétiens.  Ils  détruifirent  leurs 
temples  de  leurs  propres  mains , & à la  place , 
Saint  Amand  bâtilToit  des  églilês  & des  mo- 
nafteres,  par  les  libéralités  du  Roi  & des  per- 
fônnes  de  piété.  Après  avoir  fondé  cette  églile, 
il  pafla  chez  les  Sclaves , o.u  Efclavons , peu- 
jples  récemment  venus  du  Nord;  quihabitoient 
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au-delà  du  Danube.  Il  annonça  l'Evangile  à 
ces  baibares  avec  une  grande  liberté,  dans 
Telpérance  de  remporter  la  couronne  du  mar- 
tyre. Mais  voyant  qu’il  y failoit  peu  de  fruit, 
il  revint  aux  Pays-Bas.  Le  Roi  Dagobert  s’a- 
bandonnoit  alor ^ à de  grands  defordres , dont 
tout  le  monde  gémilToit  lans  que  perlonne 
l’en  osât  reprendre.  Saint  Arnaud  lui  reprocha 
avec  une  vigueur  apoftolique  le  Icandale  qu’il 
donnoit  à tout  fon  Royaume.  Le  Prince  ne  le 
pouvant  foufïrir  , le  fit  chaU'er  de  les  Etats. 

Saint  Amand  en  prit  occafion  de  porter  la  lu- 
mière de  l’Evangile  dans  des  pays  éloignés. 

Mais  Dagobert  rentré  en  lui-même,  touché 
de  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit  faite  de  lui 
donner  un  fils,  rappella  le  Saint  Evêque  , fe 
jetta  àfes  pieds  pout  lui  demander  pardon, 

& le  pria  de  baptifer  l’enfant , & d’en  être  le 
pere  fpirituel.  Saint  Amand  qui  craignoit  que 
cette  éducation  ne  l’engageât  à vivre  à la 
Cour,  fe  retira.  Mais  Dagobert  lui  envoya 
Eloi  & Oiien , qui  étoient  alors  fes  principaux: 

Officiers.  Ces  deux  pieux  laïcs  repréfenterent 
à Saint  Amand,  qu’en  donnant  au  Roi  cette 
fatisfaétion  , il  fe  ménageroit  une  plus  grande 
liberté  pour  prêcher  par-tout , & faire  plus  da 
bien.  Le  Saint  Evêque  fè  rendit,  & baptifa 
le  jeune  Prince  qui  fut  nommé  Sigebert,  & qui 
devint  dans  la  fuite  plus  illuftre  par  fa  fain- 
teté  que  par  la  couronne  qu’il  porta. 

' Ce  fut  fous  le  régné  de  Sigebert  que  Saint  ^ ? * * 

Amand  fut  contraint  malgré  fa  réfiftance,  de^ju 
fe  charger  du  foin  de  l’églife  de  MaHriét.  Ceréglife  de 
Siège  étoit  originairement  à Tongres ; mais Maftnâ:. 
cette  ville  ayant  été  rainée  par  Attila  vers  le  Lettre  que 
milieu  du  cinquième  fiécle,  le  Siège  fut  tranC-^“‘  ** 
féré  à Mallriél.  Pendant  que  Saint  Amand 
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étoit  Evêque  , il  écrivit  au  Pape  saint  Marti» 
pour  le  confulter  fur  les  clercs  fcandaleux,  &c 
iiir  riiérefie  des  Monothélites.  Le  Pape  fe  fer- 
vit  de  cette  occalion  pour  envoyer  en  Gaule 
les  ades  de  fon  Concile , & U en  chargea  le  dé- 
puté de  saint  Amand  avec  une  lettre  où  il  le 
’ félicite  de  fes  travaux  , & le  plaint  du  dérè- 
glement de  fon  clergé.  Nous  avons  appris  , 
dit-il , que  vous  êtes  tellement  affligé  des  dé- 
fordres  de  votre  clergé,  que  vous  voulez  quit- 
ter les  fondions  paftorales  , & vivre  dans  la 
retraite  & le  lilence.  Il  l’exhorte  à relier  en 
place  , mais  à n’avoir  point  de  compallion  de 
ces  pécheurs , au  préjudice  des  Canons.  Ce- 
lui, ajoute  cefaint  Pape,  qui  eftune  fois  tom- 
bé dans  le  crime  après  fon  ordination , doit 
être  dépofé  , & palUr  le  relie  de  fa  vie  en  pé- 
nitence , puifque  nous  cherchons , pour  élever 
aux  Ordres , des  perlbnues  dont  la  vie  ait  tou- 
jours été  pure.  Il  lui  explique  enfuite  ce  qu’il 
avoir  fait  contre  les  Monothélites  dans  fon 
Concile.  Nous  vous  envoyons  , dit-il , les 
ades  , avec  notre  lettre  circulaire  que  vous 
aurez  foin  de  faire  connoître  à tout  le  monde  5 
& tous  les  Evêques  de  vos  quartiers  étant 
alTemblés  en  Concile  , confirmeront  ce  que 
nous  avons  fait  pour  la  foi.  On  voit  que  le 
Pape  même  nommoit  Confirmation  > le  con- 
fentement  que  les  autres  Evêques  donnoient 
à fes  décifions. 

saint  Amand  ne  put  fupporter  long- temps 
ït  X I V.  pi^^iocilité  du  peuple  & du  clergé  de  Madrid. 

Si  retraite.  J le  foin  cette  Eglifc  particulière  , 

DifciplcJ.  encore  annoncer  la  loi  aux  inhde- 

ies , & affermir  les  Eglifes  qu’il  avoir  fondées. 
Lorfque  fon  grand  âge  & l’épiiifcment  de  fes 
forces  ne  lui  permirent  plus  de  travailler  4 


t 
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'une  œuvre  li  pénible  , il  le  retira  dans  le  mo- 
naftcre  d'Linon  près  de  Tournai  , qu’il  avoir 
fonac  de  qui  porte  aujourd’hui  fbn  nom.  U 
moLiiut  à l’âge  de  quaire-vingt  dix  ans  l'an 
679.  Il  en  avoir  lonoé  deux  autres  à Gand, 
dont  l’un  a porte  le  nom  de  saint  Savon  , 
l’autre  celui  de  la  montagne  de  Blandin  où  il 
fut  bâti,  saint  Bavoii  étoit  de  Brabant  ; & ayant 
été  converti  par  saint  Amand  il  devint  fon 
dil'ciple  , Sc  pratiqua  la  vie  monalliquc  , en 
menant  une  vie  très-auftere.  Il  mourut  vers  le 
milieu duleptiéme liècle.  Les  deux monalleres 
de  Gand  eurent  pour  premier  Abbé  S.  Flor- 
bert , qui  reçut  s.  Livin  Evêque  d’Irlande, 
pour  prêcher  dans  le  même  pays,  saint  Livin 
fut  niartyrifé  près  de  Gand  par  les  barbares 
vers  l’an  6^6.  Les  dil'ciples  de  Saint  Amand 
fondèrent  plufieurs  autres  monafteres  dans  U 
Gaule  Belgique  , & dans  la  Germanie  infé-  - 
rieure.  saint  Guilain  fut  du  nombre  , Sc^l’on 
croit  qu’il  fonda  l’an  6’ii  l’Abbaye  qui  porte 
encore  fon  nom  dans  le  Hainaut.  Jonas  au- 
tre difciple  de  Saint  Amand  fut  le  premier 
Abbé  de  Marchiennes. 

V. 

Théodore  naquit  dans  la  Galatie  à siccc  près  x y. 
d’AnallafiopIe.  Dès  l’âge  de  huit  ans  , l’Ecri-  s.  Théodo- 
ture  fainte  faifoit  fes  délices.  Il  alloit  dans  te  Sicéot^. 
l'Eglife  lire  ces  divins  Oracles  , pendant  que 
ceux  de  fon  âge  avec  qui  il  étudiolt,  étoient 
occupé  à fe  divertir.  Cette  leélurc  des  Livres 
faints  lui  donna  un  mépris  fouverain  pour  le 
inonde  : & quoiqu’il  fut  encore  très-jeune  , il 
embrall’a  de  tout  Ibn  ccèiirla  vie  folitaire  , Sc 
s’exerça  à la  pénitence  la  plus  auflere.  Théo- 
dofe  Evêque  d’Anaflafiople  touché  de  la  vertu 
cmiaente  du  jeune  folitaire,  le  ht  entrer  dans 
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fou  clergé  & l'ordonna  Prccre.  Pour  niieuîC 
profiter  de  la  grâce  ue  fon  ordination,  Théo- 
dore fc  retira  pendant  quelque  temps  dans  une 
folitude  écartée  , & il  n’en  fortit  que  pour 
aller  à Jérufalem  vilîter  les  faints  lieu^*.  Il 
alla  eniüite  vifiier  les  monafteres  & les  Ana- 
chorètes , meme  les  plus  retires  , qui  étoient 
répandus  dans  les  délerts  de  la  Paleftine , afin 
de  s’édifier  de  leur  vie  pénitente  , & de  tra- 
vailler à en  devenir  l’imitateur.  Après  la  mort 
de  l’Evêque  cl’Anadaliople  , on  le  força'  de 
remplir  ce  Siège.  Il  redouta  toujours  le  poids 
dont  on  l’obligea  de  fc  charger.  Il  s’appliqua 
tout  entier  par  devoir  au  bien  de  fon  peuple  ; 
mais  fon  inclination  le  portoit  à la  retraite.  Il 
louffrit  beaucoup  pendant  fon  Epifeopat , en 
voyant  la  dureté  de  fon  peuple  & l’inutilité 
de  fes  travaux.  Enfin  après  avoir  gouverné  fon 
églilè  pendant  dix  ans , il  aflèmbla  le  clergé 
&;  le  peuple,  & leur  dit:  Vousfoavez  que  vous 
m’avi  Z impofé  ce  joug  malgré  moi , voici  plus 
de  dix  ans  que  je  vous  fatigue , & que  vous  me 
fatiguez  , c’eft  pourquoi  je  vous  prie  de  vous 
chercher  un  pafteur.  Pour  moi  je  ne  le  veux 
plus  être  , & je  retoumerai  à mon  monaftere 
comme  un  pauvre  moine , pour  y fervir  Dieu 
toute  ma  vie. 

Qiiclque  temps  après  fa  retraite , l’Empereur 
Maurice , le  Patriarche  Cyriaque,&  les  Grands 
de  l’Empire  lui  écrivirent  pour  le  prier  de 
venir  à Conftantinoplc  leur  donner  fa  bené- 
diélion.  Dans  le  peu  de  temps  qu’il  y demeura , 
il  fit  beaucoup  de  miracles  , entr'autres  il 
guérit  de  la  lèpre  un  des  fils  de  l'Empereur.  Il 
obtint  plufieurs  privilèges  pour  fes  monafte- 
res , &:  ils  furent  exemptés  de  la  jurifdidion  de 
tout  autre  Evêque  , tournis  feulement  à l’é- 
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jlife  de  Conftanauople.  Ces  commencemens 
d’exempàons  des  moines  font  remarquables. 
Thomas  Patriarche  de  Conftantinople  qui 
avoir  fucccdé  à Cyriaque , ayant  appris  un  pro- 
dige arrive  en  pluficurs  villes  de  Galate  , où 
ks  croix  que  l’on  portoit  en  piocelfion  s'agitè- 
rent d’elles-mêmes  d’une  maniéré  extraordi- 
naire ; ce  mouvement  fi  peu  naturel  des  croix 
allarma  le  Patriarche  , qui  fit  encore  venir  à 
Conftantinople  s.  Théodore  siceote,  L’Em- 
pereur Phocas  ayant  fçûfon  arrivée  , le  fit  ap- 
peller  & fe  recommanda  à fos  prières.  Le  faint 
homme  lui  impofa  les  mains , & le  foulagea 
dans  les  douleurs  que  la  goutte  lui  caufoit.  Il 
lui  donna  en  même-tems  des  avis  falutaires , 
& l’exhorta  à fe  corriger  de  fes  vices.  Le  Pa- 
triarche Thomas  pria  s.  Théodore  de  lui  dire, 
fî  ce  mouvement  extraordinaire  des  croix  étoit 
yéritable.  Le  lerviteur  de  Dieu  l’en  ayant  af- 
fûté , le  Patriarche  le  prefta  de  lui  dire  ce  que 
marquoit  ce  prodige.  Comme  il  en  failoit  dif- 
ficulté J le  Patriarche  fe  jettaàfes  pieds,  pro- 
teftant  d'y  demeurer  jufqu’à  ce  qu’il  l’eût  fa- 
tisfait.  Alors  saint  Théodore  lui  découvrit  que 
cette  agitation  de  croix  annonçoit  de  grands 
maux , rébranlement  de  la  plupart  des  égl  ifes , 
Sc  d’autres  malheurs.  Les  moines  du  monaftere 
où  il  demeuroit , le  firent  peindre  fans  qu’il 
s'en  apperçût  , & le  prièrent  enfuite  dé  bénir 
l’image.  Il  leur  dit  en  fouriant  : Vous  êtes  des 
voleurs  ; & bénit  l’image.  Il  fit  un  grand  nom- 
bre de  miracles  dans  tous  les  voyages  qu’il 
fit  à Conftantinople  , & le  Patriarche  Sergius 
eut  pour  lui  la  même  vénération  qu’avoient 
eu  fes  prédéceiTeurs,  Cet  homme  merveilleux 
mourut  l’an  613.  sa  vie  a été  écrite  par  Eléu- 
fius  Ion  difciple , qui  avoir  demeuré  doute  au? 

To/ne  nï.  G 
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avec  lui , & qui  avoir  été  témoin  de  plufiéuf* 
de  Tes  miracles. 

VI. 

XXVI.  Biicop  Baducing  , depuis  furnommé  Benoît 
S.  Benoît  étoit  né  en  Angleterre  d’une  famille  noble. 

Sifcop-  Il  fut  lié  de  bonne  heure  avec  saint  Vüfrid  , 
& alla  avec  lui  à Rome  en  pèlerinage.  Benoît 
y fit  un  fécond  voyage  avec  le  fils  du  Roi 
Ofui.  Au  retour  de  ce  lecond  voyage  , il  alla 
à l’Ifle  de  Lerins  , y reçut  la  tonfure,&em- 
brafla  la  vie  monallique.  Deux  ans  après  il 
retourna  à Rome  , & le  Pape  Vitalien  qui 
connnoiflbit  fon  mérite, l’engageaàquitter  Ion 
pèlerinage  , pour  faire  un  plus  grand  bien  en 
accompagnant  en  Angleterre  Théodore , & lui 
fer  vaut  de  guide  & d'interprète.  Benoît  obéit  , 
& quand  saint  Théodore  fut,  établi  fut  le  siè- 
ge de  Cantorberi , il  fe  fervit  de  ce  faint  moine 
pour  faire  fleurir  les  monafteres  fondés  en 
Angleterre.  Dans  un  quatrième  voyage  que 
saint  Benoît  Bifcop  fit  à Rome  , il  y amafla 
une  grande  quantité  de  Livres  eccléfiaftiqiies  , 
qu'il achetoit,  ou  dont  on  lui  faifoit  prélènt, 
' & il  les  porta  en  Angleterre  , avec  beaucoup 

de  reliques.  Le  Roi  voyant  tout  ce  qu’il  faifoit 
pour  le  bien  de  l’iglife  d’Angleterre,  lui  don- 
na des  terres  pour  bâtir  des  monafteres.  Il  fon- 
da ceux  de  Virmouth  & de  Jarou.  Il  palïa 
en  Gaule  pour  en  emmener  des  maçons , afin 
de  bâtir  de  pierres  les  églifcs  de  ces  deux  mona- 
fteres & de  les  voûter  à la  Romaine,  Comme 
- il  n’y  avoit  point  encore  de  verriers  en  Angle- 
terre , Benoît  en  fit  auffi  venir  de  Gaule  , & 
mit  des  vîtres  aux  fenêtres  des  églifes  & des 
* bâtimens.  C’eft  à cette  occafion  que  les  An- 

glois  apprirent  l’art  de  la  verrerie.  Ilfitaufti 
venir  tout  ce  qui  étoit  nécellaire  pour  le  fer  vice 
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ad’  autel  & de  l’cglilè  , foit  vafes  fbit  orne- 
mens,  £nfin  pour  avoir  ce  qui  ne  fe  troavoic 
pas  en  Gaule  , il  fit  un  cinquième  yoyage  à 
Rome , û'où  il  rapporta  une  multitude  innom- 
brable de  toute  force  de  Livres , & quantité  de 
reliques.  Il  en  rapporta  aufli  plufieurs  images 
des  Saints  , pour  orner  fbn  églife  de  S.  Pierre. 
Ce  faint  homme  mourut  dans  l'on  monallere 
de  Virmouth  , après  l’avoir  gouverne  feize 
ans.  Pendant  fa  dernière  maladie  , il  exho  ta 
louvent  fesfreres  à garder  fidèlement  la  règle 
qu’il  leur  avoir  donnée,  ajoutant  qu’il  l’avoit 
tirée  de  ce  qu’il  avoir  trouvé  ne  meilleur  en 
dix-fept  monafteres  qu’il  avoir  vificés  dans 
fès  voyages.  Il  leur  recommanda  de  conferver 
la  belle  & nombreufe  bibliothèque  qu’il  avoir 
apportée  de  Rome,  & de  ne  pas  ibuffirir  qu’el- 
le fût  gâtée  ni  diffipée.  Il  leur  défendit  d’avoir 
^gard  à la  naiffince  dans  le  choix  d’un  Ab- 
bé , mais  feulement  à la  vertu  j & leur  or- 
donnade  fè  conduire  dans  l’éleéHon  d'une  ma- 
niéré conforme  à l’efprit'&  à la  régie  du  grand 
Saint  Benoît.  Il  défendit  en  particulier  d’élire 
fon  frere  qu’il  en  jugeoit  indigne.  Il  mourut 
l'an  6^0. 


V IL 

Saint  Arnoul  qui  après  avoir  vécu  à la  Cour  **^**^- 
du  Roi  Clotaire  , fut  fait  Evêque  de  Metz 
avoir  eu  deux  fils  avant  que  d’entrer  dans  letjcs  de  I’e- 
Clergé , Clou  & Anfegife.  Un  Pere  fi  rempli  glifc  de 
de  piété  ne  manqua  pas  de  donner  une  fainte  France, 
éducation  àfes  enfans.  Clou  fut  confié  à des 
maîtres  pieux  & fçavans,  & en  peu  de  tems  il 
devint  l’admiration  dès  maîtres  qui  l’inftrui- 
foient , & le  modèle  des  difciplcs  avec  qui  on 
le  formoit.  Il  avoir  grand  foin  de  ne  fe  lier 
-qu’avec  les  jeunes  gens  qui  marchoient  dans 
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Tinnocence  ,&  ü fuy  oit  ceux  dont  leîmœur» 
auroient  pu  altérer  la  pureté  des  fiennes.  Clou 
polTéda  tic  emplois  confidérables  a la  Cour, 
des  Rois  Dagobert  I & Sigebert  II.  Il  s'y 
conduifit  avec  beaucoup  d’intégrité,  étant 
toujours  fidèle  .1  Dieu  & à Ion  Prince.  Quand 
il  vit  fon  pere  Saint  Arnoul  quitter  le 
de  Metz  pour  fe  retirer  dans  une  profonde 
fblitude  ,il  envia  fon  bonheur  & auroit  voulu 
l’imiter,  mais  Dieu  ne  le  lui  permit  pas.  Lorf- 
^ qu’il  voulut  fuivre  l’attrait  qu’il  avoit  pour 
la  vie  folitaire  , la  Providence  l’eleva  fur  le 
Siège  de  Metz.  Il  eut  beau  repréfenter  fon 
incapacité,  fa  réfiftance  fut  inutile,  & l’on  vit 
par  la  fainteté  & le  zèle  du  Pafteur  , que  1 El- 
prit  de  Dieu  avoir  préfidé  au  choix  du  peuple. 
Il  commença  par  vifiter  fon  Dioccfe  afin 
de  corriger  les  abus  , de  réprimer  les  cicfbr- 
dres  , & d’établir  par  tout  la  régularité  & la 
vertu.  Libéral  & prodigue  meme  envers  les 
pauvres , il  fe  réduifoit  à l’indigence , P°ur  pro- 
curer aux  autres  le  nécelfaire.  Il  prechqit  al- 
fidûment  & comme  un  homme  qui  avoir  tou- 
jours été  élevé  dans  les  fonélions  du  ininifte- 
re:  c’étoit  aux  pieds  de  la  Croix  qu’il  pni- 
foit  fa  fcience  & fon  éloquence.  Enfin  il  mar- 
cha fidèlement  fur  les  traces  de  Saint  Ar- 
jioul  fon  pere  , & il  fut  comme  lui, plein  d’a- 
mour pour  fon  troupeau  , attentif  à tous  fes 
befoin s,  infatigable  dans  le  travail,  l’appui 
des  foibles  , le  proteéfeur  des  veuves  & des 
orphelins  , l’exemple  des  fidèles  & du  cierge, 
il  gouverna  l’églife  de  Metz  pendant  quaran- 
te ans  , & mourut  vers  l’an  , âgé  de  plus 
de  quatre-vingt-dix  ans. 

VIII. 

sfSduIfe  Saint  Hidulphe  naquit  en  Bavière.  Le  dcfi^ 
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de  là  retraite  le  fit  pafl'er  dans  le  Diocèle  de  Evêque  if 
Trêves.  Sa  vertu  éminente  l’ayant  fait  con- Trêves, 
noître  dans  fa  folitude,  il  fut  élevé  fur  le  Siège 
de  Trêves,  Il  y travailla  en  Pafteur  vigilant 
qui  fe  confacre  tout  entier  au  bien  de  fes  bre- 
bis. Ses  grandes  occupations  inféparables  du 
miniftere  paftoral,  les  dangers  qui  l’accompa- 
gnent , & le  fouvenir  des  délices  fpirituelles 
qu'il  avoit  goûtées  dans  la  retraite,  lui  firent 
reprendre  le  chemin  de  la  folitude.  Cette  con- 
duite , qui  cil  en  foi  extraordinaire  & oppofée 
aux  régies  de  l’églife  , qui  attachent  les  Paf- 
tcurs  à leur  troupeau  , commençoit  à devenir 
ordinaire.  Hidulfe  ayant  fait  part  du  dégoût 
que  lui  caufbit  l’exercice  du  miniftere  à l’Évê- 
que de  Toul , fe  retira  dans  les  déferts  du  pay» 
de  Volge  , où  il  avoit  un  grand  nombre  de 
Icrvitcurs  de  Dieu,  qui  vivoient  plutôt  com- 
me des  Anges  que  comme  des  hommes.  Bien- 
tôt il  fe  vit  environné  d’une  foule  de  perfon- 
nes  que  fa  vertu  attiroit  auprès  de  lui.  Pour 
les  mettre  à couvert  des  injures  de  l’air  & de 
la  fureur  des  bêtes  , il  bâtit  le  monaftere  de 
Moyen-Moutier  qui  fubfifte  encore  aujour- 
d’hui. C’cft  une  Abbaye  de  BcnédiéHns  de  la 
Congrégation  de  Saint  Vannes.  Hidulfe  étoïc 
très-uni  avec  Saint  Dié  qui  avoit  bâti  le  mo- 
naftere de  Jointures.  Comme  ils  n’étoient  qu’à 
deux  lieues  l’un  de  l’autre  , ils  fc  vifitoientune 
fois  l’année , pour  fe  fortifier  dans  la  vie  fpi- 
rituelle.  Au  jour  deftiné  pour  cette  vifite  , ils 
partoient  à la  même  heure  , pour  venir  l’un 
au-devant  de  l’aurre.  Dès  qu’ils  s’étoient  joints, 
ils  fe  mettoient  .à  genoux  à l’endroit  même  où 
ils  fe  rencontioient  ; & apres  avoir  fait  leur 
pricre  , ils  fe  donnoient  le  baifer  de  paix  , & 
5’emretenoient  enfuite  du  bonheur  de  la  vie 
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future.  Ce  faint  commerce  dura  ju%i'l  ÎA 
n'.ort  de  Saint  Dié.  SaiiK  Hidulfe  vécut  tou- 
jours dans  les  exercices  de  la  plus  auftere  pé- 
nitence. Dans  un  âge  très-avancé  , il  gagnoit 
encore  du  travail  des  mains  ce  qui  lui  ctoit 
iiéceflaire  pour  la  nourriture  & pour  Tes  vete- 
mens.  Il  mourut  au  commeucetnent  du  hui- 
tième fiécle. 

I X. 

Saint  Prix  fut  mis  de  bonne  heure  fous  la. 
difcipline  de  Saint  Gênés , alors  Archidiacre 
■&  depuis  Evêque  de  Clermont,  qui  le  lit  en- 
trer dans  Ibn  clergé.  Il  fe  dillingua  par  fa 
modeftie  & par  là  charité.  Après  la  connoif- 
fance  du  chaut  de  i’Eglilé , qui  pall'oit  alors 
pour  la  première  fcience  des  clercs  , fa  prin- 
cipale éiude  étoit  celle  de  l’Ecriture  Sainte  & 
de  l’Hilloire  Ecclélîaftique  , à laquelle  il  prie 
tant  de  plailir, qu’il  compola  quelques  vies  des 
Saints  Martyrs  d.u  pays.  Après  la  mort  de  Saint 
Gênés , Félix  fon  luccefl'eur  le  fit  Supérieur 
d’un  monaftere  de  filles , & Dieu  lit  connoître 
dcs-lors  la  fainteté  de  Prix  par  un 'miracle 
qu’il  accorda  à Tes  prières.  L'éc  at  de  cette  ac- 
tion , joint  à celui  de  Tes  vertus  portm  l'Evê- 
que Félix  à l’ordonner  Prêtre  malgré  la  réfif- 
tance  , & quelques  années  après  il  fut  élevé 
fur  le  Siège  d.e  Clermont.  Il  gouverna  foi* 
peuple  en  véritable  Pafteur.  Ses  prédications 
qui  étoient  prelque  continuelles , & fur-tout 
l’exemple  de  fa  chanté  , portèrent  plufieurs 
perfonnes  à concourir  avec  lui  , pour  all'urer 
plulicurs  établiflèmens  utilesqu’il  fit  en  faveur 
des  pauvres  de  Ibn  Diocèfe.  Une  Dame  qui 
n’avoit  qu'une  fille  , lailTa  quelque  fonds  pour 
un  hôpital.  Le  Patrice  Heélor  Comte  deMar- 
ifille  hoxxuue  violent  & déréglé  ^ enkva  iai 
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^lle  après  la  mort  delamere,  Scaccufa  Saint 
Pn.t  ue  s être;  u'iulieintnt  emparé  des  biens 
de  ia  mere.  Saint  Prix  le  iuft'iia  ii  bien  , que 
le  ra.’iiïèar  fut  piiiudc  mort.  Lesparens d’He- 
élor  s’en  v'es'grrent  fur  Saint  Prix  , &le  lirent 
aiTaiiiiUT.  £n  luou  aiu  il  pria  pour  fes  meur- 
triers. Sa  mort  arriva  l’an  674. 

X. 

Saint  Leu  né  dans  le  Diocèfe  d’Orléans  ^ 
étoitd’uncfamille  alliée  auxRois.  samerelui  - , 
p'-oc'.uaiuie  éducation  vraiment  chrétienne,  Sens 
Une  defés  principales  aévotions  étoitde  vifi- 
te.  les  tombeaux  des  Martyrs.  Pour  imiter  au- 
tant qu’il  pouvoir  leurs  foufFrances  , il  jeû- 
no;  t beaucoup  ,domptoit  la  chair  par  de  gran- 
des aaftérités  , par  les  veilles  , les  humilia- 
tions , & par  la  privation  de  tout  ce  qui  pou- 
voir latisfaire  les  fens.  L'an  609  il  fut  élû  Ar- 
chevêque de  sens.  Il  fut  le  Pere  de  fon  trou- 
-peau.  Il  l'inftruifoit  fouvent  par  fes  exhorta- 
tions , & toujours  par  fon  exemple,  son  zélé 
• & la  vertu  lui  attirèrent  des  envieux  : parce  ' ‘ 
qu’il  étoit  agréable  à Dieu  , les  hommes  le 
perlécutérent.  saint  Leu  ne  fe  vengeoit  de  fes 
calomniateurs,  qu’en  les  comblant  de  lès  bien- 
faits. Clotaire  II  voulant  s’emparer  de  la  Bour- 
gogne envoya  attaquer  sens.  Le  faint  Evê- 
que appella  les  fidèles  , les  invita  à prier  , & 
l’ennemi  fe  retira.  Clotaire  ayant  enfuite  réuni 
toute  la  Monarchie  Françoife  fous  fa  domi- 
nation, envoya  en  Bourgogne  un  Gouverneur 
qui  le  calomnia  auprès  du  Roi.  Medegilile 
Abbé  du  monaftere  de  S.  Rerai  au  fauxbourg 
de  sens  , fe  joignit  au  Gouverneur  , parce 
qu’il  vouloir  être  Evêque  en  fa  place.  Le  Roi 
trompé  par  ces  calomniateurs  envoya  saint 
en  exil.  Les  habitans  de  Sens  au  j^eu  de 
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fouffrir  avec  patience  l’injuftice  faite  à leu» 
Pafteiir  , ou  de  faire  au  Roi  de  refped ueufes 
remontrances  , déchargèrent  leur  colere  fur 
l'Abbé  de  Saint  Remi,  & le  tuèrent  dans  fon 
égli/e.  Cette  nouvelle  affligea  fort  Saint  Leu. 
Vinebaud  Abbé  de  Saint  Loup  de  Troyes  fit 
connoître  au  Roi  l’innocence  du  Saint  Evê- 
que exilé , & obtint  fa  liberté.  Vinebaud  le 
préfenta  au  Roi,  qui  le  voyant  maigre  & dé- 
figuré à caufe  de  ce  qu’il  avoir  fouffert  dans 
fon  exil  ,en  fut  touché , detefta  fes  calomnia- 
teurs 5 le  fit  manger  .a  fa  table  , fe  profterna 
pour  lui  demander  pardon  , & le  renvoya  à 
fon  églife  comblé  de  préfens.  Saint  Leu  la 
gouverna  comme  auparavant  avec  zélé  & avec 
édification.  Etant  près  de  mourir,  il  exhorta 
les  Prêtres  de  fon  clergé  à vivre  dans  la  fâin- 
teté  qu’exigeoit  leur  état.  Il  mourut  vers  l’ar» 

, &fut  enterré  fous  la  goutierede  l’églifè 
de  Sainte  Colombe  , comme  il  l’avoit  ordon- 
né par  l’humilité. 

XI. 

XXXI.  Dieu  fit  connoître  de  bonne  henreà  Saint 

S Orner  Orner  la  vanité  du  monde , & le  conduifit  dans 
Isècjüc.  le  raonaftere  de  Luxeu.  Toute  la  communauté. 

fè  réjouit  d’avoir  acquis  un  religieux  fi  ac- 
compli. Il  avoit  une  douceur  qui  le  rendoit 
aimable  à tout  le  monde*,  quoiqu’il  eût  beau- 
coup de  févérité  pour  lui-même.  Quelque 
délir  qu’il  eût  de  menerune  vie  cachée , Dieu 
permit  que  fon  nom  devint  célébré;  & on  l’ar- 
racha de  fa  retraite  pour  le  faire  Evêque  de 
Terouane.  Qiiclle  dilfércnce  , difoit-il , en- 
tre le  port  où  je  fuis  , & la  mer  orageufè 
où  l’on  va  m’embarquer  fans  expérience  & 
contre  mon  inclination  ! Mais  on  iVécouta- 
point  tout  ce  qu’il  put  dire  , 6c  on  Pordoana;  . 
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Evc^ue  l’an  6^6,  Saint  Orner  trouva  la  plus 
grande  partie  de  fbn  peuple  plongé  dans  l’ido- 
lâtrie , & tous  dans  des  vices  groffiers.  Il 
fembloit  que  Dieu  lui  eût  réfervc  cette  moif- 
fon.  Il  travailla  infatigablement  à réformer 
les  mœurs  du  peu  de  chrétiens  qui  y étoient,, 

& à leur  faire  oWèrver  la  loi  de  Dieu.  Il  s’ap- 
pliqua enfuite  à J-étruire  l’idolâtrie  par  lès- 
prédications  , & il  fit  par  le  lecours  de  la  grâ- 
ce un  li  grand  nombre  de  converfions  folides , 
qu’il  y avoir  peu  de  Diocèfes  aulli-bien  culti- 
vés que  le  lien  l’étoit  à la  fin  de  fon  Epifcopar. 

Il  racheroitles  captifs  ,nourrilToit les  pauvres,, 

' alliltoit  les  malades  , protégeoit  les  foibles  y 
pacifioit  les  troubles  des  familles  , réconci- 
iioit'les  ennemis  , & Ibrvoit  tout  le  monde 
n’ayant  d’autre  but  que  la  gloire  de  Dieu  & 
le  falutdu  prochain.  Dieu  infpira  à plufîeurs 
le  délir  de  fuivre  les  confeils  Evangéliques  eir 
le  retirant  dans  la  folitude.  Ce  fut  ce  qui  don- 
na lieu  à la  fondation  du  monafterede  Sithieu 
ou  de  Saint  Bertin  , dont  Saint  Mommolin  fut 
établi  premier  Abbé  par  Saint  Orner.  Ce  Saine 
Evêque  s’y  retiroit  lui-même  quelquefois  pour 
s’occuper  de  la  contemplation,  quand  il  avoir 
quelque  loilîr.  Eranf  devenu  vieux  , il  perdit 
la  vue  & il  profita  de  cet  accident  pour  mé- 
diter avec  plus  de  loifir  la  Loi  du  Seigneur^, 

Il  mourut  vers  l’an  667 , & fut  enterré  dans, 
le  monailere  de  Notre-Dame  de  Sithieu..  La. 
ville  de  Terouane  fut  ruinée  dans  lefciziéme- 
fiécle , & le  Diocefe  fut  partagé  en  deux  nou- 
yeaux , Saint.  Orner  & Boulogne.. 

X I !.. 

Valeri  né  en  Auvergne  fit  connoîtredès  fon  xxïîK- 
enfance  qu’il  feroit  un  jour  un  grand  fervi-  /V 
ceur  de  Dieu..  Son  aiiiQur;  p^ur  la  priere  g^  Abbé. 

G,v 
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pour  les  exercices  de  pieté  , lui  faiioft 
haiter  ardemment  de  fçavoir  lire.  Mais  le  be- 
foin  que  fes  parens  qui  étoient  pauvres 
avoieiit  de  lui , rcmpcchoit  d'aller  voir  ceux 
qui  auroient  pu  l’inftruire.  Néanmoins  ayant 
eu  accès  auprès  du  précepteur  de  quelques  en- 
fans  de  qualité  de  Ibn  pays  , il  le  pria  de  lui 
tracer  un  alphabet , & de  lui  en  nommer  les 
lettres.  En  peu  de  rems  il  apprit  à lire.  Il 
voulut  fe  confacretà  Dieu  dans  un  monaftere 
proche  du  lieu  de  fa  naiifance.  son  pere  qui 
avoir  befoin  de  fes  ftr  vices  , prévint  l’Abbé* 
& les  religieux  » qui  le  refuferent  long-rems* 
Mais  ils  furent  obligés  de  céder  à fa  perfévé- 
rance.  Le  pere  lui-même  fe  fournit  à la  vo- 
lonté de  Dieu.  Valeri  devint  bientôt  une  ré- 
gie vivante  & un  modèle  de  perfeétion  pour 
les  frétés.  Il  quitta  eiifuite  fon  pays  pour  fe 
retirer  dans  quelque  monaftere  encore  plus 
auftere.  Ayant  entendu  parler  de  celui  de  s* 
Germain  d’Auxerre,  il  y alla,  saint  Aunaire 
qui  étoit  alors  Evêque  d’Auxerre  , le  reçut 
avec  beaucoup  de  charité.  L’éminente  fainte- 
té  de  Valeri  lui  attira  la  vénération  de  tout 
le  monde.  Voyant  que  fa  réputation  fe  ré- 
pandoit  aux  envitons  d’Auxerre  , il  craignit 
pour  Ibn  humilité  y & fe  retira  a LuxeufouS 
la  conduite  de  saint  Colomban.  ' 

Il  exécuta  ce  dc/Ièin  avec  un  grand  sei- 
gneur , qui  étant  venu  le  voir  pour  recevoir 
les  inftruéHons  ,en  avoir  fi  bien  profité  , qu’il, 
Iç  dépouilla  de  tout , pour  entrer  dans  la  voie 
étroite  qui  conduit  â la  vie  éternelle.  Ils  fu- 
rent reçus  en  qualité  de  novices , <Sc  Valeri  fut 
employé  à cultiver  le  jardin.  Mais  saint  Co- 
lomban ne  tarda  pas  à connoître  quel  tréfor 
il  pofiedoit  , 8c.  Ule  micau  rang  des  princi- 
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pâiix  de  fa  nombreufe  communauté.  Un  des 
religieux  de  cette  maifon, nommé  Valdolen». 
demanda  au  faint  Abbé  la  permifliort  d’aller 
prêcher  la  foi  aux  infidèles , & d’emmener  avec 
lui  Valeri.  saint  Colomban  accorda  l’un  - 
l’autre.  Ils  allèrent  vers  la  partie  septentrio- 
nale de  France}  & le  Roi  Clotaire  leur  don- 
na la  T erre  de  Leucone  en  Picardie  fur  la. 
somme  , aflez  près  de  la  mer.  Ils  bâtirent  une 
chapelle  & quelques  cellules  , arec  la  permif- 
fion  de  l’Evêque  d’Amiens.  Saint  Valeri  con-- 
vertitun  grand  nombre  d’idoiâtres  du  pays  par 
fes  prédications , & par  l’exemple  de  la  vie  ad- 
mirable qu’il  menoit.  Il  ue  mangeait  que  le 
Dimanche  , ne  bûvoit  que  de  l’eau  , cou- 
choit  fur  des  branches  d’arbres , & étoit  tou- 
jours occupé  ou  à la  priere,  ou  à la  leélure^ 
ou  au  travail  des  mains.  Il  nourriflbitles  pau- 
vres de  ce  que  lui  rapportoit  fon  travail.  It 
conduifoit  fes  freres  avec  douceur  & avec  hu- 
milité. Il  alloit  fouvent  prier  furie  haut  d’une 
montagne  au  pied  d’un  arbre  , à une  lieue  de 
là  cellule.  On  rapporte  là  mort  à l’an  tfzt- 
On  bâtit  depuis  un  monaftere  à la  place  delà 
cellule  , & il  s’y  forma  une  ville  qui  porte 
fon  nom. 

XTIL 

Riquier  naquit  dans  le  Ponthieu,  Il  eut  le 
mal  heur  de  fui  vre  le  torrent  des  pallions  ; mais  s.  Riqiûcs: 
la  charité  qu*^il  exerça  à l’égard  de  deux  Ikints  Abbé.. 
Prêtres  Irlandoisqui  paflbient  par  le  Pbnth  ieu  , 
lui  attira  la  bénédiction  du  seigneur.  Ces 
Prêtres  lui  parlèrent  avec  tant  de  force  8c  de 
lumière  de  la  nécellité  de  la  pénitence  , du: 
bonheur  qu’il  y a de  fervir  Dieu  , que  Ri- 
quier le  lèntit  embrafé  d'un  ardent  défit  de 
icnoucex  aufiéeXe  ;.pouc  ne  plus  s’occuper  cpie 

G vj. 
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de  la  grande  affaire  du  falut.  Quand  il  eat 
long-temps  pratique  la  vertu  , & qu'il  fe  fuc 
parfaitement  inftiuit  dans  lafcience  des  Sts. 
on  l’éleva  au  Sacerdoce  , & on  l’envoya  prê- 
cher aux  autres  les  mêmes  vérités  qu’il  avoir 
apprifes.  Il  produifît  de  grands  fruits  dans  tous 
les  lieux  où  il  annonça  la  parole  de  vie.  Les 
pécheurs  le  convertiflbient  , & les  juftes  s’af- 
fermilToient  dans  la  juftice  car  il  n’infpiroit 
pas  de  petites  dévotions,  qui  ne  font  qu’amu- 
1èr  les  âmes  , & qui  le  portent  à croire  qu’el- 
les font  changées  , lorlqu’elles  n’ont  encore 
que  l’écorce  de  la  converfion.  Il  jugeoit  des. 
arbres  par  leurs  fruits.  Quand  on  avoitrenon- 
cé  à foi-meme  dompté  fes  paffions  , mor- 
tifié fon  amour  propre  , évité  toutes  les  oc- 
cafions  du  péché  , & que  l’amour  de  Dieu  avoir 
établi  fon  régné  dans  le  cœur  , alors  il  ac- 
cordoit  le  bienfait  de  la  réconciliation..  Le 
Roi  Dagobert  attiré  par  l’odeur  de  fes  vertus,, 
vint  le  voir  pour  fe  recommander  à fes  priè- 
res & recevoir  fes  inftruélions.  Saint  Riquiec 
profitant  de  la  confiance  que  ce  Prince  lui  té- 
moignoit , lui  parla  avec  force  de  la  vanité  des 
grandeurs , & du  compte  terrible  que  rendront 
ceux  qui  gouvernent.  Il  lui  dit  qu'il  ne  devoit 
point  fe  laillèr  féduire  par  les  flatteries  de  Ces 
Courtifans,  qui  ont  toujours  intérêt  qu’un: 
Roi  ne  connoilfe  point  la  vérité , de  peur  qu’il 
n’exige  une  réforme  qui  incommoderoit  leur; 
cupidité.  Il  l’exhorta  à prendre  la  juftice  pour 
ia  régie  de  toutes  fes  aélions  , Si  à s’occuper 
du  moment  où  il  paroîtra  devant  Dieu  , dé- 
pouillé de  tout  , & n’étant  fuivi  que  de  les 
œuvres  ; c’avoir  toujours  prélènte  devant  les 
yeux  cette  importante  vérité , qu'un  Roi  n’cftj 
grand  qu’autant  qu’il  eû  maître  de  fespaiilousj. 
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qti‘il  aime  fon  peuple  comme  fes  enfans  , Sc 
qu’il  fait  regner  la  piété  dans  fes  Etats.  Da- 
gobert reçut  avec  refped:  les  inftruélions  de 
Saint  Riquier  j mais  ce  ferviteur  de  Dieu  crai- 
gnant les  honneurs  , & l’air  empoifonné  qu’oti' 
refpire  auprès  des  Grand.  ^ alla  fe  cacher  dans 
la  i'olitude  , pour  n’étre  connu  que  de  Dieu 
à qui  feul  il  vouloir  plaire.  Il  choifit  la  foret 
de  Crefli  au  Diocéfe  d’Amiens  , & il  y acheva 
fa  vie.  Il  mourut  vers  l’an  ^45.  Dieu  fit  con- 
noîtrefa  fainteté  par  la  multitude  & la  gran- 
deur des  miracles  qu’il  opéra  fur  fon  tom- 
•beau. 

XIV. 

J udicael  ou  Juel  Comte  de  Bretagne  , lailTa  xxTîy* 
en  mourant  les  Etats  à Giguel  fon  fils  aîné  , S.  )oHCr 
qui  prit  le  premier  le  titre  de  R.oi  de  Breta- 
gne J mais  peu  de  tems  après  il  fut  touché  de 
Dieu  , & renonça  à cette  Couronne  corrup- 
tible, pour  travailler  dans  la  folitude  à en  ac- 
quérir une  incorruptible  & éternelle.  Avant 
que  de  fe  retirer , il  propola  la  Couronne  à 
Jolfe  fon  frere  cadet.  Mais  JofTe  qui  n’avoit 
pas  moins  envie  que  Ibn  aîné  d’arriver  au 
Ciel , voulut  prendre  du  tems  pour  y penfer 
& le  fruit  de  lès  réflexions  fut  de  fuir  les 
grandeurs  du  fiéclc  pour  mener  une  vie  pau- 
vre, pénitente  & inconnue.  Le  relie  de  la  vie 
de  Saint  Jofle  répondit  à un  commencement 
fi  heureux.  Il  finit  fa  pénitence  par  une  mort 
làinte  l’an  ^^8. 

XV. 

Gertrude  naquit  de  parens  illuftres  par  leur  xxxtv- 
nobleflc,  parleurs  dignités,  8c  par  leur  vertu,  sie.  Ger-- 
Pepin  Ibn  frère , Maire  du  Palais  , étoit  re-  > 8^- 
commandable  par  (a  lagefle  & par  fon  amour  Vrefme 
pour  la  juflice.  .Ittc  fa  mere  aveit  une  piété 
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fblide,  &l'infpira  de  bonne  heure  à fa  fille.  A 
râge  de  dix  ou  douze  ans  Gertiude  avoir  déjà- 
pris  la'  réfolution  de  confacrer  à Jefus-Chnlb 
îa  virginité,  & de  n’avoir  point  d’autre  époux 
que  lui.  Elle  déclara  la  relblution  dan$  l’oc» 
cafion  la  plus  capable  de  l’afiôiblir  v mais  la: 
grâce  qui  l’auimoic,  la  rendit  lupérieure  à la. 
tentation  qu’il  lui  fallut  éprouver.  Un  jour 
Pépin  fon  pere  aiant  prié  le  Roi  Dagobert  de 
lui  faire  l'honneur  de  dîner  chez  lui , lors- 
que ce  Prince  fut  à table  , le  fils  du  Gouver- 
neur d'Auftrafie  vint  le  prier  de  lui  donner 
Gertrude  pour  epoufe  , dès  qu’elle  lêroit  en 
état  d'etre  mariée.  La  propolition  fut  agréée 
du  Roi  & de  Pépin.  On  fit  venir  auffi-tot 
Gertrude  pour  la  faire  confentir  à cette  de- 
mande. Elle  parut  devant  le  Roi , accompa- 
gnée de  fa  mere.  Le  Roi  lui  demanda  fi  elle 
ne  feroit  pas  bien  aife  d’avoir  pour  époux  ce- 
lui qu’elle  voioit  devant  elle , jeune,  bienfait^ 
vêtu  de  foie  & tout  brillant  d'or.  Jefus-ChrifÉ 
eft  mon  époux,  répondit-elle  , & je  ne  veux  ni 
de  ce  jeune  homme , ni  d’aucun  autre.  On  ad- 
mira fa  vertu,  & on  ne  la  for^a  point  de 
prendre  un  engagement  fi  contraire  à fon  in- 
clination. Saint  Amand  exhorta  Itte  fa  mere- 
à fonder  un  monaftere  où  elle  pût  fè  retirer 
avec^fa  fille.  Elle  fir  bâtir  l’Abbaïe  de  Nivelle 
en  Brabant,  entre Mons  & Bruxelles.  Gertru- 
de la  gouverna  avec  fage/fe  , & y maintint 
la  ferveur.  Ellelifoit  lanscefTe  l’Ecriture  fàin- 
te,  & l’on  dit  qu'elle  la  fçavoit  prefque  toute 
entière  par  cœur.  L’auftérïté  de  Ca.  pénitence  y 
fes  jeûnes  & fes  veilles  prefque  continuelles- 
abrégerent  fa  vie.  Elle  mourut  l’an  n’é- 
tant âgée  que  de  trente-trois  ans. 

Ste.  Angadxefmc  fille  du  Gaidc  des  Sceaux- 
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de  Clotaire  III , conçut  une  fi  grande  aver- 
fion  pour  les  vanités  du  monde,  qu’elle  obtint 

Sir  fes  prières  d’être  défigurée,  afin  d’être 
ors  d’état  de  plaire  au  monde  qu’elle  avoir 
en  horreur,  & dont  elle  redoutoit  les  faveurs. 
Elle  reçut  le  voile  facré  de  Saint  Oüen,  &: 
gouverna  une  nombreufe  communauté  de 
vierges  & de  veuves  qui  le  mirent  finis  fa  con- 
duite. Elle  les  édifia  pendant  trente  ans , SC 
mourut  vers  l'an  ^518; 


ARTICLE  VIL 

Conciles  & DifeipUne. 

I. 

Toutes  les  provinces  de  Gaule  étant  réa-  r. 

nies  Ibus  le  Roi  Clotaire,  il  fe  tint  à Cioncile  ot 
Paris  un  Concile  de  foixante  & dix-neuf  Evc-^®“** 
ques,  le  plus  nombreux  que  nous aions  enco- 
re  vu  dans  les  Gaules.  On  y fit  quinze  Ca- 
nons  dont  le  premier  porte  , qu’à  la  place  d’un 
Evêque  mort  on  ordonnera  celui  qui  lèra  choi- 
fi  par  le  Métropolitain  avec  lès  Cômprovin- 
ciaux,  le  Clergé , & le  peuple  de  la  ville  , de 
gratuitement.  S’il  arrive  autrement , par  la 
puifiànce  de  quelqu’un  , ou  par  négligence  ^ 

Féledtion  fera  nulle.  Ce  Canon  tendprincipa- 
lement  à réprimer  l'autoritéque  les  Roiss’at- 
tribuoient  dans  l’éleétion  des  Evêques.  La 
plupart  des  autres  Canons  regardent  les  dona- 
tions faites  àl’églife  , & d’autres  affaires  tem- 
porelles. Le  Roa  Clotaire  modifia  fes  CanouS 
& en  expliqua  plufieurs. 

On  tint  un  Concile  à Se  ville  l’an  6191  huîc 
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II.  Evêques  Y aflîftérent.  Le  premier  étoit  Sainte 
second  Ifidore  Archevêque  de  Se  ville.  Le  Clergé  de  lû, 

Concile  de  ville  y étoit  préfent,  & deux  laïcs  portant  le 
seville,  jjjj-g  (i’illiiftrcs.  Les  décrets  de  ce  Concile  font 
, . divifés  en  treize  chapitres  félon  les  matières  , 

rfî/t.  619.  i^ais  il  n'y  eut  que  trois  féances.  Ce  font  des 
réglemens  généraux,  à l’ocealion  de  diverfes 
affaires  particulières.  La  prelcription  de  tren- 
te ans  aura  lieu  entre  deux  Evêques  quidifpo- 
teront  la  pofTeflion  de  quelques  églifês  parti- 
culières. Aucun  Evêque  ne  peut  dépofèr  un 
prêtre  ou  un  diacre  , que  dans  un  Concile. 
On  referve  aux  feuls  Evêques  plufieurs  fonc- 
tions , dont  quelques-unes  font  aujourd’hui 
communiquées  aux  prêtres.  Il  eft  défendu  aux 
Evêques  d'adminiftret  les  biens  de  réglife,fans 
avoir  un  œconome  pour  témoin  de  leur  con- 
duite, Il  eft  marqué  que  les  clercs  étoient  di- 
ttingués  des  laïcs  par  leur  habit.  Il  eft  défenda 
aux  Evêques  de  fupprimer  aucun  monaftere 
& de  les  dépouiller  de  leurs  biens.  Les  mo- 
naftercs  des  filles  feront  gouvernés  par  les 
moines  , mais  leurs  demeures  feront  éloi- 
gnées. L’Abbé  fcul  vifitera  le  monaftere, mais 
il  ne  pourra  parlcr  qu’à  la  Supérieure , encore 
en  préfence  de  déni  ou  trois  Sœurs  , en  forte 
que  les  vifites  foient  rares  & les  converfations 
courtes. 

III.  L’an  61^  plus  de  quarante  Evêques  de  tou- 
Concile  de  tes  les  provinces  de  France,  s’alfemblerent  à 

Reims.  Reims,  & firent  vingt-cinq  Canons.  Il  fut  or- 
donné qu’on  y obfsrvcroit  ceux  du  Concile- 
/în.  61^.  de  Paris  , tenu  onze  ans  auparavant qui  eft 
nommé  générai.  On  ne  pourra  tirer  des  égii- 
fes  ceux  qui  s'y  feront  réfugiés,  mais  ceux-ci 
promettront  de  fè  foumcctre  à la  pénitence 
«anonique  dûs  à leurs  crimes.  0x1  n’ordoaneiae 
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point  d’Evéquequi  ne  foit  né  dans  le  lieu,  Sc 
choifi  par  tout  le  peuple  du  confentemenc  des 
Evêques  comprovinciaux.  Six  Métropolitains 
alfifterent  à ce  Concile  , fçavoir  les  Evêques 
de  Reims,  de  Lyon , de  Vienne,  de  Bourges, 
de  Tours  & d'Auch.  Saint  Arnoul  de  Metz  y 
étoit  & Saint  Cunibert  de  Cologne. 

IL 

En  Efpagne  le  quatrième  Concile  deToIede  iv. 
s’alTèmbla  Lan  ^33.  Il  s’y  trouva  Ibixante-  Qiiattiémcf 
deux  Evêques  aufquels  prélidoit  Saint  Ilidore^®"*^!*® 
de  Sevillf.  Il  y avoit  cinq  autres  Métropoli- 
tains , de  Narbonne  , de  Merida , de  Brague  , ^ ^ 

de  Tolede& de  Tarragone.  Car  ce  Concile 
étoit  national, & comprenoit  toute  l' E/pagne, 

& la  partie  de  la  Gaule  foumife  aux  Goths. 
L’Archevêque  de  Tolede  étoit  alors  S.  Juft 
très-célébre  par  fa  fainteté.  Outre  ces  foixante-  .1 

deux  Evêques , il  y eut  à ce  Concile  fept  dé- 
putés des  Evêques  abfens.  Qiiand  ils  furenr 
tous  aflemblés  dans  l’églife  de  Ste.  Léocadie, 

Je  Roi  Sifenand  y entra  avec  quelques  Sei- 
gneurs , & s’étant  prollerné  à terre  devant  les 
Evêques  , il  les  conjura  avec  larmes  de  prier 
Dieu  pour  lui.  Il  les  exhorta  enfuite  à con- 
ferver  les  droits  de  l’églife  & .à  corriger  les 
abus.  Ils  firent  foixante-quinze  Canons , dont 
le  premier  eft  une  profeflion  de  foi , où  les 
Myfteresde  la  Trinité  & de  l’Incarnation  font 
établis  comme  les  principales  héréfies.  Il  y eft 
dit  exprelfément  que  le  Saint-Efprit  procède 
du  Pere  & du  Fils.  On  blâme  fortement  la  né- 
gligence des  Evêques  à tenir  des  Conciles  , 
comme  la  principale  caufè  du  relâchement  de 
la  difeipline.  Il  eft  ordonné  de  les  tenir  au 
moins  une  fois  l'année.  S’il  s’agit  de  la  foi  ou 
d’uQC  aiFüire  coj^fnune,  le  Concile  fèragéné^ 
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ral  de  toute  l’Eipagne  & la  Gaule.  Pour  Ies> 
affaires  particulières  on  riene.ra  les  Conciies 
^ en  chaque  province , au  lieu  ciéligné  par  le 
Métropolitain  vers  la  mi-Mai. 

T.  La  îbrme  de  tenir  les  Conciles  efi;  marquée 

Forme  de  en  détail  dans  celui-ci  , ce  qui  ne  le  trouve 
tenir  les  point  ailleurs  ; & il  ne  faut  pas  douter  qu’elle 
conciles,  vînt  d’une  tradition  ancienne.  A la  prunie- 

re  heure  du  jour  , on  fera  Ibrtir  tout  le  monde 
de  l’églilè  & on  en  térniera  les  por  es.  Tous 
les  portiers  fe  tiendront  à celle  par  où  doivent 
entrer  les  Evêques,  qui  entreront  toiis  enfem- 
ble  , & prendront  fcance  lelon  leur  rang  d’or- 
dination. Après  les  Evêques , entreront  les 
prêtres  & enfiiite  les  diacres.  Les  Evêques  fe- 
ront allis  en  rond , les  prêtres  affis  derrière  eux, 
& les  diacres  debout  devant  les  Evêques.  On 
fera  aufli  entrer  les  laïcs  que  le  Concile  en 
jugera  dignes  , & les  Notaires  pour  lire  & 
écrire  ce  qui  fera  néceffaire  , & l’on  gardera 
les  portes.  Après  que  les  Evêques  auront  été 
long-tems  affis  en  filence&  appliqués  à Dieu, 
lepremier  des  diacres  dira:  priez,  &aufli-tôc 
ils  Ce  profternetont  tous  à terre , prieront  long- 
tems  en-filence , en  offrant  au  Seigneur  leurs 
gcmiflèmens  & leurs  larmes  5 & un  des  plus 
anciens  Evêques  Ce  lèvera  pour  faire  à voir 
haute  une  priere  , les  autres  demeurant  pro- 
fternés.  Après  qu’il  aura  fini  l’oraifon  , & que 
tous  auront  répondu /îmen  , lepremier  diacre 
dira  : levez-vous.  Tous  fe  lèveront , & le* 
Evêques  & les  prêtres  s’affeoiront  avec  mode- 
ftie  , & pénétrés  de  la  crainte  de  Dieu.  Tou* 
' garderont  un  profond  fîlence  ; un  diacre  re- 
vêtu d’aube  apportera  au  milieu  del'aficmblée 
le  Livre  des  Canons,  & lira  ceux  qui  parlent 
4e  la  tenue  des  Conciles.  EnfuiterEveque  Mé» 
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tropolitaiii  prendra  la  parole  » & exhortera 
ceux  qui  onc  quelque  affaire  à lapropofer.  Oa 
ne  pall'era  à une  nouvelle  affaire  que  quand  la 
première  fera  terminée.  Aucun  Evêque  ne  ibr- 
tira  de  la  féance  avant  l’heure  de  la  finir  : au- 
cun ne  quittera  le  Concile  , que  tout  ne  foie 
terminé  , afin  de  pouvoir  fouferire  aux  deci- 
fions.  Car  on  doit  croire  que  Dieu  eft  prélent 
au  Concile,  quand  les  affaires  cccléfiaftiques 
le  traitent  avec  attention  & tranquillité.  Il  efl 
ordonn  ; qu’il  n’y  aura  plus  de  divetfité  pour 
les  offices  entre  les  églifes  particulières  , de 
peur  qu’il  nefemble  aux  hommes  grofïïers  que 
ce  foit  un  fchifme,  Ainli,  ajoutent  les  Peres  , 
nous  obfêrverons  un  meme  ordre  de  prier  &c 
de  pfalmodier  dans  toute  l’Efpagne , une  même 
forme  pour  la  célébration  des  Mdfes  & pour 
les  offices  du  foir  & ilu  matin.  Saint  Ilidore 
étoit  i’ame  de  ce  Concile , & l’on  voit  par  fes 
Ecrits  combien  il  étoit  inftruit  des  Offices  ec- 
cléfiaftiques  : aufli  eft-il  regardé  comme  le 
principal  auteur  de  l’ancienne  Liturgie  d’Elpa- 
gne,  nommée  depuis  Mofarabique.  Il  témoi- 
gne néanmoins  lui-même , que  Saint  Léandre 
fon  frere  y avoit  beaucoup  travaillé. 

Pour  éviter  donc  en  Efpagne  ladiverfîté  des  yi. 
cérémonies , il  eft  ordonné  que  les  Métropo-  Divers 
litains  avertiront  leurs  Comprovinciaux  du^’!;"’®"®  “* 
jour  de  la  Paque,  &que  tous  la  célébreront  iCfjits^jans  le 
meme  jour.  On  donnera  le  Baptême  par  une,name  coih 
feule  immerfion  , pour  ne  point  paroître  ap-  cilc. 
prouver  les  Ariens  qui  plongeoient  trois  fois. 

Les  églifes  ne  demeureront  point  fermées  le 
Vendredi  Saint , mais  on  célébrera  l’office , 
on  inftruira  le  peuple  fur  la  Paillon  de  Notre* 

Seigneur , & l’on  exhortera  à demander  à haute 
Toix  pardon  de  fçs  péchés.  On  obfeivera  par 
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tout  la  bcné(ii<ftion  du  cierge  la  veille  de 
que,  pour  honorer  la  fainte  nuit  de  la  Rélur* 
redion.  On  ne  chantera  point  Alléluia  tout  le 
Carême  , parce  que  c’eft  un  tems  de  triftefl'e 
& de  pénitence.  On  voit  par  un  des  Canons 
de  ce  Concile  , que  l’on  portoit  à chacun  la 
Communion  à fa  place , comme  à Rome  les 
prêtres  & les  diacres  la  recevoient  devant 
l’Autel,  & les  autres  clercs  clans  le  Chœur.On 
dira  tous  les  jours  dans  l’Office  public  & par- 
ticulier l'Oraifon  Dominicale,  uontia  nécef- 
fité  eft  prouvée  par  l’autorité  de  S.  Cyprien,de 
S. Hilaire,  & de  S.  Auguftin.  On  lira  depuis 
Pâques  jufqu'à  la  Pentecôte  le  livre  de  l'Apo»- 
calypfe.  Les  diacres  ne  porteront  qu'un  ora- 
rium  , ou  étole  & non  pas  deux  : il  ne  léra 
orné  ni  d’or  ni  d’aucunes  couleurs.  Ces  orne- 
nicns  l’ont  enfin  apporté  , & l’étole  qui  n’é- 
toit  que  de  linge  n’eft  plus  que  d’étoffi*.  On 
renouvelle  les  régies  des  ordinations  des  Evê- 
ques , particuliérement  pour  la  liberté  desélc- 
dions,  & on  exprime  toutes  les  irrégularités. 
On  ordonne  aux  Evêques  , aux  prêtres  & aux 
diacres  d’avoir  des  fyncelles , c’eft-à-dire , des 
pcrfonnes  édifiantes  qui  couchent  dans  leur 
chambre  , & qui  ffiicnt  toujours  témoins  de 
leurs  adions.  Les  jeunes  clercs  logeront  en- 
icmble  en  une  même  chambre  fous  les  yeux 
d’un  fage  vieillard.  Les  marques  folemnellcs 
que  les  Evêques  recevoient  à leur  ordination , 
étoient  l’orarium , l’anneau  & le  bâton  pafto- 
rai.  Les  prêtres  recevoient  l’orarium  & lacha- 
fuble,  les  diacres  l’orarium  & l’aube,  les  fou- 
diacres  la  patene  & le  calice.  On  ne  pourra 
faire  entrer  dans  le  Clergé,  ceux  qui  fe feront 
confellés  publiquement  coupables  d’un  péché 
mortel , quelque  péaiteacc  qu'ils  aient  faitç. 
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On  voit  par  le  cinquante-fixiéme  Canon, qu’il  . 
y avoir  eacore  des  veuves  confacrces  à Dieu 
par  une  profellion  publique , où  elles  chan- 
geoient  d'habit  en  préfence  de  l’Evêque  , fatis 
entrer  en  communauté.  On  lesappelloitranc- 
timoniales  ou  religieufès,  & il  ne  leur  croit 
plus  pejmis  de  fe  marier.  On  ne  contraindra 
plus  déformais  les  Juifs  à profefler  la  foi,  qui 
doit  être  embraH'ée  volontairement  & par  la 
feule  perfualion  ; mais  ceux  qui  ont  été  forcés 
de  fe  faire  chrétiens  du  tems  du  Roi  Sifebut , 
feront  contraints  de  garder  la  foi  qu’ils  ont 
reçue  par  force.  Il  ell  difficile  d’accorder  la 
fécondé  partie  de  ce  Canon  avec  la  première. 

Le  dernier  Canon  du  Concile  de  Tolède  re- 
garde l’obéilTance  due  au  Souverain.  Nous  en 
avons  parlé  ailleurs. 

III. 

Le  cinquième  Concile  de  Tolede  fut  tenu  vu. 
l’an  6i6.  Le  Roi  Cinthila  y affifta  avec  les  Cinquième 
principaux  Seigneurs  de  fa  Cour.  On  y fit  ^ 
neuf  Canons,  qui  prefque  tous  regardent  ^ 

sûreté  , & l’affermiirement  de  fa  puiflance. 

On  recommande  l’exécution  du  Concile  pré- 
cèdent , qui  ell  nommé  grand  & uni verfel;  eSc  * ^ ^ 

on  ordonne  que  fon  décret  touchant  la  sûreté 
du  Prince  fera  lû  , & que  l’on  fera  auffi  leélure 
de  tous  les  Conciles  d’Elpagne. 

On  tint  le  fixiérae  Concile  de  Tolede  dix- 
huit  mois  apres  le  cinquième.  Il  y avoir  qua-  ^ 

rante-deux  Évêques  & cinq  députés  d’Evêques 
abfcns.  On  y ordonna  avec  le  confentement 
du  Roi  & des  Grands , qu’à  l’aveniraucun  Roi 
ne  monteroitfur  le  Thrône,  qu'il  n’eûtpromis 
de  conferver  la  foi  catholique.  Si  le  Roi  viole 
fon  ferment,  qu’il  foit  anathème  & condam- 
né au  feu  éternel,  avec  les  Evêques  & tous  les 
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autres  qui  participeront  à fon  péché.  Plufieur* 
<iutres  Canons  de  ce  Concile  regardent  le  tem- 
porel. On  répété  les  défenlès  d’attenter  à la  vie 
du  Roi  J ou  de  conjurer  contre  lui.  Mais  ces 
Canons  & les  vœux  pour  le  Roi  Cinthila , font 
moins  des  preuves  de  l’affeéHon  des  Evêques  , 
que  la  crainte  qu’avoit  le  Roi  , & du  peu 
d’affermilTement  ne  la  puillance.  Ceux  qui 
après  avoir  reçu  la  pénitence  publique,  vien- 
dront à la  quitter , leront  arrêtés  par  l’Evêque, 
fournis  malgré  eux  aux  loix  de  la  pénitence  , 
& enfermés  dans  des  monalleres.  Si  l’exécu- 
' tion  en  eft  dillicile , à caufe  de  quelque  force 

majeure , ils  feront  excommuniés  , lèlon  les 
anciens  Canons , jufqu’àcequ’ils  rentrentdans 
' kur  état  de  pénitens.  C’ell  la  première  fois 

que  l’on  trouve  de  ces  pénitences  forcées } car 
les  anciens  Canons , comme  marque  celui-ci , 
fe  contenaient  d’excommunier  les  pécheurs 
fcandaleux  , qui  ne  demandoient  pas  la  péni- 
tence, ou  qui  l'abandonnoient  après  l'avoir 
commencée. 

/ IV. 

■ VIII.  Vers  Pan  ^44  le  tint  le  troifiénve  Concile 
'ÎToifiémcde  Châlon,  qui  fut  fouferit  par  trente-neuf 
concile  de  Evêques , fix  Députés  d’Evêques  abièns  , fix 
châlon.  Abbés  & un  Archidiacre.  Saint  Eloi  & Saint 
I Oüen  y aflîftérent.  Il  n'y  avoit aucun  Evêque 

<Î44*  de  l’Auftrafie  où  regnoit  Sigebert.  On  voit  par 
une  lettre  de  ce  Prince  , combien  les  Rois 
êroient  jaloux  qu’il  ne  fe  tînt  point  de  Concile 
fans  leur  petmiffion.  On  ht  dans  celui  de  Châ- 
lon vingt  Canons.  Le  premier  ordonne  la  con- 
fervation  delà  foi  de  Nicée  confirmée  à Cal- 
cédoine-, ce  qui  femble  être  une  précaution 
contre  les  nouveautés  des  Monothélites.  Il  eft 
dléfenduaux  féculiersde  fe  charger  du  gou ver- 
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fiement  des  biens  des  églifes.  Après  la  more 
d’un  Pretre  ou  d’un  Abbé,  l'Evêque  ni  l’Ar- 
chidiacre ne  prenuronc  rien  des  biens  de  la 
paroifle , de  l’nôpital  ou  du  monallere.  Ce 
Canon  fait  croire  que  la  plupart  cies  hôpitaux 
étoient  gouvernés  par  des  Prêtres.  L’eleétion 
d’un  Evêque  lera  faite  par  les  Comprovin- 
ciaux  , le  Clergé  & le  peuple,  fous  peine  de 
nullité.  Le  Concile  écrivit  à l’Evêque  d'Ar- 
les, qu’il  devoir  s'abftenir  de  les  foniftions  , 
julqu’à  ce  qu’il  fe  fut  préfenté  un  autre  Con- 
cile , pour  y fubir  la  fentence  que  fa  vie  indé- 
cente miritoit. 

V. 

En  E/pagne  on  tint  un  Concile  national  ix* 
l’an  6^.  C’eftie  lêptiéme  de  Tolede,  auquel  fepôémeSc 
alliftcrent  vingt-huit  Evêques  & onze 
pour  les  abfens.  On  y fit  fix  Canons,  dont  Icxolede- 
premier  aufli-bien  que  la  préface,  eft  contre 6a6, 
les  clercs  qui  prennent  le  parti  dans  les  ré- 
voltes : car  la  puiflànce  de  ces  Rois  Goths 
ëtoit  toujours  mal  affermie.  Si  le  célébrant 
tombe  malade  en  confacrant  les  faints  My- 
fteres,  un  autre  Evêque  ou  un  Prêtre  pour- 
ra continuer  & fuppléer  à Ibn  défaut , à 
condition  néanmoins  , que  perfonne  ne  cé- 
lébrera la  Méfié  qu’à  jeun  & ne  la  quittera 
jamais , après  l’avoir  commencé.  Ces  acci- 
dens  étoient  alors  très-fréquens  , particulié- 
rement les  jours  de  jeûne,  à caufè  de  la  lon- 
gueur de  la  Liturgie  & du  grand  âge  de  plu- 
fïeurs  Evêques  ; & de-là  eft  venu  l’ufage  des 
Prêtres  alliftans.  Il  eft  défendu  aux  Evêques 
de  faire  leurs  vifites  avec  plus  de  cinq  che- 
vaux. On  ne  fouffrira  point  d’hermites  vaga- 
bons  , ni  de  reclus  ignorans  , & on  ne  per- 
mettra de  vivre  en  folitude , qu’à  ceux  qui 
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auront  paflc  du  tems  dans  des  monafteres 
pour  s’inftruire. 

Le  huitième  Concile  de  Tolede  fut  alTemblé 
l’an  65  3.  Le  Roi  Refcevinte  y étoit  préfent , 
& il  fit  lire  un  écrit  qui  conienoit  fâ  profef- 
fîon  de  foi , où  il  reçoit  les  quatre  Conciles 
généraux.  Les  Evêques  firent  enfuite  douze 
Canons,  fi  l’on  peut  nommer ainfi  des  régie- 
taens  écrits  d‘un  ftyk  fi  confus  & fi  figuré , 
qu’il  n’eft  pas  aile  de  les  entendre.  Le  premier 
contient  leur  profeflion  de  foi , c’eft-à-dire , le 
Symbole  de  Nicée  tel  qu’on  le  difoit  à la 
MelTe  , avec  l’addition  5.  du  Fils  en  parlant 
de  la  Procelîion  du  Saint-Efprit.  Il  y en  a un 
contre  la  fimonie  , quatre  contre  l'inconti- 
nence des  clercs,  particuliérement  contre  les 
foudiacres  qui  prétendoient  pouvoir  fê  marier 
après  leur  ordination.  Ceux  qui,  fans  une  évi- 
dente néceflîté  , auront  mangé  de  la  viande 
pendant  le  Carême  , n’en  mangeront  point 
pendant  toute  l'année  , & ne  communieront 
point  à Pâques.  Ceux  que  le  grand  âge  ou  la 
maladie  oblige  à en  manger  , ne  le  feront 
qu’avec  la  permilfion  de  l’Eveque.  Le  Roi 
protégera  la  foi  Catholique  , & ne  fera  point 
d’exaétion  fur  fes  lùjets.  Il  en  fera  ferment 
avant  que  de  prendre  pofleffion  du  Roiaume. 
Ce  Concile  fut  fouferit  par  cinquante  - deux 
Evêques  , par  dix  Abbés  parmi  lefquels  eft 
Saint  Hildefonfè  , par  l’Archiprêtre  de  Tole- 
de , & par  les  Députés  de  dix  Evêques  ab- 
fens  , enfin  l’on  voit  les  fbuferiptions  de  fèize 
Comtes  d’entre  les  principaux  Officiers  du 
Roi.  Après  les  fouferiptions  eft  un  décret  du 
Concile  touchant  la  dUpofition  des  biens  du 
Roi,  & un  Edit  du  Roi  qui  le  confirme.  Ainfi 
l’on  voit  que  les  Evêques  d’Elpagne  prenoient 
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|*arc  avec  les  Grands  au  gouvernement  tem- 
porel, 

V I. 

Le  neuvième  Concile  de  Tolede  fut  tenu  x. 
deux  ans  après.  Il  n’y  eut  que  feize  Evêques,  Neuvième 
qui  firent  dix-fept  Canons , la  plupart  poui&  dixième 
réprimer  les  fautes  que  les  Evêques  ,cpminec-^°"^j*^* 
toient  dans  l’adminiftration  des  biens  ecclc-^® 
fiaftiques  : aufli  difent-ils  d’abord  qu’ils  doi-'^^’ 
rent  commencer  par  fe  juger  eux-mêmes , afin 
de  donner  plus  d’autorité  à leurs  jugemens. 

Les  Fondateurs  veilleront  à i’ufage  que  font 
les  Evêques  des  biens  des  églifes  : ils  veil- 
leront aulli  aux  réparations , & ils  auronç 
droit  de  préfenter  à l’Evêque  des  prêtres  pour 
les  delTervir  , fans  qu’il  puific  y en  mettoç 
d'autres  à leur  préjudice.  Voilà  le  patronage 
bien  établi. 


Le  dixiéme  Concile  de  Tolede  s’afiembla^^^  de6> 
l’an  6^6  , un  an  après  le  neuvicine.  On  y fit 
fèpt  Canons.  Le  premier  porte  que  la  fête  de 
l’Annonciation  rie  doit  pas  être  célébrée  en 
Carême,  ou  dans  les  fêtes  de  Pâques,  mais 
huit  jours  avant  Noël.  On  y voit  que  le  nom 
de  Religieux  , s’étendoit  à toutes  les  perfonr 
nés  coiifacrées  à Dieu  , depuis  l’Evêque  juf- 
qu’au  moine.  Les  veuves  conlacrées  à Dieu 
porteront  fur  la  tête  un  manteau  noir  ou  vio- 
let. L’Archevêque  de  Brague  écrivit  à ce  Con- 
cile , pour  confelTcr  un  crime  fecret  qu’il  avoir 
commis.  Il  fut  condamné  à une  pénitence  per- 
pétuelle ; mais  on  lui  lailfa  le  nom  d’Evêque  , 
à caufe  de  la  finccrité  de  fon  repentir,  saint 
Fruélueux  Evêque  de  Dume  qui  n’eft  qu’à  une 
lieue  de  Brague  , fut  fait  Evêque  de  Brague, 
peut-être  les  deux  églifes  furent-elles  réu- 
nies. Dume  a eu  peu  d’Evêques  particuliers, 

Tom.  HL  H 
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XI,  L‘an  666  douze  Evêques  de  la  Province  dtf 
Concile  de  Lulîtanie  s’alTemblerent  à Merida  qui  en  étoic 
Merida.  la  Métropole , & firent  vingt  Canons  dont  le 
^n.  665.  premier  eft  une  profeflion  de  foi.  Il  eft  or- 
donné que  quand  le  Roi  fera  à la  guerre  , on 
offrira  tous  les  jours  le  faint  Sacrifice  pour 
lui  & pour  fpn  Armée.  l’Evêque  qui  nepour- 
j ra  venir  en  perfbnne  au  Concile  > enverra  à fa. 
place  non  pas  un  diacre , mais  un  prêtre  qui 
puilfe  être  aflis  derrière  les  Evêques , & répon- 
/ dre  pour  celui  qui  l’a  envoyé.  L'Evêque  qui 
manquera  de  fe  trouver  au  Concile , fera  en- 
fermé pendant  un  teins  pour  faire  pénitence. 
Chaque  Évêque  d^c  avpir  dans  fa  Cathédrale 
un  Archipretre  , un  Archidiacre  & un  Primi- 
cier  , c’étoit  les  trois  chefs  du  Clergé.  L’Evê- 

3 ne  pourra  tirer  des  paroiflès  les  prêtres  & les 
iacres  qu’il  jugera  capables  de  le  foulager , & 
, les  mettre  dans  fon  églife  Cathédrale  -,  mais 

ils  ne  laiiferont  pas  d’avoir  inlpedion  fur  les 
églifes  dont  ils  feront  tirés  , & d’en  recevoir 
le  revenu.  Ils  établiront  avec  le  confentement 
de  l’Evêque  , des  prêtres  pour  y fervir  à leur 
place  , & leur  donneront  des  penfions.  On 
ne  voit  pas  que  l’on  puifTe  faire  remonter  plus 
haut  l’origine  des  chanoines  curés  primitifs. 
Les  oblations  faites  à l’eglife  pendant  la  Me/Te 
fe  partageront  en  trois  portions  •,  la  première 
fera  pour  l’Evêque , la  fécondé  pour  les  prêtres 
& les  diacres  , la  troifiérne  pour  les  foudiacres 
& les  clercs  inférieurs.  Quelquefois  plufie’urç 
églifes  font  commifes  à un  fêul  Prêtre  , parce 
que  chacune  eft  trop  pauvre  pour  entretenir 
le  lien.  En  ce  cas , le  Prêtre  doit  offrir  le  Sa- 
crifice tous  les  Dimanches  en  chacune  de  ces 
eglifès  , & prier  pour  les  Fondateurs,  On  voit 
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ici , qu'un  Prêtre  , en  cas  denéceffité , pouvoir 
•célébrer  plufieurs  MelTes  en  un  jour,  / 

V i 1 1. 

Le  Roi Vamba ayant  dilfipéune  conjuration  xii. 

tramée  contre  lui , fit  orner  la  ville  de  Tolede  Onzième 
fa  capitale,  &mitfitrles  portes  des  ftatues  ^ 

marbre  de  plufieurs  Saints  avec  des  inferip-  concile  * de 
dons , pour  obtenir  leur  protecdon.  Il  y fit  stague- 
tenir  un  Concile  -que  l’on  compte  pour  l’on-^n.  675. 
ziéme  de  Tolede,  Les  Evêques  s’y  plaignirent 
d’abord  de  la  rareté  des  Conciles , interrompus 
pendant  dix-huit  ans.  Car  le  dixiéme  s’étoit 
tenu  l’an  , celuirci  fe  tint  l’an  ^75.  Ils 
firent  enfuite  leur  profeffion  de  foi  , qu’ils 
avoient  examinée  pendant  trois  jours  en  jeû- 
nant & en  priant.  Ils  drelTerent  feize  Canons 
de  difeipline,  dont  le  premier  recommande  la 
modeftie  & la  gravite  dans  les  Conciles.  On 
tlâme  la  négligence  des  Evêques  à s’inftruire 
eux-mêmes  & àinftruire  les  autres.  On  avoit 
•commencé  depuis  quelque  tems  à ordonner 
des  Evêques  d’entre  les  Barbares  , en  E/pagne  , 
aufli-bien  qu’en  Gaule.  Plufieurs  retenoient 
leurs  mœurs  barbares,  & donnoient  dans  di- 
vers excès  dont  on  fe  plaignit  dans  ce  Con- 
cile. On  voit  que  les  Evêques  d’Efpagne  con- 
damnoient  à l’exil  & à la  prilbn.  On  commu- 
nioit  les  mourantfous  la  feule  efpéce  du  pain. 

Dans  le  quatrième  Concile  de  Brague  que  le 
Roi  Vamba  fit  afTembler  la  même  année  , on 
fe  plaignit  aulli  de  l’extrême  dureté  de  quel- 
ques Evêques  , qui  fe  conduilbient  dans  leurs 
Diocèfes  comme  de  petits  tyrans.  On  blâma 
aulTi  la  vanité  de  quelques  autres  qui  , aux  ' 
fêtes  des  martyrs  , ayant  des  reliques  à leur 
cou  , fe  faifoient  porter  en  procelîion  fur  des 
chaifès,  par  des  diacres  revêtus  d’aubes.  Il  eft 
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ordonné  que  les  diacres  porteront  fur  leurs 
épaules  ies  Reliques  enfermées  dans  une- 
Chàll'e.'  On  fe  plaint  encore  des  Evêques  qui 
augmentoient  leurs  biens  particulier  j aux  dé- 

• pens  de  ceux  de  l’Eglilè.  Il  eft  défendu  aini' 

prêtres  de  célébrer  la  melfe  ou  recevoir  la'-  | 

communion  fans  avoir  l’Orarium  ,c’eft-à-di- 

re  , l'Ecole  far  les  deux  épaules , & croiiée  fur  I 

la  poitrine.  Il  eft  aulîi  défendu  d’offrir  autre 
cholè  au  Sacrifice  , que  du  pain  & du  vin  mêlé 
d’eau  , félon  la  décillon  des  anciens  Conciles, 

IX. 

Le  Roi  Vâmba  ayant  été  mis  en  pénitence  jj 
üouz-éme^  monaftique  par  l’Arche-i 

& treiziéme  ^êque  de  Tolede,  comme  nous  avons  dit  ail-r 
Conciles  de  leurs  , Ervige  , qui  fut  couronné  Roi  pour  re- 
Tolede.  gner  en  là  place  , affembla  à Tolede  un  Con- 
An>  68 1.  cile  que  l’on  compta  pour  le  douzième.  Il  y 
683.  avoir  trente-cinq  Evêques  : ' quatre  Abbés  & 
quinze  Seigneurs.  Ce  Concile  fe  tint  l’an  68 r. 

Le  Roi  y prefenta  un  Ecrit , par  lequel  il  prioit 
ies  Evêques  de  lui  alîurer  le  Royaume  , qu’il' 
tenoit  de  leurs  fuffrages.  Le  Concile  fit  treize 
Canons  , dans  le  premier  dcfquels  les  Evê- 
ques difpenlerent  les  fu  jets  de  Vamba  du  fer- 
ment de  fidélité  , & lui  interdirent  l’exercice’ 
de  la  puiffance  temporelle,  fous  prétexte  qu’il 
s’étoit  engagé  à faire  pénitence.  On  ne  fçau-  1 

roit  trop  remarquer  que  c'eft  le  premier  exem- 
ple d’une  pareille  entreprifè  de  la  part  des 
Evêques.  On  défendit  , fous  peine  d’anathê-' 
me  , de  mettre  un  Evêque  dans  un  lieu  oui’ 
n’en  n’avoit  jamais  eu  ; comme s’ilne  pouvoir 

• pas  y avoir  des  caufes  d’en  ériger  de  nouveaux. 

Il  eft  dit  que  l’Evêque  de  Tolede  aura  le  pou- 
voir d’ordonner  tous  les  Evêques  d’Efpagne 
félon  le  choix  du  Ptince , pourvu  que  lui-mc-' 
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•meles  juges  dignes.  Ainfi  on  ôte  aux  Compro-  ' 
vinciaux  le  droit  d’élire  les  Evêcjnes  , & aux 
Métropolitains  le  droit  de  les  Ikcrér  , pour 
attribuer  tout  au  Roi  & à l’Evêquede  Toicde. 

Le  treiziéme  Concile  de  Toleae  fut  all'emblé 
deux  ans  apres,  l’an  (>83.  Il  commença  à 
.^ordinaire  par  la  confeflion  du  Symbole  de 
Nicée  , qu’on  chantoit  dès-lors  à la  MelTe  dans 
les  églilès  d'Efpagne.  On  fit  enfuite  treize 
Canons  , dont  environ  la  moitié  regarde  des 
intérêts  temporels.  On  défendit  aux  veuves 
des  Rois  de  le  remarier , ni  à perfonne  , même 
à un  Roi , de  les  époufer  ; comme  fi  c’étoit  un 
crime.  II  n'y  avoir  que  la  volonté  du  Roi  & 
le  confentement  des  Seigneurs  , qui  pût  auto-  - 
xifer  les  Evêques  à faire  les  réglemens  que  l’on 
trouve  dans  les  premiers  Canons  de  ce  Con- 
cile, Les  lûivans  font  eccléfiaftiques.  On  dé- 
fendit aux  Evêques  de  dépouiller  les  Autels’,  ' 
d’éteindre  les  luminaires  , pourfatisfaire  leurs 
refi'entimens  particuliers.  C’étoit  la  manière 
d’interdire  les  églifes.  On  voit  par  ce  Concile, 
que  fouvent  ceux  qui  étoient  en  danger  de 
mort,  fe  mettoient  en  pénitence  publique, 
làns  fe  connoître  coupables  d’aucun  péché 
mortel  : & on  donnoit  la  pénitence  publiqu'è 
à la  mort  , même  aux  Evêques  par  pré- 
caution. 

X. 

Ce  Concile  étoit  à peine  fini  , que  le  Pape  xiv, 
Leon  II  écrivit  aux  Evêques  d’Elpagne  une  Lettre  du 
lettre , par  laquelle  il  leur  apprenoir  que  le  fi- 
xiéme  Concile  univerfel  avoir  été  célébré  d’E^^ 

terminé,  La  lettre  du  Pape  Agathon  notre  pré-  pagae. 
décefieur  , dit  Leon  II , & celle  de  notre  Con- 
cile, y ont  été  examinées  & approuvées.  On' 
y a cond^né  Théodore  de  Pharan  , Cyrus' 
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ils  ne  vouloient  point  recevoir  fadcci/ionians 
fexamen.  Ils  ajoutent  : Après  avoir  comparé  . 
ces  actes  avec  les  quatre  anciens  Conciles’, 
nous  les  approuvons  , nous  les  recevons  avec 
telped.  Ils  ne  parlent  pas  du  cinquième  , par- 
ce qu’il  n’avoit  rien  décidé  touchant  lafoi.  Ils 
expliquent  enfuite  leur  créance  touchant  l’In- 
carnation, & confeHèut  formellement  deux 
volontés  en  Jefus-Chrift. 

L’an  88  fut  a/Temblé  le  quinziéme  Con- 688»* 
cilede  Tolede.  Le  Roi  Egica  qui  y alTiftoit 
fe  profterna'devant  les  Evêques  , & les  con- 
fultafur  deux  fermens  qu’il  àvoit  faits  & qui 
lui  paroi/Toient  contraires.  Les  Evêques,  après 
la  coiifeffion  de  foi , firent  lire  un  grand  dif- 
èours  pour  répondre  aux  plaintes  du  Pape  Re- 
lioît , touchant  les  propofitions  avancées  dans 
le  Concile  précédent.  Ils  s’efforcèrent  de  les 
juftifier,&par  l’autorirédes  Peres,  &par  plu- 
fieurs  raifbns.  Leur  réponfè  étoit  terminée  par 
ces  paroles  : Si  ( les  Romains  ) font  d’un  autre 
Avis  que  lès  Pères,  if  nefautplusdifputeravec 
fnx  ; mais  nous  efpérons  que  ceux  qui  aiment 
la  vérité  eftirtréront  notre  réponfe  , quoique 
les  rgnOtans  ne  la  goûtent  pas. 

* Onafîèmbla  l’àn  à Sarragoce  un  Con-  /fn  • 691. 
eile  que  l’on  cornpte  pour  le  troifiéme  , & on 
y fit  cinq  Canons.  Le  premier  défend  aux 
Evêques  de  faire  les  dédicaces  des  églifes  un  au- 
tre jour  que  le  Dihrtànche.  Le  dernier , qui  eft 
le  plus  remarquable  , porte  que  les  veùvës  des 
Rois , non  feulement  ne  pourront  fe  remarier, 
mais  feront  obligés  à prendre  l’habit  de  reli- 
gieufes  , & à s’enfermer  dans  un  monafterc 
jour  le  reftc  de  leur  vie.  ' . 
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' X 1 1. 

XVI.  Comme  les  deux  derniers  Conciles  génc- 
Concile  rauxn'avoieiit point faitdc  Canons,  les  Orieii- 
in  TruUo  taux  jugèrent  à propos  d’y  fiipplcer  onze  ans 
An.  692.  après  le  fixiéme  Concile  , i’an  692.  L’Empe- 
reur Jullinien  convoqua  pour  cet  effet  un 
Concile  où  Ce  trouvèrent  deux  cens  onze  Evê- 
ques. Il  le  tint  comme  le  fîxiémedans  le  dôme 
du  Palais  nommé  en  latin  Tru lias  , dont  le 
nom  lui  eft  demeuré.  On  voulut  y faire  un 
• corps  de  difeipline  qui  fcrvii  à toute  l’Eglife  , 

Sc  on  le  diltribua  en  cent  deux  Canons.  Pre- 
mièrement on  protellcdc  conlcrver  la  foi  des 
Apôtres  & des  fix  Conciles  généraux  , & 011 
condamne  les  erreurs  & les  perfonnes  qu’ils 
ont  condamnées.  Enfuite  on  déclare  les  Ca- 
nons que  l’on  prétend  fuivre  : les  quatre-vingt- 
cinq  attribués  aux  Apôtres  , ceux  de  Nicée  , 
d’Ancyre,  de  Néocéfarée  , de  Gangres , d’An- 
tioche , de  Laodicée  ; des  Conciles  généraux 
de  Conftantinople  , d’Ephelè  , de  Calcédoine. 
Le  Concile  approuve  encore  les  Epîtres  cano- 
niques de  Saint  Denys  Sc  de  Saint  Pierre  d’A- 
lexandrie, de  Saint  Grégoire  Thaumaturge  , 
de  Saint  Athanafe , de  Saint  Bafile  , de  Saint 
Grégoire  de  Nyfle,  de  Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  , de  Saint  Amphiloque,  de  Théophile  , 
de  Saint  Cyrille. 

Entrant  dans  le  détail  il  commença  par  la 
pureté  du  Clergé  , & fit  ces  Canons  fameux 
qui  ont  fuivi  depuis  aux  Grecs  & à tous  les 
chrétiens  d’Orient  , de  régie  univerfelle  tou-, 
chant  la  continence  des  clercs , & ils  font  en. 
viguer  dans  l’Eglife  Grecque  depuis  plus  de 
mille  ans.  Iln’eft  point  permis  aux  clercs  quïl 
font  dans  les  Ordres  facrés  , de  fe  ma.rier  après  ' 
leur  ordination  ; les  Evêques  doivent  garder 
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lîi  continence  parfaite,  (oient qu’ils  ayent  été 
auparavant  mariés  ou  non  : les  prêtres  , les 
diacres  & les  foudiacres  déjà  maries , peuvent 
garder  leurs  femmes  & habiter  avet  elles  y 
excepté  les  jours  qu’ils  doivent  approcher  des! 
fàints  Myfteres.  Il  eft  défendu  aux  clercs  d’en- 
trer dans  un  cabaret,  d’a/iifter  aux  fpeclacles,' 
loit  des  courfès  de  chevaux  , foit  du  théâtre. 
On  voit  par  le  Canon  zi,  que  les  clercs  en 
Orient  étoient  dcs-lorsdiftingués  par  leur  ha- 
bit, & ne  portoient  pas  les  cheveux  longs  ^ 
comme  ils  les  portent  maintenant.  On  rertou-l 
Telle  le  Canon  du  Concile  de  Calcédoine , qui 
donne  au  Siège  de  Conftintinople  les  mêmes 
prérogatives  qu’au  Siège  de  Rome  avec  le  fé- 
cond rang  , le  troifiémeà  Alexandrie,  le  qua- 
trième à Antioche,  le  cinquième  <1  Jérufalem. 
Les  incurlions  des  Barbares  , c*eft-à-dire  des 
Mufulmans  , avoient  empêché  plufieurs  Evê- 
ques de  prendre  poflidTion  des  églifes  pour  lef- 
quelles  ils  avoient  été  ordonnés , & d’y  faire 
leurs  foncf'ons  r le  Concile  leur  confèrve  leur 
rang  & leur  pouvoir  pour  ordonner  des  clers 
& préfider  dans  l’cglifè,  C’e-ft  l'origine  des 
■Evêques  in  parribus  irjidelium. 

■ Celui  qui  communie,  ne  recevra  point  l’Eu- 
chariftie  aans  un  vafe  o’or , mais  dans  les  mains 
croifées  l’une  fur  l’autre,  parce  qu’il  n’y  a point 
de  matière  aulîi  prccieu'e  que  le  corps  de 
l’homme  qui  cille  temple  du  Saint  Efprir.  Eu 
Carême  on  célébrera  tous  les  jours  la  M’ell’e  des 
prélanétiHcs , excepté  les  Samed.is,  IcsDiman- 
chcs&:  le  jour  de  l’Annojiciation.  On  célébre- 
ra toujours  la  Me/îè  à j.’ûn  , même  le  Jeudi- 
Saint.  Toute  la  lémaine  de  P.ùuues  lcra  une 
fête  conrinuclle.  On  jeûnera  le  Samedi- Saint 
jufp’â  minuit,  mais  non  les  aurces  Samedis  > 
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même  en  Carême , & l’Egfife  Romaine  doit 
changer  fon  uiage  contraire.  Ce  Canon  eft 
une  des  caiifes  qui  a fait  rejetter  à Rome  ce- 
Concile.  ^Défcnle  de  rien  ven.  re  dans  l’en- 
ceinte des  églifes.  Les  églilês  étoient  accom- 
pagnées de  plufieurs  bâtimens  compris  dans, 
une  meme  enceinte.  On  chanteradans  l’églife 
fans  confufion  & fans  forcer  la  nature  pour 
crier,  mais  avec  beaucoup  d’attention  & de 
piété , & on  ne  chantera  rien  que  de  convena- 
ble. Il  eft  défendu  de  fouffrir  dans  les  villes 
des  vagabons , qui  fe  difoient  hermites.  Il  eft 
défendu  fous  peine  d’excommunication  de 
faire  aucune  peinture  immodefte.  Iln’eftpoint 
permis  de  friftr  les  cheveux  , ni  de  jouer  aux 
dez.  Les  farceurs  ,les  danfeurs  , les  devins^ 
les  meneurs  d’ours,  les  difeurs  de  bonne  avan- 
ture  , & toqtes  les  efpcces  de  charlatans  font 
condamnés.  Il  eft  défendu  aux  hommes  de 
prendre  des  habits  de  femmes  aux  femmes 
de  prendre  des  habits  d’hommes.  L’ufage  des 
mafques  eft  auflt  expreftement  défendu.  Il 
n’eft  pas  permis  de  lire  dans,  les  éghiès  de 
fauftes  hiftoires  i on  doit  au  contraire  les  brû- 
ler. On  doit  proportionner  la  pénitence  à la 
qualité  du  péché  & aux  forces  du  pénitent. 
C’eft  le  dernier  Canon  de  ce  Concilei/z  Trullo» 
L’Empereur  Juftinien  y fouferivit  le  premier 
avec  du  cijiabre  , ce  qui  étoit  un,  privilège  de 
fà  dignité.  Qn  laifta  vacante  la  place  du  Pape. 
Les  quatre  Patriarches  fouferivirentenfuite  & 
tous  les  autres  Evêques.  L’Empereur  Juftinien 
voulut  obliger  le  Pape  sergius  à ibuferire  à ce 
Concile  ; il  lui  envoya  un  exemplaire  en  fix 
tomesou  cahiers  , fbufcritde  fa  main,  des  Pa- 
triarches & des  autres  Evêques  ; mais  le  Pape 
A»c  voulut  ni  les  lire  , ni  les. ouvrir,  L’^Empe». 
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rcar  en  étant  indigné , envoya  à Rome  un  de 
fes  Officiers  qui  emmena  à Conftantinople 
Jean  Evêque  de  Porto  & Boniface  Confciller 
du  faint  Siège.  Il  envoya  enfiiitefon  premiec 
Ecuyer  avec  ordre  d’enlever  le  Pape,  mais  oa 
empêcha  cette  violence  ; & l'Officier  de  l’Em- 
pereur fut  obligé  de  (ë  cacher  fous  le  lit  du 
Pape , faifi  de  crainte  & priant  le  Pape  de  lui 
fauver  la  vie  , ce  que  Sergius  lui  accorda. 

' XIII. 

En  Efpagne  fo  tint  le  feiziéme  Concile  de 
Tolede  l’an  Le  Roi  y étoit  en  pérfoime. 

On  y fit  dix  Canons  de  difcipline.  Ceux  qui 
pèchent  contre  la  nature  font  condamnés  à _ 

êtreféparés  des  Chrétiens  pour  toute  leur  vie^- 
recevoir  cent  coups  de  fouet , être  rafés  pat 
infamie  , & bannis  à perpétuité.  Quelques, 
prêtres  employoient  pour  le  facrifice  leurpaia 
ordinaire,  dont  ils  coupoient  une  croûte  ron- 
de , & l’offroicnt  fur  l'Autel.  Le  Concile  or- 
donna de  ne  fe  fèrvir  pour  ce  faint  ufàge  , que. 
d’un  pain  entier,  quifoit  blanc,, fait  exprès» 

& en  petite  quantité  , puifqu’il  né  doit  pas. 
charger  l’eftomac  , n’étant  que  pour  la  nour- 
riture de  l'ame  , & qu’il  doit  être  facile  à con- 
/erver  dans  une  petite  boëte.  On  faifoit  donc 
dcs-Iors  des  homes  a peu  près  cdmihe  elles 
font  aujourd’lmi. 

L'année  fiiivante-  d^4‘fut  tenu'  le  dix-fep-  * ^ 

tiéme  Concile  de  Tolede  y qui  'efl  le  dernier  * 
dont  nous  ayons  quelques  ades  r en'cbre  n’y 
a-t-il  point  de  foüforiptions  qui  faflènc  con- 
aoître  les  Evêques  qui  y affilièrent.  Ou  y fir 
huit  Canons.  On  Jeûnera  pendant  trois  jours; 
au  commencement  de  chaque  Concile,  & pen- 
dant ce  jeûne  on  traitera  dé'  la  foi , de  la  cor- 
Jcètioa  des  Evêques , & des  autres  matières 
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fpiri ruelles , fans  qu’aucun  féculier  y aHîfte.  II . 
cft  marqué  que  le.  JeuaUSainc  ,op  dépouilloit.i 
les  Autels  , comme  l’on  fait  encore.  Le  mê-, 
me  .jour  chaque  Evêque  oblêrvera  la  ccrémo-  , 
nie  jde  laver  les  pieds.  On  ordonne  des  Lita- 
nies ou  prières  publiques  tous  les  mois. 

^ V.  , ; 

XVIII.  Nous  joindrons  à cet  article  quelques  faits 
Quelque?  gf  quelques  obfervatioHS  , que  nous  ne  pour- 
rions  .mettre  aulli  naturellement  dans  aucun 

rapport  a In 

Dilcipline.  * j 

Saint  Leu  Archevcqiie  de  sens  , voyant  que 

Clotaire  envoyoït  attaquer  sens  après  s'etre , 
empare  de  la  Bourgogne  , entra  dans  l’eglilc 
‘ ■ Cathédraledédice  à saint  Etienne , & fonna  la  ^ 
cloche  pour  appel  1er  le  peuple.  Les  ennemis 
furent  tellement  épouvantés , qu’ils  ne  Lon- 
gèrent qu’.à  s’en  ir.r.  Ce  fait  prouve  qu’on  le 
lervoit  de  cloches  en  quelques  endroits  ; mais 
il  n'y  en  avoit  qu’une  , aellinee  à appeller  le 
peuple. 

' Les  Grecs  faifoient.avant  & après  le  Bap- 

tême plufieurs  onélions  , comme  ils  font  en- 
core. 

Les  jeûnes  de  l’Eglife  font , le  Carême  qui 
eft  la  di.xme  ded’année  , & les  Qiiatre-tems. 
Le  jeûne  du  yen  redi  ell  univcrfel  , & dans  ' 
la  plupart  des  églifeson  y joignoit  le  samedi. 
Les  uiages  ces  églifes^font  dilFérens  ,8c  cha- 
cun doit  ,1c  conformer  à celle  où  il  fe  trouve. 

On  voit  par  l’exemple  d’Ebroin  , que  les 
/ plus  grands  seigneurs , même  ceux  qui  étoienc 
les  plus  méchans  , alliftoient  régulièrement 
aux  offices  de  la  nuit. 

On  comiiKnça  pendant  ce  lîécle^.à  invoquer 
à Rome  saint  sébaftien  pour  être  délivré  du 
fléau  de  la  pelle. 
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.'Le  Pape  Boniface  IV  demanda  à l’Empe.- 
leur  Phocas  , le  temple  nommé  Panthéon, 
parce  qu’il  croit  dédie  à tous  les  dieux.  Agrip- 
pa gendre  del’Emperur  Augufte,  l’a  voit  fait 
bâtir, fous  fon  troilîéme Conlulat,  vingt-cinq 
ans  avant  la  nailTance  de  Jeliis-Chrift , & 
l’Empereur  Pertinax  l’avoit  réparé.  Le  Pape 
Boniface  l’aiant  obtenu , en  fit  une  eglife  fans 
îoucher  au  bâtiment,  &le  dédia  en  l’honneur 
de  la  Sainte  Vierge  & de  tous  les  Martyrs.  Elle 
fubfifte  encore  à Rome  fous  le  nom  de  Notre- 
Dame  de  la  Rotonde.  De  cette  Dédicace  cft 
yenue  la  fête  de  tous  les  Saints  le  premier  , , ,r 
Novembre,  & cette  fête  fut  dês-lors  obfervée 
à Rome. 

XV. 

Il  eft  afTez  fouvent  parlé  dans  l’Hiftoire  xix. 
Eccléfiaftique  dufeptiéme  ficelé,  des  privilé-  Privilèges 
ges  accordés  aux  moines.  Clovis  II  en  ac- accordes 
corda  un  au  monaftere  de  Saint  Denys.  Qn 
l’y  confier ve  encore  en  original  ,i  écrit  fur  du 
papier  d’Egypte.  L’Ecriture  , loftyle&  l’orto- 
graphe  marquent  la  barbarie  du  fiécle.  Le 
Roi  dit  qu’à  fia  priere  , Landry  Evêque  de 
Paris  a accordé  un  privilège  à ce  monaftere  , 
afin  que  les  moines  puifTent  y prier  plus  en 
repos.  Ces  paroles  font  voir  clairement , que 
les  premières  exemptions  du  droit  de  vifite 
çbtemies  par  les  moines, ont  été  accordées  pour 
empêcher  les  troubles  que  ces  vifires  caufioient 
quelquefois  dans  les  'monaft.Tcs.  Le  rcfipeét 
que  l’on  avoir  pour  des  Solitaires,  d.ontlavie 
tenoit  p'usde  celle  des  Anges  que  de  celle  c es 
hommes , engageoit  les  Papes  & les  Evê- 
ques eux-mêmes  à accorder  ces  exempt'ons 
aux  monaftercs , pour  ôter  aux  fiaints  h'alv.raas 
de  ces  retraites toute  occafiou  aeXe  diftrau-c^ 
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On  vouloit  que  rien  ne  leur  fît  perdre  cet  cf» 
prit  de  recucillenient,  fi  nécefTaire  pour  con- 
verfèt  avec  Dieu  dans  la  priere , & pour  le  fer- 
rir  avec  ferveur.  On  exige  pour  condition , 
dans  le  privilège  de  S.  Denys  dont  nous  ve- 
nons de  parler  , que  la  plalmodie  y foit  per- 
pétuelle jour  & nuit.  Le  privilège  qui  eft  daté 
de  Clicoi  , ( maintenant  Clichi  ) eft  fouferit 
du  Roi,  de  fon  Référendaire  qu  Chancelier  f. 
de  vingt-quatre  Evêques  & de  plufieurs  Sei- 
gneurs. Cette  grande  aftemblèe  d’Evêques  8c 
de  Seigneurs  eft  comptée  entre  les  Conciles. 

XX.  La  conformité  de  ce  privilège  avec  celui 
ïormulcs  que  rapporte Marculfe , fait  croire  qu'il  vivoit 
^eMarculfc  dans  le  lèptiéme  fiécle.  Marculfe  étoit  un  moi- 
ne qui,  par  l'ordre  de  l’Evêque Landri , qu’on 
croit  être  S.  Landri  de  Paris , fit  un  recueil  de 
formules  des  aétes  les  plus  ordinaires  , qu’il 
divila  en  deux  livres , dont  le  premier  contient 
' principalement  les  Chartes  Roiales,&  le  fé- 

cond contient  les  aéfes  qui  fe  paflbient  entre 
particul’crs  en  chaque  pays.  On  peut  beau- 
coup apprendre  dans  ce  recueil , pour  les  anti- 
quités eeelefiaftiques.  La  première  formule  eft 
celle  d’un  privilège  accordé  à un  monaftere 
par  l’Eveque  Diocéfain.  L’Evêque  promet  de 
donner  les  Ordresà  celui  que  l’Abbé&  la  com- 
munauté lui  préfenteront,  pour  en  exercer  les 
fonélions  dans  le  monaftere  r de  leur  donner 
pour  Abbé  celui  qu’ils  auront  choifi  jde  n’e- 
xercer aucun  pouvoir  fur  les  biens  du  mdna- 
ftere  j defe  contenter,  quand  il  y entrera  à lai 
priere  des  moines,  d'un  repas  modefte.  Les 
moines  feront  corrigés  par  l’Abbé,  fînon  l’Er 
vêque  y tiendra  la  main.  Ce  privilège  tend? 
plutôt  àgarantir  les  moines  des  entreprifes  in-  ’ 
.juftes  desmaurvaisEvêques^^qurà  les  fouftrai.'- 


Di^itized  by  Google 


& DifcipUne.  Vn.  {îêcte.  i8  j 

relia  jui^ircli(^on  des  bons;&  c’eft  néanmoins 
l'origine  jde  leurs  exemptions.  La  féconde  for- 
mule eft'  la  confirmation  du  Roi , qui  tend  à 
cmpêoherl’ufiirpation  des  biens  du  moaaftere. 
La  troiliéme  eft  l'immunité  accordée  à une 
églifê,  & la  confdlion  de  plufieurs  droits.  Il 
y en  a touchant  l’éleftion  des  Evêques.  On  y 
Toit  la  requête  du  peuple  qui  demande  au  Roi 
de  donner  pour  Evêque  un  tel , donc  ils  con- 
noilTent  le  mérite.  Qn  y vpit  aulli  les  ordres 
que  le  Roi  donnoit  au  Métropolitain  de  fa- 
crer  un  tel  Evêque , qu’il  dit  avoir  choifi  de 
ravis  des  Evêques  & des  Grands.  Ces  derniè- 
res formules  marquent  moins  le  droit  que  le 
fait,&  font  voir  ce  que  les  Rois  commençoient 
à faire  contre  toutes  les  régies.  Les  donations 
faites  auxéglilès  dévoient  être  infinuées  com- 
me les  autres  , & l’on  voit  la  forme  de  l’infî- 
nuation  félon  la  Loi  Romaine.  Les  Evêques  , 
aux  principales  fêtes,  envoioientdes  Eulogies 
aux  autres  Evêques  , aux  Rois  ou  à leurs- 
amis,  & ces  Eulogies  étoient  du  pain  qu’ils 
avoient  béni  ou  quelqu’autre  petit  préfènr., 
Marculfe  rapporte  la  formule  des  lettres  qui 
les  accompagnoient.  U rapporte  aufli-  les  let- 
tres de  recommandation  , que  les  Evêques 
donnoient  à ceux  qu’ils  envoioient  loin , ou 
qui  alloicnt  en  pèlerinage  ou  ailleurs,  & une 
recommandation  à l’Abbé  pour  celuiqui  vou- 
loir s’engager  dans  Ton  monaftere. 

L’exemple  de  Marculfe  faitvoitqu’il  yavoit 
dês-Iors  des  moines  emploies  dans  les  affaires 
temporelles  , du  moins  pour  en  écrire  les  ac- 
tes : car  la  plupart  de  ces  formules  font  de  ce 
genre.  C’étoit  l’effet  de  l’ignorance  des  laïcs 
.qui  étoieiu  prefque  tous  ou  ferfs  ou  barbare^ 
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ARTICLE  VIII. 

Auteurs  Eccléjlajliques. 

I. 

I,  ^’^OUTE  la  famille  de  Saint  Ifidore  avoir 
■ s.  Ifidore  JL  foulFert  l’exil  pour  la  defenfe  de  la  divi-  i 

de  sevillc.  Jnité  de  Jefus-Chrift.  Saint  Lcandre  fon  frere  | 

sa  vie.  avoit  été  le  plus  grand  ornement  de  l’cglilê 
d’Efpagne  à la  fin  du  fixiéme  fiécle.  Il  avoit 
écrit  contre  les  Ar'ens  & compofé  une  régie 
monafliique.  Dieu  s’etoit  fervi  de  lui  pour  in- 
ftruire  le  Roi  Récaréde  dans  la  Religion  Ca- 
tholique. Saint  Ifi.iore  étoit  animé  du  meme 
«fprit  que  Saint  Lcandre  fon  frere,  & il  lui 
fuccéda  dans  le  Siège  de  Séville  l’an  597.  Il 
gouverna  cette  égliie  pendant  près  de  qua- 
lante  ans  -,  & pendant  un  fi  long  Epifeopat  , 
il  fit  de  grands  biens  en  Efpagne.il  étoir  l’ame 
des  Conciles  de  Tolede  qui  fe  tinrent  pen- 
dant fa  vie , & répandoit  par-tout  la  lumière 
par  les  Ecrits.  Qiiand  il  fè  vit  prèsdefafin  , il 
/ augmenta  tellement  fes  aumônes  , que  pen- 
dantlix  mois , on  voioit  une  foule  de  pauvres 
chez  lui  depuis  le  matin  jufqu’au  foir.  Sentant 
augmenter  fon  mal , il  fortit  de  fon  logis  avec 
deux  Eveques  qu’il  avoit  prié  de  le  venir  voir, 
alla  à l’cglifo  de  Saint  Vincent , fuivi  d’une 
multitude  de  clercs, de  religieux  & de  peuple, 
qui  jettoient  des  cris  capables  de  fem.re  les 
cœurs.  Etant  arrivé  dansl'églife  , il  fe  tint  au 
milieu  du  chœur , devant  le  bakiltrc  de  l'Aui  I 

, tel  , & fit  retirer  les  femmes  plus  loin.  Un 


Digitized  by  Google 


EccléJlaJîiques.YU.üécle.  185  . 

des  Evêques  le  couvrit  de  cilice , un  autre  de  ' '<a 

cendres.  Saint  Ifidore  étendant  enfuite  les 
mains  au  Ciel,  fit  tout  haut  fa  priere  pour  de- 
mander le  pardon  de  fes  péchés.  Après  cette 
confeflîon  , il  reçut  de  la  main  des  Evêques  , 

le  Corps  & le  Sang  de  Notre-Seigneur , il 
fe  recommanda  aux  prières  de  tous  les  afli- 
ftans,  leur  demanda  pardon  , remit  les  Obli- 
gations à fes  débiteurs  recommanda  à tous 
la  charité  mutuelle,  & fit  diftribucr aux  pau- 
vres ce  qui  lui  refloit  d’argenr.  Cétoit  le  Sa- 
medi-Saint. Etant  retourné  à fon  logis  , il 
mourut  en  paix  quatre  jours  apres,  I’an<;3^, 
le  Jeudi  de  Pâques  quatrième  d’Avril. 

Braulion  , Evêque  de  Sarragoce  , nous  a n, 
laillê  l’cloge  de  S.  Ifidore  , où  il  dit  : Je  crois  sesEciitsj 
que  Dieu  l’a  fufcité  dans  ces  derniers  tems  , 
pour  relevet  l’églife d’Efpagne,  la  rétabli,  Sc 
nous  empêcher  de  tomber  dans  une  entière 
ignorance.  En  effet , Saint  Ifidore  laül'a  un 
grand  nombre  d’Ecrits , qui  ne  font  gucres 
que  des  extraits  des  anciens , &'qui  montrent 
plus  d’érudition  que  de  choix.  Le  plus  grand 
Ouvrage  & le  plus  célébré  cft  celui  des  Ori- 
gines ou  étymologies , compofé  à la  priere  du 
même  Braulion.,  qui  le  divifa  en  vingt  li- 
vres ; car  Saint  Ifidore  l’avoir  laillé  imparfait. 

II  traite  de  prclque  tous  les  arts  & de  toutes 
les  fciences  , commençant  par  la  grammaire 
& les  autres  arts  libéraux.  Il  donne  de  chaque 
chofè  de  courtes  définitions  accompagnées  5 

d’étymologies  , qui  ne  paroiflbient  pas  tou- 
jours heure  ufes.  Mais  on  y apprend  le  vrai 
feus  de  plulieurs  mots  Grecs  & Latins  dont  If. 
tradition  croit  encore  vivante. 

L’Ouvrage  le  plus  utile  par  rapport  à la  rir. 
dilcipline,  eft  celui  des  Offices  eccléfiaftiques^^soij  Tiaitéi 
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ëej  Offices  II  décrit  toutes  les  heures  & toutes  les  par- 
ecclefiafti-  jjgg  jg  l'office  , qui  font  les  mêmes  qu’au- 
^Mcfle  Mo  î & attribue  les  hymnes  à Saint  Hi- 

faiabiquc,  laire&à  Saint  Ambroife.  Il  marque  fept  priè- 
res du  Sacrifice , qui  fe  trouvent  encore  dans 
le  même  ordre  dans  la  MelTe  Mofarabique  , 
qui  eft  l’ancienne  Liturgie  d’Efpagne  dont 
Saint  Ifidore  eft  reconnu  pour  le  principal  au- 
teur. Elle  commence  , comme  la  nôtre  , par 
l’Inrroïffj  avec  quelques  verfets  du  Pfeaume, 
enfuite  Gloria  in  excelpx  > excepté  pendant 
l’Avent&  le  Carême,  & la  première Oraîlbn. 
Enfuite  une  prophétie  ou  leélure  de  l’ancien 
Teftament  : un  Graduel,  l’Epître&  l’Evangi- 
le , apres  lequel  on  chante  Alléluia.  Alors 
«'  le  fait  l’offrande  , que  le  prêtre  accompagne 

de  quelques  prières  femblables  aux  nôtres. 
Enfuite  on  chante  l’offertoire,  Sc  jiifques-là 
c’eft  la  Meffe  des  Catéchumènes.  Le  prêtre 
aiant  lavé  fes  mains , & dit  l’oraifon  fecrette  , 
falue  le  peuple , & dit  à haute  voix  l’oraifon 
quieftlecommencement.de  la  Meffe  des  Fi- 
dèles. C’eft  une  exhortation  au  peuple,  pour 
célébrer  faintement  la  fête,  après  laquelle  le 
peuple  dittroisfois/4|rioj , c’eft-à-dire.  Saint, 
en  grec.  Saint  Ifidore  ajoute:  Nos  Evêques  , 
Içavoir  le  Pape  de  Rome  & les  autres , préfen- 
fent  à Dieu  leur  offrande , pour  eux  , pour 
le  Clergé  & pour  leur  peuple.  Tous  les  prê- 
tres, les  diacres,  les  clercs  & le  peuple  offrent 
auffi , faifant  mé/noire  des  faints  Apôtres  & 
Martyrs.  Alors  on  récite  leurs  noms.  Le  prêtre 
ajoute,  &pourles  âmes  des  défunts,  Hilaire, 
Athanafe,  Martin,  Ambroife,  Auguftin,  Ful- 
gence  , Léande,  Ifidore,  aulquels  on  a joint' 
les  noms  de  plufieurs  Evêques  de  Tolede.  On 
doit  que  cet  ufage  de  l’églife  d'Elpagne,  de 
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nommer  les  faints  Evêques  avec  le  commun 
des  tiiéles  qui  étoient  morts  vient  de  ce  que 
dans  tes  premiers  tems  , on  n’invoquoit  pu- 
bliquement que  les  Martyrs.  Le  prêtre  prie 
enfuite  pour  les  vivans  & pour  les  morts.  La 
quatrième  oraifon  eft  pour  la  paix  : le  prêtre 
exhorte  les  afliftans  à une  union  parfaite  , Sc 
auili-tôt  ils  fe  donnent  lefaintbaifer.Etendant 
enfuite  les  mains  il  prononce  à haute  voir 
la  priere  qui  répond  à notre  Préface  y.  à la  fin 
de  laquelle  on  àh San6ius,comme  parmi  nous. 
Puis  le  prêtre  s’incline  & dit  la  priere  de  la 
Confécration , que  nous  appelions  le  Canon_ 
Le  prêtre  dit  l’antienne  pour  la  frad:ion  de 
l'Hoftie  J & la  tenant  lîir  le  Calice  pour  la 
montrer  au  peuple  » il  dit  r Difons  de  bouche 
ce  que  nous  croions  de  cœur.  Alors  le  chœur 
chante  le  Symbole  de  Conftantinople  r cepen- 
dant le  prêtre  rompt  l’Hoftie  en  neuf  parti- 
cules qu'il  arrange  fur  la  patene  en  forme  de 
croix.  Elles  ont  chacune  le  nom  d’un  myftercj, 
fçavoir Incarnation, Nativité,  Circoncifion ^ 
Apparition  ou  Epiphanie  , Paflion,  Mort , Ré- 
furrection , Gloire , Régné.  Enfuite  le  prêtre 
fait  mémoiredes  vivans,  & dit  le  Pater  J mais 
à la  plupart  des  demandes, .le peuple  répond 
Amem  il  met  dansle  Calice  la  particule  nom- 
mée Régné  en  difant  : les  chofes  faintes  font 
pour  les  Saints,  & marquant  comme  nous 
l’union  du  corps  & du  fàng.  Il  donne  aufli-tôt 
après  la  bénédiétion  , fomblable  k nos  béné- 
diélions  Epifcopales  des  )ours  folemnels.  Il 
prend  après  celala  particule  nommée  Gloire, 
& la  tenant  furie  Calice , il  fait  mémoire  de» 
défunts.  Il  confume  cette  particule  , enfuite 
routes  les  autres  & le  précieux  Sang.  On  chan- 
te la  Communion,  le  prêtre  dit  l’Oraifon  que 
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nous  appelions  Poft-Communion  , & le  Hia- 
■ cre  congédie  le  peuple.  Telle  eft  la  Melle  Mo- 
farabicpie , qui  ne  le  dit  plus  qu’en  une  cha- 
pelle de  l’églile  deTolede. 

IV.  Le  Livre  des  Offices  de  Saint  Ifidore  con- 

Suiie  du  tient  encore  d’autres  points  remarquables  de 
^'Mifcipline.  Par  toute  l’Egiife  on  reçoit  l’Eu- 
S.  lüdoïc'  à jeûn,  & le  vin  y doit  être  mêlé 

d’eau.  Ceux  qui  font  morts  à la  grâce  par  le 
péché,  doivent  faire  pénitence,  avant  que  de 
s’en  approcher  ; les  autres  ne  doivenr  pas  s’en 
éloigner  long-tcms  ; mais  les  perfonnes  ma- 
riées doivent  garder  la  continence  quelques 
jours  avant  que  de  communier.  Par  toute  l’é- 
glife  on  olrre  le  facrifice  pour  les  n\orts  , ce 
qui  prouve  que  c'ell  une  tradition  Apoliolique. 
Les  fetesontété.fagcmcnt  infiituées,  afin  que 
les  fidèles  s’allémblanr  fouvent , s’excitent  à 
la  vie  de  la  foi  & fe  rc’jouilfent  faintement. 
Nous  célébrons  les  fetes  des  Martyrs  , pour 
. nous  animer  à les  iiniter&  les  engager  à s’in- 
térelVer  pour  nos  belbins.  Saint  Ilidore  croit 
que  la  tonfiire  cléricale  vient  des  Apôtres,  & 
qu’ils  l’avoient  prilè  des  Nazaréens,  Il  mar- 
que qu’en  or<lonnant  l’Eveque  , on  lui  donne 
le  bâton  & l’anneau.  Il  parle  des  Coréveques , 
comme fubfiftans  encore,  pour  être  les  Vicai- 
res des  Evêques  .à  la  campagne , avec  le  pou- 
voir d’établir  des  icéleurs,  des  foudiacres  , 
des  exorciftes.  Les  prêtres  & les  diacres  ne 
font  pénitence  que  devant  Dieu,  & les  autres 
la  font  publiquement.  On  donne  la  pénitence 
à la  fin  delà  vie , mais  il  efl:  rare  qu’ort  fe  con- 
^ vertilfe  fi  tard,  & il  ne  faut  pas  s’y  fier.- 
Sa  Régie  Nous  avons  encore  la  Rég'e  que  Saint  Ifi- 
pour  les  compofa  pour  le  Monaftere  d’Honori. 

Moines.  Elle  nous  fait  voir  combien  il  airaoic  la  vie 
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monaftique,  & combien  il  étoit  propre  à con- 
duire ceux  qui  rembraflbient.  Elle  peut  fervir 
à l’intelligence  dés  autres  , & fur-tout  de  celle 
de  S.  Benoît.  S.  Ifi  \ore  veut  que  la  clôture  da 
monaltere  foit  exadle  ; & que  la  métairie  en' 
foit  éloignée  ; que  les  cellules  des  freres  foient 
près  de  l'églife  , l’infirmerie  plus  loin,  le  jar- 
din dans  l’enclos.  Les  moines  feront  tous  les 
ans  à la  Pentecôte  leur  déclaration  , qu'ils 
ne  gardent  rien  en  propre.  Un  moine  doit' 
toujours  travailler  de  fes  mains,  félon  le 
précepte  de  Saint  Paul  & l’exemple  des  Pa- 
triarches. Chacun  doit  travailler  , non  feu- 
kment  pour  fa  fiibfiftancé  , mais  pour  celle 
des  p.auvres.  Ceux  qui  fe  portent  bien  & ne 
travaillentpointpéchent  doublement, par  l’oi- 
fiveté&  par  le  mauvais  exemple.  Ceux  qui 
veulent  lire  fans  travailler  , montrent  qu’ils 
profitent  mal  de  la  leâurc  qui  leur  ordonne 
le  travail.  Ceux  qui  font  les  malades  pour  ne 
point  travailler,  font  plus  à plaindre  que  les 
vrais  malades,  puifqu’ils font  malades  del’ef- 
prit,  & ils  doivent  êtrechâtiés  fi  on  les  décou- 
vre. Cette  Régie  prefcrit  pour  chaque  jour  en- 
viron fix  heures  de  travail , & trois  heures  de 
leéture.  L’Abbé  doit  être  d’un  âge  mûr  , & é- 
prouvé  dans  l’exercice  de  toutes  les  vertus.  Il 
pratiquera  le  premier  tout  ce  qu’il  prefcrit  aux 
autres.  Il  fera  des  conférences  trois  fois  lafe- 
maine  après  Tierce.  Il  mangera  toujours  en 
communauté , fans  aucune  diftindion  & aufii 
pauvrement  qite  les  autres.  Leur  nourriture 
fera  d'herbes  Sc  de  légumes  ; & aux  jours  fo- 
lemnels  ils  pourront  quelquefois  ufer  de  la 
viande  la  plus  légère.  Celui  qui  voudra  s’en 
abftenir  le  pourra.  On  dînera  depuis  la  Pen- 
tecôte jufqu’au  commencement  de  l’automne  j 
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le  refte  de  l’aniice  , il  ri’y  aura  que  le  fouper^ 
Le  Carême  on  jeûnera  au  pain  & à l’eau.  Les 
moines  ne  porteront  point  de  linge  , & n’au- 
ront en  leurs  habits  ni  propreté  ni  négligence 
affeélée.  Ils  coucheront  tous  en  une  même 
chambre  qui  fera  toujours  éclairée  ; c’étoit  ce 
que  nous  appelions  le  dortoir.  Cettp  Régie 
fait  un  long  dénombrement  des  fautes  plus 
légères  ou  plus  graves.  Elle  marque  aulR  en 
détail  les  fonéüons  de  tous  les  ofRciers  du 
monaftere.  Le  prévôt  ctoit  pour  les  ofEciers 
du  dehors , comme  un  procureur  ; le  facriftaitt 
avoir  foin  de  l’églife  î un  autre , du  veftiaite 
& des  meubles  ; le  portier  , des  hôtes  j le  pel- 
Icrier  , des  provifions  de  bouche , deâ  greniers 
& du  bétail  j les  femainiers  , du  fer  vice  des 
tables  : un  autre  , des  travaux  du  jardin  ; un 
autre , d’inftruire  les  enfans  donnés  au  mo- 
naftere } un  autre  de  diftribuer  les  aumônes. 

IL 

Saint  Hildefonlè  étoit  comme  Saint  Ifidore 
la  gloire  de  l’Eglilè  d'Elpagne  Dès  fa  jeunef- 
lè  il  (.fonda  de  fes  biens  un  monaftere  de  fil- 
les , & le  conlacra  à Dieu  dans  celui  d’Agali , 
dont  il  fut  Abbé.  Ramené  enfuite  malgré  lui 
à Tolede  par  l'autorité  du  Prince  , il  en  fut 
ordonné  Evêque  , & tint  ce  Siège  neuf  ans.  Il 
fut  enterré  dans  l’églife  de  Sainte  Léocadie  aux 
pieds  d’Eugene  fon  prédécelTeur.  Il  laifta  plu- 
fieurs  ouvrages  divifés  en  quatre  parties.  La 
première  contenoit  entre  autres  le  traité  de 
îa  virginité  de  la  Sainte  Vierge , qui  eft  le 
feul  que  nous  ayons  , & un  traité  de  la  pro- 
priété des  Perfonnes  Divines.  La  fécondé  par- 
tie contenoit  lès  Lettres  : la  troiliémeles  Mef- 
fes,  les  Hymnes  , & les  Sermons  : la  quatriè- 
me , plufieurs  petits  Ouvrages  en  vers  & en 
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profe  ; entre  autres  des  Epitaphes  & des  Epi-' 
grammes.  On  lui  attribue  un  autre  traité  de  la 
virginité  de  la  Ste.  Vierge  , & douze  Sermons 
pour  quelques-unes  de  fes  fêtes  ; mais  les  Sça- 
vans  ne  croient  pas  qu’ils  foientde  lui.  Samt 
Hildefonlè  mourut  l’an  658. 

III. 


Jean  fiirnommé  M°fch  étpit  moine  de  Pa-  vu. 
leftine  , intimenient  lié  avec  Saint  Sophione  jean  MofcH* 
& avec  Saint  Jeanl'Aumônier, qui  lè  fervoient 
Utilement  de  lui  pour  combattre  les  héréti- 
ques. Jean  Mofch  fit  divers  voiagesavec  Saint 
Sophrone , pour  connoître  les  plus  illuftres  j(b- 
liraires  des  délerts.  Etant  allé  à Rome  avec 


douze  de  fès  dilciples  , il  y compofa  Ipn  Li- 
vre appellé  le  Pré  Spirimel , qu’il  nomma  ainfi 
pour  marquer  qu’il  étoit  tout  femé  de  fleurs , 
c’eft-à-dire  de  miracles  , ou  d’exemples  rares 
de  vertu, qu’il  avoir  appris  dans  fes  divers  vola- 
ges. Ils  font  divifés  en  deux  cens  dix-neuf 
chapitres,  & rangés  plutôt  félon  l’ordre  des 
matières  que  du  rems.  Il  cite  paf-tout  les  au- 
teurs , de  la  bouche  defquels  il  avoit  appris 
ces  hiftoires , & de  qui  eux-mêmes  le  fça- 
voient.  Le  ftyle  eft  fimple , mais  vif  & folide, 

& il  rapporte  naïvement  les  faits  comme  il 
les  avoit  oui  raconter  , laiffant  au  leéleur  à 
y faire  des  réflexions.  On  y trouve  beaucoup 
de  chofès  édifiantes , & l’on  y peut  remarquer  , 
plufieurs  preuves  de  la  foi  & de  la  difcipline 
de  l’églifè.  Il  y a plufieurs  hiftoires  qui  prou- 
vent au  moins  la  créance  de  Jean  Mofch  tou- 
chant l’Euchariftie.  Il  adrefla  fon  Pré  Spirituel 
à Sophrone  fon  cher  difciple  , ce  qui  la  fait 
citer  fous  fon  nom  , & il  eft  vrai-femblable 
qu’il  avoit  eu  part  à cet  ouvrage.  Jean  Mofch. 
mourut  l’an 
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IV. 

VIII.  Vers  !’an  6io  les  monafteres  d’Oiicnt 
s Antic-fcüiot  <j  -loics  par  les  guerres  des  Perfes.  Ils 
thus.  prircr.t  Ar.oy  re  c apUalei:.c  Galatic , près  ue  la- 
quelle crcir  le  îv  ou  altéré  d’Actaline.  Les  moi- 
nes avec  leur  Abbe-  Eultariie  turent  obligés 
d’abandonner  le  pays  , & cie  changer  fouvent 
déplacé  par  la  crainte  des  infiaéles.  Comme 
c ils  ne  pou  voient  dans  ces  trcquens  voiages 

porter  avec  eux.  beaucoup  de  livres  , l’Abbé 
Euftathe  écrivit  à Amiochus  moine  delà  lau- 
re  de  Saint  Sabas  en  Paleftine,  de  lui  faire  un 
abrégé  de  toute  l’Ecriture  Sainte  , contenant 
en  un  feul  volume  facile  à porter  , tout  ce  qui 
eft  nécelfaire  au  /àiut.  En  même  teins  il  le 
pria  de  lui  mander  la  vériré , touchant  la 
mort  5c  les  vertus  des  moines  de  la  meme 
laure,  qui  a voient  été  tués  par  les  Arabes 
quelques  années  auparavant.  Antlochusfatif- 
fit  à la  priere  de  l'Abbé  Euftathe  par  un  abré- 
- gé  de  l’Ecriture  , diftribué  en  trente  Chapi- 
tres, à la  tête  defquels  eft  une  Lettre  où  il 
raconte  le  martyre  de  quarante-quatre  moi- 
nes fes  confrères.  Dans  le  dernier  Chapitre  il 
met  le  Catalogue  des  hérétiques  depuis  Simon 
le  Magicien  jufqu’à  Ibn  teins.  A la  Hn  de  l’ou- 
vrage eft  une  longue  priere  pour  appaifer  la 
colere  de  Dieu  , & obtenir  le  rçtablillêment 
des  lieux  Saints. 

V. 

IX.  Saint  Anaftafe  Sinaïte  écrivit  plufieurs  Ou- 
Autres  vrages , & mourut  vers  l’an  6xo.  Le  plus  con- 
Àutcurs.  lidérable  de  fes  Ecrits  eft  le  Guidey  qui  eft  une 
méthode  de  controverfe  contre  les  hérétiques. 
Nous  avons  encore  de  lui  onze  Livres  decon- 
fidérations  arlagôgiques  fur  la  création  du 
monde  ; cinq  Livres  dogmatiques  de  théolo- 
gie 
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gic  & quelques  Sermons.  Ilnefaut  pas  le  con- 
fondre avec  Saint  Anaftafc  Patriarche  d’An- 
tioche , qui  étoit  mort  plus  de  yingt  ans  au- 
paravant. 

Nous  avons  la  Régie  que  Saint  Frudueux 
de  Brague  donna  à fon  monaftere  de  Complut. 
Elle  approche  de  celle  de  Saint  Benoît.  Il  j 
nomme  convers  tous  ceux  qui  entrent  pour 
s’engager  dans  le  monafter*  , comme  qui  di- 
roit , convertis.  Il  y a une  autre  Régie  de  S. 
Fmdueuxj  appellée  la  Régie  commune,  fans 
doute  parce  qu’elle  lèrvoit  à tous  fes  monaf- 
teres.  On  y trouve  la  maniéré  de  gouverner 
les  différentes  fortesde  perfonnesqui  les  coin- 
pofoient.  Onpermettoit  aux  enfans , tant  qu’ils 
étoient petits,  d’aller  voir  quartd  ils  vouloient 
leur  pere&leur  mere;  mais  quand  ils  avoient 
l’ufage  de  raifon  , on  leur  apprenoit  la  Ré- 
gie. On  leur  choififlbit  un  maître,  que  l’on  dé- 
chargeoit  de  tout  autre  emploi , pour  avoir 
foin  de  leur  éducation.  On  avoir  une  attention 
particulière  pour  ceux  qui  étoient  déjà  vieux 
en  entrant  dans  le  monaftere.  On  leurdonnoit 
les  foulagemens  néce/Taires  , fans  négliger  de 
les  aider  à faire  une  férieufe  pénitence.  On  la 
faifbit  faire  tres-rigoureufe  à ceux  qui  afbient 
commis  de  grands  crimes  avant  leur  conver- 
fion.  On  recommande  avec  grand  fbin  la  ré- 
paration des  monafteres  des  filles  d’avec  ceux 
des  hommes.  Ces  monafteres  avoient  des  trou- 
peaux de  brebis  , pour  fournir  de  quoifoula- 
ger  les  enfans  & les  vieillards  , racheter  les 
captifs  & exercer  l’hofpitalité.  Un  moine  étoit 
chargé  du  foin  des  bergers.  Saint  Fruétueux 
mourut  l’an  670. 

Saint  Eugene  de  Tolede  étoit  mort  treize 
ans  auparant  l’an  €^7.  Il  fut  d’abord  clerc 
Toms  UL  I 
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de  l'Egli/è  Royale  , foit  la  Cathédrale  de  To- 
lède , foit  la  chapelle  du  Roi.  L’amour  de  la 
vie  monalliqiie  le  fit  aller  à Sarragoce  où  il  fè 
fît  moine.  Le  Roi  l’en  tira  malgré  lui , & le  fit 
ordonner  Archevêque  de  Tolede.  Il  croit  pe- 
tit , & d’une  complexion  délicate  ; mais  il  étoit 
enflammé  d’un  faintzéle.  Il  corrigea  le  chant, 
& les  ofEces  eccléfiaftiques.Il  écrivit  un  Trai- 
té de  la  Trinité  : fans  doute  à caufè  des  reftes 
de  l’Arianifme  en  Efpagne  , & deux  petits  Li- 
vres, l’un  en  vers  des  différentes  mefures , l’au- 
tre en  profe.  IL  corrigea  & augmenta  l’ouvra- 
ge de  Dragonce  , de  Ta  création  du  monde.  Il 
gouverna  environ  deux  ansl’Eglifede  Tolede, 
& ce  fut  lui  qui  eut  pour  fuccelîêur  Saint  Hil- 
defonfè. 

V I. 

X.  Saint  Théodore  de  Cantorberieft  le  premier 
entre  les  Latins  qui  ait  compofé  unpénitentiel , 
recueil  de  Canons  pour  régler 
les  pénitences  des  difFércns  péchés.  Plufieurs 
les  copièrent  & firent  des  recueils  femblables  , 
qui  furent  depuis  mêlés  à celui  de  Théodore, 
en  forte  qu'il  ne  fe  trouve  plus  dans  fa  pureté. 
Ce  qui  eft  le  plus  conftamment  de  lui , font 
fix-vingts  articles  qui  contiennent  en  abrégé 
la  difcipline- des  Grecs  & des  Latins.  Voici  ce 
qui  nous  y paroît  de  plus  remarquable.  Les 
nouveaux  baptifés  portoient  pendant  fept  jours 
-fur  la  tête  le  voile  qui  leur  avoir  été  mis  ; c’é- 
-toit  un  Prêtre  qui  l’ôtoit  le  Dimanche  ; il  n’é- 
toit  pas  permis  d’aller  en  bateau  ni  à cheval , 
ni  de  faire  du  pain.  La  Reine  même  n’alloit 
■pas  en  chariot  le  Dimanche.  On  ne  mangeoit 
point  de  fang.  Chez  les  Grecs  , félon  Saint 
'Théodore,  les  laïques  communioient  tous  les 
Dimanches , & on  incerdifoit  à.  tous  ceux  qui 
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y manquoient  trois  fois  de  fuite,l’affiftanceà 
la  célébration  du  faint  Sacrifice.  Les  nou- 
Yeaux  mariés  étoient  un  mois  fans  entrer  dans 
l’églife,  & ils  faifoienc  quinze  j ours  de  pénitence 
avant  que  de  communier.  Les  oblations  pour 
les  morts  étoient  accompagnées  de  jeûne. 
L’Abbé  devoit  être  élû  par  le  moines , & on 
lui  donnoit  le  bâton  paftoral.  Les  pénitences 
étoient  déjà  fort  abrégées  > les  plus  grandes 
n’étoient  que  de  fept  ans. 

VJL. 


Comme  cet  article  eft  fort  court  , nous  xr. 
croyons  devoir  y joindre  un  monument  pré-Décilion  de 
cieux  de  l’églife  de  France,  dans  une  dccifion  Chrodçbett 
de  Chrodebert  Archevêque 
gouvernoit  cette  Métropole 

fiécle.  Etant  confulté  au  fu  

qui  étoit  tombée  dans  le  crime  , il  recom-  d'aimer 
mande  avant  toutes  chofes  de  prendre  pour  Dieu  plus 
régie  â Ibn  égard , ce  qui  eft  dit  de  la  femme  que  routes 
péchereffe,  que  beaucoup  de  péché  lui  furent 

remis  parce  qu'elle  aima  beaucoup  ^ ' 

dilexit  multum  i Sc  il  conclut  de  ce  trait  de 
l'Evangile  , que  pour  juger  fainement  de  la 
pénitence  j c'eftfur-tout  à la  force  delacom- 
ponélion  , de  la  crainte  de  tomber  dans  le 
péché  ) & de  l’amour  de  Dieu  produit  de  tout 
le  défit  du  cœur  qu'on  doit  avoir  égard.  Car, 
dit-il,  l’humilité  peut  beaucoup  auprès  de 


fours,  qui Ateneveque 


Dieu  , & la  chatité  obtient  tout.  Les  péchés  , 
continue  cet  Evêque  , font  comparés  par  l’A- 


* Cette  déciiîon  fe  trouve  dans  les  notes  qui  font 
au  bas  de  la  lettre  gj  de  S.  Léon. 

Feu  M.  de  Raftignac  Archevêque  de  Tours  l’a 
rappellée,  en  réfutant  unmüérable  libelle  qui  at- 
.taquoit  fon  admirable  inûtuftion  fui  la  juftice  chré- 
tienne. 
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pôtre  à de  la  paille  , à du  foin  & à du  bois  , 
<jui  font  de  matières  combuftibles  : c’eft  par 
Tabondance  du  feu  de  ramour  divin  qu’on 
peut  les  confiimer  , & faire  lucccder  en  leur 
^ace  les  vertus  chrétiennes , que  le  même 
Apôtre  compare  à l’or  , à l'argent , & aux 
pierres  précieufes.  La  converfion  & la  guéri- 
fon  de  l’ame  co-ififtent  donc  proprement  à 
changer  d’amour.  Il  faut,  ajoute  Chrodebert, 
<jue  l’amour  du  péché , qui  regnoitauparavant, 
foit  chafl'é  par  un  amour  nouveau  } pdr  un 
amour  de  Dieu , qui  fou  fouverain  & fe  ren- 
de maître  du  coeur  ; il  faut  que  le  pécheur 
meure  àl’affedion  de  ce  qu’il  a aimé  , ce  qu’il 
ne  peut  faire  qu’en  commençant  à aimer  ce 
qu’il n’aimoit pas;  il  faut  que  l'homme  inté<: 
rieur  foit  renouvelle , que  le  corps  du  péché  foit 
détruit  i que  nous  ne  foyonsplusaffervism  pê- 
ché , qu’étant  morts aumonie préfent  & cruci- 
fiés avec  Jefus-Chrijt....  lepéchéne  régné  plus 
dans  notre  corps  mortel , mais  que  le  règne 
du  Sauveur, qui  n'eft  autre  que  le  regnedefon 
• amour  , s'établijfe  en  nous  par  fa  grâce. 

Ecoutons,  pourfuit  cet  ancien  Evêque , ce 
que  S.  Paul  infpirc  par  l’Efprit  • de  Dieu , nous 
enfeigne  à cefujet , lorfqu’ildit  ; comme  vous 
Tonu  vj,  aveifait  fervîr  les  membres  de  votre  corps  à 
9.  l’impureté  G-  à l’injujtice  > pour  commettre 
l’iniquité  ; fuites  les  fervir  maintenant  à h 
jufiiee  tpour  votre  fanôlification  > c’eft-à-dire, 
luivant  l’interprétation  plus  étendue  que  S,  Au- 
guftin  donne  à ces  pvaroles  ; » Comme  , lorf- 
„ que  vous  avez  péché  , ce  n’eft  pas  la  crainte 
„ qui  vos  y a contraints  i mais  quevous  y avez 
„ été  attiré  par  le  plaifir  Sc  l’amour  déréglé 
„ du  péché  ; que  ce  ne  (011  pas  non  p’us  la 
„ crainte  dif  fuppiiee  qui  vous  force  à vivr» 
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,,  fclon  les  régies  de  la  juftice  ; mais  Ibycz 
,j  conduits  par  le  faint  plaifir  & par  l’amour 
,,  de  la  juftice.  „ On  voit  dans  la  dccifion  de 
cet  ancien  Archevêque  de  Tours , que  l’afFec- 
tion  au  péché  n'eft  bannie  du  cœur,  que  quand 
l’amour  de  Dieu  en  prend  la  place.  On  y 
■voit  que  ce  faint  amour , vicftorieiix  du  péché, 
n’eft  autre  que  l’amour  de  chantl.  On  y voit 
enfin  que  pour  mettre  le  pécheur  en  état  d’être 
réconcilié  , il  faut  que  cet  amour  foit  fouve- 
rain  , c’eft-à-dire , qu’il  regne  dans  le  cœur. 

VIII. 

Avant  que  de  terminer  cet  article  , nous  xii. 
rapporterons  ce  qui  regarde  la  Liturgie  Gai-  Liturgie 
licane  telle  qu’elle  étoit  pendant  les  VI,  VII, gallicane. 

& VIII  liécles.  On  croit  qu’elle  commençoit-'-^’ 
comme  la' Romaine  par  l’antienne  que  nous  Liturg. 
nommons  introïte  , & il  eft  certain  que  l’onGa//*  c.  5. 
difoit  Kyrie  eleifon  : le  prêtre  dilbit  d'une 
voix  plus  haute  ce  que  l’on  nommoit  Préface  , 
qui  étoit  une  courte  exhortation  au  peuple  à 
pafler  faintement  la  journée.  On  lifoit  enfuite 
une  Prophétie  ou  une  autre  leçon  de  l’ancien 
Teftamcnt,  qui  étoit  fuivie  d’un  Plèaumeou 
répons  , comme  maintenant  notre  Graduel. 

Le  diacre  faifbit  faire  filence,&  le  prêtre  di- 
foit la  première  Oraifon  , avant  laquelle  ou 
flcchillbit  quelquefois  les  genoux.  Le  fbudia- 
cre  lifoit  l’Epître,  & enfuite  le  diacre  s’avan- 
çoit  avec  le  Livre  de  l’Evangile  , le  lifbit 
furl’aihbon.  Aux  fêtes  des  Saints  , on  lifoit 
leurs  aéles  avant  ces  trois  leélurcs  de  l’Ecri- 
ture. Quand  on  préchoit , c’étoit  après  l’E- 
vangile. Onfaifoit  enfuire  fortir  les  excom- 
muniés ; le  diacre  apportoit  de  la  facriftie  le* 
valês  facrés,  Sc  tous  les  fidèles  , tant  hom- 
mes que  femmes  offroient  du  pain  & du  via. 
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Le  prêtre  en  ayant  mis  ce  qu'il  falloir  fut 
l’Autel , le  couvroit  de  la  pâlie  qui  étoit  un 
tapis  de  foie  allez  grand  pour  couvrir  tout 
l’Autel.  On  lifoit  enfuite  les  Dyptiques  , qui 
contcnoient  les  noms  de  Saints  ciont  on  ho-- 
noroit  la  mémoire  par  ce  Sacrifice,  & de  ceux 
pour  qui  on  l’ofFroit  , tant  vivans  que  morts.. 
Après  une  oraifon  & le  baifer  de  paix  que  les 
fidèles  fe  donnoient , le  Prêtre  dit  une  autre 
oraifon  , ce  que  nous  appelions  la  Préface , & 
que  l’on  nommoit  alors  immolation.  On  y 
lapportoit  en  abrégé  leMyftcre  , ou  la  vie  du 
Saint  , elle  changeoit  à chaque  Melfe  comme 
les  autres  orailbns.  Elle  étoit  toujours  précé- 
>iée  de  ces  paroles  folemnelles  Surfum  corda. 
Si  le  relie  ,qui  étoit  en  ufage  dans  toutes  les 
églifes  du  monde , & elle  finill'oit  par  le  Sanc~ 
tus  chanté  par  tout  le  peuple.  Après  leSan6lu^ 
& à la  place  du  Canon , fuivoit  une  autre  orai- 
fori  très-courte  , & différente  pour  chaque 
melfe.  Elle  étoit  jointe  à l’aélion  du  Sacrifice 
ou  confécration  par  ces  paroles  , qui  pridiè 
quam  pateretur  , Scc.  La  confervation  du  ca- 
lice étoit  fuivi  d'une  priere.  Une  fécondé  col- 
lecte fervoit  de  Préface  à l' Oraifon  Domini- 
cale qui  étoit  chantée  par  tout  le  peuple 
comme  en  Orient,  &fuivie  d’une  autre  orai- 
fon. Le  diacre  dilbit  alors  : Inclinez-vous 
pour  la  bénédiélion  , & l’Evêque  pronon- 
çoit  une  bénédiélion  à plufîeurs  reprifes , telle 
que  nos  Evêques  la  donnent  encore  aux  fêtes 
les  plus  Iblemnelles,  Tout  le  monde  venoit 
enfuite  recevoir  la  Communion  à l’Autel , 
même  les  femmes.  On  donnoit  aux  hommes 
l’Eucharillie  dans  la  main  , & ils  la  por- 
toient  eux-mêmes  à leur  bouche.  Les  dia- 
cres donnoient  la  Communion  du  Calice. 
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Ceux  qui  ne  recevoient  pas  l’Euchariftie  re- 
cévoient  des  Eiilogies  o;i  pains  bénis  , pour 
montrer  qu’ils  nclailToient  pas  d'être  dans  la 
communion  de  l’Eglife. 

Tout  cela  fe  connoît  par  l’ancien  LecHon- 
naire  public  en  ,&par  trois  anciens  Mil^- 
fois  ou  Sacramentaires  publics  en  i6So.  L’Aii- 
tiphonier  n’a  pas  encore  été  retrouvé.  Les 
principales  différences  d'avec  la  Liturgie  Ro- 
maine font  la  première  Préface  , la  leçon  de 
l’ancien  Teftament  avant  l'Epître  , les  trois 
Oraifons , après  la  leélure  des  Dyptiques , après 
la  paix  , & après  la  confocration  , la  brièveté 
du  Canon  & la  bénédiction  folemnelle  avant 
la  communion.  Les  auteurs  de  la  Liturgie 
Gallicane  étoient , à ce  que  l’on  croit , Saint 
Hilaire  , qui  outre  le  Livre  des  Hymnes  , en 
avoir  fait  un  des  Myfteres  : Mufée  prêtre  de 
Marfeille  , qui  par  ordre  de  l’Evêque  Vene- 
ritis  , tira  de  l’Ecritute  fainte  les  leçons  pour 
les  fêtes  de  toute  l’année  , avec  les  répons  & 
les  capitules  convenables.  Il  compofa  enfoite 
un  Livre  des  Sacreraens , qui  outre  les  prières 
&c  les  Préfaces  , contenoit  auffi  les  Pfeau- 
mesquè  l’on  devoir  chanter  félon  les  leçons. 
Il  mourut  peu  après  le  milieu  du  cinquième 
fiécle.  Sidonius  avoit  auffi  compofé  un  Livre 
de  Meffes  , auquel  Saint  Grégoire  de  Tour$ 
fit  une  Préface. 
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ARTICLE  IX. 

Mahomet.  Progrès  étonnant  de  cet 
Jmpojleiir.  Etendue  de  l'Empire 
des  Mufulmans. 

I. 


I.  Ans  l’Arabie  Petree  qui  borde  la  Mer 

Origine  de  I V rouge,  cft  la  Mecque,  ville  ancienne, 
Mahomet,  où  habitoient  alors  entre  autre  un  tribu  d’A- 
rabes nommés  les  Corifiens  , qui  fe  difoient 
defeendus  d’Ifmaël  par  Cedar  fou  fils  aine.  De 
cette  tribu  étoit  la  famille  d’Hafehem  , de  la- 
quelle vint  Mahomet , ou  plutôt  Mahommed  ; 
car  c’eftainfî  c|ue  les  Arabes  prononcent  foa 
nom  , qui  ügniiîe  ûcliré.  II  nâquiî  l’an 
Il  perdit  fon  Pere  Abdallaà  l’âge  de  deux  ans, 
& Aboutalibundefes  oncles  paternels  fe  char- 
gea de  Ibn  éducation.  Il  le  fit  entrer  dans  le 
commerce  , qui  étoit  l’occupation  des  habi- 
tans  de  la  Mecque  à caulé  de  la  ftérilité  du 
pays  ; & à cette  occafion  Mahomet  voyagea 
fort  jeune  en  Syrie  jufqu’à  Damas.  Il  y épou- 
la  une  riche  veuve  dont  il  eut  des  enfans  , 
entre  autres  une  fille  nommée  Phatima.  A 
l’âge  de  quarante  ans  , & l’an  de  Jefus-Chrift 
^o8  , Mahomet  commença  à fe  déclarer  pro- 
phète & infpiré  de  Dieu  pour  rétablir  la  Reli- 
gion. nie  perfuada  d’abord  à fa  femme,  à Ion 
efclave  , à fon  coufin  Ali  fils  d’Aboutalib  , & 
à Aboabecre  homme  fort  diftingué  par  fon 
mérite  & par  fes  richelfes.  Il  gagna  encore 
«inq  autres  perfonnes,  neuf  en  tout,  & quatre 
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ans  après  il  fît  le  propl\ête  & piêcha  fa  religion. 

Il  ne  prétendoit  pas  qu’elle  fût  nouvelle,  mais 
il  fe  vantoit  de  rétablir  dans  fa  pureté  celle 
d’ Abraham  & d’Ifmael,  plus  ancienne,  difoit- 
il  , que  celle  des  Juifs  & des  Chrétiens. 

VoicU’abrégé  de  fa  doélrine.  Il  n’y  a qu'un  ^ 
Dieu  fouverainement  parfait  & créateur  de  sa 
l’univers.  U a envoyé  en  divers  tems  des  Pro- 
phètes pour  inftruire  les  hommes , fçavoir  Noé, 
Abraham  , Moyfe  , & les  autres  que  les  Juifs 
reconnoilTent  , aufquels  il  ajoutoit  quelques 
Arabes  félon  la  tradition  de  fon  pays.  Le  plus 
grand  de  tous  les  Prophètes , ajoùtoit-il , z 
été  Jefus  fils  de  Marie  , né  d’elle  , quoiqu* 
vierge  , par  miracle.  C’eft  le  Meflle  , le  Verbe  , 
l’Efprit  de  Dieu.  Les  Juifs  le  voulurent  faire 
mourir  par  envie  , mais  Dieu  le  fauva  par  mi- 
racle. Jean  fih  de  Zacharie  , les  Apôtres  de 
Jefus  & les  Martyrs  font  aulft  des  Saints.  La 
loi  de  Moyfe  & l’Evangile  font  des  Livres  di- 
vins. Mais  les  hommes  ont  toujours  abufé  des 
grâces  de  Dieu.  Les  Juifs  & les  Chrétiens  ont 
altéré  la  vérité  & corrompu  les  faintes  Ecri- 
tures. C’eft  pourquoi  Dieu  m’a  envoyé  pour 
inftruire  les  Arabes.  Il  faut  donc  renoncer  à 
l'idolâtrie , n’adorer  qu’un  feul  Dieu  , fans  lui 
attribuer  rien  qui  foit  indigne  de  lui , ni  per- 
fonne  qui  partage  avec  lui  l'honneur  qui  lui 
cft  dû  : il  faut  reconnoître  Mahomet  pour  fon 
Prophète  , croire  la  refurredion , le  jugement 
univerfel , l’enfer  où  les  méchans  brûleront 
éternellement , & le  paradis  qui  eft  un  jardin 
délicieux  arrofé  de  plufieurs  fleuves, où  les  bons 
jouiront  éternellement  de  toutes  fortes  de  plai- 
fîrs  fênfuels.  Mahomet  ordonnoit  de  renoncer 
à l’idolâtrie,  parce  qu’elle  regnoit  encore  dans 
fon  pays.  A l’éga  <1  des  pratiques  extérieures 


II. 

doétiine. 
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delà  Religion  , il  ordonna  la  priere  cinq  fois 
le  jour  àcercaines  heuics  , &:  la  pureté  du 
corps  comme  une  dirpolition  nccefl'aire  à la. 
pnere.  Il  ordonna  encore  l’abftinence  da 
vin  , GU  fkng  , ce  la  chair  de  porc,  le  jeûneeri 
certain  tems  , & la  fanchification  gu  Venotedi. 
Il  recommanda  Icpderinageà  laMecque,  pour 
y viliter  un  temple  qui  ctou  en  grande  vénéra- 
tion chez  les  Arabes , qui  en  aembuoient  la 
foncacion  à Abraha'm.  Il  infilta  fur  la  néceflité 
défaire  l’aumônc&  de  payer  la  dixme.  Il  ex- 
bortoità  prendre  les  armes  pour  la  défenlêde 
la  Religion  , alTurant  le  paradis  à ceux  qui 
mouroient  dans  ces  combats.  Il  commandoit 
d’exterminer  les  idolâtres  , & de  fairemouric 
ceux  qui  abandonnoient  fa  Religion  après  l’a- 
voir embraflle.  Il  prêchoitfur-tout  l’abandon 
à la  volonté  de  Dieu  ,fe  fondant  fur  laprédef- 
tination  qu’il  entendoir  mal , Sc  qu’il  regardoit 
comme  une  deflinée  fatale.  Du  verbe  falarnd 
qui  fignifie  s’abandonner  à la  volontédeDieu, 
eft  venu  le  nom  d'Iflam  qui  eft  le  propre  nom 
de  la  religion  de  Mahomet,  & celui  de  Mof- 
/emin  qui  lignifie  ceux  qui  laprofelfent.  Nous 
l’exprimons  par  celui  de  Mufulmans  , & nous 
les  nommerons  aujourd’hui ainfi. 

II. 

III.  Il  failoit  écrire  à mefure  les  inftruélions 
t’Aicoran  qu’il  donnoit  à les  dilciples,  & nommoit  ces 
écrits  d’un  nom  général  y4/-coran  ; c’eft-à-di- 
re,  la  Icûure  ,.  ou  , comme  nous  dirons, 
l’Ecriture.  Il  diloit  que  ces  Ecrits  lui  étoient 
envoyés  du  Ciel  par  le  miniftere  de  l’Ange  Ga- 
briel , avec  lequel  il  prétendoit  avoir  de  fré- 
quentes conférences.  On  dit  meme  qu'il  tom- 
boit  dans  un  état  convulfif,  & que  pour  çon- 
Ibier  fa  fen^equi  en  étoit  affligée , illui  per- 
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fuada  que  fes  convulfions  i toient  des  extafès 
pendant  lefquelles  il  s’entretenoit  avec  l'An- 
ge. Les  difeours  de  l’Alcoran  font  fans  rai- 
Ibnnemens  , fans  fuite  & fans  liaifon , mais  ils 
ne  font  pas  làns  deflein.  ils  tendent  à autorifer 
la  prétendue  miflion  de  Mahomet  , en  aC> 
furanc  avec  une  hardielfe  extrême  qu’il  parle 
^e  la  part  de  Dieu  , rapportant  les  exemples 
de  Moyfe,  des  autres  Prophètes,  de  Jefus- 
Chrift  même  qui  ont  toujours  trouvé  de  la. 
rcfiftance  de  la  part  des  hommes.  Il  raconte 
quantité  d'hiftoire  de  l’ancien  & du  nouveaa 
'Teftament , mais  prefque  toutes  altérées  , 8c 
mêlées  de  fables.  Il  y a des  ignorances  grof- 
fiercs  , comme  quand  il  confond  Marie  feur 
de  Moyfe  avec  la  Vierge  mere  de  Jefus.  Il  y 
a des  contradiélions  manifeftes  & une  infinité 
de  redites.  Cependant  il  donne  de  tems  en 
tems  des  préceptes  de  morale  , preferit  de?; 
cérémonies  de  Religion  , oudes  loix  pour  le- 
commerce  de  la  vie  mais  le  tout  fans  aucun-, 
ordre.  Quelquefois  il  faitfon  apologie  , s'ef- 
forçant de  répondre  aux  reproches  qu’On  lut, 
faifoit:  quelquefois  il  encourage  les  hens  ab- 
hattus  par  une  défaite  ou  par  quelque  autre? 
accident  -,  & par  tout  il  répand  degrands  lieux- 
communs  fur  la  majelté  de  Dieu-,  fa  puiflance  „ 

& fabonté,  fur  l’ingratitude  des  hommes  , -fur- 
ies peines  & les  récompenfes  de  l’autre  vie  y, 
s’efforçant  d’imiter  par  un  flyle  pompeux  8c 
figuré  l’éloquence  fublime  des  vrais  Prophètes,. 

I 1 1. 

La  doftrine  qu’il  enfeignoir  , & lesprati-  rr 
ques  qu’il  propofoit , n’écoient  pas  nouvelles  a,  E ats  des 
la  plupart  des  Arabes.  Car  quoiqu’il  v eût  par ‘Arabes- 
mieux  un  grand  nombre  d’idolâtres  d v avoir; 
aalli.  beaucoup  de  juifs. &:  de  Chré'  eoi  ,.  De: 
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quelque  Religion  que  fulTent  les  Arabes , ils 
croient  communément  fort  ignorans , fur-tout 
dans  l’Arabie  Petrée  où  les  étrangers  n’alloient 
guères  à caufe  de  la  ftérilité  du  pays , & de  la 
difficulté  de  naviger  fur  la  Mer  rouge.  C’eft 
la  province  où  l’ufage  des  letrres  étoit  le  plus 
nouveau.  Mahomet  lui-même  ne  fçavoitni 
lire  ni  écrire.  Avant  que  les  Arabes  euH'ent 
Tufage  des  lettres  , ils  ne  confervoient  leurs 
généalogies  & leurs  hiftoires  , que  par  des  vers, 
comme  toutes  les  autres  nations;  mais  ces  tra- 
ditions n’étant  point  fixées  par  l’écriture , 
croient  mêlées  de  quantité  de  fables.  Outre 
leur  poëfie,  ils  avoicnt  une  efpéce  d’éloquen- 
ce, qui  confiftoit  en  des  penfées  brillantes , des 
figures  hardies , & quelque  cadence  de  pério- 
des. Mais  rien  de  folide  ne  foutenoit  ces  dif- 
cours , qui  n’a  voient  ni  ordre  , ni  jufte/Te  de  rai- 
fbnnement.Cependant  comme  Mahomet eiccl- 
loitdans  cette  forte  d’éloquence,  & qu’il  a voit 
affaire  à des  gens  fort  ignorans , illeurperfua- 
da  ce  qu’il  voulut  : car  il  parloir  d’une  ma- 
niéré proportionnée  à leurs  idées  & à leurs 
préjugés.  Les  Juifs  & les  Chrétiens  leur  prê- 
choient  depuis  long-tems  l’unité  de  Dieu  ; les 
Sabéens  mêmes  reconnoiffoient  un  premier 
Etre  fouverainement  parfait.  Le  vin  eft  rare 
dans  ce  paysftérile  où  on  l’apporte  de  fort  loin 
& la  chaleur  fait  qu’on  y eft  plus  fobre.  La 
circoncifion  , les  ablutions  fréquentes  , le  pè- 
lerinage à la  Mecque  étoient  des  traditions  an- 
ciennes chez  les  Arabes.  On  étoit  accoutumé 
à voir  prier  les  Chrétiens  fepc  fois  le  jour  & 
uncpartiedelanuit,  jeûner  le  Carême  , payer 
ladixme  & faire  d’abondantes  aumônes.  Il  ne 
reftoit  prefqueplus  que  d’abolir  chez  ces  peu- 
ples l’idolâtrie , déjà  éteinte  dans  tout  l’Em- 
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pireRomain , & décriée  par  tout  le  monde. 

Mahomet  ne  laifla  pas  de  trouver  beaucoup  Y. 
d’oppofition  fur-tout  de  la  part  des  Corifiens.  Hcgire; 
On  le  traitoit  d’infcnfé  , de  démoniaque  & 
d’impofteur,  & fur- tout  on  lui  demandoitdes*|f*^'°”'*^\ 
miracles  pour  preuve  de  fa  million.  Il  repon- 
doit  : Les  miracles  viennent  de  Dieu  lies  honi^  ‘ 
mes  ne  fçavent  pas  quand  il  les  fera  paroître. 

Quand  ils  verroient  des  miracles , ils  ne  le 
convertiroient  pas.  Il  difoit  qu’il  n’étoit  en- 
Toié  que  pour  prêcher  la  parole  de  Dieu;  que 
Dieu  avoit  fait  allez  de  miracles  par  Moyfe  , 
par  Jefus  , & par  les  autres  Prophètes.  Enfin 
il  fe  jettoit  dans  fes  lieux  communs  de  la 
puilTance  de  Dieu,  du  jugement,  de  l’enfer  , 

& du  paradis.  Les  Corifiens , apres  s’etre  décla- 
rés contre  Mahomet,  le  proferivirent  enfin  par 
un  écrit  affiché  dans  le  temple  de  la  Mecque. 

Sa  doélrine  avoitdéjafaitquelquc progrès  dans 
le  relie  de  l’Arabie , particuliérement  à Yatrib, 
ancienne  ville  de  commerce  environ  à Ibixan- 
te  lieues  de  la  Mecque , du  côté  de  l’Egypte 
&de  la  Syrie.  Mahomet  voulut  donc  s’y  reti- 
rer, pour  s’y  mettre  à couvert  de  fes  ennemis, 

&il  envoia  devant  lui  fes  difciples.  C’eft  cette 
retraite  fameulè , que  les  Mufulmans  nom- 
ment l’Hegire  , c’eft-à-dire,  la  perfécution, 

& depuis  laquelle  ils  comptent  leurs  années. 

Elle  commence  le  feiziéme  de  Juillet  l’an 
de  Jefiis-Chtill.  Ils  donnent  à Yatrib  le  nom 
de  ville  du  Prophète , dans  leur  langue  Medi^ 
/zar-al-na^>i.Elleeftconnue  fous  le  nomfimple 
de  Medine.  Depuis  cette  retraite  , le  parti  de 
Mahomet  fit  des  progrès  furprenans.  Il  avoir 
d’abord  pris  les  armes  & levé  des  troupes  avec 
lelquclles  il  défit  plulicurs  fois  les  Juifs,  8c 
les  Corifiens,  qui  firent  enfin  trêve  avec  lui 
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la  fixiéme  année  ne  l’Hegire.  La  même  année 
fes  düciplesà  qui  on  donna  le  nom  deMuful- 
mans  le  reconnurent  pour  Seigneur  , & en  fi- 
rent la  cérémonie  ious  un  arbre.  Car  il  nepré- 
; tendoi  pas  feulement  leur  enièigner  la  Reli- 

gion , mais  encore  être  leur  Prince  comme 
leur  Prophète.  Il  leur  permit  la  pluralité  des 
femmes  , & il  leur  en  donna  l'exemple.  Il  re- 
commanda l'éaucation  des  enfans  & le  foin 
des  orphelins,  régla  les  liiccelîlons , ordonna 
d’écrireles  contrats&  d’y  garder  la  bonne  foi. 
Il  fit  plufieurs  loix  pour  maintenir  la  dilcipli- 
ne  militaire  , & touchant  le  partage  du  butin. 
La  juftice  qu’il  y obfervoitlui  attira  fans  dou- 
te beaucoup  de  lècVateurs.  La  huitième  année 
les  Coriliens  aiant  rompu  la  trêve,  Mahomet 
marcha  contre  eux  avec  une  armée  de  dix 
mille  Mufulmans , entra  dans  la  Mecque  fans 
télillance  , & y fut  reconnu  pour  Prophète  & 
pour  Souverain.  Il  fe  contenta  de  faire  mou- 
rir fes  plus  grands  ennemis.  Il  fit  toujours  la 
réfidcnce  à Medine  , & revint  feulement  à la 
Mecque  en  pèlerinage.  Enfin  l’onzième  année 
de  l’Hegire  ^31  de  Jefus-Chrift , ce  fameux 
impofteur  mourut  âgé  de  Ibixante-trois  ans  , 
ne  la.'fl'ant  d’un  grand  nombre  de  femmes  , 
que  Phatima  femme  u’Ali  fon  coulin , fils  d’A- 
boutalib.  Mahomet  avoit  conquis  prelque 
toute  l’Arabie , & étendu  fa  domination  à qua- 
tre cens  lieues  de  Medine , tant  au  Levant 
qu’au  Midi. 

IV. 

Le  même  jour  que  Mahomet  mourut,  les 
fhcctfl«ir<  Mufulmans  reconnurenc  pour  fon  fuccefleur 
Aboubecre  un  de  fes  premiers  feétateurs.  Il' 
«jiicres  df  Caille,  c clt-a-dire,  vicaireoii 

Alnlulniaiu.Ueutenam,  lè  dilànt  le  vicaire  do.  Prophète. . 
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Ce  fut  lui  qui  recueillit  en  un  feul  volume' 
TAl  corail , que  Mahomet  a voit  fait  écrire  em 
divers  tems  & en  divers  lieux  félon  les  oc- 
cafions , & qui  n’étoit  que  fur  des  feuilles  vo- 
lantes & dans  la  mémoiredes  Mufulmansqui 
l’apprenoient  par  cœur.  Aboubecre  étoit  âgé- 
de  plus  de  foixante  ans  , & il  n’en  régna  que 
deux.  On  louoit  fur- tout  Ibn  dëfintérelTemenc 
Sc  fon  équité.  Tous  les  Vendredis,,  qui  font 
pour  les  Mufulmans  les  jours  de  repos,  il  leur 
diftribuoic  tout  l’argent  du  tréfor  public,  &ne 
fe  refervoitpour  chaque  jour  qu’en  viron  vingt- 
quatre  fols  de  notre  monnoie.  Il  y eutd’abord 
quelques  révoltes  à appaiièr  , fur-tout  de  la 
part  de  trois  nouveaux  prétendus  Prophètes  j 
mais  ils  furent  défaits  & leurs  partis  diilipésl 
Pendant  les  deux  ans  que  régna  Aboubecre,  il 
fit  de  grandes  conquêtes.  Vers  l’Yac  qui  eft 
l'ancienne  Caldée,il  fubjugua  les  Arabes  liijets 
des  Perfes  ; & vers  la  Syrie  il  fe  rendit  maître 
des  Arabes  liijets  des  Romains , qui  leurlèrvi- 
rent  de  guides  pour  entrer  dans  le  territoire 
de  Gaze.  Leluccelï'eurd’Aboubecrefut  Omar, 
qui  prit  avec  le  titre  de  Calife  celui  d’Emiml- 
moumenin  , c’eft-à-dire  , commandant  des, 
fidèles,  & ces  titres  pallêrent  à fes  fuccefleurs. 
Il  obferva  exaélement  la  juftice  , & fuivit  la 
coutume  cl’ Aboubecre , de  diftribuer  tous  les. 
Vendredis  le  fonds  du  tréfor.  Omar  diloit  que 
les  biens  de  ce  monde  ne  dévoient  fervir  qu’au 
foulagement  de  ceux  qui  étoient  dans  la  mi- 
fere.  Ces  premiers  Califes  accoutumés  à leur 
ancienne  pauvreté  , menoient  une  vie  limplc 
& frugale.  Omar  régna  dix  ans , pendant  lef- 
quels  les  Mululmans  ruinèrent  l’Empire  des 
Perfes,  & conquirent  furies  Romains  la  Syrie 
Ce.  l’Egypte.  Ils  prirent  Damas  & s’établirent 
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«Uns  U Phénicie.  Jérufalcm  fut  prife  , & Saint 
Sophronenefurvccutguères  à cette  défolation 
dont  il  atroit  été  témoin.  Jérufalem , après 
avoir  foittenu  le  fiége  pendant  deux  ans , Cs 
rendit  enfin  par  capitulation  au  Calife  Omar 
préfent  en  perfonne.  Il  entra  dans  la  ville 
îainte,  vêtu  comme  par  dévotion  d’un  cilice 
crafTeux  , tifl'u  de  poil  de  chameau.  S’étant  fait 
montrer  la  place  du  Temple  de  Salomon  , il 
commença  lui-même  à en  ôter  les  ordures  dont 
elle  étoit  pleine.  Il  donna  une  fauve-garde 
pour  les  habitans , les  biens  & leséglifes.  Il  al- 
la à Bethléem , & fit  la  priere  dans  la  grotte  où 
J.  C.  étoit  né.  Cependant  les  Mufulmans  s’é- 
tendoient  à droite  & à gauche  , en  Syrie  Sc  en  ' 
Egypte.  Qitelques  années  apres  , Omar  fit  bâ- 
tir à Jérufalem  une  Mofcjuce  à la  place  du. 
Temple  de  Salomon.  Mais  l’édifice  ne  pouvoir 
fe  foutenir.  Les  Juifs  en  attribuèrent  la  caulc 
à une  croix  qui  étoit  lut  le  mont  des  olives. 
Elle  fut  ôtée  , & le  bâtiment  fublifta.  Ce  fut 
une  raifon  aux  ennemis  de  J.  C.  pour  Abbat- 
treplufieurs  autres  croix., 

V. 

VII.  Les  Mufulmans  continuèrent  leurs  conquè- 
Suitc  des  tes  avec  une  étonnante  rapidité.  Dès  l’an  638 
conquêtes  ils  prirent  Antioche.  Le  Calife  Omar  envoia 
des  Muful-  Moaviaen  qualité  d’Emir  , pour  commander 
Etendue  ^ qu’ils  pofiedoient  depuis  l’Egypte 

de  leuiEni'  j'^^''*^  l’Euphrate.  Ainli  la  Syrie  palTaen  leur 
pire.  puilfance,  après  avoir  été  en  celle  des  Romai  ns 
pendant  704  ans  , depuis  que  Pompée  en  fit 
la  conquête  l’an  de  Rome  6 88.  Damas  devint 
la  capitale  dtc  cette  Province , Sc  Antioche 
qui  l’avoit  été  depuis  fa  fondation  pendant  ' 
^io  ans',  diminua  peu  à peu  , & elle  n’çll 
plus  aujourd’hui  qu’un  petit  village.  L’année- 
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fliivantc  ^39  les  Mufulmans  palTérent  l’Eu- 
phrate , prirent  EdefTe  & toute  la  Méfopota- 
mie,  & conquirent  enfuite  la  plus  grande  par- 
tie de  l’Empire  des  Perfcs.  Cette  conquête  de 
la  Perfe  procura  aux  Mufulmans  des  richelTes 
immenfes. 

Après  s’ctre  rendu  maître  de  la  Paleftine  , 
le  Calife  Omar  envoia  une  grande  armée  en 
Egypte  fous  la  conduite  d’Amroii.  Il  alTiégea 
Alexandrie  qui  fut  prifo  après  quatorze  mois 
de  rciiftance.  Ainfi  les  Mufulmans  s’emparè- 
rent de  l’Egypte  , qui  avoir  été  ailujettie  aux 
Romains  pendant  666  ans,  depuis  la  bataille 
d’Aélium , dans  laquelle  Augufte  défit  Antoi- 
ne & Cléopâtre.  Alexandrie  cefTa  d’en  être  la 
capitale  , mais  elle  a continué  de  fubfifter  à 
caufè  de  fon  port  & de  fon  commerce.  Amrou 
donna  des  lettres  de  fauve-garde  à Benjapirt 
Patriarche  des  Jacobites , qui  avoir  été  caché 
dix  ans  fous  le  régné  d’Héraclius.  Depuis  ce 
tems , il  y eut  toujours  un  Patriarche  Jacobi- 
te  , outre  le  Melquite , c’eft-à-dire  celui  qui 
fuivoit  la  Religion  de  l’Empereur.  Parmi  les 
Jacobites  ouEutychiens  d’Alexandrie  , il  y a- 
TOit  un  nommé  Jean  fort  eftimé  à caufe  de  fit 
fcience.  Amrou  avoit  beaucoup  de  confidéra- 
tion  pour  lui.  Jean  lui  demanda  les  livres  qui 
ctoient  dans  les  bibliothèques  d’Alexandrie, 
commeinutiles  aux  Mufulmans.  Amrou  répon- 
dit qu’il  ne  pouvoir  en  difpofcr  fans  ordre  du 
Calife.  Il  lui  écrivit  donc  & en  reçut  cette  ré- 
ponfe:  Si  ce  que  ces  livres  contiennent  s’accorde 
avec  le  Livre  de  Dieu,  le  Livre  de  Dieu  nous 
fuffit  ; s’ils  contiennent  quelque  chofe  qui  y 
foit  contraire  , nous  n’en  avons  pas  befoin. 
Ainfi  il  faut  s’en  défaire.  Amrou  fit  donc  dif- 
tiibuer  CCS  liries  ^ans  les  bains  d'Alexandrie , 
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& on  les  en  chauffa  pendant  fix  mois , quoi- 
qu’il y eût  quatre  mille  bains. 

Le  Calife  Omar  fut  tué  par  un  Perfan, pen- 
dant la  prière  publique , après  avoir  régné  dix 
ans.  On  choilit  pour  Ibn  fuccelTeur  Othmaa 
de  la  famille  de  Mahomet , âgé  de  fqixante- 
dixans,  grand  jeûneur,  & qui  méditoit  beau- 
coup l’Alcoran  ; mais  avare,  &trop  attaché  a 
fes  païens.  Il  ôta  le  gouvernement  d’Egypte 
à^mrou,  & le  donna  à Abdalla  qui  lui  de- 
manda la  permilîion  d’entrer  en  Afrique,  & 
l’obtint  avec  des  troupes  qu’Othman  lui  en- 
voya de  Medilfe.  Les  Mutulmans  eurent  de 
grands  avantages  dans  les  combats  qui  fe  li- 
vrérentjils  impoférent  un  tribut très-confidé- 
rableà  l’Afrique, '&  en  rapportèrent  un  riche 
butin.  Celui  qui  combartoit  en  Syrie  y prit 
plulieurs  villes  fur  les  Romains  , & attaqua 
l’ifle  de  Chypre  en  648.  Le  Calife  Othman 
s’étant  rendu  odieux  par  fonavarice  fut  maffa- 
cré,  & fes  ennemis  reconnurent  pour  Calife, 
Ali  coufin  de  Mahomet.  Ceux  qui  n’approu- 
voient  pas  la  mort  d’Othman  , fe  déclarèrent 
contre  Ali , & ils  avoient  à leur  tête  Moa- 
via.  Enfin  Ali  & Moavia  partagèrent  l’Empi- 
re -,  Ali  eut  l’Arabie  & l’Orient , & Moavia 
eut  la  Syrie  & l'Occident..  Ali  aiant  étéafTalîi- 
nc  futhonoré  comme  Martyr;  & le  lieu  delà 
fépulturfe  eft  devenu  un  pèlerinage  fameux 
pour  les  Mufulmans.  Il  y a même  une  feéte 
confidérable,  qui  parmi  eux  eft  fehifmatique, 
qui  honore  Ali  comme  le  légitime  fuccelfeur 
de  Mahomet.  C’eft  une  feéte  qui  régné  au- 
jourd'hui en  Perle , Moavia  fut  enfuite  recon- 
nu fèul  Calife , étant  âgé  d’environ  cinquante 
ans.  C’étoit  le  fèptiéme  en  commençant  à Ma- 
liomet,  mais  le  premier  de  la  famille  d’Oni' 
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mia.  Il  fit  fa  rcfidence  à Damas  capitale  delà 
Syrie,  d'où  il  gouvernoit  tout  ce  grand  Em- 
pire, qui  avoit  pour  bornes  l’Océan,  l’Inde  , 
le  fleuve  Gihon  qui  eft  l’Oxus  des  anciens,  les 
montagnes  d’Armenie&de  Cilicie,  & la  Mec, 
Méditerannée.  Avec  l’Empire  des  Perfês  fut 
abolie  la  Religion  des  Mages  adorateurs  du, 
feu.  Ceux  qui  ne  voulurent  pas  fe  rendre  Mu- 
fulmans  fe  retirèrent  aux  Indes  , & on  y en 
trouve  encore  aujourd’hui.  Ainfi  dès  le  tems 
de  la  mort  d’Othman , l’Empire  des  Muful- 
mans  comprenoit  l’Arabie  entière  , la  Perfè  , 
le  Corafan , le  Diarbecre  , & l’Irac  , qui  font 
la  Mcfopotamie  , & la  Caldée  des  anciens  j 
la  Syrie  , la  Paleftine , l’Egypte , une  grande 
partie  de  l’Afrique.  Leurs  conquêtes  furent  un 
peu  retardées  par  les  guerres  civiles  j mais 
aulli-tôt  après  & fous  Moavia  même,  ils  re- 
commencèrent à s’éteivdre  & à ravager  les 
terres  de  l’Empereur  Confiant  qui  étoit  obligé 
de  fuir;  Dieu  le  punifTant  des  cruautés  qu’il 
avoit  exercées  contre  le  Pape  Saint  Martin  , 
& contre  le  faint  Abbé  Maxime , le  Doéteur 
de  l'Orient. 
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ARTICLE  X. 

Réflexions  fur  l'Etat  de  l'Eglife  pen- 
dant le  feptiéme  fiéde. 


• T ^ plupart  des  Empereurs  avoieiit  de 

grands  défauts.  Leurs  péchés  & ceux  de 
leurs  Ju  ets  arnrcrent  la  colcre  de  Dieu  y qui 
Héréfic  dcsi^  de  Perfes  pour  les  punir  ,en  permet- 

Monotheli  tant  qu’ils  filfent  des  ravages  eîFroyables  par 
tes  foutcetout  l’Empire.  Le  déau  de  la  famine  fuccéda 
d’une  mu^l  ^ celui  de  la  guerre.  Mais  comme  les  Chré- 
îîandales  profitèrent  point  de  ces  calamités  , 

elles  ne  firent  que  croître  , & Dieu  ne  celfa 
point  d’appéfantir  fontras.  Il  punition  peuple 
d’une  maniéré  plus  terrible,  en  l’abanlonnant 
à l’efprit  d’erreur  , qu'en  l’alTujettiHant  aux 
Mufulmans.  Qiii  a pù  s’empêcher  d’être  ef- 
frayé , en  voyant  s’élever  en  Orient  unenou- 
velle  héréfie  , capable  de  renverfer  & de  dé- 
truire ce  qui  reftoit  de  force  dans  cette  pauvre 
Eglife  îL’efpritde  parti , l'amour  des  nouveau- 
tés, la  pente  au  fchifme,  méritoient  d’être  pu- 
nis par  de  nouveaux  malheurs.' Le  démon  per- 
fuada  d'abord  qu’il  étoitafTezindilFcrent  d’at- 
tribuer à Jefus-Chrift  une  ou  deux  volontés. 
Il  pafTa  de-là  à faire  croire  qu’il  étoit  indigne 
de  l’homme-Dieu  d’avoir  deux  volontés , étant 
à craindre  qu’on  n’admit  en  lui  un  combat  & 
des  contraditions.  Combien  de  perfonnes 
s’imaginèrent  dans  le  tems  , que  c’étoit  une 
queftion  peu  importante  , & que  l’on  ne  dif* 
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pu  toit  que  faute  de  fê  bien  entendre  ? Il  s’agif- 
Ibit  néanmoins  d’un  dogme  efl'entiel  à la 
Religion  , comme  nous  l’avons  fait  voir.  Si 
de  la  nature  & de  l’objet  du  procès,  oa  paflc 
à la  confidération  des  perfonnes  qui  difpu- 
to.ent , quel  étor.nant  Ipecfacle  de  voir  d’une 
part  les  Parriarches  de  Conftantinople&  d’A- 
lexandrie enlèigner  l’erreur  , étant  appuyés  de 
toute  la  puilTance  Impériale  , & fermant  la 
bouche  au  petit  nombre  d’Evêqiies  qui  con- 
noill'oient  le  vrai  dogme  j tandis  que  la  caulê 
de  Dieu  n’étoit  publiquement  défendue  que 
par  un  faint  moine  j Dieu  éleva  Sophrone  for 
le  Siège  de  Jérufalem  , & donna  par-là  plus 
d’autorité  à Ibn  témoignage.  Il  falloir  que  cec 
illuftre  défenfcur  de  la  foi  vît  l’Egüfe  Orien- 
tale dans  une  état  bien  déplorable , pour  avoir 
recours  au  moien  qu’il  prit , de  mener  fur 
le  Calvaire  fon  fuffragant , & de  le  conjurer 
d’aller  à Rome  reprélenter  l’état  où  ctoit  la 
foi  en  Orient. 

L’erreur  étoit/î  accréditée, qu'elle  fe répan- 
doit  par-tout  fans  réfiftance.  Les  violences  qîvcu  ex- 
inouies  exercées  contre  SaintMaxime&contrccès  des  par- 
le Pape  Saint  Martin  , font  un  mal  qui  n’a  tifans  de 
point  d’exemple.  On  a du  remarquer  encore 
dans  cet  événement , combien  l'erreur  rend  [■'yAh*'r  ^ 
cruels  fes  partifans , Je  à quelles  extrémités .j.'  ® ^ 
ils  font  capables  de  fe  porter , quand  Dieu  pei-  ' 

met  qu'ils  aient  en  leur  difpofition  l’autorité 
du  Souverain,  Les  Rois  barbares  avoient  fait 
moins  de  maux  en  Occident,  & les  Muful- 
mans  firent  moins  gémir  l'EgUle  en  Orient , 
que  les  Empereurs  Chrétiens  qui  paroifibient 
zélés  pour  la  Religion  Chrétienne.  L’Eilhefc 
d'Héraclius , 6c  le  Type  de  Condanc  paroit 
foicut  diélés  par  rcfpm  de  la  plus  fage  poUth» 
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^ue , & c^étoit  un  zélé  apparent  pour  la  Reli- 
gion qui  les  avoitfaic  publier.Toute  la  porté- 
rire  neanmoins  les  a détertés;  parce  qu’il  n'en 
ert  pas  de  la  foi  comme  des  affaires  humaines, 
& que  c’ert  une  piété  d’ofer  capituler  fur  les 
<lroits  de  la  Vérité  qui  font  imprefcriptibles. 
La  méthode  d’impofer  lilence  aux  deux  partis 
ert  injurieufe  à Dieu  ; & l'Empereur  qui  vou- 
loir l’emploier  en  auroit  fenti  l'injurtice  , s’il 
eûtété  queftiondefes  propres  intérêts.  Qu’au- 
loit-il  penfédu  Gouverneur  d’une  des  Provin- 
ces de  fon  Empire  , qui , voiant  une  révolte 
s’élever  contre  lui , fe  feroit  contenté  d'impo- 
ièr  lilence  aux  uns  & aux  autres  , & d'or- 
«lonner  egalement  aux  fidèles  fujets  de  l’Em- 
yereur  & aux  révoltés,  denefe  donner  aucun 
mouvement  ? L’héréfie  des  Monothélites  qui 
caufa  tant  de  maux  a l’églife  d’Orient  affoi- 
bliroit  les  forces  intérieures  de  cette  églife  ^ 
tandis  que  les  Mufulmans  la  dcpouilloient  de 
fes  richeffes  intérieures  , & lui  enlevoient  de 
grandes  Provinces. 

I I. 

tiT.  Ce  grand  événement  mérite  quelques  réfle- 
Oeuvre  dexions  particulières.  Ce  fut  au  commencement 
Mahomet,  du  fepticme  fiécle , que  le  démon  forma  cette 
^ foif'e  devoir  avoir  de  fi  terribles  fiiites. 

que  I contentdes  ravaces  caufés  en  Orient  par 

faux  pto-  grandes  hérelies  qu  il  y avoir  lemées  , & 
phête.  qui  avoient  enlevé  des  portions  fi  confidera- 
Indifférence  blés  de  l’églife  , il  voulut  avoir  un  Empire 
des  clite-  dont  il  fût  le  feul  maître  , & une  focictc  qui 
là'con  dans  le  monde  auffi  étendue  quel'églifë 

lion  des  catholique  qui  ert  leRoiaumede  Jefus-Chrirt. 
Mufulmans.  fans  doute  avoir  de  grands  defieins  , en 
permettant  au  démon  de  réulllr  dans  l’œuvre 
qu’il  avoir  méditée.  Les  Parteurs  éclairés  de 
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l’e/prit  de  Dieu  , comme  Saint  Sophrone  , 
voioient  dans  cette  révolution  fi  fixrprenante  , 
un  effet  terrible  de  la  colere  de  Dieu , qui 
puniflbit  par  ces  châtimens  extérieurs  les  pé- 
chés des  Chrétiens  j & ils  les  exhortoient  â 
profiter  de  ce  fléau  pour  fe  convertir  de  tout 
leur  cœur. 

Lorfque  Dieu  voulut  dans  le  cinquième  fié- 
cle  punir  lès  Chrétiens  d’Occident , il  envoia 
une  multitude  de  barbares  qui  tout  d’un  coup 
fortirentdu  Nord,  vinrent  fondre  fur  l’Empi- 
re d’Occident,  le  ravagèrent , le  partagèrent 
entr’eux,  & firent  fentir  aux  Chrétiens  tout  le 
poids  de  la  colere  de  Dieu  dont  ils  étoient  les 
miniftres.  Dans  le  cours  du  même  fiécle  les 
Chrétiens  convertirent  ces  Barbares,  & joui- 
rent fous  leur  régné  de  prefque  tous  les  avan- 
tages dont  ils  jouifibient  avant  leur  irruption. 
Pourquoi  les  Chrétiens  d' Orient  n’imiterent- 
ils  pas  un  fi  bel  exemple  ? Qiie  ne  s’appliquè- 
rent-ils  à convertir  leurs  maîtres?  Combien 
l’églife  feroit-elle  devenue  florifiante  , & fa 
Communion  étendue,  fi  oneûtfaitentrerdans 
fon  fein  les  Mufulmans?  L’entreprife  pouvoir 
paroître  d'autant  plus  facile  , qu'on  n’avoit 
point  à fiirmonter  les  grands  obftacles  que 
trouvoient  ceux  qui  annonçoient  la  foi  aux 
idolâtres.  Les  Mufulmans  faifoient  profeffion 
de  croire  plufieurs  vérités  fondamentales  du 
Chriftianifme  , l'unité  de  Dieu  , l’immorta- 
lité de  l’ame  , le  jugement  dernier,  &c.  Ils 
étoient  pleins  de  re/peél:  pour  J.  C.  , pour 
Moyfe  & pour  les  Prophètes  : ils  étoient  pré- 
venus très-favorablement  pour  les  plus  faintes 
pratiquesde  la  Religion  Chrétienne,  la  pricre, 
le  jeûne  & l’aumône.  Il  ne  paroît  pas  néan- 
moins que  les  Chrétiens  aient  tfl'aié  de  cour 
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Mahomet  a 
touxlci  ca 
raâctes 
d’un  iinpof, 
tciir. 
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TertirlesMiilülmans,  & que  l'on  n’ait  pris  aa- 
cunes  mefurcs  pour  cela.  Cette  efpéce  u’indif- 
fcreiice  à l’^ard  d’une  œuvre  que  Dieu  fem- 
bloii  leur  ofnir  pour  fervir  de  matière  à leur  zé- 
lé , mérite  d’être  remarquée.  Au  refte  on  n’en 
fera  point  furpris,  quan  .1  on  fera  une  attention 
ferieufe  à l’état  où  étoit  l’églife  Grecque  , 
quand  les  Murulmans  dut  formé  leur  vafte 
Empire  en  Orient.  L’Egli  e Latine  avoit  in- 
comparablement plus  oe  force  dans  le  cin- 
quième iiécle  , lorfque  les  Barbares  vinrent 
fondre  fur  l’Empire  u’Occident , que  n’en  avoit 
l’Eglife  Grecque  dans  le  fepticme  , lorfque 
les  Mufulma..s  s’emparèrent  de  plufieurs  defes 
Provinces.  Nous  ne  croyons  pas  que  perfon- 
ne  puifTe  en  difeon venir. 

Partons  à une  réflexion  d’un  autre  genre  fur 
l’œuvre  de  Mahomet.  Le  progrès  merveilleux 
de  la  Religion  Chrétienne  nous  a fourni  une 
preuve  invincible  de  fa  divinité.  Il  n’en  eft 
pas  de  même  de  la  religion  de  Mahomet.  Son 
progrès  n'a  rien  qui  puirtc  la  faire  regarder 
autrement  que  comme  une  œuvre  humaine. 
En  confidérant  cette  religion  en  elle-même  , 
on  n’y  trouve  rien  que  le  démon  n’ait  pû  fa- 
cilement perfuader  aux  hommes.  Il  lui  étoit 
aifé  de  faire  goûter  les  beaux  articles  de  foa 
Symbole.  Les  Chrétiens  & les  Juifs  avaient 
préparé  les  efprits  à croire  ce  que  l.'Alcoran 
renferme  de  beau  & de  vrai.  M?.is  il  falloit 
d’autres  articles  propres  à faire  profpérer  mie 
œuvre  diabolique.  AulG  premièrement  la  re- 
ligion de  Mahomet  défend  les  études  comme 
pernicieufes.  On  recommande  l’ignorance,  & 
on  la  couvre  fous  le  nom  d’obéiflance  & de 
fou  million  aveugle.  Lecontraftene  fçauroit 
être  plus  frappant  entre  la  Religion  chrétienne 
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& celle  de  Mahomet.  Celle-ci  craint  la  lu- 
mière: au  contraire  la  Religion  de  Jefus- 
Chrift  ne  craint  que  de  n’ètre  point  alTcz  con- 
nue. Secondement  la  morale  de  Mahomet  ne 
gêne  point  la  cupidité  : il  promet  au  contraire 
après  la  mort,  des  biens  propres  à attirer 
les  hommes  charnels , & pendant  cette  vie  il 
favorife  les  paffions  les  plus  violentes.  Enfin 
les  moyens  dont  on  fe  fert  pour  établir  & 
pour  étendre  la  religion  de  Mahomet,  qui  font 
la  violence  & les  armes , achèvent  de  montrer 
qu’il  n’y  a dans  cette  œuvre  de  ténèbres,  rien 
qui  ne  foit  fort  naturel,  ni  rien  quidoive  beau- 
coup furprendre.  Mahomet  , dit  le  célébré 
Monfieur  Pafcal , s’eft  établi  en  tuant  ; Jefus- 
Chrift , en  failant  tuer  les  liens.  Mahomet , eu 
défendant  déliré;  Jefus-Chrift,  enorJonnant 
de  lire.  Si  Mahomet  a pris  la  voie  de  réufiir 
humainement,  Jefus-Chrift  a pris  celle  de  pé- 
rir humainement.  Tout  homme  peut  faire  ce 
qu’a  fait  Mahomet,  car  il  n’a  point  fait  de  mi- 
racles , il  n’a  point  été  prédit  : nul  homme  ne 
peut  faire  ce  qu'a  fait  Jefus-Chrift.  Il  a été 
prédit  & annoncé  par  une  fuite  d’hommes 
extraordinaires  & merveilleux.  Il  a fait  des' 
miracles  fi  éclatans  & en  fi  grand  nombre,  que 
c’étoit  leur  éclat  même  qui  attiroit  la  haine 
& l'envie  des  Pharifiens.  Mahomet  lui-même 
en  reconnoît  la  certitude  ; il  ne  répond  au 
reproche  fi  bien  fondé  de  n’en  point  faire  pour 
prouver  fa  million,  qu’en  difant  que  Dieu  en 
avoir  alTez  fait  par  Moyfe , par  les  Prophètes , 

& par  Jefus-Chrift. 

III.  ^ 

Nous  pouvons  mettre  à la  fuite  des  maux 
qui  affligèrent  l’Eglife  d’Orient  pendant  le  “y' 

fepticme  fiécle,  ce  quife  palTa  dans  le  concile  je  ichifme' 
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in  Ttu.Uo-  Les  Grecs,  au  lieu  de  s’humilier  de 
ce  que  les  plus  grandes  hèréfies  & les  plus  hor- 
ribles fcaniales  avoienc  pris  nailTance  chez 
eux  , ont  la  temérité  de  vouloir  rt  gler  leuls 
la  difcipliue  de  toute  l’Eglife  , & d’ordonner 
à l’Eglife  Romaine  de  changer  fes  ufages.  Ils 
croyent  ufer  de  condefcendance , en  permet- 
tant aux  prêtres  Latins  de  ne  pas  demeurer 
avec  leurs  femmes.  Nous  leur  donnons , di- 
fent-ils , cette  permiiïïon  , à caufe  de  la  foi- 
blelfedeleur  courage,  & de  la  légéreré  des 
mœurs  étrangères  ; comme  fi  c’ctoit  une  im- 
perfeélion  de  tendre  à la  continence  parfaite. 
On  voit  toujours  dans  les  Grecs  , un  fonds 
d’oppofition  pour  les  Latins  , qui  éclate  dans 
toutes  les  occaflons.  On  ne  fçauroit  trop  re- 
marquer ces  premières  étincelles  , qui  aug- 
mentèrent jufqu’à  caufer  l’effroyable  embra- 
fement  que  nous  verronsdans  la  fuite.  Quelle 
honte  pour  les  Grecs  , d’avoir  été  tranquilles 
fpedateurs  de  la  maniéré  indigne  & barbare 
dont  fut  traité  le  Pape  Saint  Martin  ! Leur  li- 
lence&leur  inaélion  n’ont-ils  pas  leur  fburce 
dans  l’averfion  fecrette  qu’ils  ont  toujours  eue, 
& qu’ils  cônfervent  encore  aujourd’hui  pour 
les  Evêques  de  Rome  ? 

IV. 

La  millîon  en  Angleterre  cil  affurement  fort 
?^*“*^‘’'fainte  & tres-édifiante.  Mais  il  eft  bon  defen- 
d’Occulent.  combien  elle  eft  inférieure  aux  miflions  des 
D’fauts  premiers  fiécles.  Saint  Grégoire  fut  obligé  de 
danslanou  faire  des  réproches  aux  millîonnaires , de  ce 
velle  Eglifcqa’ils  fe  décourageoient  en  apprenant  la  lon- 
d Angleter-  du  voyage  , & la  dureté  des  Barbares. 

Les  premiers  Apôtres  n’alloient  point  prêcher 
la  foi  en  proceflion , & ne  trouvoient  point  des 
Rois  qui  leur  permifTeut  de  prêcher  publique- 
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taent , en  leur  fournifTanc  tout  ce  qui  étoit  né-  | 

cefTaire  à la  vie.  Après  la  mort  ûu  Saint  Roi  ; 

Ethelbert,  les  millionnaires  n’ayant  point  la  i 

protedioh  de  fon  fils  , voulurent  s’en  aller  & j 

abandonner  l’œuvre  que  Saint  Auguftin  avoit  i 

.commencée.  Les  Rois  Barbares  qui  voyoient 
diftribuer  aux  fidèles  l’Euchariftie  , vouloient 
aulli  qu’on  la  leur  donnât.  On  avoit  beau  lent 
reprélenter  qu’on  ne  pouvoit  y participer , 
avant  que  d’ctre  purifiés  : nous  ne  voulons  , 
point,  dilênt-ils,  entrer  dans  cette  fontai- 
ne , nous  n’en  avons  pas  belbin  i mais  nous 
voulons  manger  de  ce  pain  , & nous  ne  laific- 
rons  pas  prêcher  , fi  on  ne  nous  làtisfait  dans 
unecho/e  fi  facile.  Ce  trait  d’hiftoire  montre 
que  le  lêcret  des  myfteres  ne  s’oblêrvoit  plus  , 
qu’on  lailloit  afliftertout  le  monde  au  Sacrifi- 
ce} & il  fait  voir  en  même-temps  l’inconvé- 
nient d’avoir  négligé  cettedilcipline.  Laurent 
de  Cantorberi  étoit  difpofé  à fuivre  l’exemple 
de  Mellit  de  Londres  & de  Julie  de  Rochcller , 

& d'abandonner  une  million  où  il  y avoit  tant 
a fouffrir.  Ce  parti  fut  concerté  entre  ces  crois 
Evêques.  Si  Saint  Grégoire  eût  encore  vécu  , 
combien  cette  réfolutionrauroit-elle  affligé  ? 

Au  défaut  de  ce  faint  Pape , Saint  Pierre  appa- 
rut à Laurent , le  frappa  long-temps  & rude- 
ment à coups  de  fouet , en  lui  reprochant  fon 
peu  de  courage  , & lui  difant  qu’à  Ibn  exem- 
ple il  devoir  être  prêt  à fouffrir  les  chaînes,  les 
coups,  les  prifons,  la  mort,  & la  mort  de  la 
xroix.  Nous  avons  vu  de  grands  défauts  dans 
laplûpart  de  ces  nouveaux  Chrétiens  Anglois. 

Le  Roi  Cadavallo , quoique  chrétien  , exter- 
minoit  d’autres  Anglois , fans  refpeél  pour  le 
chriflianifme  que  ces  peuples  venoient  d’em- 
braffei.  LesIrlandoi$c€>uciauoieat  avec  bean:« 
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coup  d’opiniâtreté  à célébrer  la  pique  le  même 
■jour  qiicles  Juifs,  & lailToientreparoître  avec 
trop  d’indiftcrence  quelques  articles  du  Pela- 
gianifme.  Quand  on  conlidére  combien  la  plû-  . 
part  des  chrétiens  Anglois  étoient  foibles 
dans  le  temps  de  leur  plus  grande  force , on 
cil:  moins  furpris  des  malheurs  dont  nous  ver- 
rons dans  la  fuite  que  cette  églife  fera  acca- 
blée. Apres  avoir  été  emportée  par  les  heré- 
fies  des  derniers  hécles,  elle  eft  devenue  com- 
me le  repaire  de  toutes  les  feéles , & la  lource 
malheureufe  du  libertinage  de  l’efprit  & de 
l’impiété,  qui  de  ce  pays  eft  paiTé  chez  les  peu- 
ples voifins , avec  une  rapidité  qui  doit  affrayer 
ceux  que  Dieu  rend  attentifs  à un  mal  li  con- 
tagieux. 

Vit.  Le  Pape  Honorius  donna  à l’églife  un  fcan- 
Scandale  ^ qui  caufa  une  extrême  aftliéfion  à Tes 
que  donne  enfans , & au  petit  nombre  des  zélés 

n*omn\n  la  foi.  Ce  Pape  fe  déclara  net- 

déclarant  tement  pour  Sergius ; il  dit  qu’il  étoit  entière-  ' 
prur  l’cr  - ment  d’accord  avec  lui  ; il  traite  egalement 
reur.  l’expreflion  de  deux  opérations  ou  d’une  feule ,' 
de  nouveautés  dangereufes.  Honorius  n’en 
vint  pas  là  d’abord.  Il  avoir  commencé  par  dire 
que  la  queftion  d’une  ou  de  deux  volontés  étoit 
frivole , que  c’étoit  une  difpute  de  mots , & il 
crut  que  la  prudence  demandoit  qu'il  imposât 
filencc  aux  deux  partis.  Un  Pape  qui  failoic 
cette  injure  .à  la  vérité  , de  la  mettre  de  ni- 
veau avec  l’erreur,  méritoit  d’être  abandonné 
de  Dieu,  jufqu’.à  le  déclarer  contre  la  vérité  , 

& à s’unir  avec  les  partifans  de  l’erreur.  On 
fe  rappelle  le  mot  du  grand  Bolluet,  qui  met 
Honorius  au  nombre  des  Papes  fousqui  Ier-  } 
reur  &<  l'impiété  fe  \irent  une  porte  large 
6-  fpadeufe. 
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Les  maux  qui  furent  la  fuite  de  la  domina- 
tion des  Barbares,  continuèrent  d’affliger  l’E- 
glife  dans  le  fcptiéme  fiécle  , comme  ils  l’a- 
voient  affligée  dans  le  fixiéme.  Les  Rois  vou- 
lurent troubler  les  cleétions.  Nous  avons  vu 
combien  on  s’en  plaignoit  dans  les  Conciles. 
D’un  autre  côté  les  Evêques  fe  mêloient  trop 
des  affaires  temporelles.  La  fimonie  continuoit 
de  ravager  l’Egiilé.  L’ignorance  gagnoit  par 
tout  : les  études  étoient  tombées  , & avec 
elles  le  bon  goût.  Les  plus  grands  hommes  du 
fcptiéme  fiécle  ne  fe  refî'entent  que  trop  de 
cette  décadence.  Un  Evêque  qui  occupoit  un 
des  premiers  Siégcsd’Efpagne,  fut  dépolé  pour 
avoir  commis  un  crime  honteux.  Nous  avons 
vu  dans  ce  Royaume  un  mal  nouveau,  les  Evê- 
ques mettre  en  pénitence  le  Roi  Vamba  , 8c 
fous  ce  prétexte,  dégager fesfujets  du  ferment 
de  fidélité:  uneentreprifè  aufli  inouie  ne  fçau- 
roitêtre  trop  remarquée.  On  commençoitauf- 
fiàuferde  contrainte  à l’égard  de  la  péniten- 
ce, & à forcer  des  idolâtres  à recevoir  le  Bap- 
tême. Le  Roi  Thierri  pcrfécuta  Saint  Colom- 
ban,  parce  qu'il  le  reprenoit  de  les  défordres. 
Dagobert  menoit  une  vie  fort  déréglée  , & il 
faifoit  confifter  fa  dévotion  à enrichir  les  mo- 
nafteres  & les  Eglifes.  Saint  Amand  fut  le  feul 
qui  eut  le  courage  de  reprendre  ce  Prince. 
Ebroin  fit  de  grands  maux  à l’églife  de  France  ; 
ilperféccutales  plus  Sts.  Evêques,  & fit  mourir 
S.  Leger  Evêque  d’Autun  , après  l’avoir  trai- 
té de  la  maniéré  la  plus  indigne.  Saint  Eloi 
trouva  le  Diocèfe  dont  on  le  força  d’être  Evê- 
que , dans  un  état  déplorable.  Il  eut  prefquc 
autant  à travailler  , que  s’il  fe  fût  trouvé  au 
milieu  des  idolâtres.  Les  fuperftitions  dont  on 
fe  plaignoit  dans  les  fiécles  précédens , font 
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encore  plus  communesdans  celui-ci. Les  pToS 
faints  Eveques  gémilFoient  de  la  llérilité  de 
leur  miniftere  à l’cgard  de  la  multitude  de 
leurs  brebis.  L’on  commença  à voir  de  fàints 
Pafteurs  quitter  leurs  Eglifes  pour  fe  réfugier 
dans  des  monalîeres.  Cette  conduite  qui  étoit 
contraire  à l’efprit  de  l’Eglife  , fuppofoit  un 
afFoibli/Tement  confidérable  dans  les  Chré- 
tiens. Un  Evêque  plein  de  piété  & de  zélé  pour 
lefalutdefon  troupeau  , fée  hoir  de  douleur  en 
voyantlepeu  de  fruit  de  fe  travaux  : il  étoit 
porté  à s’attribuer  fes  défauts  de  fécondité } & 
l’ennui  qui  lui  caufoit  la  vue  de  tant  de  maux 
aufquels  il  ue  croyoit  pas  pouvoir  remédier  > 
lui  rendoit  la  vie  fi  amere  , que  fouvent  il 
quittoit  Ibn  troupeau  , & fe  retiroit  dans  la 
foiirude.  Mais  ces  bons  Eveques  dont  nous 
parlons,  auroient  dû  confidérer  que  la  volon- 
té de  Dieu  & l’ordre  de  l’Eglife  , les  attachoient 
ponr  toujours  à leurs  troupeaux  , & que  Dieu 
exigeoit  d’eux  le  travail  & non  pas  le  fuccès. 

Nous  avons  vu  à peine  quelques  fignes  de 
vie  en  Afrique.  Cette  illuftre  Eglife  fi  fertile 
en  grands  hommes  , fi  féconde  en  Martyrs  , 
que  Dieu  avoir  enrichie  de  fes  plus  précieux 
dons  , où  il  avoir  répandu  fa  lumière  avec  le 
plus  d’abondance  , difparoît  tout  d’un  coup  à 
nos  yeux  , en  forte  que  nous  n’en  parlerons 
prefque  plus.  Les  Mufulmans  qui  s'emparè- 
rent vers  la  fin  du  fcpticme  fiécle  de  l'Afri- 
que ,&  qui  l’ont  toujours  pofledée  depuis  , y 
ont  infenfiblement  éteint  le  Chriftianifme, 
Qiielle  perte  pour  l’Eglifc  ! Quel  avertifle- 
ment  pour  tous  les  particuliers  qui  font  dans 
fon  fein  , en  voyant  que  Dieu  exerce  un  juge- 
ment fi  terrible  fur  une  nation  qui  lui  avoit 
été  fi  chere  ! Pafibns  de  ces  triftes  objets  « 
d'autres  plus  confolans. 
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y. 

L’Eglifè  d’Orient  pofTédoit  des  hommes  x, 
d’une  fainteté  éminente  & d’un  zélé  admira-  Biens  de 
ble  pour  la  défenfe  de  la  foi.  Saint  Sophrone  l’Eglife. 
avoir  toutes  les  qualités  que  l’on  peut  délirer  - 
dans  un  Evêque.  Chargé  par  état  de  la  conlèr-  j'”  ç® 
vation  du  facré  dépôt , il  s’appliquoit  avec  oticnt. 
un  loin  infatigable  à le  tranfmettre  tel  qu’il  solitaire 
l’avoit  reçu.  La  lâcheté  des  uns , l’indifféren- d'une  vertu 
ce  des  autres  , la  prévarication  du  plus  grand 
nombre,  rien  ne  fut  capable  de  le  découra- 
ger.  L’extrême  péril  où  il  vit  la  Foi  , ne  fit 
qu’enflammer  davantage  Ton  zélé.  La  vérité 
quoique  contredite  & combattue  par  ceux-mê- 
mes  qui  auroicnt  dû  la  défendre  , ne  perdit 
rien  à Tes  yeux  de  fou  prix  & de  fon  excellen- 
ce. Dieu  ne  permit  pas  que  ce  grand  Evcqwe 
fût  témoin  des  excès  aufquels  lé  portèrent  les 
Monothélites.Saii'tMaxime  qui  entra  dans  les 
travaux  de  Saint  Sophrone,  & qui  éclaira  tout 
l’Orient  par  fa  doctrine  & l’édifia  par  lès  ver- 
tus , eut  la  gloire  d’arrofer  de  fon  fang  la  foi 
qu’il  avoit  défendue.  L’ofifcurcilTemcnc  où 
avoir  été  la  vérité  fut  enfin  diflipé.  Elle  futti-  ' 
rée  d’opprelfion  , & triompha  d’une  manière 
éclatante  dans  le  fixicme  Concile  général  tenu 
àConllantinople.  Qiii  fe  feroit  attendnqu’îl  y 
eût  encore  allez  de  force  en  Orient , pour 
produire  un  fi  heureux  changement? 

Saint  Théodore  Siceote  & Saint  Jean  l’Au- 
mônier étoient  des  hommes  merveilleux , qui 
rendoient  le  Chriftianifme  refpeétable  , l’un  , 
par  fes  auftentés  & par  fes  miracles  ; l’au- 
tre par  fa  charité  & par  fes  aumônes.  Il  y 
avoit  encore  en  Thébaïde  des  Iblitaires  dont 
la  vie  étoit  toute  célefte.  Lés  uns  demeuroient 
dans  des  cayernes , les  autres  dans  des  cellules. 

Kir 
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Il  y en  avoit  près  d'Alexandrie  , qui  vîvoIeflÉ 
dans  une  extrême  pauvreté  & dans  la  pratique 
de  toutes  les  vertus  chrétiennes.  On  trouvoit 
aufli  dans  ledclert  de  Sceté  des  hommes  dont 
les  mortifications  étoient  incroyables.  En  li- 
lant  la  rélation  des  voyages  de  Jean  Mofchôc 
de  Saint  Sophrone  , on  voit  avec  admiration 
qu’il  y avoit  encore  en  Egypte  de  précieux 
reftes  des  merveilles  que  Caflien  y avoit  dé- 
couvertes deux  cens  ans  auparavant. 

VI.^ 

XI.  A Rome,  nous  avons  vû  au  commencement 
Biens  en  du  feptiéme  fiécle  , le  Pape  S.  Grégoire  faire 
Italie.  (ies  biens  fans  nombre  : étendre  fes  foins  à 
toute  l’Eglife inftruire  tous  lesPafleurs,  édi- 
fier tous  les  fidèles  , & confacrerfa  vie  & fes 
talens  au  fervice  de  ,fon  peuple.  Quel  bonheur 
pour  un  fiécle , de  polléder  un  fi  Saint  Pape  î 
Plus  on  étudiera  la  vie  & les  écrits  de  Saint 
Grégoire,  plus  onfe  convaincra  qu’il  eft  au- 
dellirs  de  tout  éloge.  Ce  grand  homme  a fçû 
conferver  au  milieu  de  toute  Ibrte  d’affaires  & 
dans  une  vie  très-agitée  , luic  piété  tendre  & 
l’efprit  depriere  J & dans  le  rang  fuprème  où 
il  étoit  élevé  , on  a toujours  admiré  en  lui 
l’humilité  la  plus  profonde.  Nous  avons  vu  en 
la  perfonne  de  S.  Martin  , un  autre  Pape  qui 
a procuré  au  S.  Siège  une  gloire  d’autant  plus 
grande,  qu’il  femble  qu’on  devoir  moins  l’ef- 
pérer.  Ce  généreux  Pontife  leva  le  fcandale 
qu’avoir  donné  Honorius.  Bien  loin  de  fe  faire 
un  point  d'honneur  defoiitenir  ce  qu’avoitfait 
fon  prédéceflèur , il  ne  fbngea  qu’à  réparer  fa 
faute  , & qu’à  laver  fon  Siège  de  l’opprobre 
dont  Honorius  l’avoit  couvert.  Il  s’oppofa  à 
l'erreur,  comme  un  mur  d’airain,  fouffritpoiuB 
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la  défénfe  delafoiles  traitemens  les  plus  indi- 
gnes , & fcella  de  fon  fang  le  témoignage  écla- 
tant qu’il  lui  avoit  rendu.  L’amour  & le  ref- 
peét  que  l’on  lent  pour  ce  grand  homme  atten- 
drill'ent  , lorlqu’on  le  voit  accablé  d’outrages 
& d’ignominies  ; mais  il  eft  beau  aux  yeux  de 
la  foi  deconfidérer  un  Pape,ainfi  couvert  d'op- 
probres , un  carcan  de  fer  au  cou,  chargé  de 
chaînes,  jette  dans  une  prifon,  & traîné  fi  ru- 
dement par  des  cfcaliers , qu’il  les  remplifibit 
de  fon  fang.  Un  Pape  ainfi  traité  pour  s’être 
oppofé  au  régné  de  l’erreur , étoit  un  Ipeétacle 
propre  à remplir  de  joie  les  Anges  du  Ciel  & 
les  Saints  de  la  terre.  AulTi  le  fang  de  ce  bien- 
heureux Pontife  attira  fiir  l’Egliie  une  abon- 
dance de  bénédiélions , & procura  l’heureux 
changement  qui  parut  danslefixiéme  Concile. 

Saint  Jean  Evêque  de  Bergame  travailloit 
infatigablement  à purger  fon  E)iocèfè  de  l’hé- 
rcfie  Arienne  , & Dieu  lui  donna  la  confola- 
tion  de  voiries  fruits  de  fes  travaux,  par  la 
converfion  fincere  de  ceux  qui  étoientles  plus 
attachés  à l’Arianifme.  Ce  faint  Evêque  ne 
s’appliqua  pas  moins  à rétablir  la  pureté  des 
mœuts.  11  reprenoit  les  Grands  & les  Princes 
même  avec  une  fainte  liberté,  lorfqu’il  s'a- 
gifibit  de  les  retirer  du  péché.  Cette  vigueur 
ïkcerdotale  l’expofa  à de  grands  dangers  donc  , 

Dieu  le  délivra  fouvent.  Mais  enfin  Dieu  lui 
accorda  la  gloire  du  Martyre.  Les  chefs  des 
Ariens  le  firent  alfalfincr  l’an  ^83. 

Qiioique  nous  ayons  remarqué  des  défauts  six. 
dans  l’églife  d’Angleterre  nouvellement  fon-  Biens  en 
dée  , nous  y avons  vûdetrès-gtands  biens.  Les 
iaints  miffionnaires  touchèrent  ces  payens  par 
la  pureté  de  leur  vie  , & par  l’éclat  de  leurs 
nùracks.  Saint  Auguftin , Saint  Vilfrid,  Saint 
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Théodore  de  Cantorbcri  fe  confacrérent  tour 
entier  à l'œuvre  à laquelle  Dieu  les  avoir  ap- 
pelles. l’Angleterre  a eu  la  gloire  d’avoir  des 
Saints  parmi  les  premiers  Rois  chrétiens.  Saint 
Benoît  Bifcop  a rendu  à cette  églife  des  fervices 
très-conh;  érables.  Saint  Paulin  d’Yorc,  Saint  I 

Félix  deDommoc,  Saint  Aidande  Lindisfarne,  | 

S.  Birin  de  Dorceftre  , avoient  un  zélé  apollo- 
lique  & ils  furent  les  fondateurs  de  leurs  égli-  I 

fes.  S.  Cedde  & S.  Ceadda  rendoient  la  Reli-  ^ 

gion  chrétienne  vénérable  aux  infidèles  par  1%  1 

uiblimité  de  leur  vertu  & par  l’éclat  de  leurs 
miracles.  Le  Leéieur  fe  rappelle  les  difFérens 
biens  que  nous  avons  vus  en  Angleterre  , dans 
ces  premiers  temps  où  le  Chriftianifme  y étoit 
dans  toute  fa  vertu. 

VII. 

^ ^ L’Efpagne  nous  a préfenté  les  objets  les  plus  I 

Bien  «n  çonfoJans.  Cette  églife  étoit  dans  fon  grand 
Saint  Ifidore  , Saint  Hildcfonfè  , Saint 
Fructueux,  Saint  Eugène  en  étoient  l’ornement 
& la  gloire.  Ce  grand  nombre  de  Conciles  te- 
nus à Tolede  montre  le  bon  état  de  cette  égli- 
fê , & prouve  avec  quel  loin  on  remédioit  aux 
abus , & on  maintenoit  la  difcipline.  Nous 
avons  parlé  de  la  Régie  de  Saint  Fruftueux  > 
mais  nousn’avonsrienditdefa  perfbnne.  C’eft 
ici  le  lieu  de  faire  connoître  les  grands  biens 
qu’il  fit  en  Efpagne.  Saint  Fructueux  étoit  de 
la  famille  Royale  , fils  d’un  général  d’armée 
qui  demeuroit  entre  les  montagnes  de  Léon  & 
de  Galice.  Dès  fa  première  jeuneffe , étant  avec 
fon  pere  qui  examinoit  le  nombre  de  fes  trou- 
peaux , il  confidéroit  les  lieux  les  plus  écartés, 
pour  y fonder  dans  la  fuite  des  monafleres. 

Ses  parens  étant  morts,  Fruétueux  reçut  la  ton» 
fure,  donna  fon  bien  aux  Eglifes , auxpaurres. 
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& à fes  efclaves  qu’il  mit  en  liberté.  Il  en  em- 
ploya auin  une  partie  à la  fondation  du  monaf- 
Kre  de  Complut.  Il  y alTembla  une  nombreulè 
communauté;  mais  enliiite  fatigué  des  rifites 
que  lui  attiroit  fa  réputation , il  mit  un  Abbé 
à ^Complut , & s’alla  cacher  dans  le  délèrt.  Il 
bâtit  en  divers  lieux  trois  autres  monafteres  , 
où  fe  réfugièrent  plulieurs  perfonnes  nobles  , 
même  des  Officiers  du  Roi , & d’où  fortirent  ’ 
de  grands  Evêques.  Il  en  fonda  un  quatrième 
dans  l’Ifle  de  Cadis  , & un  cinquième  fur  la 
côte  voifine.  Tant  de  perfonnes  y vinrent 
chercher  un  azylecontrela  corruption  du  fié- 
cle  , que  le  Gouverneur  de  la  Province  s’en 
plaignit  au  Roi  , parce  qu’il  craignoit  qu’il 
ne  reliât  perfonne  pour  les  armées  , & pour  le 
fervice  de  l’Etat.  Les  familles  entières  fe  con- 
lacroientauferviee  de  Dieu  & à la  pénitence  : 
les  peres  avec  leurs  fils  entroient  dans  les  mo- 
nafteres d'hommes , les  meres  avec  leurs  filles 
dans  ceux  de  femmes.  Saint  Fruélucux  vouloir 
palTer  en  Orient,  mais  le  Roi  en  étant  averti , 
ne  voulut  pas  que  fon  Royaume  perdit  un  tel 
tréfor.  Il  fut  ordonné  malgré  lui  Evêque  de 
Brague,  mais  il  ne  celTa  pomt  de  pratiquer  la 
vie  monaftique.  Il  fonda  le  monaftere  de  Mon- 
tel  entre  Dume  & Brague  , & y choifit  fa  fé- 
pulture.  Il  vécut  julques  vers  l’an  ^70.  Ses  Reli- 
ques furent  depuis  transférées  à Compoftelle. 

VIII. 

L’Eglifo  Gallicane  polTédoittantde  richellès  x i y. 
Ipirituelles , qu’il  eft  difficile  de  les  faire  con-  Biens  en 
noître  toutes.  Saint  Colomban  , Saint  Eloi , France,  ■ 
Saint  Oüen  , Saint  Amand , dont  nous  avons 
parlé,  étoient  des  hommes  également  puilTans 
en  œuvres  & en  paroles.  Comme  la  vie  des 
Vaincs  cieut  un  rang  coofidérable  dans  l’hif- 
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toire  eccléfiaftique , nous  avons  eu  roin  de 
marquer  les  grands  traits  deceux  quifaifoient 
la  gloire  de  l'églifè  de  France  pendant  le  fep- 
tiéme  (iécle , Saint  Clou  Evêque  de  Metz , Saint 
Hidulphede  Trêves,  Saint  Prix  de  Clermont , 
Saint  Leu  de  Sens , Saint  Orner , Saint  Valleri , 
Saint  Riquier,  Saint  JolFe, Sainte  Gertrude. 
Mais  il  y en  a beaucoup  d’autres  dont  nous 
n’aurions  pû  rapporter  la  vie , fans  pafl’er  les 
bornes  dans  lelquelles  nous  voulons  nous  ren- 
fermer. Saint  Merri , ou  Mederic  , Saint  Cele- 
lin , Saint  Balle , Saint  Furfi  fondateur  du  mo- 
naliere  de  Lagni , étoient  des  hommes  mer- 
veilleux, & qui  dans  un  corps  terrefte  me- 
noient  une  vie  toute  angélique. 

Nous  marquerons  du  moins  iciles  noms  de 
plufieurs  autres perfonnes  d’une  éminente  fain- 
teté,  qui  édifioient  l’églile pendant  le  feptiéme 
Céde,&  à qui  elle  rend  un  culte  public:  S. 
Acaire  Evêque  de  Noyon  ; S.  Aigulfe  Abbé 
& réformateur  deLerins  & Martyr  ; Sainte  Al- 
degonde  fondatrice  d’un  monaftere  d’où  eft 
venue  la  ville  de  Maubeuge  ; Saint  Anaftafe 
Perfan  martyr  ; Saint  Ansbert , Archevêque 
de  Rouen  ; Saint  Aunaire,  Evêque  d’Auxerre  j 
Saint  Sulpice  de  Bourges,  furnommé  le  pieux 
pour  le  dillinguer  d’un  plus  ancien  furnomn*é 
le  févére  ; Saint  Bavon  difciple  de  S.  Amand  -, 
Saint  Chaumond  Archevêque  de  Lyon  ; Saint 
Claude  Archevêque  de  Befançon  ; Saint  Cuni- 
bert  de  Cologne  ; S.  Dilier  de  Cahors  ; Saint 
Didier  de  Vienne  ; Saint  Dié  de  Nevers;  Saint 
Donar  de  Befançon  ; S.  Draulin  de  Soiflbns  i 
Saint  Emmeran  Evêque,  qui  prêcha  la  foi  à 
Ratisbonne  & foiiffrit  le  martyre  j S.  Euftafe 
Abbé  de  Luxeu  ; Sainte  Fare  fondatrice  de 
Fareiaoutiers  s S.  Faron  Evêque  de  Meaux  t 
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Saint  Fiacre  Anacoréte  ; faint  Guilain  fonda- 
teur du  Monaftere  qui  porte  fon  nom  ; Sainte 
Valdetrude  fondatrice  d’un  monafterede  fem- 
mes , qui  donna  le  commencement  à la  ville 
de  Mons  capitale  du  Hainautj  Saint  Hellede 
& Saint  Julie  Evêques  de  Tolede;  Saint  Gom- 
.bert  & Saint  Amé  de  Sens  j Saint  Leger  d’Au- 
tun  ; Saint  Lezin  d’Angers  ; Saint  Regnacaire 
de  Balle;  Saint  Romain  de  Rouen;  Saint  Theo- 
dart&  saint  LambertdeMaftriâ:  ; Saint  Mom- 
mole  Abbé  de  Fleuri  , qui  y fit  apporter  les 
Reliques  de  Saint  Benoît;  Saint  Landry  Evêque 
de  Paris  , & un  grand  nombre  d’autres  Saints 
qui  font  voir  combien  l’Eglife  , malgré  les 
maux dont  elle  gémilToit,  étoit  encore  féconde. 

Pendant  le  cours  du  fèptiéme  fiécle  les  dons 
furnaturels  étoient  encore  communs , les  mi- 
racles fréquens  & en  fi  grand  nombre , qu’on 
ne  pouvoir  les  compter.  Il  s’en  fit  une  multi- 
tude à la  tranllation  des  Reliques  de  ^int 
Vaft,  au  tombeau  de  Saint  Colomban , de 
Saint  Riquier  , de  Saint  JolTe,  de  Saint  Fiacre, 
& de  plufieurs  autres  Saints.  On  ne  touchoit 
point  en  Occident , comme  en  Orient,  aux 
corps  des  Saints  , mais  on  mettoit  des  linges 
auprès  de  leur  tombeau  , & Saint  Grégoire 
nous  apprend  que  ces  linges  failbient  beau- 
coup de  miracles.  Ce  Saint  Pape  nous  apprend 
aufiique  la  limaille  des  chaînes  de  Saint  Pierre 
& de  Saint  Paul  opéroit  des  giiérifons.  Un 
Evêque  prenoit  la  lime,  & quelquefois  il'tiroit 
de  ces  chaînes  des  particules  en  un  moment  ; 
quelquefois  aulli  il  limoit  long-tems  fans 
en  rien  tirer.  On  enfermoit  cette  limaille  dans 
des  croix  ou  dans  des  clefs  d’or.  Il  y a un 
très-grand  nombre  de  Lettres  de  Saint  Gré- 
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goire  , où  il  eft  parlé  de  ces  clefs  & de  letuf 
miracles.  Enfin  pendant  le  cours  du  lèptiémé 
fiécle,  on  établit  de  tous  côtés  de  faints  mo- 
nafteres  , qui  étoienc  des  afiles  contre  la  cor-  ' 
ruption  du  fiécle  , & où  l’on  voyoit  des  péni- 
tens  pleins  de  ferveur  , & des  juftes  qui  ten- 
doient  à la  plus  fublime  perfection. 


Fin  dufeptiéme  Siècle» 
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Pour  le  huitième  Siècle. 

An 

de  J.  C. 

701.  Tl  T Orf  du  Pape  Sergius.  Jean  VI 
iVX  lui  lucced'e.  Vitiza  commente 
à regner  en  Elpagne.  Il  corrompt  lès  lix- 
jets  & attire  la  colere  de  Dieu  fur  fon 
Royaume. 

70a.  Etede  eft  ordonné  Prêtre  étant  âgé  de 
30  ans, 

70 J.  L’Empereur  Juftinien  rétabli.  Mort 

de  saint  Adamnam  Abbé  & Auteur  Ec- 
cléfiaftique.  Jean  VI  meurt  & a pour  foc- 
cefleur  Jean  VII. 

707.  Jean  VII  ne  tient  pas  le  faint  Siège 
deux  ans.  Après  fa  mort,  Sifinnius  eft  élit 
Pape  , & meurt  vingt  jours  après. 

708.  Martyre  de  saint  Lambert  Evêque  de 
MaHrift.  Saint  Bonet  Evêque  de  Cler- 
mont meurt  de  même  que  S.  Tetrique 
d’Auxerre.  Saint  Hubert  eft  ordonné  Eve- 
que  de  Maftriâ:.  Conftantin  eft  élevé  for 
le  faint  Siège. 

70^.  Mort  de  Saint  Vilfrid.  Deux  Rois  d’An- 
gleterre vont  à Rome  embraiïêr  la  vie 
monaftique.  Mort  de  Saint  Adelme. 

710.  Les  Pides  ou  Ecoftbis  quittent  le  fchif. 
me  à la  perfoafion  de  leur  Roi.  Le  Pape 
Conftantin  le  rend  à Conftantinople  par 
ordre  de  Juftinien. 

711.  Philippique  parvient  à l’Empire.  li 
fait  couper  la  tête  à Juftinien  & fe  dé- 
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clare  pour  le  Monothélifme, 

713.  Les  Mufulmans  ou  Sarrafins  éteîgnefl’t 
le  Royaume  des  Goths  en  Efpagne  & y 
oppriment  les  Chrétiens. 

714.  L'Empereur  Philippique  efl:  dépofé.  A- 
naftafe  II  cil  élu  Empereur.  Il  fe  déclare 
pour  le  fixiéme  Concile.  Mort  de  Pépin 
l'ancien  Maire  du  Palais.  Son  fils  Char- 
les Martel  fuccéde  à fa  puiirance. 

715.  Mort  du  Pape  Conllantin.  Grégoire 
II  lui  fuccéde.  Anallafe  ell  dépofé. 
Théodofe  Empereur.  S.  Rigobert  Arche- 
vêque de  Reims  exilé  par  Charles  Martel 
à qui  il  avoit  refufé  l’entrée  de  la  ville. 

71^.  Mort  de  Saint  Ceolfrid.  Les  Moines 
Hibernois  renoncent  au  fchifme.  Bede 
compofe  plufieurs  ouvrages. 

717.  L’Empereur  Théodofe  III  cède  l’Empire 
à Leon.  S.  Corbinien  né  à Châtres  près 
de  Paris  fonde  des  églifes  en  Bavière. 

718.  Pelage  de  la  race  Royale  des  Goths  ré- 
gné dans  les  montagnes  des  Afturics. 
Les  Chrétiens  d’Orient  font  perfécutés 
par  les  Mufulmans.  Rétablifl'ement  du 
monallere  du  Mont-Caflin  , & de  plu- 
fîcurs  autres  en  Italie.  Mort  de  Saint 
Rupert  de  Salsbourg. 

715).  Milfion  de  S.  Boniface  en  Allemagne. 

710.  Mort  de  Saint  Vulfran. 

,711.  Tranflation  des  Reliques  de  saint  Lam-  - 
bert  à Liège.  Fondation  de  la  célèbre  Ab- 
baye de  saint  Gai  en  Allemague.  Eudes 
Duc  d’Aquitaine  rcpouflé  les  Mufulmans 
ou  Sarrafins.  Concile  de  Rome  pour  le 
rétabli/l'eincnt  de  la  di/ciplinc. 

712.  Les  Reliques  de  saint  Auguflin  font 
transférées  de  l’Ifle  de  Sardaigne  à Pavic. 
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'yij.  saint  Boniface  eft  ordonné  Evêque  & 

• fait  de  grands  fruits  en  Allemagne. 

717.  L’Empereur  Leon  veut  abolir  les  fain- 
tes  Images,  saint  Germain  Patriarche  de 
Conftantinople  s’y  oppofe.  Révolte  con- 
tre l'Empereur  à cette  occafîon  en  Orient 
& en  Italie,  saint  Germain  eft  chaïïe  de 
fon  siège.  Les  IconoclaAcs  exercent  de 
grandes  violences. 

71p.  Mort  de  saint  Egbert. 

730.  Mort  de  saint  Corbinien. 

731.  Mort  de  Grégoire  II.  Grégoire III  lui 
luccede.  Il  écrit  à l’Empereur  Léon  en 
faveur  des  Images,  s.  Jean  Damafcenc 
écrit  pour  les  faintes  Images. 

731.  Les  Mufulmans  ravagent  la  France. 
Ils  font  défaits  près  de  Poitiers,  saint 
Eucher  d’Orléans  eft  exile  par  Charles 
Martel.  Martyre  de  saint  Porcaire  le  jeu- 
ne , Abbé  de  Lcrins  & de  cinq  cens  Moi- 
nes. Concile  de  Rome  pour  les  Images. 

73^.  Mort  du  vénérable  Bede. 

737.  Mort  de  saint  Pardoux  premier  Abbé 
de  Gueret. 

73^.  Les  Sarrafins  reviennent  en  France  & 
prennent  plufieurs  villes. 

Mort  de  saint  ViHebrod  premier  Evê- 
que d'Utrech. 

740.  Alfonfe  le  catholique  remporte  des  vi- 
éloires  fur  les  Sarraiins  & augmente  le 
Royaume  des  Chrétiens  en  Elpagne. 

741.  Charles  Martel  meurt  apres  avoir  dif- 
tribué  les  Provinces  de  France  àfes  deux 
fils  Carloman  & Pépin.  Grégoire  III  en- 
voie une  Légation  en  France , pour  de- 
mander du  fecours  contre  les  Lombards. 
Il  promet  à cette  condition  de  ne  pins 
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obéir  à l’Empereur.  Mort  de  Grégoire  ÎIK 
Mort  de  l’Empereur  Leon.  Conîlantin 
Copronyme  régné  lêul.  Les  Mululmans 
perl'écutent  les  Chrétiens  en  Orient.  Za- 
charie eft  élevé  fur  le  faint  Siège. 

741.  Saint  Chrodegang  eft  élu  Evéqae  de 
Metz.  H fonde  le  Monaftere  de  Gorze. 
Carloman  convoque  un  Concile  en  Ger- 
manie. 

Naiftance  de  Charlemagne. 

743.  Concile  de  Liptiiies  en  Cambrcfîs. 

744,  Concile  deSoilTons.  Concile  de  Rome. 
Fondation  du  Monaftere  de  Fulde  par 
Saint  Sturme  difciple  cie  Saint  Boniface. 
Mort  de  Luitprand  Roi  des  Lombards. 

74  J.  Concile  de  Rome  contre  quelques  Im- 
pofteurs. 

74^.  Plufieurs  églilês  & plufieurs  manafte- 
res  de  la  Paleftine  font  rcnverfés  pat  un 
grand  tremblement  de  terre. 

747.  Concile  de  Cloveshou.  Le  Prince  Car- 
loman quitte  le  monde  , fe  retire  dans  un 
Monaftere  , & laiflé  toute  l’autorité  à 
fon  frere  Pépin. 

7 J O.  Rachis  Roi  des  Lombards  fe  retire  aa 
Mont-Caftin. 

7 5 Z.  Pépin  eft  élu  & iâcré  Roi  de  France 
par  le  confeil  du  Pape  Zacharie.  En  lui 
commence  la  fécondé  race  des  Rois  de 
France.  Childeric  III  eft  enfermé  dans 
le  Monaftere  de  Saint  Bertin.  Mort  du 
Pape  Zacharie.  Etienne  II  lui  fuccéde, 
Aftolfe  Roi  des  Lombards  prend  Raven- 
ne  & met  fin  à l’Exarcat  qui  duroit  de- 
puis 180  ans.  Fondation  du  monaftere 
de  Nonantule.  Guerre  civile  entre  les 
Ommiades  Sc  les  Abbaflides.  Les  Chié- 
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tiens  en  foufFrent  beaucoup. 

7n»  Concile  de  Vcrberie. 

7 54.  Concile  des  Iconoclaftes  compofé  de 
338  Evêques  dont  aucun  ne  réclame  pour 
la  vérité.  Le  Pape  appelle  les  François 
en  Italie  contre  les  Lombards.  Le  Pape 
Etienne  paiTe  en  France  pour  implorer 
la  proteétion  de  Pépin.  Allémblée  de 
Qiiiercy.  Pépin  donne  plulieufs  terres 
& plufîeurs  villes  d’Italie  à l’églüè  de 
Rome. 

755,  Mort  de  Carloman.  Aftolfe  affiége  Ro- 
me. Le  Pape  écrit  au  Roi  de  France  une 
Lettre  où  il  fait  parler  Saint  Pierre.  Pé- 
pin attaque  Aftolfe  & lui  prend  vingt- 
deux  villes  qu'il  donne  à l’églife  de 
Rome.  Martyre  de  Saint  Boniface.  Con- 
cile de  Vernon  pour  le  rétabliiTement  de 
la  difcipline. 

7jtf.  L’Empereur  Conftantin  perfécute  les 
Catholiques.  Les  Moines  fe  retirent  de 
Conftantinople.  Les  Mufulmans  oppri- 
ment les  Chrétiens  d’Orient. 

757.  Mort  du  Pape  Etienne.  Paulfonfrere 
lui  fùccéde.  Concile  de  Compiegne.  Les. 
Ambafladeurs  de  l’Empereur  de  Conftan- 
tinople y apportent  a Pépin  plufieurs  pré- 
fens  , entre  autres  des  Orgues. 

7^0.  Tranflation  du  Chef  de  Saint  Jean- 
Baptifte  à Emele. 

y6i.  Saint  Etienne  Abbé  eft  cruellemenc 
perfécuté  pour  les  faintes  Images. 

7^4.  Saint  Etienne  fait  beaucoup  de  mira- 
cles dans  fon  exil. 

7 6 S'  Saint  Chrodegang  forme  dans  lôn 
églife  une  communauté  de  Clercs  à qui 
il  donne  linc  Régie  reçue  depuis  par  tous 
les  Cbanoines. 
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766,  Perfécution  géncrale  en  Orient  au  Cn-J 
jet  des  faintes  Images.  Saint  Virgile  eft 
fait  Evêque  de  Salsbourg. 

767.  Concile  de  Gentilli.  Mort  du  Pape 
Paul.  Intfufion  de  Conftantin.  La  prifon 
de  saint  Etienne  fe  convertit  en  un  Mo- 
naftere,  Plufieurs  Moines  foiiffrcnt  le 
martyre  , de  même  que  saint  Etienne. 
Conliantin  Patriarche  de  Conilantinople 
eft  dégradé  & tué. 

76%.  Le  faux  Pape  Conftantin  eft  chalTé, 
Etienne  III  eft  élu  canoniquement.  Pé- 
pin fait  làcrer  Rois  fes  deux  fils  Charles 
& Carloman , & meurt  peu  après.  Char- 
les depuis  nommé  Charlem.agne  donne 
un  premier  Capitulaire  pour  le  rétablif- 
fement  de  la  difeipline  de  l’Eglilè. 

767,  Concile  de  Rome  touchant  ce  qui 
s’étoit  pafie  fous  le  faux  Pape  Conftan- 
tin. 

772.  Mort  d’Etienne  III.  Adrien  élu  Pape. 
Charlemagne  va  à Rome  , défait  Didier 
Roi  des  Lombards  , & fe  rend  maître  de 
ce  Royaume. 

77  5 . Mort  de  l’Empereur  Conftantin  Copro- 
nyme.  Léon  Ion  fils  lui  fiiccéde. 

776.  Mort  de  saint  Grégoire  d’Utrecht. 

778.  Mort  de  saint  Ambroife  Aufpert. 

779.  Second  Capitulaire  de  Charlemagne. 

780.  Mort  de  saint  Virgile  de  salsbourg. 
Mort  de  saint  sturme  Apôtre  des  Saxons. 
Léon  meurt  : Conftantin  fonfils&Irene 
gouvernent  l’Empire. 

782.  Les  Saxons  fe  révoltent  & fontlbulFrir 
une  cruelle  perfécution  à ceux  d’entre 
eux  qui  s’étoient  convertis,  s.  Ludger  tra- 
vaille en  Frife  ou  Hollande.  Charlema- 
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gne  défait  les  Saxons  gui  embralTent  le 
Chnftianifme.  S.  Benoît  d’Aniane  com- 
m^ice  a reformer  des  Monafteres. 

Oi  commence  à répandre  les  faulTes 
Ideciecales, 

Mort  de  Paul  Patriarche  de  Conftinti- 
opie.  Taraifc  Im  /îiccéde. 

Hérélie  d’Elipand  Archevêque  de  To- 
léré & de  Pelix  d’Urgel. 
l^J”^°dulfe  eft  élevé  fur  le  lîége  d’Or- 


787.  Second  Concile  de  Nicée  fepciéme  gé- 
néral Concile  de  Calcuth  en  Angleterre, 
Cnarlemagne  à Rome.  Il  fait  à PEglife 
e Rome  de  nouvelles  donations.  Paul 
Idiacre  fe  retire  au  Mont-Caffin. 

78  8.  Fondation  de  l’Eglife  d'Ofnabruc. 

785».  Capitulaire  pour  la  Saxe.  AlTemblée 
d Aix-la-Chapelle  où  Charlemagne  pu- 
blie un  Capitulaire  pour  le  rétablilfe- 
ment  de  la  difeipline.  Publication  des 
Livres  Carolins. 


Narbonne  contre  l’héréfie 
d Elipand  & de  Félix  d'Urgel. 

Alcuin  vient  s’établir  en  France. 

ou  Normands  ravao-ent 
l'Eglife  d’Angleterre. 

7i?4  Concile  de  Francfort.  Le  Pape  Adrien 
répond  aux  Livres  Carolins.  Fohdation 
de  1 Egli/c  de  Paderborn. 


79^.  L’Empereur  Conftantin  conrrafte  un 

mariage  fcandaleux.  Le  Patriarche  Ta- 
le  reprend.  Saint  Platon  & Saint 
Theodole  Studire  fe  féparent  de  fa  com- 
munion. Mort  du  Pape  Adrien.  Léon  III 
lui  uiccede.  Alfonle  le  charte  prend  Lif- 
, bonne  fïir  les  Sarrafins  & a fur  eux  de 
grands  avantages. 
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7^7.  Mort  de  l'Empereur  Conftantin.  Sk 
mere  Irene  régné  feule. 

7P^.  On  exerce  des  violences  contre  le  Pape 
Léon, 

leo.  Charlemagne  couronné  Empereur  pat 
le  Pape. 
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ARTICLE  I. 

Etat  de  VEglife  £r  de  VEmpire  d' Orient^ 

I. 

L’Empereur  Juftinien  que  Léonce  avoir  r. 

fait  cbaiTer  onze  ans  auparavanr  l’an  ^^4,  juflinieiÉ 
trouva  le  moyen  de  fe  rétablir  la  cinquième  n rétabli, 
année  du  huitième  fiécle.  Il  en  fut  redevable  chré-^ 
aux  Bulgares  , par  le  fecours  delquels  il  vint  à 
Conftaiitinople^  & y entra  par  un  aqueduc.  [eT*Mufi5, 
I^oncefut  pris  de  même  qu’Apfimare.  Juf-mans. 
tinien  les  fit  enchaîner  & promener  par  toute 
la  ville.  On  Iqs  fit  amener  enfuite  à l’Hip- 
podrome. Pendant  la  première  courfes  de  che- 
vaux J qui  dura  près  d’une  heure,  il  leur  tint  le 
pied  fur  la  gorge , & leur  fit  enfuite  couper  la 
tête.  Ils  avoient  régné  l’un  après  l’autre.  Juf- 
tinien régna  encore  fix  ans  depuis  fon  rétablif- 
fement.  Il  fit  crever  les  yeux  à Callinique  Pa- 
triarche  de  Conflantinople  , l’envoya  en  exil, 

& mit  à fa  place  <>rus  fblitaire  qui  lui  avoir 
préuit  fon  rétabüflement.  Juftinien  ne  fut  pas 
plutôt  tranquille  , qu’il  envoya  à Rome  les 
Canons  du  Concile  in  Trullo  , marquant  au 
Pape  Jean  VII  d’en  afffmbler  un  à Rome , 
d y confirmer  ce  qu’il  y àpprouyoit  du  Coa- 
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elle  in  Trullo  & de  rejetter  le  refte.  Le  Pape 
qui  craignoit  l'Empereur  , n’eut  par  le  cou- 
rage de  dire  ce  qu’il  improuvoit , & témoigne 
recevoir  tous  ces  Canons.  Dans  le  même  temps 
les  Mufulmans  faifoient  fouffrir  aux  fehifma- 
tiques  d’Orient  une  rude  perfccution.  Le  gou- 
verneur d’Egypte  frere  du  Calife  Oualib  , fit 
faire  le  dénombrement  des  moines  , & exi- 
gea d’eux  un  dinar  par  tête.  Les  Arabes  nom- 
moient  ainfi  le  fou  d’or  des  Romains.  Ceft  le 
premier  tribut  que  les  moines  payèrent.  Le 
Calife  fit  bâtir  une  mofquée  magnifique  à 
Damas  fa  capitale  , & il  fit  abbatre  pour  cet 
effet  la  grande  églife  dédiée  à Saint  Jean,  qui 
ctoit  à côté  de  la  mofquée  , & fort  belle.  On 
. dit  qu’il  en  offirit  aux  Chrétiens  quarante  mille 
dinars , mais  que  comme  ils  les  refufêrent  , 
il  la  prit  fans  leur  donner  rien. 

1 1.  Juftiaien  fit  dire  au  Pape  Conftantin  de  le 

Le  Papf  venir  voir  à Conftantinople.  Le  Pape  obéit 
Conftandn  & s’embarqua.  Il  fe  rendit  de  Conftantinople 
« Ofienr  V Nicomédie  l'Empereur  vint  le  trouver 
de  Le  Dimanche  le  Pape  célébra  la 

6c  de  l'on  Me/fe  devant  l’Empereur  qui.communia  de  fa 
fils.  main,  fc  recommanda  à fes prières,  &renou- 

vella  tous  les  privilèges  de  l’Eglife.  On  ne  dit 
point  quel  étoit  le  fujet  de  ce  voyage;  & ce 
qu’on  y voit  de  plus  remarquable  eft  que  le 
Pape  reçut  par-tout  de  très-grands  honneurs  , 
Jujftinien  devenoit  chaque  jour  plus  odieux 
parles  cruautés.  L’armée  qu'il  avoit  envoyée 
contre  la  ville  de  Cikerfonne,  prit  le  parti  des 
afiiégés , & reconnut  pour  Empereur  un 'Ar- 
ménien nommé  Bardane  qui  y étoit  en  exil  , 
& l’appella  Philippique.  Pendant  qu’il  alloit 
à Conftantinople,  on  envoya  prendre  Jufti- 
^içu  à qui  on  coupa  la  tête  , que  Philippique 

cnyoya 


Digitized  by  GoOgfc 


& Empire  d' Orient  VIII.  fiécle.  241 

envoya  à Rome.  Tibere  fils  de  Juftinieii  étoit 
à Conftantinople , & il  fe  réfugia  dans  une 
cglilê.  II  tenoit  d’une  main  un  des  pieds  de 
la  lainte  table  , de  l’autre  main  la  vraie  Croix, 

& avoir  des  Reliques  à fon  cou.  Deux  Patri- 
ces  vinrent  pour  l’arracher  du  Sanéluaire  ; Sc 
malgré  les  larmes  de  fon  aieule  , mere  de  Juf- 
tiiiien  , qui  le  jettoit  à leurs  pieds,  ilsôtérent 
à Tibere  la  Croix  qu’ils  poférent  fur  l'au- 
tel, & l’un  d’eux  mit  à fon  cou  le  Reliquaire 
du  jeune  Prince  qu’on  égorgea  hors  de  l’é- 
glile. 

II.  . r I r. 

Bardane  ou  Philippique  étoit  Monothélite.  Re^uc  de 
Un  reclus  dumonaftere  deCalIiftrateluiavoitrhilippîque. 
long-temps  auparavant  annoncé  que  l’Empire  H s’efforce 
lui  étoit  déftiné.  Ce  faux  prophète  lui  avoit  j*®  rétablir 
fait  promettre  en  même-temps  d’abolir  le 
xiéme  Concile,  quand  il  feroit  maître  de  l’Em-  j| 
pire  , afin  que  fon  régné  fût  long  & heureux. pouillé  de 
Bardane  le  lui  promit  avec  ferment}  & dès  fa  dignité, 
qu'il  fut  reconnu  Empereur  , il  tint  parole  à 
fon  reclus.  Il  fit  ôter  du  Palais  l’image  du  fi- 
xiéme  Concile  oecuménique  , & en  aifembla 
un  où  ce  Concile  fut  condamné.  L’Empereur 
fit  au/Ti  chafier  le  Patriarche  Cyrus  , & mit  à 
fa  place  un  Monothélite  comme  lui.  Plufieurs 
Evêques  & Sénateurs  favoriférent  cette  entre- 
prife  de  l’Empereur  , & on  perfécuta  ceux  qui 
ne  voulurent  point  condamner  le  fixiéme 
Concile.  On  mit  dans  les  Dvptiques  les  noms 
de  Sergius,  d’Honorius  , & des  autres  qui  a- 
voient  été  anthématifés  par  le  fixiéme  Con- 
cile , dont  on  fit  brûler  les  aétes.  Philippique 
envoya  au  Pape  Conftanrin  une  lettre  quicon- 
tenoit  l’erreur  des  Monothélites , mais  le  Pape 
la  rejetta  de  l’avis  de  fon  Conlèii.  Le  peuple 
Tome  IIL  L 
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alla  plus  loin  ; il  rcfufa  de  reconnoître  l’en- 
voyé de  l’Empereur.  Il  y eut  un  combat  ,&  le 
Pape  envoya  des  Evêtjiies  avec  des  Evangiles 
& des  croix  pour  appaifer  la  fédition.  Philip- 
pique  ne  régna  pas  long- temps  : il  étoit  fort 
débauché,  & fort  peu  appliqué  aux  affaires  de 
PEmpire.  Sa  négligence  donna  lieu  à une  in- 
curfion  des  Bulgares , & les  principaux  offi- 
ciers des  troupes  de  fa  maifon  conlpirérent 
contre  lui.  La  veille  de  la  Pentecôte  , comme 
il  dormoit  apres  un  grand  repas  , on  le  fit  le- 
ver , & on  le  mena  à l'hyppodrome  où  il  eut 
les  yeux  crevés. 

III 

IV.  Le  lendemain  jour  de  la  Pentecôte,  le  peu- 
Kegne  d A-p|g  ^j^nt  alfemblé  dans  grande  églife  , on 
*inc'décla-*^^^*' premier  Secrétaire, 
le  pour  la& on  le  nomma  Anaftafe.  On  proclama  en 
vr  aie  foi  même-temps  le  fixiéme  Concile  , & l’Empe- 
On  l'obli-  reur  Anaftafe  écrivit  au  Pape  Conftantin  une 
ge  d’embraf- Lettre  dans  laquelle  il  faifoit  profdlion  de  la 

iei  la  'icpQj  ^ 

pjoaa  Le  Patriarche  de  Conftantinople  écrivit  aufïi 
au  Pape  une  grande  Lettre , où  il  fe  déclaroit 
pour  la  foi  catholique &demandoitpardon du 
pafTé.  Le  diacre  Agathon  garde  des  Chartes  de 
,,  la  grande  églifè  de  Conftantinople  , qui  avoit 

affifté  au  fixiéme  Concile  , fit  une  belle  copie 
des  aéles  de  ce  Concile , à la  place  de  celle  que 
l’Empereur  Philippique  avoit  brûlée,  8c  y mit 
un  Avertifl'ement  , qui  montre  avec  quel  foin 
les  aéfes  du  fixiéme  Concile  furent  écrits  & con- 
fervés.  La  fécondé  année  de  l’Empereur  Ana- 
ftafe , Jean  Patriarche  de  Conftantinople  fut 
dépofé,  & Germain  Evêque  de  Cyzique  fut 
transféré  à Conftantinople  , par  le  fuffrage  8c 
l'approbation  des  prêtres,  des  diacres , de  tout 
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le  Clergé  , & de  tout  le  peuple  , comme  le 
porte  l'aéle  de  tranflation. 

Soliman  alors  Calife  des  Mufiilmans  fit  de 
grands  préparatifs  pour  armer  une  flotte  con- 
tre les  Romains.  L’Empereur  Anaftafe  pour 
le  prévenir, ^rma  promptement  une  flotte  dont 
il  donna  le  commandement  à Jean,  diacre  de 
la  grande  églilè  , qui  étoit  alors  Tréforier 
général.  Les  troupes  tuèrent  à Rhodes  le  dia- 
cre Jean,  & la  flotte  fe  dillîpa.  Les  rebelles  re- 
tournant à Conftantinople  paflerent  en  Nato- 
lie , où  ils  forcèrent  un  nommé  Théodofe 
• d’accepter  l’Empire.  Anaftafe  ne  pouvant  ré- 
fifter  , prit  l’habit  monaftique  , & fut  confiné 
à Theftaloniquc.  Théodofe  étoit  catholique 
comme  Anaftafe  , mais  il  ne  régna  que  qua- 
torze mois.  Leon  qui  commandoit  les  troupes 
des  provinces  Orientales , & qui  défendoit  ccs 
provinces  contre  les  Mufulmans , obligea 
Théodofe  de  lui  céder  l’Empire. 

IV. 

Ce  régné  de  Leon  fut  de  vingt-quatre  ans.  y. 
Mais  ces  fréquentes  révolutions  affoiblirent  Leon  l’Ifau- 
extrêmement  l’Empire  & la  ville  de  Conftan-rien  Empe- 
tinople.  Les  études  tombèrent  abfolument  , & 
on  négligea  entièrement  l’art  militaire. 
ennemis  ne  ceflbient  de  prendre  des  villes , de  l'Egli- 
faire  des  captifs,  de  commettre  des  meurtres; ie  d'Oricnt. 
ils  couroient  impunément  les  terres  de  l’Em- 
pire, & venoient  jufqu’aux  portes  de  Conftan- 
tinople.  Nous  parlerons  beaucoup  de  l’Em- 
pereur Leon  dans  l’article  fuivant,  où  nous 
verrons  tous  les  maux  qu’il  fit  à l’Eglife  en 
voulant  pat  tout  abolir  les  Images. 

L’an  718  le  frere  du  Calife  Soliman  a/Iié 
gea  Conftantinople,  mais  il  fut  oblige  . e le- 
ver le  fiege  , apres  avoir  perdu  fa.  flotte.  On 
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attribua  cette  faveur  àl’intercefÏÏon  de  lafain-' 
te  Vierge.  La  meme  année  il  y eut  un  grand 
tremblement  de  terre  en  Syrie.  Le  Calife  O- 
mar  , qui  venoit  de  fucceder  à Soliman,  en 
pritoccafion  de  pervertir  un  grand  nombre  de 
Chrétiens.  Il  exemptoit  de  tribut  les  apoftats, 
& faifoit  mourir  ceux  qui  demeuroient  fermes  : 
ainh  il  y eut  plufieurs  martyrs.  Il  défendit  de 
recevoir  le  témoignage  d'un  Chrétien  contre 
un  Mufulman  , & écrivit  à l’Empereur  Léon 
une  Lettre  dogmatique  , pour  lui  perfuader 
d’embrafl'er  fa  religion.  AufTi  pafl'oit-il  pour 
fort  dévot  Mufulman.  On  trouvaaprès  fa  mort 
dans  une  chambre  ou  il  s'enfermoit,une  corde 
fufpendue,  oùils’appuyoit , quand  il  étoit  fa- 
tigué dans  la  priere.  Son  fucceflèur  fut  Yefib 
frere  de  Soliman  , qui  régna  quatre  ans.  La 
fécondé  année  de  fon  régné  , il  parut  un  im- 
pofteur  Syrien  qui  trompa  les  Juifs , en  fc  di- 
îant  le  Mdlle  pils  de  Dieu.  Deux  ans  après  , 
un  autre  impofteur  trompa  le  Calife  Yefib.  Il 
lui  dit  que  s’il  vouloit  conferver  trente  ans 
fa  dignité  , il  devoit  écrire  une  lettre  circu- 
laire par  tout  l’Empire  , pour  ordonner  d’effa- 
cer toutes  les  peintures  qui  étoient  dans  les 
cglifes  des  Chrétiens  , foit  fur  des  planches  de 
bois,  fbit  en  Mofaïque  fur  les  murailles  , foit 
fiir  les  valès  facrés,  & les  ornemens  d’autel.  Le 
Calife  ajouta  foià  cette promeffe  , & envoya 
par  toutes  les  provinces  ordre  d’ôter  les  faintes 
Images,  & toutes  les  autres  figures.  Comme 
les  Chrétiens  s’enfuioient , plutôt  que  de  ren- 
verfer  de  leurs  propres  mains  les  faintes  Ima- 
ges, les  Emirs  ou  Gouv’erneurs  envoyés  pour 
ce  fujet , y employoient  des  Juifs  & des  Ara- 
bes, qui  brûloientles  Images  , & gratoientlcs 
murailles  des  cglilcs. 
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L'Empereur  Leon  parut  d’abord  fort  con- 
traire aux  Juifs.  Il  les  contraignit  la  fixicme 
année  de  fon  régné  de  fè  faire  baptifer.  Mais 
ils  Ce  lavoient  enfuite  , comme  pour  effacer 
leur  baptême , & mangeoient  avant  que  de  re- 
cevoir l’Euchariftie.  Il  fit  aulTî  baptilèr  par 
force  les  Montaniftes , qui  en  furent  fi  outrés 
& dans  un  tel  défe/poir, qu’ils  fe  brûlèrent  dans 
leurs  cgliles.  Le  même  Empereur , irrité  de  ce 
que  le  Pape  Grégoire  II  l’empêchoit  de  dé- 
pouiller leséglifes  de  leurs  richelfes  en  Italie  , 
comme  il  faifoit  dans  les  autres  lieux  , tenta 
plufieurs  fois  de  lui  faire  perdre  la  vie  & de 
faire  ordonner^un  autre  Pape.  Mais  les  Ro- 
mains fécondés  des  Lombards  , s’oppoferent 
au  defiein  de  l’Empereur  , & empêchèrent  les 
troupes  de  l’Exarque  d’approcher  de  Rome. 

V. 


Conftautin  fils  de  Léon  après  avoir  régné  y 
avec  fon  pere  pendant  vingt-un  ans  , com-  Trouble- 
mença  de  regner  feul  au  mois  de  Juin  741,  ^ Confiant 
On  lui  donna  par  dérifion  lefurnom  de  Co-  nopie  fous 
pronyme  , parce  que  dans  fon  Baptême,  il  1*“-  régné  d« 
avoir  fali  l’eau  facrée  defesexetéraens.  Il  croit 
grofiier,  blutai , cruel , impudique.  Il  fut  en-^°^'^°”^" 
nemi  des  Images  comme  fon  pere,&  fi  odieux , 
que  dès  le  commencement  de  fon  régné  il  fe 
forma  des  partis  contre  lui.  Artabafe  qui  avoir 
epoufé  fa  fœur  Anne,  fe  mit  à la  tête  des  ré- 
voltés , & eut  d’abord  de  l’avantage  fur  Con- 
ftantin.  On  fit  croire  au  peuple  de  Conftati- 
nople  qu’il  avoir  été  tué , & l’on  fit  des  ré- 
jouiffances  extraordinaires.  Le  Patriarche  A- 
nartafe  jura  en  tenant  la  vraie  Croix  , que 
Conflantin  avoir  tenu  devant  lui  'des  difeours 
impies,  & le  peuple  qui  le  croyoit  mort, 
crioit  qu’il  falloir  le  déterrer.  Mais  contra 

L iij 


I 

Digitized  by  CjOOgIc 


24(}  Art.  I.  Eglife 

l’attente  de  tout  le  monde  , il  rentra  à Confl 
tantinople  , fit  prendre  Artabafe  avec  lès  deux 
fils,  & leur  fit  crever  les  yeux,  Enfuite  il  or- 
donna qu’on  les  menât  enchaînés  devant  le 
peuple  pendant  une  courfe  de  chevaux  , avec 
le  Patriarche  Anaflale  à qui  l’on  voit  aulli 
crevé  les  yeux.  Ce  Patriarche  fut  conduit  dans 
l’hyppodrome,  monté  fur  un  âne  à reculons  , 
& néanmoins  il  fut  couler vé  dans  Ibn  Siège  , 
parce  qu’il  étoit  ennemi  des  Images. 

V 1 1.  Les  Mululmans  profitèrent  de  la  divifion 
Les  chié-  qui  étoit  fou  vent  entre  les  Romains,  &leur 
tiens  perle,  ff^ent  un  grand  nombre  de  captifs.  Le  Calife 
Mululmai*  s^  avoit  fait  un  peu  auparavant  mourir  tous  les 
'Chrétiens  pris  en  guerre  dans  toutes  les  villes 
de  Ibn  Empire , & il  y eut  un  grand  nombre 
de  martyrs.  Ce  Calife  conçut  de  l’aftèction 
- pour  un  moine  Syrien  nommé  Etienne,  rufti- 

que , mais  vertueux.  Il  propofa  aux  Chrétiens 
d’Orient  d'élire  Patriarche  ce  bon  moine,  s’ils 
vouloient.  Ils  crurent  que  cette  penlce  venoic 
de  Dieu, & en  profitèrent  pour  ordonner  Etien- 
ne Evêque  d’Antioche.  Ce  Siège  étoit  vaquanc 
depuis  quarante  ans  par  l’oppofition  des  Mu- 
fulmans.  Celui  d'Alexandrie  étoit  alors  occu- 
pé par  un  nommé  Cofme , qui  ne  fçavoit  ni  lire 
ni  écrire,  & qui  s’occupoit  à faire  des  aiguilles. 
Il  alla  trouver  à Damas  le  Calife  Icham  , 3c 
il  obtint  les  égliles  dont  les  Jacobitess’étoienc 
emparés.  Il  rentra  même  dans  l’églife  patriar- 
chale  dont  les  Jacobites  étoient  maîtres  depuis 
près  d’un  fiécle.  Cofme  renonça  à l’héréfie  des 
Monothélites,  qui  avoir  régné  chez  les  Mel- 
quites  d’Ale.jandrie  depuis  le  Patriarche  Cy- 
rus,&  revint  avec fon  peuple  à la  créance  or- 
thodoxe. Après  la  mort  du  Calife  Icham  , la 
maifon  d’Ommia  tomba  toiit-à-coup  , & ne 
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fjbfifta  que  fept  ans  pendant  lefquels  il  y eut 
quatre  Califes.  Le  premier  , qui  ne  régna  que 
quinze  mois  , & qui  fut  dcpofc  à caulè  de  fcs 
débauches  & du  mépris  qu’il  témoignoit  pour 
la  religion  de  Mahomet,  perfécuta  les  Chré- 
tiens , & fit  plufieurs  martyrs.  Le  quatrième 
nommé  Mérouan  , permit  aux  Chrétiens  Mel- 
qiiites  d’élire  pour  Patriarche  d'Antioche  , 
Théophilacfe  prêtre  d’EdelTe  diflingué  par  fa 
vertu , & il  ordonna  aux  Arabes  de  i’honorer. 

Vers  le  milieu  du  huitième  fiécle,  il  y eut  vi  ir. 
en  Syrie  & en  Paleftine  un  grand  tremble-  Révolu- 
ment  de  terre,  qui  renverfa  plufieurs  égUfest'ons  dans 
& plufieurs  monafteres.  L’Empereur  Conftan-* 
tin  profitant  des  divifions  qui  s’étoicnt  depuis 
peu  elevees  entre  les  Mululmans,  prit  plu- 
fieurs  places  en  Syrie,  & en  emmena  les  ha- 
bitans  à Conflantinople , & en  d’autres  lieux 
de  la  Thrace.  Ces  divifions  des  Mufulmans 
aboutirent  à l'Cxtinélion  des  Califes  Ommia- 
dfs,  dont  Mérouan  fut  le  dernier.  Le  chef 
du  parti  qui  s'éleva  contre  lui,  fut  Ibrahim  fils 
de  Mahomet , fils  d’Ali  chef  de  la  maifon  d’A- 
bas.  Cet  Abas  étoitonclede  Mahoment  le  pré- 
tendu prophète , au  lieu  qu’Ommia  chef  de  la 
branche  régnante  , n’étoit  fon  parent  qu’en 
un  degré  éloigné.  Ibrahim  fut  reconnu  Calife 
à la  Mecque  , mais  il  fut  pris  par  Mérouan  qui 
le  fit  mourir.  Son  frere  foutint  le  parti , & fut 
reconnu  Calife  en  Arabie.  Il  chafia  Mérouan  , 

& le  pourfuivit  en  Syrie,  en  Paleftine  & en 
Egypte  , ou , dans  le  déléfpoir  de  fes  affaires  , 
celui-ci  fit  de  grands  maux  aux  Chrétiens.  En- 
fin il  fut  pris  & tué  , & en  lui  finit  la  race  des 
Califes  Ommiades,  qui  avoir  fegné  91  ans. 

Alors  Damas  ceffa  d’être  la  capitale  de  cet 
Empire.  La  maifon  d’Omnia  fe  conferya  feu- 
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> lement  en  Efpagnc.  Les  guerres  cmles  qtu 

furent  entre  les  Ommiades  & les  Abbafides  , 
furent  utiles  à l'Empereur  Conftantin  , qui 
prit  encore  de  nouvelles  villes  & fournit  les 
Lméniens.  Enflé  de  ces  fucccs  , il  fe  porta  a 
toutes  fortes  d’excès  contre  ceux  qui  refuloient 

de  brifer  les  Images.  n 

- Les  Arabes  continuèrent  de  perfecuter  les 
xlcZ  Sr.  Chrétiens  eu  Orient.  Le  Patriarche  Melquite 
eûtes  pat  Us  d’ Antioche  fut  aceufé  d’écrire  fouvent  a ui- 
Aiabes  pereur  Conftantin  pour  lui  découvrir  leurs 
Miilulraaiis.  aifaires  , & il  fut  envoyé  en  exil  dans  le  payS 
des  Moabites,  par  ordre  du  Gouverneur  de  Sy- 
rie, oncle  du  Calife  Almanfor.  Ce  meme  Gou- 
verneur défendit  de  bâtir  de  nouvelles  églifes , 
& d’expofer'  en  public  aucune  croix  , ou  de 
dügmatifer  avec  les  Arabes  touchant  la  foi 
Chrétienne.  Il  étendit  les  tributs  qu’on  faifoit 
payer  aux  Chrétiens,  en  forte  qu'on  en  exigeoit 
même  des  moines  reclus  & des  ftylites.  Il  fit 
fceller  les  trefors  des  églifes  & fit  venir  des 
Juifs  pour  les  leur  vendre,  mais  les  Chrétiens 
les  achetèrent.  Les  Arabes  défendirent  encore 
aux  Chrétiens  de  tenir  les  regiftres  publics  ; 
mais  ilsfurent  bientôt  contraints  de  lever  cette 
défenfè  : car  ils  ne  fçavoient  point  écrire  les 
chifres , tant  ils  étoient  encore  ignorans.  Il 
fut  aufti  défendu  aux  Chrétiens  d'enlèigner  les 
lettres  grecques,  & de  s’aflembler  la  nuit  dans 
les  é^liles  dont  on  ôta  les  croix.  Malgré  cette 

Eerfteution  des  Arabes,  on  ne  laifta  pas  de 
âtir  à Emefe  fous  le  régné  d’ Almanfor , une 
magnifique  églife  en  l’honneur  de  Saint  Jean- 
Baptifte,  & l’on  y transféra  fon  chef,  du  mo- 
naftere  de  la  caverne  où  il  avoir  été  trouvé 
au  milieu  du  cinquième  fiécle. 
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L’Empereur  Conftaiitin  faifoit  encore  plus  yr, 
de  mal  aux  Chrétiens  que  les  Arabes.  L’on  en  Fureur  d<s 
peut  juger  pat  la  maniéré  donc  le  Couver- l’^mpetcuï 
neurdela  Natolie  traita  les  moines,  & Jes 
gieufes  des  provinces  de  Trace.  Il  les  alTem- ^ 
bla  à Ephefe  , les  mena  dans  une  plaine  unagçs. 

leur  dit  ^ Qiie  celui  qui  veut  obéir  à l’Empe- 
reur prenne  un  habit  blanc  , & époufe  une 
femme  dans  ce  moment.  Ceux  qui  ne  le  feronc 
pas  perdront  la  vue  , & ferontexilés  dans  l’Ifle 
de  Chypre.  On  en  vintaufli-tôt  à l’exécution: 
pluheurs  foulFrirent  le  martyre , d’autres  apof- 
talîerent  , & le  Gouverneur  les  traita  comme 
fesamis.  L’année  fui  vante  771  , il  fit  vendre 
tous  les  raonafteres  d’hommes  &. de  femmes 
avec  les  vafes  facrés  , les  livres , les  beftiaiix  ,, 

& envoya  le  prix  à l’Empereur.  Il  brûla  tour, 
ce  qu’il  trouvade  livres,  tous  les  reliquaires 
& punit  ceux  qui  les  portoienc  , comme  cou- 
pables d’impiété.  Il  fit  mourriràcoupsdefouec 
& par  le  glaive  un  grand  nombre  de  moines  „ 

& fit  crever  les  yeux  à une  multitude.  Il  y eiv 
eut  à qui  on  oignit  la  barbe  d’huile  & de  cire- 
fondue  : on  y mectoit  enfuite  le  feu  ,on  leur.' 
brûloir  le  vifage&  latête  : d’autres  furent  en- 
voyés en  exil  après  plufieurs  tourmens,  L’Em- 
pereur écrivit  ^ ce  Gouverneur  des  lettres  de- 
remerciement,  ce  qui  porta  les  autres  à l’imi- 
ter. Mais  Conftantin  ne  furvécut  pas  long- 
temps à cette  perfécution.  Car  étant  allé  à la-> 
guerre  contre  les  Bulgares , il  fut  attaqué  de.- 
charbonsaux  jambes  qui  lui  donnèrent  une 
fièvre  violente.  Il  s’embarqua  pour  retourner: 
à Conftantinople  , maïs  il  mourut  dans  lee 
vaifi'eau  l’an  77  y. 

Son  Fils  Léon  furnommé  Chazare  lui  fuc-Léon  cha» 
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zare  Enipe- céda  & régna  cinq  ans.  Il  y en  avoir  vingt- 
leur.  quatre  que  fon  pcre  l’avoir  allbcié  à l’Empire. 

Les  clité-  JJ  gj.  ^'abord  paroître  du  refped  pour  les  moi- 
c U tés  patres  ^ mit  dans  les  premiers  Sièges  des  Evê- 

Mufulniaiis.S^^s  tirés  d’entre  les  Abbés. 

Le  Calife  Aboujatare  Almanfor  mourut  la 
même  année.  Dès  l’an  7^1  de  Jefus*Chrift  , 
il  avoir  fait  bâtir  fur  le  Tigre  la  ville  de  Bag- 
dad , au  moment  marqué  par  les  aftrologues. 
Elle  fut  depuis  la  capitale  de  l’Empire  des  Mu- 
fulmans  , & la  réfidcnce  des  Califes.  Alman- 
for étant  venu  à Jérufalem  fur  la  fin  de  fon 
régné,  fit  marquer  aux  mains  les  Chrétiens  & 
les  Juifs  ; ce  qui  obligea  plufieurs  Chrétiens  à 
s’enfuir  par  mer  fur  les  terres  de  l'Empire.  Le 
fucce/Teur  d’Almanfor  fut  fon  fils  Mahomet 
Almahadi  qui  régna  dix  ans.  La  cinquième 
année  de  fon  régné  , 780  de  Jefus-Chnft  , il 
vint  à Jérufalem  , & envoya  un  de  fes  offi- 
ciers , avec  ordre  de  faire  apollafier  tous  les 
efclaves  des  Chrétiens  & de  rendre  les  églifes 
déferres.  Il  vint  jufqu’à  Emcfe,  promettant 
de  ne  forcer  perfonne  à apoftalier  , finon  les 
enfans  des  infidèles  ; mais  quand  il  eut  ainfî 
découvert  ceux  quiétoient  Juifs  ou  Chrétiens, 
il  commença  à les  tourmenter  plus  cruelle- 
ment que  ne  faifoient  les  payens  dans  les 
premiers  liéclcs.  II  y eut  des  femmes  qui  fouf- 
frirent  mille  coups  de  nerfs  de  bœuf  & plu- 
fieurs autres  tourmens  , & qui  demeurèrent 
viélorieufès.  Le  Calife  s’avança  jufou’à  Da- 
mas & rendit  dé/ertes  plufieurs  églifes , fans 
avoir  égard  aux  traités  que  les  Arabres  avoient 
faits  avec  les  Chrétiens. 

L’Empereur  Leon  fit  paroître  la  cinquième 
& derniere  année  de  fon  régné  fon  averfion 
pour  les  images,  qu’il  avoir  dilïïmulée  au  com- 
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mencenient.  Comme  il  étoic  pallionné  pour  , 
les  pierreries,  il  eut  envie  d’une  couronne 
que  l’Empereur  Héracliu^avoit  mife  dans  la 

f;rande  églife  : il  la  prit , & la  porta  j mais  il 
ui  vint  à la  tête  des  charbons  dontil  mourut 
l’an  780, 

VII. 

Il  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Conftantin  ^ ^ ^ 
qui  n’avoit  que  dix  ans.  L'Impératrice  Irène  Reone  de 
la  mere  prit  le  gouvernement  de  l’Empire,  conftantin 
Comme  elle  étoit  catholique  , on  commença  &d'lrene. 
fous  fou  régné  à parler  librement  pour  les  Cbré- 
Saintcs  Images  , & il  fut  permis  d'embrafl'er 
la  vie  monaftique.  Mais  les  Chrétiens  qui  vi- 
voient  fous  la  domination  des  Mufulmans  , £tat  de  ces 
étoient  dans  une  fi  grande opprelfion , qu’ils  ne  infidèles, 
pouvoient  tenir  aucune  afiemblce  fut  les  af- 
faires générales  de  l’Eglife.  On  leur  envoya 
des  députés  de  Conftantinople  , pour  conférer 
avec  les  Patriarches  catholiques  d’Alexandrie 
& d’Antioche,  & avec  les  plus  célébrés  Ab- 
bés. Mais  ces  Légats  furent  obligés  de  s’eit 
retournera  Conftantinople,  fans  avoir  pii  me- 
me voir  CCS  Patriarches.  On  leur  reprélènta 
qu'il  n’y  alloitpas  feulement  de  leur  vie,  mais 
de  la  perte  de  toutes  les  églifes  ; que  les  Mu- 
fulmans lur  le  moindre  Ibupçon  le  porteroient 
aux  dernicres  extrémités  , &qu’ainfi  il  ne  fal- 
loir pas  penfer  à s’aftèmbler  ni  à faire  le  moin- 
dre mouvement.  Les  Mufulmans  qui  tenoieiit 
les  Chrétiens  dans  une  telle  crainte,  chan- 
gèrent alors  de  Maître.  Le  Calife  Maliadi 
mourut , & Ibn  fils  qui  régna  après  lui , n’euc 
qu’un  régné  de  quinze  mois.  Il  eut  pour  luc- 
cOlèur  Ibn  frere  Aaron  , qui  régna  près  de 
vingt-quatre  ans  ,&  fut  un  des  plus  illuftres 
de  tous  les  Califes.  Il  étoit  fort  zélé  Mulul- 
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man  : tous  les  jours  il  tailbic  cent  génuffc^ 
xions  , & dillnbuoLt  d’abondantes  aumônes^ 
Il  fut  le  dernier  des  Califes  qui  lit  en  perlon- 
ne  le  pèlerinage  de  la  Mecque,  & il  le  fit  plu- 
fîeurs  fois  pendant  fon  régné.  Quand  il  ne  le 
falloir  pas  , il  uéfrayoit  trois  cens  pèlerins,. 
Etant  11  zélé  pour  fa  religion  , il  n'eft  point 
furprenant  qu’il  fit  beaucoup  de  maux  aux 
Chrétiens , fur-tout  aux  Melquitcs  , toujours, 
les  plus  odieux  aux  Mufulmans. 

XIII.  Le  jeune  Conftantin  étant  en  âge  d’être  ma- 
s.  Philarete.  rié  , l’Impératrice  Irene  envoya  demander  au. 
& fainte  Roi  Charlemagne  fa  fille  Rotrude , qui  lui 
Anthufe.  fm  accordée  , & avec  laquelle  il  fut  fiancé  y 
mais  quelques  années  après , Irene  fit  époufer 
à ce  jeune  Prince  malgré  lui  une  Arménienne 
nommée  Marie.  Elle  étoit  de  balle  nailTance, 
& elle  fut  redevable  à fon  élévation  , au  mé- 
rite d’un  de  fes  oncles  nommé  Philarete  qui 
avoir  une  vertu  finguliere.  Voici  un  trait  de  fa 
charité.  Un  de  fes  voifins  ayant  perdu  fou 
bœuf,  vint  le  trouver  comme  il  labouroit.  Phi- 
larete le  voyant  dans l’afflidion,  détacha  un  de 
fes  bœufs  qu'il  lui  donna , & fe  mit  à tirer  lui- 
même  fa  cliarue  avec  Vautre  ba’uf.  Sa  nièce 
devenue  Impératrice  l’enrichit  : il  continua  fes 
aumônes  avec  plus  d’abondance , & mourut 
dans  une  heiireufe  vieillelTe.  L’Eglife  Grecque 
l’honore  le  deuxième  de  Décembre.  Conftan- 
tin a voit  de  fon  côté  une  tante  très-fainte> 
nommé  Anthulc  fille  de  Conftantin  Coprony- 
me  , qui  refufa  tous  les  établifl'emens  qui  lui 
furent  propofés.  Se  trouvant  libre  après  la 
mort  de  l’Empereur  y elle  diftribua  la  plus 
^ grande  partie  de  fes  biens  aux  pauvres  , aux 
églifes,  aux  monafteres,&  employa  le  refte  à 
XAchecec  les  captifs.  Elle  étoit  la  mere  des  or- 
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phelins  & des  enfans  abandonnés  5 elle  les 
raflcmbloit , les  élevoit  & les  inftruifoit.  Elle 
tnettoit  les  vieillards  dans  les  hôpitaux  & pre- 
noit  foin  des  mourans.  Irene  & Conftantin  l’in- 
viterent  fouvent  à prendre  part  avec  eux  au 
gouvernement  de  l’Empire , mais  elle  le  re- 
fufa  conftamment.  Elle  reçut  le  voile  des 
mains  du  Patriarche  Taraife,  & fe  retiradans 
le  monaftere  d’Eumenie  où  elle  mourut^ 

VIII..  * 

Dès  la  premire  année  du  mariage  de  Con-  x i v.. 
ftantin,  la  divifion  éclata  entre  lui  & fa  mere  Divers  evé^^ 
Irene.  Conftantin  âgé  de  vingt  ans  voyoit  avec  nemens. 
chagrin  qu’il  n'avoit  aucun  pouvoir  ; il  réfolut 
donc  de  faire  arrêter  fa  mere  ^ & de  la  reléguer 
en  Sicile  ; mais  Irene  l’ayant  fçû , punit  ceux  qui 
étoient  entrés  dans  la  conjuration  , accabla 
fon  fils  de  reproches  , & le  fit  même  frapper.. 

Les  Arabes  attaquoient  de  temps  en  temps 
les  Romains.  Théophile  qui  commandoit  les 
troupes  de  l’Empereur,  s’étanttrop  avancé,  fut 
pris  & mené  ap  Calife  Aaron  , qui  lui  fit  de 
grandes  promeft'es  pour  l’engager  à renoncer 
au  Chriftianifme.  Après  l'avoir  prelTé  long- 
temps, voyant  qu’il  demeuroit  ferme,  il  lut 
fit  couper  la  tête  ; & ainfi  Théophile  foufFritle- 
Martyre.  L’Eglife  l’honore  le  az  Juillet.  L’Im- 
pératrice Irene  vouloir regner  feule,  & forcer 
toutes  les  troupes  de  faire  ferment  de  n’obéir 
qu’à  elle.  Les  troupes  irritées  de  cette  entre- 
prife, proclamèrent  Conftantin  feul  Empereur 
i’an  7^0.  Cette  même  année,  il  y eut  à Conf- 
tantin ople  une  incendie  qui  brûla  une  partie 
du  Palais  Patriarchal,  & en  particulier  l’en- 
droit où  étoient  les  originaux  des  explications 
de  Si  Jean  Chryfoftome  fur  l’Ecriture.  Deux 
ans  après  , Conftantin  fe  lailTa  perfuadex  par 
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fa  mere  & par  plufieurs  Grands”  de  la  décla- 
rer encore  Impératrice.  Ce  jeune  Prince  étoit 
foible  & léger , & croyoit  aux  Aftrologues  , 
qui  l’engagerent  à attaquer  imprudemment  les 
Bulgares , qui  eurent  la  viétoire.  Comme  il 
avoitépou’é  malgré  lui  l’Impératrice  Marie  , 
il  conçut  pour  elle  de  l’averfion  , & voulut 
faire  rompre  fon  mariage.  Irene  qui  le  lui 
avoir  fait  contrafter  , lui  confeilloit  elle- mê- 
me de  le  difl'ou^lre,  voulant  le  rendre  odieux 
à tout  le  monde,  & ramener  ainfi  à elle  la 
fouveraine  autorité.  Le  jeune  Empereur  defi- 
roit  époufer  une  des  filles  de  la  chambre  de 
Marie , & pour  cet  effet  il  publia  que  Marie 
avoir  voulu  l'empoilonner  , mais  il  ne  put  le 
perfuaderà  pcrfonne.  Il  fit  tous  fes  efforts  pour 
gagner  le  Patriarche  Taraife  & lui  faire  ap- 
prouver ce  divorce  ; mais  le  Patriarche  lui  re- 
préfenta  qu’il  fe  couvriroit  d’infamie  devant 
toutes  les  nations,  & qu’après  une  telle  aétion, 
il  ne  pourroit  plus  réprimer  les  adultérés  & les 
autres  débauches.  Il  le  menaçi^de  l’excommu- 
nier s’il  exécutoit  fon  defîein , &dit  qu’il  fouf- 
friroit  la  mort  & les  plus  cruels  fupplices  , 
plutôt  que  de  l’approuver. 

L’Ein  eteur  Confiantin  ne  fut  point  touché  des  repré- 
contrafte  du  Patriarche.  Sa  p.ilTion  l’emporta  : 

mari.ige  ü obligea  l’Impératrice  Marie  de  fe  faire  re- 
fcandaleux.  ligieufe  : déclara  Impératrice  Théodore , & fit 
Perreciuion  faire  la  crémonie  du  mariage  par  un  prêtre 
JP"  économe  de  l’églife  de  Conftantinople.  Ce 
nent."  mariage  caufaun  grand  fcandale  à Conlfanti- 
Mort  toutes  les  provinces.  Les  Gou- 

conftantxn.  verneurs  crurent  pouvoir  fuivre  l’exemple  que 
l’Empereur  leur  donnoit,  & la  débauche  de- 
vint par- tout  commune.  Saint  Platon  & S. 
Théodore  fon  difciple  , furent  les  feuls  qui 
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' portèrent  leur  zélé  contre  ce  fcandale , juif- 
qu’à  fe  fcparer  de  la  communion  de  l’Empe- 
reur. Le  Patriarche  Taraife  n’exécuta  pas  fa 
menace,  & ne  crut  pas  devoir  excommunier 
l’Empereur,  de  peur  de  lui  donner  occafion 
de  prendre  le  parti  des  Iconoclaftes,  comme 
le  jeune  Prince  menaçoit  de  le  faire.  L’Em- 
pereur irrité  contre  Saint  Platon  , le  fit  en- 
fermer dans  une  cellule  , où  on  lui  donnoit 
à manger  par  un  trou , avec  ordre  de  ne  le 
laillêr  voir  à perfonne,  & il  étoit  gardé  dans 
le  monaftere  dont  étoit  Abbé  le  Prêtre  qui 
avoir  fait  la  cérémonie  du  mariage  de  l’Empe- 
reur. On  envoya  à Saint  Platon  des  Evêques  , 
pour  l’engager  à donner  quelques  fignes  d’ap- 
probation au  mariage  de  Conftantin  , mais  il 
demeura  ferme  &foutint  la  perfécution  un  an 
entier.  S.  Théodore  excommunia  aufli  l’Em- 
pereur , qui  le  fit  maltraitera  coups  de  fouet  , 
aulïï-bien  que  les  moines  dont  il  étoit  Abbé. 
On  les  déchira  de  coups , & on  fit  couler  de 
leurs  corps  des  ruifieaux  de  fang.  On  les  en- 
voya enfuiteenexilà  Thefialonique.  Lesmoi- 
nes  & les  Evêques  de  la  Cherfonefe,  du  Bof- 
phore , des  côtes  & des  ifles  voifines , touchés 
de  l’exemple  de  Platon  & de  Théodore,  dé- 
' datèrent  l’Empereur  excommunié , & mépri- 
ferent  également  fes  promefiès  & fes  menaces. 
Il  les  fit  donc  bannir  , mais  ils  n’en  devinrent 
que  plus  hardis  à parler  contre  ce  mariage 
Icandaleux  , & ramenèrent  plufieurs  de  ceux 
qui  s’étoient  lailTés  entraînera  imiterl’Empe- 
reur.  Irene  fa  mere,  voyant  combien  la  con- 
duite de  Conftantin  affligeoit  les  gens  de  bien , 
prenoit  le  parti  de  ceux  qu'il  perfécutoit,  pour 
le  rendre  encore  plus  odieux.  Saint  Théodore 
écrivit  au  Pape  tout  ce  qui  s’étoit  pafte,  & eu 
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reçut  une  réponfe  pleine  de  louanges  de  fa  . 
fermeté.  Ce  Pape  étoit  Léon  III. 

L’Empereur  Conflantin  fut  emprifonné  pat 
les  artifices  de  fa  mere  qui  avoit  gagné  les 
principaux  officiers , & on  lui  creva  les  yeux 
avec  tant  de  violence  qu’il  en  mourut  : c'etoit 
l’an  8517.  Irene  rappella  aulli-tôt  les  exilés , Sc 
régna  leule  encore  cinq  ans.  Ce  que  nous  al- 
lons dire  de  la  grande  affaire  des  Iconoclaftes  ,, 
achèvera  défaire  connoitre  l’éiat  où  fuil’E- 
glife  d’Orient  pendant  le  huitième  ûécle. 


ARTICLE  IL 

Héréjîecies  Iconoclajlcs.  Saints  defen-^ 
feurs  de  la  foi.  Septième  Concile 

K 

r.  "T  Es  Mufulmans  étoient  G zélés  contre  l’i- 
L’erreur  JLrf  dolâtrie  , qu’ils  reprochoient  aux  Chré.- 
entte  dans  tiens  leur  négligence  à en  abolir  toutes  les 
pratiques.  Un  Eveque  de  Phrygie  nommé 
ti  n^'^'dc*^  Conftantin  , fut  fenlible  à leurs  réproches  , & 
l’Empereur,  confirma  l’Empereur  Léon  l’Ifaiirien  dans  l’o- 
La  no  . pinion  qu’il  avoir  reçue  des  Mufulmans  , que 
veauté  re-  l’honneurqiie  l’on rendoit  aux  Imagesde  J.  C. 
pouflee  p.ir&  tfes  Saints  , étoient  une  idolâtrie.  L’Em- 
1 ancieniic  p^reur  s’imaginoit  aiilTi  que  les  malheurs  de 
tu  mon.  p£mpirc  croient  un  effet  de  la  colcre  de  Diea. 

irrité  ce  l’honneur  rendu  aux  Images.  Il  aiTem- 
bladonc  le  peuple, & dit  publiquement  qu'on 
ne  pouvoir  honorer  les  Images , fans  favorifer 
L’idolâtrie  , & qu’ainfi  on  devoir  renoncerai. 
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une  pratique  contraire  à l’Ecriture  qui  défend 
de  faire  aucune  image  pour  l’adorer.  Le  peu- 
ple gémit  à ce  difeours.  Mais  Germain  Pa- 
triarche de  Conftantinople  réfifta  courageufe- 
mentà  l'Empereur,  & foutint  que  les  Images 
avoient  toujours  été  en  ufage  dans  l’églife  , 
& déclara  qu’il  étoitprêtà  mourir  pour  leur 
défeufe,  l!  allaya  auili  de  ramener  les  Evê- 
ques qui  étoient  dans  les  fentimens  de  l’Em- 
pereur. Il  écrivit  trois  Letrres  à ce  fujet,  ex- 
pliqua fblidement  la  doéirine  de  l'égUfc  & 
démêla  les  équivoques  , faifant  voir  que  les 
Chrétiens  ne  renvoient  aux  faintes  Images  , 
qu’un  culte  qui  fe  rapporte  aux  originaux , de 
la  même  maniéré  que  l’on  relpede  la  llatue 
& le  portrait  de  fon  Souverain  , ou  de  toute 
autre  perfonne  pour  qui  l’on  ell  plein  de  vé- 
nération. Quand  nous  adorons , dit  cet  illuftre 
défenf^r  de  la  foi , l’Image  de  Jefus-Chrilî  , 
nous  n’adorons  ni  le  bois , ni  les  couleurs  j 
niais  c’eft  le  Dieu  invilible  qui  eft  dans  le  feiii 
du  Pere , que  nous  adorons  en  efprit  Sc  en  vé- 
rité. La  foi  chrétienne,  fon  culte,  Sc  Ibn  ado- 
ration , fe  rapportent  i Dieu  feul.  Nous  n’a- 
dorons aucune  créature , & nous  ne  rendons- 
point  à des fervitcurs  comme  nous,  l’honneur 
qui  n’eft  dû  qu’à  l’Etre  fouverain.  En  permet- 
tant de  faire  des  Images , nous  fommes  infi- 
niment éloignés  de  diminuer  la  perfeélion  du 
culte  divin.  Car  nous  n’en  faifons  aucune  pour 
repréfenter  la  divinitéinvifible,  que  les  Anges 
mêmes  ne  peuvent  comprendre. 

Mais,  continue  Saint  Germain,  puilque  le 
Fils  de  Dieu  a bien  voulu  fe  faire  homme  pour 
notre  falut,  nous  faifons  l’Image  de  Ion  hu- 
manité pour  fortifier  notre  foi,  pour  montrer 
5u'il  n’a  pas  pris  notre  nature  par  imagina- 
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non,  mais  réellement  & véritablement,  & 
pour  nous  rappeller  le  fouvenir  de  Ton  Incar- 
nation. Nous  faifons  de  même  l’Image  de  fa 
Sainte  Mere,  qui,  étant  femme  & de  même  na- 
ture que  nous,  a conçu  & enfanté  le  Dieu 
tout-puiirant.  Nous  admirons  aulTi  & nous 
eftimons  heureux  les  Apôtres,  les  Martyrs  , 
les  Prophètes , & tous  les  autres  Saints  qui  ont 
été  viais  ferviteurs  de  Dieu,  qui  fe  font  dif- 
tingués  par  leurs  bonnes  œuvres , par  le  té- 
moignage qu'ils  ont  rendu  à la  vérité , par 
^ leur  patience  dans  les  fouftiances , qui  font 

fes  amis,  & ont  acquis  un  grand  crédit  au- 
près de  lui.  Nous  peignons  leurs  Images , 
pour  nous  fouvenir  de  leur  courage  & de  leurs 
vertus.  Au  relie  nous  ne  leur  rendons  par  l’a- 
doration qui  n’cft  dûe  qu'à  Dieu  ; mais  nous 
fommes  pleins  d’a.^feélion  pour  eux  , Sc  nous 
tâchons  de  fortifier  par  la  peinture, la  roi  des 
vérités  que  nous  avons  appnles.  Car  étant 
compofés  de  chair  & de  fang,  les  chofesfen- 
fibles'  peuvent  être  utiles  à notre  ame, 

II.  Le  Patriarche  Germain  n’ignoroit  pas  que 
Travaux  de  avoir  gagné  un  nombre  eVEvêques , 

S.  Germain  ^ qu’ils  étoient  convenus  a’cnlever  des  églifes 
tinople.  toutes  les  Images , pour  oter  tout  pretexte  aux 
Mufulmans  d’accufi.'r  les  Chrétiens  de  favori- 
fer  l’idolâtrie.  C'cfl  pourquoi  il  s’adrclTa  à l’E- 
vêque de  Phrygie  premier  auteur  du  fcandale  , 
& lui  dit:  Ne  fcandalifcz  pas  le  peuple  inno- 
cent: fouven^z- vous  du  terrible  jugement  de 
Dieu  contre  ceux  qui  font  aux  autres  un  fujet 
de  chute:  & fçaehez  que  jufqu’à  ce  que  vous 
ayez  ren  'u  à votre  Métropolitain  la  Lettre 
dont  je  vous  ai  charge  pour  lui,  je  vous  dé- 
fend au  nom  de  la  Sainte  Trinité  de  faire  au- 
cune fondion  d'Evêque  j car  j’aime  mieux  ulcr 
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de  quelque  ripueur  , que  de  me  rendre  moi- 
même  coupabre  devant  Dieu.  Il  écrivit  enco- 
re à l’Evêque  de  Claudiopolis  qui  s'étoit  dé- 
claré contre  les  Images.  Vous  avez  été,  lui 
dit-il,  long-temps  avec  nous  ; nous  logions 
enfemble  ; vous  propofiez  des  queftions  fur 
l’Ecriture , fans  jamais  avoir  rien  avancé  con- 
tre les  Images  des  Saints,  de  Jefus-Chrift,  & 
de  là  fainte  Mere.  Cependant  j’apprens  que 
vous  avez  fait  ôter  les  Images,  comme  par 
une  réfolution  commune.  Souvenez-vous  que 
nous  devons  éviter  en  tout  les  nouveautés  , 
fur-tout  quand  c’eft  un  fcandale  pour  les  fidè- 
les, & que  l’on  s’oppofeà  une  coutume  éta- 
blie depuis  fi  long-temps  dans  l’Eglilê.  D’ail- 
leurs nous  devons  réfuter  les  calomnies  que 
les  infidèles  publient  contre  l’Eglüe , & mon- 
trer fa  noble  & divine  immobilité.  Ce  n’eft 
pas  d’aujourd’hui,  que  les  Juifs  & les  vrais 
idolâtres  nous  ont  fait  ce  reproche  pour  nous 
décrier.  Les  Images  des  Saints  qui  font  chez 
les  Chrétiens,  ne  fervent  qu’à  les  excitera  la 
vertu,  comme  feroient  les  difcoursdes  gens 
de  bien.  Car  la  peinture  eft  une  hiftoire  abré- 
gée , & tout  fe  rapporteà  la  gloire  du  Pere  cé- 
lefle.  Depuis  la  fin  des  pcrfccutions  on  a tenu 
plufieurs  Conciles  œcuméniques,  qui  ont  fait 
des  canons  pour  corriger  les  moindres  abus. 
Auroient-ils  gardé  le  filence  fur  l'honneur 
rendu  aux  Images , s’il  conduifoità  l’idôlatrie, 
comme  on  le  prétend,  & s’il  nous  éloignoitde 
Dieu?  Car  celui  qui  a promis  aux  Apôtres  d’ê- 
tre avec  eux  jufqu’à  la  fin  du  monde,  l’a  pro- 
mis de  même  à ceux  qui  dévoient  gouverner 
l’Eglifè  après  eux.  Et  puifqu’il  a dit  qu’il  fe- 
roit  au  milieu  de  deux  ou  de  trois  affemblés 
en  fon  nom  , il  n’auroit  pas  abandonné  de  fï 
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grandes  multitudes  afl'cmblées  par  le  zélé  de 
la  Religion  , lans  leur  communiquer  fes  lu- 
mières i d’autant  plus  que  cette  coutume  n’eft 
pas  feulement  établie  dans  un  petit  nombre  de 
villes  , mais  prdque  dans  tous  les  pays  & dans 
les  premières  & les  plus  il'u.flres  églifes.  Il  dit 
encore  : On  ne  doit  point  être  feandalifé  de 
ce  qu’on  prefente  aux  Images  des  Saints  des 
lumières  ou  des  parfums.  Ces  font  des  fimboles 
de  leurs  vertus  , pour  marquer  leur  lumière 
Ipirituelle  , & l’inlpiration  du  Saint  Efprit.  Ce 
qui  eft  bien  important , c’eft  que  Dieu  a fou- 
vent  fait  des  miracles  à l’occalion  des  Images  ' 

comme  des  guérifons  de  malades  , des  char- 
mes rompus,  & d’autres  merveilles  dont  nous 
avons  été  témoins.  Saint  Germain  ne  parle 
que  des  Images  de  plate  peinture , & il  n’y  en 
avoit  point  d’aurres  dans  les  égli/ès  , félon 
' l’ufage  que  les  Grecs  obfervent  encore  au- 
jourd’hui. 

Saint  Germain  ne  manqua  pas  d’écrire  au 
Pape  Grégoire  II  ce  qui  fe  palfoit  en  une  af- 
ne  l’ciicur.  ^ importante.  Le  Pape  lui  répondit  par 
une  grande  lettre,  ou  d'abord  il  le  félicite  fur 
la  vigueur  avec  laquelle  il  défend  la  doélrine 
de  l’églife.  L’honneur  qu’on  rend  aux  Images 
n'a,  dit-il  rien  de  commnn  avec  l'idolâtrie  , 

Comme  par  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu  tout 

s’eft  pafTé  réellement , qu'il  eft  né  , qu’il  a fait 

des  miracles  , qu’il  a foufFert , qu’il  eft  re/Tuf- 

cité;  plût  à Dieu  que  le  ciel  ,latctie,  la  mer,. 

tous  les  animaux  , toutes  les  plantes  puifent  »■ 

raconter  ces  merveilles  par  la  parole , par  l’é-  * 

criture , ou  par  la  peinture.  C’eft  ainfi  que  l 

l’églifè  de  Rome  étoit  d’accord  avec  celle  de. 

Conftantinoplc. 
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IL 

L’entrcprifè  de  l’Empereur  Léon  contre  les  ï 
Images,  lui  attira  une  révolte  dés  peuples  de 
la  Grece  & des  Cyclades.  Ils  armèrent  i^ne  j* 

flotte  fous  prétexte  de  zélé  pour  la  Religion  , vérité  em- 
& menèrent  avec  eux  un  nommé  Cofme  pour  pilotent  des 
le  couronner  Empereur.  Les  rebelles  furent  moyens  que 
entièrement  défaits , dans  une  bataille  que  Religion 
l’Empereur  Leon  leur  livra  près  de  Conftan- 
tinople.  (^’il  eft  déplorable  de  voir  des  gens  nebéi  kpas. 
attachésàlavéritéjfe  conduirelîmalj&pren-  Mort  du 
dre  pour  s’oppoferà  l’erreur,  des  moyens  fi  Patriarche  Si 
contraires  à l’efprit  de  l’Evangile  ! Ce  fuccès  Germain, 
encouragea  l’Empereur  Léon  à perfécuter  les 
Catholiques.  Ils  fit  de  nouveaux  efforts  pour 
gagnerle  Patriarche  Germain,  qui  s'étoit  dé- 
claré contre  les  rebelles,  & qui  rempliflbitainfi 
toute  juftice.  L’Empereur  employoit  pour  le 
réduire  les  promeffes  les  plus  flatteufes.  Il  ga- 
gna Anaftafe , difciple  & fyncelle  du  Patriar- 
che , en  lui  promettant  de  le  mettre  fur  le 
Siège  de  Conftantinople.  S.  Germain  qui  n’i- 
gnoroit  pas  la  mauvaife  difpofition  d’ Anaftafe, 
fe  contenta  de  lui  repréfènter  fa  trahifon  avec 
fagelfe  & avec  douceur.  L’Empereur  voyant 
que  ce  Patriarche  croit  inébranlable  , le  prit 
en  averfion.  Il  aceufa  d’idolâtrie  tous  les  Em- 
pereurs qui  avoient  régné  avant  lui , tous  les 
Evêques , & tous  les  Chrétiens.  Car  il  étoic 
trop  ignorant,  pour  comprendre  la  différence 
du  culte  rélatif  & du  culte  abfohi.  Il  ne  con- 
damnoir  pas  feulement  la  vénération  des  Ima- 
ges , il  rejettoit  aufli  l’invocation  des  Saints  , 

& avoir  en  horreur  leurs  Reliques.  L’année 
fuivante  730  le  feptiéme  de  Janvier,  il  rinc 
un  Confeilouil  fit  un  decret  contre  les  Ima- 
ges , Sc  voulut  obliger  le  Patriarche  d’y  fouf. 
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crire.  Mais  le  faint  vieillard  le  refufa  coura- 
geufement,  & aima  mieux  renoncera  fa  di- 
gnité. Il  ôta  Ion  pallium , & dit  ces  paroles 
dignes  d’un  Doéleur  de  l'églife  : Il  m’eft  im- 
podible , Seigneur,  de  rien  innover  contre  la 
foi  ,&  il  faut  tenir  un  Concile  œcuménique. 
L’Empereur  irrité  envoya  à la  mailbn  Patriar- 
, chale,  des  officiers  armés  pour  l’en  chalTer  à' 

coups  de  poing  & avec  outrage , quoiqu’il  fût 
âgé  de  quatre-vingts  ans.  Il  fe  retira  uans  la 
mailbn  paternelle , pour  y pratiquer  la  vie 
nionaftique , laüTant  dans  une  extrême  défo- 
lation  la  ville  de  Conftantinople,  oont  ilavoic 
tenu  le  fiége  près  de  quinze  ans.  Il  finit  fain- 
tement  fa  vie  dans  cette  retraite,  & l’églife 
honore  la  mémoire  le  douzième  de  Mai.  Les 
Grecs  honorent  le  même  jour  l’Abbé  Etienne  , 
que  Saint  Germain  fit  venir  de  Palelline  pour 
réformer  les  moines  de  Conftantinople.  Ce 
faint  Patriarche  avoit  compofé  un  Ouvrage 
que  nous  n’avons  plus  , où  il  dcfendoit  Saine 
Grégoire  de  Nyllécontre  ceux  qui  l’accufoieiit 
d’Origenifme  ; & on  lui  a attribué  quelques 
1 Ecrits , que  les  meilleurs  critiques  croient  être 
d'un  autre  Germain  Patriarche  de  Conftanti- 
tinople , plus  nouveau  de  cinq  cens  ans. 

I 1 1. 

Auffi-tôt  que  Saint  Germain  eut  été  chafte, 
^ Anaftafe  fut  ordonné  Patriarche  de  Conftanti- 
ïroerès  ^ poftcllion  à main  armée.  Il 

l'erteiu.pei-f^*^  vil  efclave  de  la  Cour;  & l’Empereur  Léon 
fécution.  tic  trouvant  plus  d’obftacle  , voulut  forcer 
tout  le  monde  de  recevoir  Ibn  decret  contre 
les  Images.  Dans  le  veftibule  du  Palais  de 
Conftantinople , étoit  une  Image  de  Jefiis- 
Chrift  fur  la  croix,  pour  laquelle  on  avoit 
une  finguliere  vénération.  On  difoit  que  le 
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grand  Conftantin  l’avoicfait  faireen  mémoire 
de  la  croix  qui  lui  apparut  au  ciel , & on  en 
racontoitplufieurs  miracles.  L’Empereur  Léon 
voulut  commencer  par  cette  Image , & envoya 
pour  l’abbattreun  defcs  écuyers  nommé  Join. 
Des  femmes  qui  fe  trouvèrent  préfences , s'ef- 
forcèrent par  leurs  prières  de  le  détourner  de 
ce  facrilége,  mais  il  ne  les  écouta  point.  H 
monta  à une  échelle,  & donna  trois  coups  de 
hache  dans  le  vifage  de  la  figure.  Les  fem- 
mes tirèrent  l’échelle , firent  tomber  Join,  le 
tuèrent  fur  la  place,  & le  mirent  en  pièces. 
L’Image  fut  néanmoins  abbatue  & brûlée , & 
l’Empereur  fit  mettre  à la  place  une  fimple 
croix  ; caries  Iconoclaftes  honoroient  la  croix , 
pourvu  qu’elle  n’eût  pas  de  crucifix.  Les  fem- 
mes qui  avoient  mafl'acré  Join , coururent  au 
Palais  Patriarchal,  & firent  de  vifs  reproches 
à Anaftafe  , l’appellant  infâme  ennemi  de  la 
vérité.  Anaftafe  alla  fè  plaindre  à l’Empereur  , 
& obtint  que  ces  femmes  fufient  punies  du 
dernier  fuppUce.  On  fit  mourir  dix  autres  per- 
fonnes  à l’occafion  de  cette  même  Image.  Plu- 
fieurs  Chrétiens  d'Occident  furent  témoins 
de  cette  injuftice , & portèrent  chez  eui  ces 
triftes  nouvelles.  Comme  l’Empereur  Léon 
étoit  ignorant,  il  perfécuta  principalement 
les  gens  d’étude,  & abolit  les  Ecoles  des  lain- 
tes  Lettres  qui  avoientfubfifté  depuis  le  grand 
Conftantin.  Il  y avoit  à Conftantinople  près 
du  Palais , une  Bibliothèque  fondée  par  les 
Empereurs , contenant  plus  de  trente  mille 
volumes.  Le  bibliothécaire  étoit  un  homme 
d'un  mérite  diftingué,  & il  en  avoit  douze 
autres  fous  lui,  qui  enfeignoient  gratuitement 
les  fciences  profanes  , & la  doctrine  chré- 
tienne. Leur  mérite  étoit  fi  reconnu , que  les 
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Empereurs  mêmes  avoientcoûtumede  ne  riefif 
faire  d’important  fàns  les  confulter.  L’Empe- 
reur Leon  employa  les  promelfes  & les  me- 
naces , pour  leur  faire  approuver  le  deflein 
qu’il  avoir  d'abolir  les  Images;  mais  enfin  dé- 
lefpcrant  d’y  réufîir,  il  fit  entourer  la  biblio- 
thèque de  fafcines  & de  bois  lec  , & la  brûla 
avec  les  livres  & ceux  qui  les  gardoient.  Il 
voulut  en  même-temps  obliger  , tant  par  vio- 
lence que  par  carefi'es  rous  les  habirans  de 
Conftanrinople  d'ôtcr  toutes  les  Images  de  Je- 
fus-Chrift,  de  la  Vierge,  &des  Saints  ; de  les 
brûler  au  milieu  de  la  ville , & de  blanchir  tou- 
tes les  Eglifes  peintes.  Comme  plufieurs  refu- 
ibient  d’obéir  , on  coupa  la  tête  à quelques- 
uns  , on  fit  Ibuffrir  à d'autres  diyersfupplices, 
& plufieurs  tant  clercs  que  moines  & fimples 
laïques  , remportèrent  la  couronne  du  mar- 
tyre dans  cette  occafion. 

IV. 

V I.  Des  qu’on  eut  entendu  parler  en  Italie  de 
Zele  des  cette  perfccution  , ou  abbâtit  les  images  de 
'^oue  & °ri  les  foula  aux  pieds.  Onrefo- 

Gregoire  111  autre  Empereur  &:  de  le  mener 

pour  la  de  ^ Conllantinople  , mais  le  Pape  arrêta  l’exé- 
tcnle  de  la  cution  de  cedefl'ein.  Les  Lombards profitoient 
Eoi  de  ces  troubles  pour  faire  du  progrès  en  Italie. 

l’Empereur  envoya  des  gens  pour  fe  faifir  du 
Pape  ; mais  le  peuple  Romain , les  Grands  & 
les  petits  s’obligèrent  par  ferment , à mourir 
plutôt  que  de  permettre  que  l’on  fit  aucun  mal 
au  Pape,  quedéfendoitlaFoi,avcctaatdezéIe. 
Les  Lombards  fè  joignirent  aux  Romains, pour 
empêcher  l’Empereur  d’e.Yccuter  les  mauvais 
de/I'cins  qu'il  avoit  contre  Grégoire  II.  Ce  Pape 
de  Ton  côte,  pour  s’attirer  de  plus  en  plus  la 
proteèlion  ds  Dieu,  faifoit  d’abondantes  au- 
mônes , 
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ftiônes  , s'appliquoit  au  jeûne  & àlapriere  , & 
faifoit  tous  les  jours  des  proceffioas.  Il  ren- 
doit  grâces  au  peuple  de  Ion  attachement , 
l’exhortoit  à faire  du  progrès  dans  la  vertu , 
& à conferver  la  foi , mais  en  même-temps 
^ demeurer  fidèle  à l'Empire  Romain.  Les 
Grecs  ont  néanmoins  acculé  le  Pape  Grégoire 
Il , d’avoir  fouftrait  l’Italie  à l’obéillance  de 
l’Empereur,  mais  il  en  faut  plutôt  croire  ceux 
qui  ont  écrit  en  Italie.  Ce  Pape  mourut  Pan 
731  , & l'Eglife  l’honore  entre  les  Saints. 

Il  eutpour  fuccelTeur  Grégoire  III , qui  don- 
noit  l’exemple  de  toutes  les  vertus.  Dès  le 
commencement  de  fon  Pontificat , il  écrivit  à 
l’Empereur  Léon , & lui  dit  ; Qiii  vous  oblige 
à regarder  en  arriéré  , après  avoir  fi  bien  mar- 
ché pendant  les  premières  années  de  votre  ré- 
gné ? Vous  dites  que  c’eft  une  idolâtrie  d’hono- 
rer  les  Images  ; vous  ordonnez  de  les  abolir , 
fans  craindre  le  jugement  de  Dieu  qui  punira 
les  autres  d’un  tel  Icandale.  Pourquoi  n'avez- 
vouspas  confulté  les  hommes  fça  vans  ; Comme 
vous  êtes  groflier  & ignorant , nous  femmes 
obligés  de  vous  parler  avec  force  , mais  avec 
vérité.  Quittez  votre  préfomption  , & nous 
écoutez  humblement.  Les  décifions  de  l’Eglife 
n’appartiennent  pas  aux  Empereurs , mais  aux 
Evêques.  C’eft  pourquoi  comme  les  Evêques 
qui  font  établis  pour  gouverner  les  églifes  , ne 
fe  mêlent  point  des  affaires  temporelles , les 
Empereurs  doivent  aulli  ne  point  fe  mêler  des 
affaires  eccléfiaftiques , & fe  contenter  de  cel- 
les qui  leur  font  confiées.  Vous  nous  avez  écrit 
d’affembler  un  Concile  œcuménique  ; mais 
nous  ne  le  jugeons  pas  à propos.  C’eft  vous 
qui  êtes  auteur  du  trouble  ; tenez-vous  en  re- 
pos , & le  monde  fera  en  paix.  Les  églifes 
Tome  IIL  M 
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Croient  tranquilles,  lorfque  vous  avez  allumé 
le  feu  deladivilion.  Le  Pape  marque  enfuite 
à,  l’Empereur  comment  tout  l’Occident  ell 
indifpolé  contre  lui.  Vous  croyez  nous  épou- 
vanter , ajoûte-t-il  , en  difant  : J’enverrai  à 
Rome  & j’en  ferai  enlever  Grégoire  char- 
gé de  chaînes,  comme  Conftantin  fit  enlever 
Martin.  Mais  fçaehez  que  nous  ne  craignons 
point  vos  menaces.  A une  lieue  de  Rome  vers 
la  Campanie , nous  fommes  en  sûreté. 

VII.  L’Empereur  Léon  écrivit  de  Ibn  côté  au 
Lettre  du  Pape  , qui  lui  répondit  en  ces  termes  : La  vie 
pape àl Enr-m’efl  devenue  infiipportable  , envoyant  que 
pereur.  vous  demeurez  dans  vos  mauvaifesdifpofitions. 

Vos  prédéceffeurs  ornoient  les  égliles , & vous 
travaillez  à les  défigurer.  Les  peres  & les  meres 
tenant  entre  leurs  bras  leurs  petits  enfans  nou- 
veaux baptifés  , leur  montrent  avec  le  doigt 
les  hiftoires  de  la  Religion  : on  inftruit  de  la 
meme  maniéré  les  jeunes  gens  & les  nouveaux 
convertis  ; par  ce  moyen  fi  fimple  on  les  édi- 
fie , on  éleve  leur  elprit  & leur  cœur  à Dieu. 
Vous  êtes  caule  que  le  peuple  privé  de  ces 
objets  innocens , s’occupera  de  fables , de  chan- 
^ fons  profanes  , de  flûtes  , & de  femblables  ba- 

dineries  , au  lieu  des  faintes  Images  qui  les 
portoient  à bénir  Dieu  & à lui  rendre  grâces. 
Il  lui  marque  enfuite  la  différence  de  l'empire 
& du  Sacerdoce.  Comme,  dit-il,  iln’eftpas 
permis  à l’Evcque  de  donner  les  dignités  tem- 
porelles J l’Empereur  ne  doit  point  aufli  fe  mê- 
ler des  éleélions  du  clergé.  Chacun  de  nous 
doit  demeurer  dans  fa  vocation.  Voyez-vous, 
Seigneur , la  différence  des  Evêques  & des 
Princes  ? Si  quelqu’un  vous  a offenfé , vous  con- 
filquez  fes  biens  , vous  le  banniflez  , ou  lui 
ôtez  même  la  vie.  Les  Evêques  n’en  aient  pas 
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âinfi  ; mais  fi  quelqu'un  a péché,  & s’en  con- 
fefTe,aulieu  de  lui  couper  la  tête , ils  lui  impo- 
fent  des  jeûnes  , des  veilles  & des  prières  ; le 
tréfor  de  l’Eglife  efl  leur  prifon  , la  croix  Sc 
l’Evangile  font  les  chaînes  dont  ils  défirent 
de  le  charger.  Après  l’avoir  fait  arriver  aune 
vraie  converfion  , ils  lui  donnent  le  facré 
Corps  & le  précieux  Sang  de  Notre-Seigneur, 

& l’envoient  pur  & fans  tache  devant  Dieu. 

Un  Pape  qui  parloit  ainfi , étoit  bien  éloigné 
de  prétendre  ôter  à l’Empereur  fa  puifiànce 
temporelle.  Le  Pape  Grégoire  III  envoya  cette 
lettre  & la  précédente  par  le  prêtre  George  , 
qui  eut  la  foiblelTe  de  n'ofer  la  rendre  à 
l’Empereur.  Il  la  rapporta  à Rome  , & con- 
feffa  fa  faute.  Le  Pape  lui  fit  de  grands  re- 
proches , & vouloir  le  dépofèr  dans  un  con- 
cile ; mais  à la  priere  des  Evêques  , il  fe  con- 
tenta de  le  mettre  en  pénitence  , & le  ren- 
voya avec  les  mêmes  lettres.  L’Empereur  fit 
retenir  en  Sicileles  lettres,  fans  permettre  que 
le  prêtre  George  les  apportât  à Conftantino- 
ple , & le  tint  lui-même  en  exil  péndant  près 
d'un  an. 

V. 

Cette  conduite  de  l'Empereur  obligea  lepa-  vu, 

pe  d’alTembler  un  Concile  à Rome  dans  Tégli-  Réclanit* 
fe  de  Saint  Pierre.  Il  s’y  trouva  quatre  vingts  tion  en  fa- 
treize  Evêques.  Les  prêtres , les  diacres  & tout  veut  de  la 
le  clergé  de  Rome  y affilièrent  , avec  les 
blés , les  Confuls , & une  grande  partie  du  peu-  pejfécution 
pie.  Il  fut  ordonné  dans  ce  Concile  , quequi-je  l’Empe- 
conquemépriferoitl’ufagede  l’Eglife  touchant  reur  Léon, 
la  vénération  des  faintes  Images  ,les  ôteroit, 
les  profaneroit  , ou  en  parleroit  avec  mépris , 
feroit  privé  du  Corps  & du  Sang  de  Jefus- 
Chrift , & féparé  de  la  communion  de  l’Eglife. 

Mij 
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C«  dercet  futfoufcrit  fblemneilementpar  tous 
ceux  qui  allilloient  au  Concile  , & on  y joi- 
gnit les  a utorités  des  Papes  précédons.  Enfuite 
le  Pape  envoya  par  Conftantin  défenfeur,  des 
lettres  à l’Empereur  Léon.  Elles  furent  rete- 
nues comme  les  précédentes  J & le  porteur  Con- 
ftantin  mis  dans  une  étroite  prifon  où  on  le 
laill'a  près  d’un  an.  On  lui  ôta  enfuite  les  let- 
tres par  force  Ce  on  le  renvoya  apres  l’avoir 
maltraité.  Toute  l’Italie  en  corps  envoya  une 
requête  a l’Empereur  pour  la  con/èrvation  des 
Images,  mais  on  l’arracha  àceuxquienétoient 
chargés  ; on  les  retint  huit  mois  , & on  les 
renvoya  honteufement.  Le  Pape  ne  laifla  pas 
d’écrire  encore  à ce  fujet  à l’Empereur  & au 
Patriarche  Anaftafe,  & envoya  à Conftantino- 
ple  ces  lettres  qui  furent  aulîi  fans  effet.  Au 
contraire  , l’Empereur  irrité  contre  le  Pape  & 
contre  l’Italie  révoltée,  arma  une  grande  flotte 
qu’il  y envoya  : mais  elle  fit  naufrage  dans 
la  mer  Adriatique.  Cet  accident  ne  fit  qu’irri- 
ter d’avantage  l’Empereur  : il  augmenta  con- 
fidérablenient  la  capitation  dans  la  Calabre 
& dans  la  Sicile  , fit  tenir  regiftre  de  tous  les 
enfans  mâles  quinaillbient,  & confifqua  dans 
les  terres  de  fon  obéiifance  , les  patrimoines 
de  Saint  Pierre  de  Rome  qui  montoient  à 
114000  liv.  En  Orient  il  perfécuta  cruelle- 
ment ceux  qui  fbutenoient  l’honneur  desfàin- 
tes  images  , mais  il  évitoit  de  les  faire  mou- 
rir, pour  les  priver  de  la  confolation  & de 
l’honneur  du  martyre.  Il  fe  contentoit  ordi- 
nairement de  les  refferrer  en  prifon  , de  les 
tourmenter , & de  les  bannir.  Les  Grecs  n’ont 
pas  laiifé  de  conferver  la  mémoire  de  ceux 
qui  foulfrirent  dans  cette  perfécution  des  Ico- 
oocîaltes,  & on  les  trouve  la  plupart  dans  le 


desJconoclaJles.Ylll.fiécle.  i6^ 
Ménologe  de  l’Empereur  Bafile.  Mais  il  n’elt 
pas  toujours  ailé  oc  difcerner  fous  quel  En>- 
.pereur  ils  ont  Ibufïert  ; & on  a quelquefois 
confondu  L'  on  Ifauricn  avec  Léon  Arménien 


qui  ne  régna  que  dans  le  neuvième  fiécle. 

Conftantin  Copronyme  marcha  fur  les  tra- 
.cesciefon  pere  Léon,  & employa  toute  fon 
Autorité  pour  abolir  les  Images.  Afin  de  réuf-^ 
fir  plus  rûrement  dans  ce  deli'ein  , il  a/Temblal 
un  Concile  l’an  75.^.  Il  s’y  trouva  trois  censj 
trente-huit  Evêcmes  ; il  n’v  avoit  aucun  Pa- 1 
triarche  , ni  aucun  député  des  grands  Sièges, 
de  Rome  , d’Alexandrie  , d’Antioche  , de  Jé-^ 
rufalem.  Le  Siège  de  Conftantinopleétoit  va-| 
cant  ; car  Anaftafe  étoit  mort  la  même  an- 


née,, d’une  maladie  qui  lui  faifoit  jetter  les 
excrcmens  par  la  bouche.  Ce  Concile  s’aflem- 
,bla  dans  le  Palais  d’Hierie  fur  la  côte  d'AIie 


■vis-à-vis  de  Conftantinople  , & dura  fix  mois. 
L’Empereur  Conftantin  le  jour  même  que  le 
Concile  fut  terminé  , mit  en  polîelfion  du  Siè- 
ge de  Conftantinople  de  fa  propre  autorité  le 
moine  Conftantin  Evêque  de  Sylce  , & le  re- 
vêtit du  pallium.  Il  ne  nous  refte  de  ce  con- 
cile que  la  définition  de  foi , qui  a pour  titre  r 
Définition  du  faint  & grand  Concile  œcumé- 
nique. Après  un  a/Tez  long  préambule , le  con- 
cile dit  que  Jcfiis-Chrift  nous  a délivré  de 
l’idolâtrie  , & nous  a appris  à adorer  Dieu 
en  efprit  & en  vérité.  Mais  , ajoute-t’il  , le 
démon  ne  pouvant  fouifrirla  beauté  de  l’Egli- 
fe  , a infenfiblement  ramené  l’idolâtrie  fous 
l’apparence  de  Chriftianifine  , en  faifant  ren- 
dre de  grands  .honneurs  à des  choies  créées. 
C’eft  pourquoi  comme  le  Sauveur  a envoyé 
autrefois  fes  Apôtres  pour  la  deftruction  des 
idoles  , il  a de  même  fiifcité  maintenant  fes 
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ferviteurs  nos  Empereurs , pour  nous  inftruire 
& pour  renverfer  les  inventions  du  démon. 
Cell  ainfi  que  ces  Evêques  courtifans  fe  re- 
connoilTent  difciples  des  Empereurs.  Ils  dé- 
clarent enluite  qu'ils  reçoivent  les  fix  Conciles 
oecuméniques  , font  plufieurs  fophifmcs  pour 
combattre  l’honneur  que  l’on  rend  aux  ima- 
ges J allèguent  des  palTages  de  l’Ecriture  & 
des  Peres  , & concluent  que  l’on  doit  rejetter 
de  l’églife  avec  horreur  , toute  Image  peinte 
de  quelque  maniéré  que  ce  foit,  & défendent 
à toute  perfonne  à l’avenir  d'en  faire  aucune , 
de  la  drell'er  dans  une  eglife  ou  dans  une  mai- 
fbn particulière  : Ibus  peine  aux  Evêques,  aux 
prêtres  & aux  diacres  de  depofition , aux  moi- 
nes & aux  laïques  d’anathême:  fans  préjudice 
des  peines  portées  par  les  loix  impériales. 

Il  cft  défendu , fous  prétexte  d'abolir  les  Ima- 
ges , de  s’emparer  des  valès  facrés  , & de  le 
rendre  maître  des  églifes.  Le  Concile  pronon- 
ce enfuite  plufieurs  canons,  dont  les  premiers 
ne  contiennent  que  la  doéirine  catholique  fur 
la  Trinité  & fur  l’Incarnation.  Mais  il  y en 
ajoute  plufieurs  contre  les  Images  de  Jefus- 
Chrift  & des  Saints.  Il  reconnoît  au  refte  que 
l’on  doit  avoir  recours  à l’intercellion  de  la 
Sainte  Vierge , comme  très-piiifiante  aupresde 
Dieu  , 8c  que  les  Saints  doivent  être  priés  & 
honorés  lelon  la  Tradition  de  l’Egliïe.  Après 
cela  tous  les  Evêques  déclarèrent  qu’ils  fouf- 
crivoient  avec  joie  àcedécret;  ils  félicitèrent 
l’Empereur  d’avoir  aboli  l’idolâtrie  , & ana- 
thématiferent  Saint  Germain  de  Conftantino- 
ple.  George  de  Chypre,  & Saint  Jean  Damaf- 
cenc  qui  défendoit  la  foi  par  fes  Ecrits  , & qui 
le  failbit  avec  d’autant  plus  de  force  & de  li- 
berté, qu’il  étoit  dans  une  Province  alTujettic 
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aux  Mufulmans , & fur  laquelle  l’Empereur 
n’aroit  plus  aucune  autorité.  Ils  répétèrent 
plufieurs  fois  l’ anathème  contre  cet  illuftre 
Doéteur  de  l’Orient,  qu’ils  chargèrent  des  qua- 
lifications les  plus  odieufes.  AuJli-tôt  après 
ce  Concile  des  Iconoclaftes,  l’Empereur  Conf- 
tantin  alla  dans  la  place  publique  avec  le  nou- 
veau Patriarche  & les  autres  Evêques  , &■  ils 
publièrent  le  decret  du  Concile  , répétant  les 
anathèmes  contre  Germain  George  & Jean 
Manlbur , ( Jean  Damafcene.  ^ Ce  decret  fût 
porté  dans  les  provinces , & l’on  vit  par-tout 
les  Catholiques  confternés , & les  Icoiioclaftes 
^ changer  les  vafes  facrés,  & défigurer  leségli- 
fes.  On  brûloir  les  Images , on  abbattoit  ou  on 
enduilbit  les  murailles  qui  en  étoient  peintesj 
mais  on  confervoit  celles  qui  n’avoient  que 
des  arbres  , ou  des  oifeaux  , ou  d’autres  ani- 
maux, 

VI. 

La  perfccution  croit  générale  ; mais  elle 
éroit  plus  violente  contre  les  moines  , que  ^élc  d’un 
l’Empereur  Conftantin  hailToit  particulière-  grand  nom- 
ment. Alors  les  plus  zélés  d’entr'eux  s’alTem- bredelaints 
blerent  au  mont  Saint  Auxencc  , monaftere  moincspoui 
célébré  près  de  Nicomédie , dont  le  Saint  Fon-  ^Etîenn» 
dateur  avoir  aflifté  au  Concile  de  Calcédoine,  fumommé 
Etienne  en  étoit  alors  le  fixiéme  Abbé  , & ce  le  jeune, 
fainthommeétoit  également  recommandable 
par  fa  vertu  & par  l’auftérité  de  fa  vie.  Il  étoit 
né  à Conftantinople  l'an  714.  Son  pere  & la 
mere  qui  avoient  de  grands  biens , étoienr  en- 
core plus  riches  des  biens  de  la  grâce.  Il  fut 
élevé  avec  loin  dans  la  piété  & dans  les  Let- 
tres , on  le  nourrit  dès  l’enfance  du  lait  des 
divines  Ecritures.  Cette  nourriture  célefte  le 
préferva  du  poifon  des  nouveautés  profancj^ 
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La  violence  de  la  perfccution  obligeoit  fou- 
veiic  ceux  qui  étoient  oppofés  à l’erreur,  de 
quitter  leurs  pays  pout  éviter  une  tentation  à 
laquelle  le  très-grand  nombre  fuccomboit. 
Les  pareils  d’Etiennc  furent  de  ce  nombre.  Ils 
emmenerent  avec  eux  leur  fils,  qu’ils  mirent 
à l'àge  de  quinze  ans  dans  le  monaflere  de  S. 
Auxence.  Lamoitdefon  pere  Tayaut  rappelle 
à Conflautincple  , il  vendit  Ibn  bien  , & le 
dillabua  aux  pauvres.  Il  avoir  deux  foeurs  , 
dont  Tune  étoit  deia  Relurieufe  à Conllanti- 
copie.  Il  emmena  Tautre  en  Bytlnnie  avec  la, 
mere , & les  mit  toutes  deux  dans  un  monaf- 
tere  de  femmes  , voifindu  fien.  Il  fut  choilï 
pout  gouverner  le  monaftere  du  mont  Saint 
Auxenceà  Tàge  de  trente  ans.  C’etoitun  nom- 
bre de  petites  cellules  éparfes  fur  la  montagne 
au  bas  de  laquelle  il  y avoit  un  autre  monaf- 
tere. Etienne  étoit  renferme  dans  une  des  cel- 
lules qui  étoitfurlfi  montagne,  & il  s'y  enoc- 
cupoit  de  la  ptiere  & du  travail  des  mains.  Il 
copioit  des  livres  , ou  faifoit  des  filets  ; de 
forte  qu’outre  fa  fubfiflance , il  gagnoit  encore 
de  quoi  faire  l'aumône.  Les  autres  moines  me- 
noient  la  meme  vie  , & profitoient  des  exem- 
ples & des  inftruélions  de  leur  faint  Abbé. 

Le  trouvant  un  jour  accable  de  douleur  à 
la  vue  du  progrès  que  faifoit  Terreur  des  Ico- 
noclafles,  ils  lui  dirent  ; Mon  pere  , nous 
Ibrames  dans  unembarras extrême,  craignant 
que  Tamour  de  cette  vie , fi  naturel  à Tîtom- 
me  , ne  nousfallê  trahir  les  intérêts  delà  vé- 
rité. Etienne  leurconfèilla  de  fe  retirer  vers  le 
Pont-Euxin , ou  en  Chypre  , ou  à Rome  , & 
d'abandonner  Conftantinople.  Les  moines  fut- 
virent  fbn  confeil , firent  la  priere  au  milieu 
(des  larmes  ,&fe  dirent  le  dernier  adieu.  L’em- 
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pcreur  Conftantin  avoir  contre  les  moines 
tant  d^averfion  qu’il  les  appelloit  des  abomi- 
nables dont  on  ne  devoir  pas  même  fe  fouve- 
nir.  Il  fit  mourir  à coups  de  fouet  André  moi- 
ne célébré  , furnommé  le  Calybite  , qui  lui 
reprochoit  hardiment  fou  impiété.  Il  envoya 
enîuite  vers  Saint  Etienne  un  Patrice  nommé 
Callifte  , pour  l'exhorter  à recevoir  ledccrec 
du  dernier  Concile  , & lui  donner  pour  marque 
d’eftime  & d’amitié  des  dattes  & des  figues. 

EtiennS'  dit  au  Patrice:  Je  ne  puis  fouferire 
à la  décifion  du  faux  Concile  , qui  contient 
une  dodtrine  hérétique.  Je  ne  veux  pas  attirer 
fur  moi  la  nialédidion  du  Prophète  en  nom- 
mant doux  ce  qui  elt:  amer.  Je  fuis  prêt  à 
mourir  pour  l’honneur  des  faintes  Images  : 
quand  je  n’aurois  qu’autant  de  fang  qu’il  en 
peut  tenir  dans  le  creux  de  ma  main , je  veux 
bien  le  répandre  pour  l’Image  de  Jeliis-Chrift. 

Au  refte.  reportez  la  nourriture  que  l’Empe- 
reur héréfiarque  m’envoie  : l’huile  du  pécheur 
ne  parfumera  point  ma  tête. 

L’Empereur  irrité  de  cette  reponfe  ren- 
voya le  Patrice  & des  foldats  , avec  ordre  de  . •, 

tirer  Etienne  de  fa  cellule,  de  le  garder  dans 
le  monaftere  d’en  bas,  jufqu’à  ce  quel’Em-bé  pour  la 
pereur  eût  décidé  ce  qu’il  en  feroit.  La  cellule  foi. 
de  Saint  Etienne  étoit  un  trou  dans  ie  fom- 
met  de  la  roche.  Il  avoir  creufé  à l’Orient  une 
petite  niche  pour  faire  fa  prière,  mais  fi  balle 
qu’il  n’y  pouvoir  tenir  que  courbé:  le  relie  de 
la  grotte  étoit  découvert.  C'étoit  plutôt  un 
tombeau  qu’une  cellule.  Il  demeuroit-là  ex- 
pofé  aux  ardeurs  de  Tété  & aux  rigueurs,  de 
l’hiver.  Son  habit  n’écoit  qu’une  tunique  de 
peau,  & il  portoit  par-deflus  une  chaîne  de 
îêr  ai  croix  depuis  les  épaules  julqii’aox 
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reins.  Les  fbldats  étant  arrivés  à cette  cellule  ÿ 


en  tirèrent  le  faint  homme  , & furent  obligés 
de  le-  porter.  Car  il  avoit  été  fi  long-tems  dans 
ce  trou  , que  fes  jambes  écoient  pliées  , & 
qu’il  ne  pouvoir  ni  les  dreller  , ni  les  remuer. 
Les  foldats  furpris  de  ce  fpeélacle  & touchés 
de  compafilon , le  prirent  à deux  , lui  faifant 
mettre  les  mains  fur  leurs  épaules  , & lui  te- 
nant les  genoux.  Ils  l'enfermerent  dans  le 
monaftere  & le  gardèrent.  Cependant  Saint 
Etienne  chantoit  avec  fes  moines  une  prière 
qui  dit:  J’ai  rencontré  les  voleurs  de  mes  pen- 
fées.  Il  vouloir  marquer  qu’on  l’avoit  tiré  de 
fa  contemplation.  Ces  Ibldats  fe  difoient  : 
Hélas  ! ces  moines  qu'on  maltraite  ainfi  fans 
lujet  , ont  raifon  de  nous  appeller  des  voleurs. 
Saint  Etienne  & ceux  qui  l’accompagnoient  , 
demeurèrent  ainfi  enfermés  pendant  fix  jours 
fans  manget-  Le  feptiéme  , l’Empereur  envo- 
ya un  autre  officier  , qui  remit  le  faint  hom- 
me dans  fa  cellule.  Car  il  étoit  obligé  de  par- 
tir pour  la  guerre  contre  les  Bulgarés,  qui  at- 
taquèrent les  Romains  l’an  763.  Les  foldats 
avant  que  départir  , fe  recommandèrent  aux 
prières  de  Saint  Etienne. 

Mais  le  Patrice  donna  de  l’argent  à un  des 
nus  de  nommé  Sergius,  pour  1 engager  a ac- 

vérité  ontcufèr  fon  faint  Abbé.  Ce  miférable  fortit  du 
jecours  à la  monaftere  , & inventa  diverfès  aceufations  , 


calomnie  & qui  parurent  frivoles.  Enfin  il  chargea  le  fer- 
les* Dieu  d’avoir  un  commerce  infâme 

avec  une  veuve  de  qualité,  nommée  Anne, 
qui  avoit  pris  l’habit  de  rcligieufe  dans  un 
monaftere  de  femmes , qui  éroit  au  pied  de  la 


montagne.  Les  calomniateurs fubornerent  une 
efclave  qui  la  fervoit , & lui  promirent  de  la 
marier  à un  officier  du  Palais,  afin  de  lui  faire 
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dire  ce  qu’ils  vouloient  contre  fa  maîtrellè 
& contre  Etienne.  Ils  envoyèrent  l’écrit  d’ac- 
eufation  à l’Empereur  qui  donna  ordre  auf- 
li-tôt  qu’on  fe  làisît  d’Anne  , & qu’on  la  lui 
amenât  au  camp.  Le  Lieutenant  de  Conftanti- 
nople , à qui  cet  ordre avoit  été  envoyé,  l’exé- 
cuta ponâuellement.  Il  arriva  au  monallere 
lorfque  les  religieufes  chantoient  Tierce.  Les 
foldats  qui  l’accompagnoient, entrèrent  inlb- 
Icmment  dans  l’égUfe.  Le  chant  fut  changé  en 
cris  & engéniifl'emens.  La  fupérieure  fut  obli- 
gée de  laifl'er  aller  Anne,  à qui  elle  donnaune 
compagne  en  leurdilànt;  Allez  : mes  enfans, 
vers  l’Empereur  , & répondez  avec  fagelTe  aux 
queftions  qu’il  vous  fera.  Allez  en  pair  : que 
le  Seigneur  foit  avez  vous.  Elles  prirent  leurs 
manteaux  , le  mirent  à genoux  , reçurent  fa 
bénédiction  & partirent.  Quand  elfes  furent 
arrivées  à l’armée , l’Empereur  les  fit  féparer  > 
& dit  à Anne  en  particulier  : Je  crois  ce  que 
l’on  m’a  dit  de  vous.  Dcclarez-moi  comment 
cet  impofteur  vous  a fait  renoncer  à la  Iplen- 
deut  de  votre  famille , pour  prendre  cet  habit 
de  ténèbres.  Il  nommoit  ainfi  l’habit  monafti- 

3ue  , parce  qu’il  étoit  noir.  Anne  lui  répon- 
it:  Seigneur  , tounnentez-moi , faites-moi 
mourir,  vous  n’entendrez  de  moi  qiieJa  vé- 
rité. Je  ne  connois  cet  homme  que  comme 
un  Saint  qui  me  conduit  dans  la  voie  du  falut> 
L’Empereur  demeura  aflis , fe  mordant  le  bout 
du  doi2;t , & remuant  l’autre  main  en  l'air  t 
c’étoit  fon  gefte  ordinaire.  Il  fit  garder  Anne„ 
& renvoya  fa  compagne  malgré  elle  au  mo- 
naftere.  L’Empereur  étant  revenu  à Conftan- 
tinople  , fit  enfermer  Aune  dans  la  prifon  du 
bain  qui  étoit  très-obfcure  , avec  des  fers  aux: 
jQiiins.  H la  fît  meuaccr  des  derniers  fuppll- 
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ces  , fl  elle  n’avouoit  Ton  prétendu  crime. 
Enfin  ce  Prince  l’interrogea  au  milieu  de  tout 
le  peuple  , & lui  dit  en  lui  montrant  quanti- 
té de  nerfs  de  bœuf  : Je  te  les  ferai  tous  ufèr 
fur  le  corps  , fi  tu  ne  d dates  publiquement 
ton  infamie.  Elle  ne  répondit  rien  , & aufll- 
tôt  huit  hommes  robultes  la  prirent  par  les 
deux  mains , & l’étendircnt  en  l'air  en  forme 
de  croix , tandis  que  deux  autres  la  frappoient 
de  toutes  leurs  forces,  l’un  fur  le  ventre  , 
l’autre  fur  le  dos.  Elle  ne  difoit  que  ces  pa- 
roles : Je  ne  connois  point  cet  homme  pour 
le  mal , comme  vous  dites.  Alors  on  lui  con- 
fronta l’efclave  , qui  l’aceufa  avec  ferment. 
Elle  ctendoit  la  main  contre  elle  , & lui  cra- 
choir au  vifage.  L’Empereur  voyant  qu’ Anne 
ne  parloir  plus, crut  qu’elle  étoit  morte  de  la 
violence  des  coups  ,&  la  fit  jetter  dansun  des 
monaflcres  de  Conllantinople.  Il  n’eft  plus 
parle  d’elle  depuis. 

xin.  L’Empereur  qui  ne  cherchoit  qu’un  prétex- 
Fou  .bciicte  pour  faire  mourir  Saint  Etienne  , engagea 
iniigiie  de*,  par  une  lâche  & indigne  fupercherie  , un  jeu- 
perlecuteuiSjjg  homme  de  les  confidens  , à aller  follicitet 
bicm'"*  le  faint  Abbé  à lui  donner  l’habit  raonafti- 
Suite  dest]nc-  Le  fourbe  dit  au  fcrvitcur  de  Dieu  , qu’il 
fouftrance.s  rcpondroitde  fon  ame  au  Souverain  Juge , s’il 
deS.Eiien-refufoit  de  lui  donner  un  afyle  pour  le  fau- 
verT  Saint  Etienne  fe  iailfa  toucher  par  les  lar- 
mes feintes  de  l’hypocrite  ; & quand  il  eut 
reçu  l’habit  , il  alla  trouver  l’Empereur  com- 
me on  en  croit  convenu.  L’Empereur  le  mon- 
tra en  public  dans  fon  habit  de  moine  fe 
plaignit  de  la  dcfolv  iffancc  d’Etienne , qui  por- 
toit  l’audace  jufqu’à  féJuire  les  gens  de  fon 
Palais.  On  mit  aulli-tôt  en  pièces  l’hahit  du 
fauxmoine,  on  lui  verfa  de  l’eau  comme  pour 
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le  purifier,  on  le  revêtit  d’un  habit  militaire  , 
& l’Empereur  le  déclara  Ton  Ecuicr.  En  mê- 
me-tems  il  envoia  au  mont  Saint  Auxence  un 
grand  nombre  degens  armés,  tjui  difperlèrent 
les  moines , mirent  le  feu  au  monallere  & à 
l’églife , & les  rcduifirent  en  cendres  jurqu’aux 
fondemciis.  Ils  tirèrent  Saint  Etienne  de  fa  ca- 
Verne , le  frappèrent  à coups  de  bâton  , le 
prirent  à la  gorge  & lui  déchirèrent  les  jambes 
dans  des  épines  : ils  lui  crachoient  au  vifage 
& l’accabloient  de  toutes  fortes  d’injures..  On 
l’enferma  enfuite  dans  un  monaftere  près  de 
Chryfopolis , où  l’on  envoia  plufieurs  Evêques 
pour  le  féduire.  Ces  Evêques  après  avoir  fait 
leur  priere,  Sc  verfé  des  larmes  fur  l’état  dans 
lequel  ils  voioient  Saint  Etienne , lui  dirent  ; 
Homme  de  Dieu,  comment  vous  imaginez- 
vous  en  fçavoir  plus  que  les  Empereurs  , les 
Archevêques,  les  Evêques  & tous  les  Chré- 
tiens ? Croiez-vous  que  nous  voudrions  per- 
dre nos  âmes  ? SaintEtienne  répondit  : Con- 
fidérez  ce  que  le  Prophète  Elie  dit  à Achab  : 
Ce  n’eft  pas  moi  qui  trouble  Ifraêl , c’eft  vous 
& lamaifonde  votre  pere.  C'eft  vous  qui  avez 
innové.  L’Evêque  deNicomédie  , qui  étoit  un 
jeune  homme , fe  leva  pour  donner  un  coup 
de  pied  au  laint  Abbé  aflîs  à terre , mais  un 
des  gardes  le  prévint,  & frappa  dans  le  ventre- 
le  faint  homme.  L’Empereur  fçaehant  que  les 
Evêques  n’avoient  rien  gagne  fur  Etienne  , 
L’envoia  en  exil  dans  l'Ifle  de  Proconefe  près 
de  l’Hellefpont.  Avant  que  de  partir  , il  gué- 
rit le  Supérieur  du  monaftere  , abandonné 
des  Médecins. 

SaintEtienne  étant  arrivé  à Proconefe,  fe 
logea  d.ans  une  caverne  qu’il  trouva  dans  ua 
lieu  défert  fur  la  mer,  & il  fe  nourriftbit  des. 
herbes  qu’il  trouvoit.  Ses  difciplcs  chafTés  du 
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Mont  Saint  Auxcuce  , ayant  appris  le  lieu  de 
fon  exil  > fe  raflemblcrent  autour  de  lui  , & 
firent  un  nouveau  monaftere.  Sa  mere  même 
& fa  fœur  vinrent  le  trouver  dans  cette  Ifle, 
Pour  lui , il  fit  faire  une  petite  cage  où  il  s’en- 
ferma pour  continuer  lès  auflérités.  Il  y failbit 
une  infinité  de  miracles.  Comme  il  annon- 
çoit  en  méme-tems  la  vérité  , & fe  déclaroit 
dans  toutes  les  occafions  pour  les  faintes  Ima- 
ges , l'Empereur  le  rappella  promptement , pour 
empêcher,  difoit-il,  qu’il  n’en  feignât  au  peu- 
ple l’idolâtrie.  Il  le  fi,t  donc  mettre  dans  une 
prifon  obfcurc  , les  fers  aux  mains  & les  en- 
traves aux  pieds.  Qiielques  jours  après , il  l’in- 
terrogea, le  chargea  d’injures  -,  & le  trouvant 
• inébranlable , il  l’envoya  lié  par  le  cou  & les 

mains  derrière  le  dos  au  Prétoire  , pour  le 
faire  juger  félon  les  loix  , parce  qu’il  avoit 
fouléauxpieds  l’Imagcde  l’Empereur.  Le  Saint 
homme  avoit  fait  cette aétion , pour  faire  fen- 
tir  quel  crime  étoitde  fouler  aux  pieds  l’Ima- 
ge de  Jefus-Chrift  & de  la  Sainte  Vierge, 
jjjy  Cependant  plufieurs  officiers  & plufieurs 
Tcrfccution  ^o^dats  furent  aceufés  d’honorer  les  Images* 
generale.  L'Empereur  les  fit  punir  rigoureufement  en 
diverfes  maniérés  , & il  ordonna  que  tous  fes 
fujetsfiircnt  ferment  de  ne  rendre  aucun  hon- 
neur aux  Images.  Il  obliga  le  Patriarche 
Conflantin  de  faire  le  meme  ferment  fur  la 
vraie  Croix.  Mais  peu  de  tems  après  il  le 
bannit , Si  fit  ordonner  Patriarche  , Nicetas. 
efclave  d’origine.  Il  voulut  aufli  rendre  abfo- 
lument  méprifable  l’habit  monaftique.  Il  fit 
donc  paflèr  dans  l’hyppodrome  tous  les  moines 
qu’on  put  arrcier  , tenant  chacun  malgré  foi 
une  femme  par  la  main.  Le  peuple  s’en  di- 
vertilToit  , crachoir  fur  eux  & les  traitoit  in- 
diguemenr.  U condamna  aufli  à la  mou  quelT 
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ques-uns  des  premiers  officiers , pour  avoir  été 
vilîter  Saint  Étienne  dans  la  prifon  & avoir 
compati  à lès  fouffrances.  La  perfécution  de.. 

' vint  enfiiite  générale.  Elle  s’étendoit  aux 
Evêques , aux  moines , aux  Magiftrats  , aur 
fimples  particuliers.  L’Empereur  ne  vouloir 
pas  qu'on  pria  la  Sainte  Vierge  & les  Saints. 
Il  faifoit  déterrer  Sc  confumer  les  Reliques 
les  plus  refpeélées  , & il  traitoit  d’impies 
ceux  qui  les  honoroient.  Il  fit  jetter  dans  la 
mer  la  châfTe  de  Sainte  Euphemie  , qui  étoit 
à Calcédoine  , ne  pouvant  fouffrir  l’huile  pré- 
cieufe  qui  en  dégoutoit  en  préiènee  de  tout  le 
peuple.  Mais  la  Relique  fut  confèrvée  mira- 
culcufèment.  Cette  eglifefervitd’attelier  pour 
forger  des  armes , & les  ouvriers  faifoient  leurs, 
ordures  dans  le  Sanétuaire. 

Saint  Etienne  étoit  toujours  dans  fa  prifo» 
à Conftantinople.  Il  prédit  en  y entrant , que 
ce  lèroit  fa  derniere  demeure.  Il  eutlaconfb- 
lation  d’y  trouver  trois  cens  quarante-deux 
moines  de  divers  pays.  Les  uns  avoient  le  nez 
coupé  , d’autres  les  yeux  crevés , ou  les  mains 
coupées  , pour  avoir  refufé  de  figner  le  decret 
contre  les  faintes  Images,  ^lelques-uns 
avoientperdu  les  oreilles  ; d’autres  montroient 
les  marques  des  coups  de  fouets  qui  les  avoient 
déchirés  j.  d’autres  avoient  la  barbe  brûlée,  & 
leur  vifage  tout  défiguré  par  la  poix  qu’on  y 
avoir  mift.  Etienne  voyant  les  marques  des 
fouffrances  de  ces  faints  Confe/Teurs  , benif- 
foit  Dieu  de  la  penitence  qu’il  leur  avoitinf' 
pirée , & s’affligeoit  de  n’"avoir  encore  rien 
fouffert  de  femblable.  Mais  les  Confefieurs  le 
regardoient  comme  leur  Pafteur  & leur  maî- 
tre, écoutoient  fes  inftruétions  , & lui  décou- 
vroient  leur  intérieur.  La  prifon  du  Prétoire 
Revint  un  monaftere,  où  tout  l’Office  fe faifoit 
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régulièrement.  Les  gardes  & tous  ceux  qui  en- 
tendoieiit  parler  de  ce  faint  Abbé,  l’admi- 
roient  & le  rcgardoient  comme  un  Ange  fur 
la  terre, 

L’Empereur  aiant  appris  qu’Etienne  avoir 
iu  converti  fa  prifon  en  un  monaltere,  fut  outré 
^'décoléré,  Sc  fit  rechercher  tous  ceux  qui 
a voient  un  moine  pour  parent,  pour  ami , ou 
pour  voifin.  On  lesenvoioit  en  exil,  apres  les 
avoir  déchirés  de  coups.  On  dénonçoitqui  on 
vouloir;  les  efclaves  accufoicnt  leurs  maîtres: 
Conftantinople  étoit  dans  la  défolation.  L’Em- 
pereur donna  ordre  que  l’on  menât  Etienne 
au  lieu  que  l’on  cxécutoit  les  criminels  , afin 
qn'on  lui  coupât  la  tête  ; mais  il  le  fit  en- 
fuite  reconduire  en  prifon  , ne  voulant  pas 
lefaire  mourir  d’une  mort  fi  douce.  Il  exhorta 
fcs  courtifans  à lui  procurer  la  fatisfaciion 
qu’il  defiroit  depuis  long-tems,  & à le  déba- 
ralfer  de  l’abominable  moine  qui  troubloit 
fon  ivpos.  Aulli-tôt  une  troupe  de  courtifans 
courut  à la  prifon,  &fe  faifit  du  faint  homme. 
Ils  le  jetterent  par  terre,  attachèrent  des  cor- 
des aux  fers  qu’il  avoir  aux  pieds  , & le  traî- 
nèrent dans  la  rue  , le  frappant  fur  la  tête  Sc 
par  tout  le  corps  à coups  de  pied,  de  pierres  èc 
de  bâtons.  Un  de  ces  malheureux  voiant  qu’E- 
tienne levoitlcs  yeux  au  ciel  pour  prier  , dit: 
Qiioi  cet  abominable  veut  mourir  comme  un 
martyr  ! En  même  rems  il  prit  un  morceau  de 
bois  dont  il  frappa  la  tête  du  Saint  & le  tua 
fur  le  champ.  Cet  homme  qui  s’appelloit  Phi- 
lomathe  tomba  au(îi-tôt , grinçant  les  dents  & 
agité  du  démon,  qui  le  tourmenta  iufqu’à  la 
mort.  On  continua  de  traîner  le  corps  de  Saint 
Etienne,  en  forte  que  fon  fang  arrofbitle  pa- 
vé. On  lui  jetta  contre  le  ventre  une  grofîè' 
pierre  ^qui  l’ouvrit  en  deux  Sc  & fortir  fe? 
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intefèins.  On  le  frappoit  encore  quoiqu’il  fut 
more.  Les  femmes  mêmes  s’en  mêloient , auflî- 
bien  que  les  enfans  , que  l’on  faifoit  forcir  des 
écoles  par  ordre  de  l'Empereur,  pour  courir 
après  avec  des  pierres.  Un  cabarccier  qui  le 
vit,  le  croiant  vivant , lui  donna  un  fi  grand 
coup  de  tifon  , qu’il  lui  crdla  le  derrière  de  la. 
tête,  en  forte  que  la  cervelle  fe  répandit.  Les 
' courtilansaliércnt  raconter  .à  l’Empereur  tou- 
tes ces  horreurs  : il  les  reçut  avec  joie  , les 
fit  mettre  à ta'ole  avec  lui , oc  éclatoit  de  rire 
en  apprenant  les  circonftances  de  cette  mort. 

Elle  arriva  comme  l’on  croit  le  Novembre 
de  l’an  766  ou  767.  Saint  Etienne  étoit  dans 
la  cinquante-troificme  année  de  fon  âge.  On 
le  nomme  le  jeune  pour  le  diftinguer  du  pre. 
mier  Martyr. 

La  même  année  l’Empereur  fît  amener  à xvr. 
Conflantinople  le  Patriarche  Conflantin  , de  Suite  de  la 
l’Ifle  où  il  étoit  en  exil.  On  le  déchira  de  coups,  pcilécution. 
enforte  qu’il  ne  pouvoir  plus  marcher  : on 
le  porta  dans  l'églife  de  Sainte  Sophie  , Sc  on 
le  fît  a/Tcoir  devant  le  fanefuaire.  A chaque 
reproche  qu’on  lui  faifoit , on  le  frappoit  au 
vifage.  Enfuite  on  le  fit  monter  fur  l’ambon , 

& le  Patriarche  Nlcecas  envoia  des  Evêques 
pour  lui  ôter  le  pallium  , & l’anathématifa. 

On  le  fit  après  cela  fortir  de  l’églife  à reculons. 

On  voit  ici  un  exemple  de  la  dégradation  qui 
devoir  précéder  la  peine  de  mort.  Le  lende- 
main, jour  de  fpeélacle  dans  l'hyppodrome  , 
on  lui  rafa  la  tête  entièrement,  la  barbe  , les 
fourcils  , on  le  revêtit  d’un  habit  de  laine 
fans  manches,  & on  le  mit  à rebours  fur  un 
âne  dont  il  tenoit  la  queue  entre  fes  mains. 

On  lui  fit  ainfi  palier  toute  la  carrière  au  mi- 
lieu du  peuple  qui  crachoir  fur  lui  & le  c.haïi 
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geoit  d’injures.  L’âne  étoit  mené  par  fbn  nerea 
à qui  on  avoir  coupé  le  nez.  Quand  ils  furent 
arrives  à l'endroit  où  les  chevaux  s’arrêcoient , 
on  le Jetta  de  delTus  l'âne  , & on  lui  mit  le 
pied  fiir  la  gorge.  Qitelques  jours  apres , l’Em- 
pereur lui  envoya  dire  par  des  Patrices  : Que 
dites- vous  de  notre  Concile  & de  notre  foi  ? 
Le  malheureux  Çonftantin  croyant  appailèr 
l’Empereur , répondit  ; Votre  foi  eft  pure  , 8c 
vous  avez  bien  fait  de  tenir  ce  Concile.  C’eft- 
lâ  , dirent  les  Patrices , ce  que  nous  voulions 
apprendre  de  ta  bouche  impure.  Va  mainte- 
nant aux  ténèbres  & à l’anathème.  Il  fut  con- 
damné â mort , & eut  la  tête  coupée  dans  le 
lieu  ordinaire  des  exécutions.  Onpendicfatête 
par  les  oreilles  , dans  une  place  où  elle  fut 
trois  jours  expofée  â la  vue  du  peuple.  C’eft 
ainfi  que  le  Patriarche  Çonftantin  fut  traité 
par  l’Empereur  , dont  il  avoit  baptifé  les  deux 
enfans  nés  de  fa  troifiéme  femme,  ce  qui  étoit 
alors  regardé  comme  une  alliance  fpirituelle. 

Depuis  ce  tems  l’Empereur  fut  encore  plus 
furieux  contre  les  Catholiques.  Il  fit  arrêter 
lin  célébré  ftylite  nommé  Pierre  , qui  n’obéif- 
foit  point  â fes  ordonnances  impies  , le  fit  lier 
par  les  pieds , 8c  traîner  par  la  ville.  Il  en  fit 
jetter  d’autres  dans  la  mer  , enfermés  dans  des 
facs  où  étoient  attachés  des  pierres.  D’autres 
eurent  les  yeux  crevés , le  nez  coupé,  ou  fu- 
rent déchirés  de  coups.  Ces  cruautés  s'exer- 
çoientà  Conftantinople  & dans  les  provinces. 
L’Empereur  qui  vouloir  paroître  plein  de  zélé 
contre  l’idolâtrie  , menoitune  vie  digne  d’un 
perfécuteur  des  Saints.  Elle  fe  paftbit  dans  les 
concerts  de  mufique  , dans  lesfeftins  , dans  les 
Ijjeélacles.  Il  étoit  efclavedes  paflions  les  plus 
infâmes  , & ne  pouvoir  foiiffrir  ceux  qui  vi- 
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voient  d’une  maniera  régulière.  Il  changeoit 
les  monafteres  en  logemens  de  foldats  Icono- 
claftes.  Il  leur  donna  entr’autres  celui  de  Saint 
Dalmace , qui  étoit  le  premier  de  Conftanti- 
nople  ,1  8c  un  grand  nombre  des  plus  confidé- 
rables.  II  en  ruina  d’autres  de  fond  en  com- 
ble. Il  fit  mourir  les  perfonnes  du  plus  haut 
rang,  qui  aroient  embrafie  la  vie  monaftiquci 
fur-tout  ceux  qui  avant  leur  pénitence , avoient 
vécu  à la  Cour  , & avoient  été  confideni  de 
fes  infâmes  débauches,  craignant qu’ilsne dé- 
couvrlifent  fa  turpitude. 

VII. 

Apres  fa  mort , la  perfccution  diminua.  Son  x vrr. 
fils  Léon  Chafare  , quoiqu’ennemi  des  Ima-Lapaix  r«n- 
ges  , fit  peu  de  mal  à ceux  qui  les  honoroient.  due  à l'EglU 
Mais  la  paix  fut  rendue  à l'Eglife  d’Orientf®* 
fous  le  jeune  Conftantin  & fa  mere  Irene.  Com- 
me elle  étoit  catholique  , il  fut  permis  de 
refpeéler  les  fàintes  Images  & d’embrafler  la 
vie  monaftique.  Le  Siège  de  Conftantinople 
étoit  occupé  par  Paul , recommandable  par  fà 
fcience  & par  fa  piété.  On  l’avoit  ordonné  mal- 
gré lui  la  derniere  année  du  régné  de  Léon  , 
apres  la  mort  de  Nicetas.  Comme  il  avoit  eu 
la  foibleffe  de  foufcrire  au  Concile  des  Icono- 
claft.s  , il  voulut  répa'rer  fa  faute  en  defcen- 
dant  de  fbn  Siège  pour  faire  pénitence  dans 
un  monaflere.  L’Impératrice  le  fit  prier  par 
les  perfonnes  les  plus  diftinguces  de  reftet 
dans  fa  dignité  j mais  il  réfifta  à toutes  les  fol- 
licitations  , & déclara  qu’il  ne  vouloir  plus 
penfer  qu’à  la  mort.  Il  confefTa  publiquement 
qu'il  étoit  coupable  d’avoir  gardé  le  filence  , 

&de  ne  s’être  point  déclaré  pour  la  Vérité  par 
la  crainte  de  la  perfécution  , & dit  à l’Impé- 
ratrice qu’elle  ne  pouvoit  le  lauycr  , fi  elle; 
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n’afTembloit  un  Concile  oeucum  nique  pouf 
remcdier  aux  maux  de  l'églüé.  Pea  de  tems 
aprci  cette  déclaration  , le  Patriarche  Paul 
mourut  en  paix  , fort  regretté  ae  l’Impératri-  — 
ce  & de  tous  les  gens  de  bien  : car  c’étoit  un 
homme  vénérable , qui  faiibit  des  aumônes 
incroiabks , & en  qui  tout  le  monde  avoit 
confiance. 

L’Impératrice  Irene  voulant  lui  donner  un 
bon  fucccfl'eur  , aflembla  les  perfbnnesles  plus 
edairées  & les  plus  zélées  pour  les  biens  de  l’é- 
glife.  On  nomma  tout  d’une  voix  Taraife  Se- 
crétaire de  l’Empire,  qui  refufa  long-tems  , 

& ne  fe  rendit  que  quand  on  lui  eut  promis 
qu’on  alLmbleroit  un  Concile  général  pour 
rendre  la  paix  à l’eglifè.  Dès  qu’il  eut  été  or- 
donné , il  écrivit  au  Pape  Adrien  de  concert 
avec  l’Impératrice  Irene  3c  Ton  fils  Conftantin, 
pour  le  prier  de  venir  en  Orient,  ou  d’y  en- 
voier  des  Légats , & de  concourir  au  projet  du 
Concile  univerfel  pour  confirmer  l'ancienne 
tradition  touchant  les  Images.  Taraife  écrivit 
aulîl  aux  Evêques  3c  aux  prêtres  d’Alexandrie, 
d’Antioche  & de  Jérufalem.  Il  leur  envoia  fa 
profeflion  de  foi  couchant  la  Trinité , l’Incar- 
nation, & l’invocation  des  Saints.  Il  approuva 
les fix  Conciles  œcuméniques, condamna  celui 
des  Iconoclaftes,  & pria  ceuxàquiil  écrivoit 
d’envoier  des  Légats  pour  tenir  leur  place 
dans  le  Concile,  & d’écrire  des  lettres  pour 
concourir  à la  réunion  de  l’églifè.  Le  Pape 
Adrien  fit  reponfè  à l’Empereur  & au  Patriar- 
che. Il  déplora  les  maux  de  l’églife  d’Orient  , 

& félicita  l’Empereur  du  zélé  qu’il  témoi- 
gnoit  pour  y remédier.  Je  vous  fupplie  , dit- 
il  , défaire  honorer  les  Images  , comme  nous 
faifoiis  en  Occident  félon  la  tradition  de  nos 
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Peres.  Nous  vous  envolons  les  paflages  des 
Pères  qui  autorifent  cette  fainte  pratique. 
Nous  vous  l'upplions  à genoux  & profternés  à 
vos  pieds  J de  faire  rétablir  les  Images  en  leur 
ancien  état.  Si  on  ne  peut  le  faire  , à cau- 
fe  des  hérétiques  , fans  tenir  un  Concile,  il 
faut  d’abord  condamner  le  faux  Concile  teuix 
contre  toutes  les  régies,  & proteller qu'il  y 
aura  une  pleine  liberté.  Il  traitoit  la  queftion 
fort  au  long,  difUnguant  avec  foin  ce  que  les 
Iconoclaftes  ne  cellbient  de  confondre.  Il  de- 
mandoit  enfuite  la  reftitution  des  patrimoines 
de  Saint  Pierre  , fe  plaignoit  du  titre  d’Evê- 
que  univerfel  que  Taraife  avoit  pris  , & de 
ce  qu’on  l’avoir  fait  pafl'er  fubicement  de  l’état 
laïc  à la  dignité  de  Patriarche  ; maison  ne  fit 
point  traduire  en  grec  cette  fin,  de  peur  d’in- 
flifpofition  fur  les  efprits.  Les  lettres  pour  la 
convocation  du  Concile  au  nom  de  Conllan- 
tin  & d’Irene  , furent  envoiées  .à  tous  les  Evê- 
ques de  leur  obéilTancc.  Ils  fe  rendirent  à 
Conftantinople  , & les  Légats  du  Pape  & des 
Patriarches  d’Orient  y arrivèrent  en  même- 
tems.  L’Empereur  & fa  mere  étoientenThra- 
ce  hors  de  Conftantinople.  Leur  abfence  ren- 
dit plus  hardis  les  Evêques  engagés  dans  l’hé- 
réfie  des  Iconoclaftes,  qui  étoient  le  plus  grand 
nombre  , & foutenus  par  la  plupart  des  laïcs. 
La  fédition  devint  fi  grande,  que  l’Impératri- 
ce fut  obligée  de  différer  la  convocation  du 
Concile.  Elle  fit  venir  des  troupes,  pourchaf- 
1er  celles  qui  aiant  fervi  fous  l’Empereur  Con- 
ftantin  fon  bcau-pere  , étoient  imbues  de  fes 
erreurs.  Elle  les  caffa  toutes,  & par  cemoien 
elle  vint  à bout  de  faire  all'embler  le  Concile, 
qui  fe  tint  à Nicée  dans  l’égUfe  de  Sainte  So- 
^.ie  l’an  787. 
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■xvni,  V I H. 

acji-.icmc  Les  Légats  du  Pape  font  nommés  les  pré- 
conçue aans  ies  actes  : Taraüe  Patriarche  de 

/!.  Conftanunopie  ell  nommé  enluite  : après  lui 

L«C^  Cillij  * I / \ ^ A /* 

pïCiuieici  Prcacî» , Légats  & Députés  desS:cges  Apoi- 
Iciüoijs.  tolkjues  ù’ür.ent,  & enluite  les  Evêques  au 
nomhredc  trois  cens  foixante-dix-fcpt,  tous 
des  pay  > qui  obéilloient  à l’Eitipereur  de  CohI- 
tantinopîe.  Tout  lè  palTa  félon  les  régies  dans 
ce  Concile,  On  y reçut  les  Evêques  qui  témoi- 
gnèrent un  regret  lin  cere  d’avoir  luivi  le  parti 
de  l’erreur  à caufe  de  la  multitude  des  cou- 
pables , on  crut  pouvoir  fe  difpenfer  de  lui- 
vre  toute  la  rigueur  de  la  difcipline.  On  lut 
&.  on  examina  les  lettres  du  Pape  & des  Pa- 
triarches d’Orient,  qui  renfermoient  la  vraie 
doélrine.  Celle  qui  étoitécrite  au  nom  des  Pa- 
triarches d’Alexandrie , d’Antioche  &c  de  Jéru- 
falem , eft  remarquable.  Ces  Evêques  parlent 
toujours  de  l’Empereur  de  Conftantinopic 
comme  de  leur  Maître  , & traitent  d’ennemis 
les  Arabes  fous  lefjuels  ils  vivoientdepuisprês 
de  1 5 O ans  , fans  avoir  encore  pû  s’accoûtu- 
mer  à leur  domination.  Ils  déclarent  qu’ils  re- 
çoivent les  lix  Conciles  œcuméniques  , & re- 
jettent celui  que  l’on  nommoit  le  lèptiéme.  Ils 
ajoutent  : L’abfencc  des  trois  Patriarches  & 
des  Evêques  qui  leur  font  fournis  , ne  doit  pas 
vous  empêcher  de  vous  aflcmbler,  puifqu’elle 
ne  vient  pas  de  leur  choix  , mais  de  la  violen- 
ce de  ceux  qui  les  tiennent  fous  leur  puillance. 
11  ne  fe  trouva  au  fixiéme  Concile  aucun  Eve- 
quede  ces  quartiers,  fans  que  ce  Concile  en  ait 
foulFert  aucun  préjudice,  liir-toutle  très-faint 
Pape  de  Rome  y ayant  confenti , & s’y  étant 
trouve  par  fês  Légats.  Ces  paroles  font  très- 
remarquables  dans  la  bouche  de  ces  Orientaux, 
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^uL  n’avoient  aucun  intérêt  de  flatter  l'églifè 
de  Rome.  On  lut  enfuite  leur  confellion  de 
foi , où  ils  reçoivent  les  traditions  de  l’églilè 
touchant  la  vénération  des  Saints,  leurs  Reli- 
ques & leurs  Images.  On  dilcuta  dans  une  au- 
tre lèfllon  les  autorucs  des  Peres.  On  rappor- 
ta des  palfages  forni  'ls,  dont  quelques  - uns 
montroieiic  que  Dieu  avoir  fait  des  miracles 
par  les  Images.  Pour  les  confirmer  , on  lut  un 
difcours  attribué  à Saint  Athanafc,  contenant 
le  récit  d’un  miracle  qu’on  difoit  arrivé  à Be- 
ryte  fur  une  image  de  Jefus  Chrill  percée  par 
les  Juifs , dont  il  fbrtit  du  fing  qui  guérit  plu- 
fieurs  malades.  Les  Evêques  furenttouchés  de 
cette  lecture , jufqu’à  répandre  des  larmes.  Il 
cft  néanmoins  certain  que  cette  pièce  n'eft 
point  de  Saint  Athanafe,  &ily  a même  tout- 
à-fait  lieu  de  douter  de  la  vérité  de  l'hiftoirc 
qu’elle  contient.  Parmi  les  Evêques  de  ce 
Concile , il  ne  paroît  pas  qu’il  y en  eût  aucun 
•verfé  dans  la  critique  ; car  On  y rapportaplu- 
fîeurs  autres  pièces  faufl'es.  Mais  ce  défaut  ne 
nuit  point  à la  décifion  du  Concile  , claire- 
ment fondéefur  la  Tradition.  Onpeutremar- 
quer  à cette  occafion  combien  il  eft  utile  de 
connoître  l'hiftoire,  la  chronologie,  la  diffé- 
rence des  mœurs  & des  ftyles  , pour  difeer- 
ner  les  pièces  authentiques  d'avec  les  apo- 
cryphes. 

La  fixiéme  feflîon  fut  toute  emploiée  à ré- 
futer  la  décifion  du  Concile  des  Iconoclaftes.  sixième 
Le  faux  Concile  difoit  que  les  Chrétiens  étoient  feflîo«, 
retombés  dans  l'idolâtrie.  On  répondit  qu’on 
ne  pouvoir  acculer  l’églifè  d’idolâtrie  , lans 
faire  injure  à Jefus-Chrift.  C’efl:  à quoi  fc  ré- 
duit la  réponfe  de  cette  aceufation.  Ea  parlant 
du  fixie'me  Concile , le  fécond  de  Nicée  nom- 
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ma  toujours  le  Pape  Honorius  entre  ceux 
qui  y furent  condamnés  , fans  que  les  Légats 
du  Pape  qui  y étoient  préfens  , s’en  ioienc 
plaints.  Le  Concile  des  Iconoclaftes.  avoit  dit 
que  l’Euchariftie  étoit  la  feule  Image  permilè 
de  Jefus-Chrift.  Voici  comment  le  fécond 
Concile  de  Nicée  répond  à cette  objeélion. 
Aucun  des  Apôtres  ni  des  Pères  n’a  dit,  que  le 
facnficcnonfanglant  fût  l’Image  du  corps  de 
Jefus-Chrift,car  ce  n’eft  point  ce  qu’ils  avoient 
appris  de  lui.  Il  ne  leur  a pas  dit  : prenez  & 
mangez  l’image  de  mon  corps  , mais  prenez 
& mangez  , ceci  cft  mon  corps.  Il  eft  vrai 
qu'avant  la  confécration  quelques  Peres  ont 
appellé  les  dons,  ancitypes  ; mais  après  la 
confécration  on  les  a nommés,  ils  font,  & 
on  les  croit  proprement  le  Corps  & le  Sang  de 
J.  C.  Au  contraire  ces  habiles  gens  (les Ico- 
noclaftes ) voulant  abolir  les  fainres  Images , 
ont  introduit  une  autre  Image  qui  n’en  eft 
point  une,  mais  le  Corps  & le  Sang  ; en  quoi 
ils  font  encore  plus  paroître  d’impiété  que 
d’ignorance.  Ils  le  rapprochent  néanmoins  de 
la  vérité,  en  difant  que  c’eft  un  Corps  divin. 
Ce  que  difent  ici  les  Evêques  pour  réfuter 
le  Concile  des  Iconoclaftes  , qu’on  n’a  ja- 
mais donné  à l’Eucharirtie  le  nom  d’image  , 
doit  s’étendre  d’une  image  ordinaire,  qui  re- 
préfente feulement  l’original,  fans  le  contenir: 
c'étoit  de  telles  images  qu’il  étoit  queftion 
avec  les  Iconoclaftes.  Mais  on  ne  peut  nier 
d’ailleurs,  que  les  Peres  Latins  ne  difent  quel- 
quefois , que  l’Euchariftie  eft  la  figure  ou  le  ^ 
ligne  du  Corps  de  Jefus-Chrift , comme  nous 
le  nommons  communément  le  faint  Sacre- 
ment. Les  Peres  Grecs  la  nomment  aulli quel- 
quefois Type  & quelquefois  Antitype,  meme 

apres 
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apres  la  confécration.  Mais  quand  les  Peres  de  Perpetuî^ 
Nicée  n’auroient  pas  fait  alfez  d’attention  à.  té  , liv» 
ces  partages  des  Anciens  , il  eft  toujours  évi-vij  j C«  7* 
dent  qu’ils  ctoyoieut  que  l’Euchariftie  étoit  le 
propre  & véritable  Corps  de  JeUis-Chrifl; , & 
qu’ils  n’aceufoient  point  les  leonoclaftes  d’a- 
voir une  créance  contraire. 

Le  Concile  des  leonoclaftes  , pour  prou- 
ver que  les  Images  ne  font  pas  de  tradition 
Apoftolique,  avoitdit  qu’elles  ne  font  confa- 
crées  par  aucune  priere  , mais  qu’elles  demeu- 
rent telles  que  les  peintres  les  ont  faites.  Le 
Concile  de  Nicée  ne  nie  pas  le  fait  : mais  ü 
foutient  qù’ily  a plufieurs  choies  qui  font  fain- 
tes  par  leur  nom  feul , fans  aucune  confécra- 
tion. Nous  croyons  , dit-il , recevoir  quelque 
avantage  en  baifant  les  vafes  facrés , quoi- 
qu’ils n’ayent  reçu  aucune  bénédiction.  En- 
core à préfènt  il  ii*y  a point  dans  l’Eucologc 
des  Grecs  , de  prières  ni  de  bénédictions  pour 
les  croix  , les  images  & les  vafes  facrés.  Les 
Evêques  de  Nicée  répondent  enfutte  aux  paf- 
lages  de  l'Ecriture  & des  Peres  , objeétés  par 
le  Concile  des  leonoclaftes , mais  ils  inrtftent 
principalement  fur  la  Tradition  perpétuelle 
& fur  l’infaillibilité  de  l’Eglifè.  Enfin  en  ré- 
pondant à l’anathême  contre  Germain  , Geor- 
ges 8c  Manfbur  , ils  font  l’éloge  de  ces  trois 
grands  hommes  , Saint  Germain  Patriarche 
de  Conftantinople  , Saint  Georges  de  Chypre 
& Saint  Jean  Damafcene. 

La  définition  de  Foi  fut  lue  dans  la  feptié- 
me  feflion.  Elle  étoit  conçue  en  ces  termes  : 

Nous  décidons  que  les  Saintes  Images  , foitde  ol^nuion 
couleurs  , foit  de  pièces  de  rapport  : ou  de  Foi.  Fin 
quelque  autre  matière  convenable  , feront  ex-  uu  ConcUc, 
pofées  , foit  dans  les  églifçs  , fur  les  vafes  , les 
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habits  facrés  , les  murailles  , foit  dans  led 
mailbns  & dans  les  chemins.  Car  plus  on  yoit 
fouvent  dans  leurs  Images  Jefus-Chrift  : fa 
famte  Mere  , & les  Saints  , plus  on  fe  fent 
porté  à fe  fouvenir  & à aimer  les  originaux. 
On  doit  rendre  à ces  Images  le  lalut  & l’ado- 
ration d’honneur  , & non  pas  le  culte  de  la- 
trie qui  ne  convient  qu’à  la  Nature  Divine  i 
mais  on  approchera  de  ces  images  l'encens  3c 
le  luminaire  , comme  on  en  ulè  à l’égard  de 
la  croix  , des  Evangiles  & des  autres  chofes 
facrées,  le  tout  félon  la  pieufe  coutume  des 
Anciens.  Car  l’honneur  de  l’Image  eft  rappor- 
té à l’original  qu’elle  repréfente.  Telle  eft  la 
doétrinedes  faints  Peres  & la  Tradition  de 
l’Eglife  catholique.  Ceux  qui  ofent  penfer  où 
enleigner  autrement , nous  ordonnons  qu'ils 
^ foient  dépofés  , s’ils  font  Evêques  ou  clercs  j 
& excommuniés , s’ils  font  moines  ou  laïques. 
Ce  décret  fut  foufcrit  par  les  Légats  & par 
tous  les  Evêques  au  nombre  de  trois  cens 
cinq. 

On  écrivit  enfuite  deux  lettres , l’une  à l’Em- 
pereur & à fa  mere , l’autre  au  Clergé  de  Cons- 
tantinople, pour  les  inftruirede  ce  qui  s’étoit 
pa/Té.  Dans  la  lettre  à l’Empereur  on  explique 
les  divers  ïens  du  mot  d’adoration , & l’on 
fait  voir  que  fou  vent  il  ne  fignifie  que  falut 
& profternement.  L’Empereur  & l’Impératrice 
les  ayant  reçues,  écrivirent  au  Patriarche  Ta- 
raife  d’amener  tous  les  Evêques  à ConftantL 
nople.  Quand  ils  furent  arrivés , l’Impératrice 
marqua  un  jour  pour  les  alTembler  , & elle 
fe  trouva  même  avec  eux  ; ce  fut  le  vingt- 
troiliéme  d’Oclobre  de  la  même  année  787. 
Cette  AlTemblée  qui  fe  tint  à Conftantirioplc 
fut  la  huitième  & dernière  felfion  du  fécond 
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Concile  de  Nicéc.  L’Impératrice  s’adità  la  pre- 
mière place  avec  l’Empereur  fon  fils.  Ils  invi- 
tèrent le  Patriarche  à parler  le  premier  j ils 
parlèrent  eux-mêmes  , & les  Evêques  leur  ré- 
pondirent par  de  grandes  acclamations.  On 
lut  enfuite  la  définition  du  Concile,  qui  fut 
approuvée  de  nouveau  ,&  l’Empereur  & l’Im- 
pératrice y foufcrivirent.  Cette  aélion  fut  pu- 
blique &enpréfence  du  peuple.  Apres  de  nou- 
velles acclamations  des  Evêques  & du  peuple, 
l'Impératrice  fit  des  prélèns  aux  Evêques  & les 
renvoya  à leurs  églilès.  Ainfi  finit  ce  Concile 
qui  eft  le  fécond  de  Nicée  & le  feptiéme  œcu- 
ménique. Les  Grecs  en  font  mémoire  dans 
leur  Ménologe,  le  douzième  jour  d’Oclobre. 
Nous  parlerons  des  canons  de  ce  Concile  dans 
l’article  de  la  dilcipUne. 


ARTICLE  III. 

Eglifes  d' Angleterre  J de  Hollande 
d' Allemagne. 


I. 

L'An  703  le  Roi  Alfrede alTembla  un  con- 
cile à Neftrefield  , où  Ce  trouvèrent  pref- 
que  tous  les  Evêques  d’Angleterre  , & l'Arche- 
vêque de  Cantorberi  y préhda.  Saint  Vilfrid  y 
fut  invité , mais  on  lui  promitde  lui  faire  fatis- 
faétion  ; mais  on  ne  lui  tint  point  parole.  Les 
Evêques  & les  Abbés  qui  avoient  ufurpé  les 
biens  de  fon  monafterc , les  conlèrverent.  Saint 
Vilfrid  alla  à Rome  demander  juftice  au  Pape 
Jean  VI  j qui  aflembla  un  Concile.  On  exa- 

N ij 


r. 

Eglifc  d’AiiJ 
gleterre. 
Conciles 
couchant 
l’affaire  de  , 
S.  Vilfrid. 

Fin  de  ce 
laint  Evê- 
que. 
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■niina  les  plaintes  de  Saint  Vilrrid  & des  dc- 
t)utcs  de  l’Archevêque  de  Cantorberi  , & 1 on 
tint  pour  cette  aftaite  pendant  quatre  niois  foi- 
xante  & dix  congrégations.  Saint  Vilfrid  y 
fut  pleinement  jullifié , & les  aéles  de  ce  Con- 
cile furent  lus  à haute  voix  devant  tout  le 
peuple  félon  la  coutume  des  Romains,  Apres 
un  jugement  fi  favorable  , Saint  Vilfrid  vou- 
loir demeurer  à Rome  , & y finir  fa  vie,  déjà 
fort  avancée  , dans  le  détachement  de  toutes 
les  chofes  du  monde.  Mais  le  Pape  & tout  fon 
Concile  lui  commandèrent  de  retourner  en 
Angleterre  , pour  la  conlolation  des  fidèles  Sc 
ia  joie  de  les  amis.  Il  emporta  de  Rome  des 
Reliques  & des  chofes  précieufes  pour  l’orne- 
jnent  des  églifes  , & repafia  en  France.  Il  eut 
à Meaux  une  très-grande  maladie  cjui  leredui- 
fit  à l’extrémité  ; mais  en  ayant  été  guéri  allez 
promptement , il  retourna  en  Angleterre. 
chevcque  de  Cantorberi  touché  de  1 autorité 
du  Pape , fe  réconcilia  fincérement  avec  Saint 
Vilfrid.  Il  tint  un  Concile  en  pleine  campagne 
près  d’une  riviere.  Le  Roi  y aflilla  avec  les 
Seigneùrs , les  Evêques , les  Abbes  & une  Ab- 
bclTe  dont  on  ellimoit  les  confeils.  Saint  Vil- 
frid étoit  préfent.  On  lut  les  lettres  du  Pape  : 
on  pria  Dieu  d'infpirer  à l’Afiemblée  des  pen- 
Xées  de  paix  & une  charité  fincere.  Après  une 
mure  délibération  , la  conclufion  du  Concile 
fut  que  tous  les  Evêques  , le  Roi  & les  Sei- 
gneurs feroient  une  paix  véritable  avec  l’E- 
vêque Vilfrid , & lui  rendroient  fes  deux 
monafteres  avec  leurs  revenus.  Ils  s’embrafic- 
rent  tous  , communièrent  enfemble , & apres 
avoir  rendu  grâces  à Dieu  , chacun  fe  retira 
chez  foi.  SaintVilfrid  , peu  de  temps  avant 
fa  mort , étant  à Ripon , en  prclence  de  de«x 
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Abbés  & de  huit  moines  fes  meilleurs  amis  , 
fît  ouvrir  ion  trcfor  par  celui  qui  en  gardoic. 
les  clefs , & tirer  devant  eux  tout  ce  qu’il  avoic 
d’or,  d'argent  & de  pierreries  , & en  Ht  quatre 
parts.  La  première  pour  les  cgfiles  de  Sainte 
Marie  & de  Saint  Paul  de  Rome  j la  fécondé 
pour  les  pauvres  la  troificme  pour  les  pré- 
•vôts  de  fès  deux  monafteres  ,.aHn  qu’ils  euf- 
fent  de  quoi  faire  des  préfens  aux  P<ois  & 
aux  Evêques  ; la  quatrième  pour  être  parta- 
gée à ceux  qui  l’avoient  Hiivi  dans  les  voyages. 

Il  mourut  l’an  709  âgé  de  foisantc-feize  ans., 

L’Abbé  de  Ripon  fit  célébrer  tous  les  jours 
pour  lui  une  Mell'e  particulière , & tous  les  ans 
îôn  anniverfaire.  Il  faifoit  diftribuer  aux  pau- 
vres la  dixme  de  fes  uoupeaux  outre  les  au- 
mônes journalières. 

On  voyoit  fans  celTe  aller  â Rome  par  dé-  rt. 
votion  , des  Anglois  de  toute  condition  & de  Divers  évé'- 
tout  fèxe,  même  des  Nobles,  des  Ducs  & des“^*^^’ 
Rois.  L’un  de  ces  Rois  fut  CenredRoideMer- 
cie  ou  des  Anglois  Occidentaux  , qui  , après 
avoir  régné  quatre  an  s , renonça  à fa  Couron-  iç,  * 
ne,  & alla  à Rome  on  il  embrafia  la  vie  mo- 
naftique,  & acheva  fa  vie  dans  les  prières,  les 
j.eûnes  , & les  aumônes.  Il  amena  avec  lui 
Olfa  Roi  des  Saxons  Orientaux  , qui  , étant' 
jeune,  bien  fait , & chéri  de  fes  fu  jets  , quitta 
.pour  Jefus-Chriftfa  femme,  fon  pays,  & fbn 
Royaume,  & embralTa  aulfi  à Rome  la  vie 
monaftique.  Tout  deux  y moururent  promp- 
tement , comme  ils  l’avoient  ardemment  dé- 
liré. Ethelrede  qui  avoir  régné  plus  de  trente: 
ans  fur  les  Merciens , s’étoitaufTi  fait  moine 
mais  fans  fortir  d’Angleterre.  Il  fut  depuis 
Abbé  de  Bardenei. 

Nous  ae  marquerons  point  ici  les  noms  d^ 
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dift'érens  Princes  qui  regnoient  dans  les  fept 
Royaumes  cont  l'Angleterre  étoit  compofée. 
Un  tel  detail  %oit  fort  peu  utile  aux  fidèles, 
que  nous  avons  principalement  en  vue  dans  cet 
Abrégé.  Nous  ne  parlerons  que  de  quelques- 
uns  desplus'^:élébres.Ina  étoit  Roi  des  Saxons 
Occidentaux  à la  fin  du  /èptiéme  fiécle  & aa 
_ commencement  du  huitième.  Il  fe  fignala  par 
plufieurs  expéditions  contre  les  Bretons  de 
Cornouaille , les  Rois  de  Kent,  de  Mercie  8c 
les  Saxons  Méridionaux.  L’an  716  > après  un 
régné  glorieux  de  trente-fept  ans , Ina  alla  à 
Rome  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  II  , fit 
bâtir  le  college  Anglois  & une  belle  Eglife  : 
il  impofa  une  taxe  d'un  fol  par  maifon  dans 
fes  Etats , pour  fournira  l’entretien  du  College 
deftinéâ  former  les  Eccléfiaftiques  Anglois. 
Enfin  il  quitta  le  couronne  & embrafia  la  vie 
monaftiqiie , &Ethelburge  la  femme  fe  fit  reli- 
gieufe.  Le  vénérable  Bede  donne  à Ina  le  titre 
de  Saint. 

Vers  le  milieu  du  huitième  fiécle  , les  Sei- 
gueurs  de  Mercie  élurent  pour  Roi  OfFa,  diffé- 
rent de  celui  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 
Il  fe  fit  redouter  des  Rois  fes  voifins , & fc 
rendit  célébré  par  les  viéloires  fur  les  Gallois. 
Mais  il  fe  déshonora  par  l’horrible  perfidie 
avec  laquelle  il  fit  mourir  Ethelbert  Roi  d’Ef^ 
tanglie,  qui  étoit  venu  lui  demander  fa  fille 
en  mariage.  Il  alla  à Rome  en  794  pour  cal- 
mer les  remords  de  fa  confcicnce,  & obtint 
du  Pape  des  indulgences.  Mais  elles  ne  pou- 
voient  lui  être  utiles  qu’autant  qu’il  étoit  vrai- 
ment converti,  & qu’il  faifoit  tout  ce  qui  étoit 
en  fon  pouvoir  pour  fatisfaire  à la  juftice 
divine.  OfFa  augmenta  alors  le  tribut  établi 
par  Ina  pour  i’ entretien  du  collège  Anglois. 
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Ce  tribut  appellé  Romefcot,  c’eft-à-dire , tri- 
but de  Rome,  fut  eiifuite  appellé  denier  dc' 

S.  Pierre , parce  que  l’argent  fc  comptoit  à 
Rome  à la  fête  de  S.  Pierre  aux  Liens.  OfFa 
mourut  en  j^6. 

II. 

Saint  Ceolfrid,  difciple  & fuccelTeiir  de  s.  i i i. 
Benoît  B icop  ,gouvernoit  au  commencement  S Ccolftid 
du  huitième  liée  le , les  deux  monafteres  de  Vi- 
remouth  & de  Jarrou.  Il  avoitctc  à Rome  avec  Ecoflois  a 
Ion  maître:  il  croît  tres-inftruit,  plein  de  fer- 

« 1 /I  -ri  \ ^ ^ 

veut  & de  zele.  Il  augmenta  les  revenus  de 
fes  monafteres, y fit  plulicurs  oratoires,  leur 
procura  des  ornemens  & des  valês  facrés.  Il 
augmenta  fur-tout  la  bibliothèque  que  Be- 
noît avoir  commencée.  Il  y ajouta  trois  Bibles 
de  la  verfion  de  Saint  Jerome  , & un  livre  de 
Colmographie  très-bien  écrit. 

Vers  l'an  710,  Naiton  Roi  des  Piéfes  qui 
habitoient  le  pays  que  nous  appelions  l’Ecoft'e  , * 
inftriiit  par  la  méditation  continuelle  des 
Ecritures,  renonça  à l’erreur  qu’il  avoir  fui  vie 
Jufqu’alors  touchant  l’obfervation  de  la  pâque, 

& ramena  tous  fes  fujets  à l’ufage  de  l’Eglife 
catholique.  Les  Piâres  avoient  eu  pour  apô- 
tre S.  Colomban  l’ancien,  qui  étant  Irlan- 
dois , leur  avoir  enfeigné  les  traditions  de  fon. 
pays.  Le  Roi  Naiton  voulant  donc  ramener  fes 
fujets  avec  plus  de  facilité , chercha  du  fecoiirs 
chez  les  Anglois , & envoya  des  députés  à 
S.  Ceolfrid,  le  priant  de  l’inftruire  fur  ce  fu- 
jet.  Il  lui  demandoit  aufti  des  architeéies 
pour  bâtir  une  églife  de  pierre , promettant  de 
la  faire  dédier  eu  l’honneur  de  Saint  Pierre  , 

& de  fuivre  autant  qu’il  pourroit  les  ufages 
de  réglilê  de  Rome.  S.  Ceolfrid  lui  envoya 
des  architeétes , & lui  écrivit  une  grande  lettre 
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où  il  pTOUTC  dodement,  que  l’on  doit  céiè-' 
brer  la  pâque  comme  l’Eglife  Catholique  : it 
y marque  les  divers  cycles  d’Eufebe,  de  Théo- 
^iie,  de  Saint  Cyrille,  & enfin  celui  de  De- 
nys  le  petit , qui  duroit  encore.  Qiiant  a la. 
tonlure,  il  reconnoît  que  c’eft  une  chofè  in- 
diftérenre  en  foi  y mais  il  foutient  que  l’on 
doit  préférer  celle  de  Saint  Pierre  où  la  cou- 
ronne étoit  entière  ^ à celle  de  Simon  le  ma- 
gicien qui  n’étoit  que  par  devant.  Il  fuppofe 
cette  tradition,  dont  il  ne  paroit  pas  que  per- 
fonne  doutât  alors.  Cette  lettre  ayant  été  lue 
en  préfence  du  Roi  & de  plufieurs  des  plus 
feavans,  & traduite  en  la  langue  du  pays,  le 
Roi  fe  mit  à genoux,  & rendit  grâces  à Dieu 
de  lui  avoir  fait  connoître  la  lumière.  Il  or- 
donna .à  tous  les  lujets  de  s’y  conformer , & 
l’ordre  fut  aufll-tôt  exécuté  par  le  Clergé  &. 
par  le  peuple. 

rr.  Les  Anglois  continuoient  toujours  leurs 
Mort  drpélerinages à Rome,  & Saint  Ceolfrid  mou- 
S.  ccolfriii  jm  en  y retournant.  Voyant  que  Ibn  grand 
Les  tnoincs*gg  permettoit  plus  d’inftruire  fes  dif- 

tenf^  k"'  donner  l’exemple  d’unt 

fshifine.  parfaite  régularité,  il  jugea  à propos  de^  faire- 
clire  un  autre  Abbé,  & d’aller  mourir  à Ro- 
me. Il  ne  fe  laill'a  point  toucher  par  les  lar- 
mes des  moines.  Le  troifiémejour , après  qu’il 
eut  déclaré  fon  de/l'ein  , on  célébra  la  Mellè 
de  grand  matin , les  alliftans  y communièrent  » 
& il  leur  donna  la  paix  fur  les  degrés  de  l’au- 
tel, l’encenfoirà  la  main.  On  chanta  les  li- 
tanies , que  les  gémilTemens  des  frétés  in- 
terrompoient,  & il  leur  dit  adieu.  Ils  le  con- 
duifirent  jufqu’au  bord  de  la  riviere  avec  une  • 
croix  d’or  , & des  cierges  allumés  portés  par 
des  diacres.  Il  fe  mit  à genoux,  fit  encore  unç. 
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prîere  & partit,  lai/Iâiu  environ  fix  cens  moi-'- 
nés  dans  les  deux  raonaftcrcs  de  Jarrou  & d»r 
Viremouth.  Etant  en  France il  tontba  mala> 
de  , & mourut  à Langres  l’an  7 16-  âgé  de  lof-- 
xante-quatorze  ans.  Il  fut  enterré  dans  le  mer-- 
naftere  des  faints  martyrs  Speufippc,  Eleufip!' 
pc , & Melalippe  , aujourd'hui  nommé  Saiur- 
Geome  pour  dire  les  Saints  Jumeaux.  La  ntér— 
rae  année  les  moines  Hibernois  de  l'illc  der 
Hy  quittèrent  enfin  leur  fchifme,  & fui  virent 
L’ufage  de  l’églife  catholique  à l’égard  de  ht 
pâque  & de  la  tonfure  cccléfiaftique.  Dieu  le- 
lèrvit  pour  un  fi  grand  bien, de  Saint  Egbcrc- 
Anglois  qui  avoir  embraffé  la-  vie  monaftique 
en  Irlande.  Il  vint  au  monaftere  de  Hv , où  îL 
£iit  reçu  avec  liunneur  ? & comme  il  étoit  trés- 
inftrurt,&-  très-zélé,  il  perfuadaàces  bons"- 
moines  de  renoncer  à leur  mauvaifè  tradition^. 
On  croit  qu’ils  prireivt  eu  même-texnps  lat 
S-cgle  de  Saint  Benoit. . 

IIÎ. 


La  plus  grande  lumière  de  l’églifé  d’An-^-  ^ 

glcterre  en  ce  temp.s-là,  fut  S.  Bonifaee  Apô-^^.“^ 
tre  d’Allemagne  , dont  nous  parlerons  bien-  ^ ‘ 
tôt.  Bedc , qui  fut  encore  un  des  grands  ornc-pj^jjgj^j.  ■ 
ment  de  Léglife- d’Angleterre  dans  le  huitième  cours  sfu» 
ficelé  raconte  un  grand  nombre  de  miracles-fmitiémc;' 
qui  s’y  faifoient,  & nous  apprend  que  la  vie.Gécle.' 
monafiiiqi'.e  flcurUlbit  dans  le  p-ays  de  Nor-  t«trer  ffci 
tliumorea  la  taveurde  là  paix,  dans  le.temps  £,.j^ 
où  il  finit  fou  hifloirc,  c’e/l-à-dire  l’an  yti.  5 BoriVirar,  .. 
On  n’eut  pas  fotn  de  la  continua'  après  lui  ; iac  l’ct.ii  de  ■ 
& pendant  plu.neitcs  fiécles  nous  ne  connoil-cîtic-égltfc-,-. 
fonsplus  fi  bien  l’églÜ'e  d’Anglcrerre.  Vilfrid  le. 
jeune , qui  avoitéré  Abivé  dans  l.’cglifad’YorCj.. 

«ui  fut  faitEveque  vers  l’an  717.  On  awr  que 
«£tte  calife  étoitfcivie  pur  des  moines, comm«  • 
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la  plupart  des  égUres  d’Angleterre.  Il  orna  fort’ 
églife  des  vafes  précieux , & s’appliqua  à l’in- 
ftruélion  de  fon  troupeau  & au  foulagemeiit 
des  pauvres.  Après  avoir  gouverné  l’églife 
d'Yorc  pendant  quinze  ans , il  fit  ordonner 
Edbert  à la  place,  & fe  retira  pour  pafTer  le- 
relie  de  fa  vie  dans  la  folitudc  & dans  lapriere, 
Edbert  étoit  frcre  du  Roi  Edbert  qui  regnoic 
• alors  à Northumbre.  Il  avoir  etc  mis  dès  fon 
enfance  dans  un  monallere,  il  gouverna  l’é- 
glilè  d’Yorc  peu  ’ant  trente-qua.  rc  ans-  Il  re- 
çut du  Pape  Grégoire  III  le  pallium  & la 
dignité  Archiépifcopalei  ainfi  il  fut  le  fécond. 
Archevêque  d’Yorc,  eu  comptant  Saint  Pau- 
lin pour  le  premier. 

Nous  avons  une  lettre  du  Vénérable  Bede 
à l’Evêque  Edbert.  Elle  eft  un  illuftre  témoi- 
gnage de  fon  amitié  pour  cet  Evêque,  & de 
fon  zélé  pour  le  bien  de  l’cglifé.  Avant  tou- 
tes chofes , dit-il  , évitez  les  converfations 
inutiles,  & appliquez-vous  à la  méditation 
des  faintes  Ecritures , principalement  des  Epi- 
nes de  Saint  Paul  à Timothée,  & à Tite,  du 
Paftoral  de  Saint  Grégoire  & de  fés  homélies 
fur  les  Evangiles.  Comme  il  ne  convient  pas 
d'employer  les  vafés  fàcrés  à des  ufâges  pro- 
fanes , il  n’eft  pas  moins  indécent  que  celui 
qui  eft  confacré  au  férvice  des  autels , fafîè 
au  fortir  de  l’églife  des  aétions , ou  dife  des 
paroles  peu  dignes  de  fon  état.  Ayez  tou- 
jours avec  vous  des  per/bnnes  capables  de 
vous  aider,  & de  vous  foutenir  dans  les  ten- 
tations, & ne  faites  pas  comme  certains  Evê- 
ques , qui  ne  font  accompagnés  que  de  gens 
de  plaifir  & de  bonne  chere  , capables  de  les 
amufér  par  des  entretiens  frivoles.  Comme 
iQtrc  diocefe  eft  grand,  que  vous  ne  pouvez' 
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iëul  aller  par-tout,  même  en  un  an,  il  fauc 
J fuppléer  en  mettant  dans  chaque  TÜlage 
des  prêtres  capables  d'inltmire.  Chacun  doit 
fçavoir  par  cœur  le  Symbole  & l’Oiaifon  Do- 
minicale. Je  les  ai  traduits  en  Anglois  en  fa- 
veur de  ceux  qui  ne  Içavent  pas  le  latin.  On 
dit  qu’il  y a dans  les  montagnes  inacceiîibles 
de  notre  nation , des  villages  où  jamais  on  n’a 
vû  d’Evêque  exercer  aucune  fonction  ipiri- 
tuelle.  Cependant  aucun  de  ces  villages  n’eft 
exempt  de  payer  des  redevances  à l’Evêque. 
Aulli  bien  loin  de  prêcher  gratuitement,  fé- 
lon le  précepte  de  l’Evangile,  on  reçoit,  faiiS'’ 
prêcher,  l’argent  qu’on  ne  doit  pas  prendre 
même  en  prêchant.  Le  meilleur  moyen,  dit-il 
encore,  de  rétablir  notre  égUfe  eft  de  multi- 
plier les  Evêques.  Car  ne  vaut-il  pas  mieujt 
partager  ce  fardeau  immenfe  à plufteurs , que- 
d’en  accabler  un  fcnl  ? C’eft  pourquoi  le  faint 
Pape  Grégoire  avoit  ordonné  d’établir  douze: 
Evêques,  dont  celui  d’Yorc  feroit  le  Métro- 
politain. Je  Youdrois  que  vous  remplidiez  ce- 
nombre  avec  le  fecours  du  Roi.  ( C’étoit  Ceo- 
lulfe,  qui  avoit  beaucoup  de  piété,  j On  pour- 
roit  prendre  des  monalteres  pour  ériger  ces 
nouveaux  Evêchés.  Ce  qui  en  rendra  l’exécu- 
tion plus  facile,  c’eft  le  grand  nombre  de  lieux; 
qui  portent  très-mal  à p:-.'pos  le  nom  de  mo- 
nafteres , quoiqu'il  n’y  ait  aucune  régulanté.. 
Ce  feroit  donc  un  grand  bien,  d’employer  uti- 
lement ces  terres , occupées  par  des  gens  qui 
ne  fontquedufcandale,  ou  quidu  moins  font 
fort  inutiles  à l’églife  £<  à l'Etat.  Dès  le  fié- 
de  précédent  il  y avoit  en  Efpagnc  de  ces 
monafteres  (ans  difcipline,  dont  Saint  Eriic- 
t ieux  de  Braguefeplaignoit.Bededit  que  cet 
abus  regnoit  en  Angleterre  depuis  trente  ans. 
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Gontinuatit  de  donner  fes  avis  à l’Evêquc  Ed.- 
bert,  il  l’exhorte  à faire  embrte  que  le  pco — 
pie  foit  bien  inftruic.de  ce  qui  regarde  la  foi 
& les  mœurs,  à enfeigner  combien  eft  falu-- 
taire  la.  fréquente  Communion  j telle  qu’elle  ; 
fe  pratique  en  Italie,  en  Gaule  , en  Afrique  , , 
en  Grèce , Sc  par-tout  l’Orient,  \lais , ajoute- 
t-il,  les  laïques  de  notte  province  , même  les  - 
plus  pieux , ne  communient  qu’à  Noël , à l’E- 
piphanie, & à Pâques,  quoiqu’il  y ait  une  in- 
iinité  de  perfbnncs  d!une  vie  très-pure,  de  tout  , 
âge  & de  tout  fexe,  qui,  fans  aucune  difficulté 
pourroient' communier,  tous  les  Dimanches  . 
&les  fêtes  des  Apôtres  & des  Martyrs,  com- 
me vous  avez  vu  faire  à Rome.  On  voit  que 
€£  font  les  perfonnes  d’une  vie  très-pure,  que 
Bede  veut  que  l’on  porteà  la  Communion-, 
fréquente.. 

Parmi  les  lettres  de  S.  Boniface , il  y en  . 
a-.une  écrite  à Ethelbald  Roi  des  Merciens. , 
Ce  Prince  Anglois  faifoit  beaucoup  d’aumô- 
nes , répriraoH  les  violences  avec  zélé  , main-- 
tenoitla  juftice  &la  paix  dans  Ton  Royaume,., 
mais  il  étoit  eïclave  de  l'impureté  & s’aban- 
donnoit  à cette  paffion  honteufe.  Saint  Boni- 
face  lui  écrivit,  tant  en  fbn-nom  qu’en  celui, 
des  /êpt  autres  Evêques-  d’Allemagne.  Après, 
avoir  loué  fes  bonnes  qualités,  il  lui  rapporte . 
les  paftages  de  l'Ecriture  qui  prouvent  l’énor-- 
mité  de  ce  péché, & cite  l’exemple  des.  payens. 
qui  puuilTent  la  débauche  dans  l’ancienne  Saxe. 
Il  lui  repréfente  les  fuites  funeftes  du  fean- 
d?.le  qu’il  donne  .1  tous  lès  fujets  ; il  lui  dit  que  • 
la  nation  des  Anglois  étoit  décriée  en  Fran-  - 
ce  &;  en  Italie  à caiilè  de  fes  débauches;  & , 
que  c’étoit  pour  punir,  de  lènrblable.?.  délor-. 
ies , que  Dieu  avoU  abaudonué  aux  Sarxae.- 
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Ctis  l’Efpagne , la  Provence  & la  Boutgogne.- 
H proît  que  le  Roi  profita  de  ces  avis  ; cas 
quelques  années  après,  il  aflifta  en  petformc 
au  Concile  national  d’Angleterre  qui  le  tint  i. 
Cloveshou , où  l’on  fir  des  Canons  pour  obli- 
ger les  Anglois  à mener  une  vie  plus  rcgiée,_ 
Vers  la  fin  du  huitième-,  fiécle  le  Royaume 
de  Northumbre  fut  éteint,  le  dernier  Roi 
Ethelred  ayant  été  tué  en  794.  Ou  tint  un 
Concile  àFinchal  auquel  prélidoit  l’Arc lievc- 
que  d’Yorc.  On  y>  ordonna  le  rétabliflement 
de  l’ancienne  difcipline.  Vers  le  même  temps 
les  Danois qu’on  appelloit  aufli  nation  dii 
Nord  ou  Normands , firent  une  delcente  ea 
Angleterre,  Ils  pillèrent  de  tous  côtés ,,  tuèrent 
les  prêtres  , les  moines  , & les  religieufes  , 
renverférexrt  les  autels  , enlevèrent  les  tréfors. 
des  églifes. 

lY. 


Tir- 


Saint  Viifrid  fut  le  premier  qui  annonça 
l’Evangile  aux  Priions, dont  le  pays  étoit  ^^j'Hofiande- 
que  nous  appelions  maintenant  la  Hollande,  pjçJ’ 
Comme  il  n’y  fut  qu’en  paflant , il  n’y  fit  pasmiers  A* 
beaucoupde  fruit.  Saint  Edberd  entreprit d’ypô tics* 
prêcher  la  Foi  vers  la  fin  du  feptiéme  fiécle.: . 

C’étoit  im  noble  Anglois  , qui  fè  retira  en  Ir- 
lande & y cmbralTa  la  vie  monaftique.  Lorf-1 
qu’ilfut  Prêtre,  il  fe  fentit  animé  d’un  faine 
scie  pour  travailler  à la  converfion  des  ido- 
lâtres dont  il  étoit  enviroimc.  Il  s’embarqua': 
donc  pour  cette  fainte  entreprife.  Mais  il  l’a- 
bandona,  quand  il  vit  qu’il  avoir  preùiue  fait.' 
naufrage  dès  le  port.  Il  crut  devoir  fe  borner, 
àtravailler  à la  réunion  des  Irlandois  fehif— 
matiques.  Un  de  les  compagnons  nommé  Vie-- 
berr,  qui  avoit  aufli- demeuve  long-temps  en; 
î£  '.hernie , .menant  la  vie  d’ana.ç  orc  te  dans,  uaie  s 
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grande  perfection,  s’embarqua,  paiTa  en  Frite, 

& pendant  deux  ans  de  fuite  prêcha  l’Evangile 
à cette  nation  & à fon  Roi  Ratbod,  Mais 
comme  il  n’y  faüoit  aucun  fruit , il  revint  en 
Hibernie  fcrvit  Dieu  en  filencc  , & édifier  fes^ 
frétés  par  les  bons  exemples.  Saint  Edbert 
voyant  qu’il  n’avoit  pû  pafl'er  en  Frife , & que 
les  travaux  de  Vicberr  avoient  été  infructueux, 
elTaya  ci’y  envoyer  encore  des  hommes  pleins 
de  zélé  & de  vertu.  Il  en  choifit  douze , dont  le 
chef  étoit  Villebrod  Anglois,néen  Northum- 
bre  vers  le  milieu  du  feptiéme  fiécle.  Dès  l’âge 
de  fix  ou  fept  ans  ton  pere  le  mit  dans  l’Abbaye 
de  Ripon  , où  il  fut  élevé  fous  la  conduite  de 
saint  Vilfrid  8c  y embralfa  la  vie  monaftique. 

A l’âge  de  vingt  ans  il  en  fbrtit  du  confente- 
ment  de  fon  Abbé  , pour  aller  en  Irlande  te 
perfeétionner  auprès  de  saint  Edbert.  II  avoit 
ctcélevéaufacerdoce,  &il  étoit  âgé  de  trente- 
trois  ans  , quand  il  fut  envoyé  en  Frife  par  ce 
fai nt  Prêtre  , qui  vécut  jufiju’à  l'âge  de  qua- 
tre-vingt-dix ans  & mourut  l’an  -71p.  Les 
douze  millionnaires  furent  bien  reçus  par  Pé- 
pin , Maire  du  Palais,  qui  venoitde conquérir 
pour  les  François  la  Frife  citetieure  entre  le 
Rhin  & la  Meufe.  Il  leur  accorda  ta  proteétion, 
défendit  de  leur  faire  aucune  peine  , 8c  pro- 
mit des  grâces  à ceux  qui  einbratTeroient  la 
Foi.  Ce  moyen  fut  l’occation  de  la  convertion 
d’un  grand  nombre  d’idolâtres.  Alors  les  mif-  \ 
fionnaires  choifirent  Siudebcrt  l’un  d’entr’eux, 
pour  être  ordonné  Evêque.  Il  le  fut  par  Saint 
Vilfrid  ; mais  dÜFérens  troubles  excités  dans 
les  pays  par  où  il  patfoit , l’obligèrent  d'aller 
trouver  Pépin  , qui  lui  donna  une  Ttle  dans  le 
Rhin  pour  bâtir  un  monalhre  où  il  mourut 
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Cependant  saint  Villebrod  & les  autres  mif-  v ï i. 
Æionliaiies  travailloient  avec  fuccès  à la  con-  Epilcopat 
.verfion  des  Friions,  fous  la  protedlion  de  Pe-^®  Ville- 
pin Pancien,  Maire  du  Palais.  Ce  Prince  l’en-^'^°  • 
voya  a Rome  avec  des  prelens  & des  lettres  g 

& le  Pape  Sergius  le  facra  Archevêque' des  Fri- 
fons  l’an  696.  Il  lui  donna  le  pallmm  , & le 
nom  de  Clement  au  lieu  de  celui  de  Villebrod, 
fous  lequel  néanmoins  il  eft  plus  connu.  Pc-' 
pin  lui  donna , pour  y établir  fon  Siège , la  ville 
nommée  Viltbourg  par  les  anciens  habitans, 

& Trajeâium  par  les  Gaulois  Romains, aujour- 
d’hui Utrechr.  Saint  Vilbrod  y bâtit  une  églilè 
Ibus  le  titre  de  Saint  Sauveur,  & y fixa  fa  réfi- 
dence.  Comme  il  convertit  un  grand  nombre 
d’infidéles  pendant  cinquante  ans  qu’il  prêcha, 
il  fonda  plufieurs  autres  Egliles  & quelques 
monafteres.  Il  alla  meme  prêcher  la  foi  dans 
la  partie  de  la  Frilè  qui  obéilToit  à Ratbod . Ce 
Prince  le  reçut  avec  honneur,mais  il  ne  profita 
point  de  fes  inftruélions.  Le  Saint  Evêque  palfa 
chez  les  Danois , peuple  tres-farodehe  , à qui 
commandoit  Ougende , plus  cruel  que  les  bê- 
tes les  plus  féroces.  Saint  Villebrod  voyant 
qu’il  n’y  avoit  rien  à efpéreren  ce  pays-là  , fe 
contenta  d’en  amener  trente  jeunes  enfans.  Oti 
raconte  de  lui  plufieurs  miracles  qui  augmen- 
tèrent fa  réputation. 

Saint  Vulfran  fe  joignit  à lui  pour  travailler 
à la  même  œuvre.  Il  étoit  né  à Milli  en  Can- 
nois , dont  fon  pere  étoit  Seigneur.  Il  fut  élu 
Archevêque  de  Sens;  & .ayant  gouverné  cette 
Eglife  quelques  années,  il  forma  le  dcliciu 
d’aller  prêcher  en  Frilè.  Il  s’embarqua  par  la 
.Seine  fur  l’Océan,  & porta  avec  lui  fon  calice, 
fa  patene  , & un  autel  confacré  aux  quatre 
coins,  &c  qui  renfermoit  des  reliques  au  milieu. 
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Etant  arrivé  en  Frife , il  convertit  Beantf^trp’ 
d’idolâtres.  Il  baptifa  le  fils  du  Roi  Ratbod  , 

^ui  mourut  portant  encore  l'habit  blanc,  U 
jcilufcita  un  jeune  homme  qui  avcHtété  pendu 
en  l'honneurdes  dieux  du  pays.  Il  fut  baptife^ 

& depuis  prêtre  & moine  de  Fontcnelle  r il 
laifla  dans  le  raonaftere  pluficurs  titres  & plu- 
fleurs  livres  écrits  de  fa  main  ^ qu’il  avoit  très- 
bonne.  Cctoit  la  coutume  de  ces  payens  , de 
faire  mourir  en  l’honneur  de  leurs  dieux  celui 
fur  qui  tomboit  le  fort.  Il  tomba  an  jour  lùx 
les  enfans  d'une  veuve , dont  l’un  n’avoit  que 
fept  ans  & l’autre  cinq  ils  devoientetre 
noyés  dans  la  mer  ; car  il  y avoir  diverles  ma- 
niérés d'immoler  ces  efpcces  de  vidimes.  Ou 
les  ex'pofa  en  un  lieu  où  la  haute  marée  de- 
voir arriver.  Comme  elle  commençoit  à ga- 
gner , le  plus  grand  tenoit  fon  petit  frere  en- 
tre fes^bras,  s’efforçant  de  le  retirer  de  l’eau.,  ' 
Le  Roi  Ratbod  étoit  préfent  à ce  trille  Ipec- 
lacle  , avec  une  multitude  innombrable  dé- 
peuple , fans  avoir  pitié  de  ces  pauvres  enlans... 
Saint  Vulfran  les  demanda  , & le  Roi  lui  dit: 

Si  ton  Chrid  lespeut  délivrer  , qu’ils  foient  à 
lui.  Le  Saint  Evêque  ayant  fait  la  priere,  la 
mer  laiffa  à fcc  le  lieu  où  étoient  les  enfans 
près  de  mourir  ; il  les  rendit  à leur  mere  ds- 
/blée  &les  baptifa.  On  crut  qu’il  avoit  marché, 
furies  eaux,  .&  une  grande  nuiltitiide  fe  con-- 
yertir. 

Le  Roi  Ratbod  avoit  écouté  les  inllruc- 
tiens  de  Saint  Vulfran  & croit  prêt  à recevoir, 
le  Baptême.  Il  entroit  déjà  dans  les  fonts  , 
quand  il  conjura  le  Saint  Évêque  de  lui  dire 
où  croit  le  plus. grand  nombre  des  Rois  & des' 
Princes  de  la  nation  de  FrifonSj,  s’ils  étoient 
ùrins  le  paj'.adis  qu’il  lui  promet  toit,  ou  daujs 
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Pcnfer  dont  il  le  menaçoit.  Les  Princes  vos 
prédéceiTcurs  , lui  dit  Saint  Vulfran  , font  cer- 
tainement damnes  : maisquiconc|iic  croira  dé- 
formais & fera  baptife  , aura  la  vie  éternelle^ 
avec  Jefus-Chrift.  Alor^  Ratbod  retira  le  piecL 
des  fonts  baptifmaux,  & dit  : Je  ne  puis  me 
réfoudre  à quitter  la  compagnie  des  Princes 
mes  prcdéce/Tcurs , pour  demeurer  avec  ua 
petit  nombre  de  pauvres  dans  ce  Royaume  cc- 
îefte.  Qiiclquc  chofe  que  lui  pntdire  Saint  Vul- 
fran , il  demeura  dans  fon  opiniâtreté  , tan- 
dis que  plufieurs  Friions  fe  convertiiroicnr. 

Saint  Vulfran  ayant  prêché  en  Frife  pendant 
cinq  ans , alla  finir  làintcment  fa  vie  dans  l’ab- 
baye de  Fontcnelle  l’an  71^, 

Saint  Villebrod  étantfort  âge,  choifit  Oüin-  y j j j. 
frid  J depuis  nommé  Boniface,  pour  fon  lucceC-  ^ 

leur  J & comme  le  Saint  Evêque  lepreflbitfor-viUebrod. 
temcntjOiiinfrid  lui  dit  enfin  que  le  Pape  l’a-S«^  pre miers-- 
voit  dclliné  pour  les  nations  de  la  Germaniedicceffeurs 
Orientale.  Saint  Villebrod  n’tnfifta point, 
laillafuivrc  la  vocation  lui  donna  fa  bé-“ 
nédiétion.  Il  mourut  vers  l'an  739.  Pour  con- 
tinuer l’œuvre  de  Saint  Villebrod,  Efieu  fe  fer- 
vit  de  Saint  Grégoire,  qui  étoit  François, d’une 
famille  alliée  aux  Rois  de  France.  Il  s’attacha 
à saint  Boniface  dès  l’âge  de  quinze  ans,&  fit 
toujours  depuis  des  progrès  dans  la  vertu. 

Après  la  mort  de  saint  Eoban  fécond  Evêque 
d’Utrecht,  Grégoire  gouverna  cette  eglife  ,, 
quoiqu’il  ne  fût  que  Prêtre  & Abbé  de  la  com- 
munauté qu’il  avoir  dans  cette  ville.  Il  ctoit 
aidé  dans  fon  travail  par  des  difciples  qu’iF 
avoir  formés.  Ils  étoient  de  diverfes  nations  y, 

François , Anglois,  Frifons , Bavarois  sué- 
ves.  Dès  le  matin  il  s'alTéioit  pour  lesinllruire; 

^ fatisfaite  à leurs  queftions.  PlulLcuts  devin- 
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lent  Evêques  & fervirent  utilement  l’églilê  ; 
entr’aiitres  Saint  Ludger  qui  a écrit  fa  vie , & 
à qui  le  faint  Abbé  avoit  fait  préfent  de  l’En- 
chuidion  de  Saint  Auguftin.  Saint  Grégoire 
d’Utrecht  menoit  une  vie  commune,  mais 
trcs-limple  & très-lbbre.  Il  traitoit  lès  calom- 
niateurs comnje  fes  meilleurs  amis.  Dans  un 
voyage  qu’il  fit  à Rome  avec  laint  Boniface  , 
il  amalTa  plufieurs  volumes  des  iaintes  Ecri- 
' tures.  Il  déteftoit  l’avarice  ; & quand  il  avoit 

de  l'argent  il  le  donnoitaulli-tôt  aux  pauvres. 
Il  mourut  après  avoir  reçu  le  corps  & le  fang 
de  Noire-Seigneur  vers  l’an  776.  Son  neveu 
Alberic  lui  fuccéda  dans  le  gouvernement  de 
' l’églife  de  Erife,&  fut  facré  Evêque  d’U- 

trecht. 

V. 

l’f*  Saint  Boniface  Apôtre  de  l’Allemagne  nâ- 
Tghte  d’Al  quit  en  Angleterre  vers  l’an  68o.Son  nom  an- 
commc  nous  l’avons  dit,  étoit  Oiiin- 
devin^  l’A  embralTa  dès  l’enfance  la  vie  monafti- 

pôtre.  Tra  q^is , & étudia  dans  les  endroits  où  étoient  les 
vaux  de  ce  meilleures  études.  Il  apprit  la  grammaire  & la 
grand  hom  poëfie,  & il  lut  les  commentaires  flir  l’Ecri- 
ture.  Il  s’appliquoit  au  fens  hiftorique  & lit- 
téral , & approfondilToit  en  même-temps  les 
fens  fpirituels  & figurés.  Son  Abbé  le  fit  or- 
donner Prêtre  à l’âge  de  trente  ans  vers  l’an 
710.  Il  commença  auiïi-tôt  à inftruire  les  peu- 
ples avec  un  grand  zélé,  & à travailler  au  fa- 
lut  des  âmes.  Il  alla  à Rome  avec  des  lettres 
de  recommandation  de  fbn  Evêque.  C’étoit 
Daniel  Evêque  de  Vincheftre  , célèbre  par  fa 
fcience&  par  fa  vertu.  Oüinfrid  fît  connoître 
au  Pape  Grégoire  II  le  defir  qu'il  avoit  de 
travaillera  la  converfion  des  infidèles. Le  Pape 
lui  donna  des  reliques  qu’il  depiandoit,  avec 
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la  commiflion  de  prêcher  l’Evangile  à toutes 
les  nations  infidèles  où  il  pourroit  arriver.La 
lettre  eft  de  l’an  719.II  pafla  d’abord  en  Lom- 
bardie, & de-là  en  Turinge  , où  il  commença 
à faire  ufage  de  fa  commiflion.  Il  prêcha  aux 
Grands  8c  au  peuple , pour  les  ramener  à la 
connoifTance  de  la  vraie  Religion  altérée  & 
prefque  éteinte  par  de  faux  doéleurs.  Il  y trou- 
va des  Evêques  & des  Prêtres  zélés  pour  le  fer- 
vice  de  Dieu  ; mais  il  y en  avoir  d’autres  qui 
s’étoient  abandonnés  à l’incontinence.  Il  fit  ce 
qu’il  put  pour  les  engager  à mener  une  vie 
conforme  aux  canons.  Il  pafTaenFrifeoù  Saint 
Villebrod  vouloir  l’établir  fbn  fucceffeur  , 
comme  nous  avons  dit.  Dès  qu’il  en  fut  for- 
ti,  il  alla  dans  la  Hclfe,  où  il  convertit  un 
grand  nombre  d’idolâtres  & bâtit  un  monafte- 
jre.  Enfuite  il  s’avança  vers  la  Saxe  , conver- 
tît & baptifa  pliifieurs  milliers  d’infidèles.  Le 
Pape  ayant  appris  le  fuccês  de  fes  travaux , 
le  fit  venir  à Rome , l'interrogea  fur  la  doc- 
trine de  l’Eglife , & l'exhorta  à conferver 
cette  doélrine  & à la  prêcher  aux  autres.  Le 
Pape  l’ordonna  Evêque  , &-  changea  fon  nom 
en  celui  de  Boniface.  Il  lui  donna  un  li- 
vre de  canons  pour  lui  fervir  de  régie  dans 
fa  conduite  , & le  chargea  de  fix  lettres  , dont 
uneétoit  pour  Charles  Martel , une  pour  tous 
les  Evêques  & tous  les  chrétiens , & les  autres 
pour  ceux  chez  quiBoniface  devoir  travailler. 

Sans  doute  que  ce  fàintEvêquequi  connoifToit 
le  génie  de  ces  peuples  , les  avoir  fait  drelfer 
d’une  maniéré  propre  à produire  le  bon  effet 
qu’il  en  attendoit.  ^ 

On  voit  par  plufieurs  lettres  le  commerce 
que  Saint  Boniface  entretenoit  avec  fes  amis  travaux  de 
d'Angleterre.  Il  arriya  eu  Turinge,  où  il  parlas.  ïonifacc. 
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aux  Princes  & aux  chefs  du  peuple  , & les  ex- 
cita à embrall'er  de  nouveau  ia  Religion  chré- 
tienne qu’ils  avoient  abandonnée.  Car  elle  y 
avoir  été  introduite  par  Tbicrri  filsde  Clovis  y. 
quand  il  conquit  cette  province.  Mais  l’auto- 
rité des  Rois  de  France  s’afFoiblürant,  la  Tu- 
ringe  avoir  été  opprimée  & ravagée  par  des 
Tyrans,  & le  peuple  qui  relloit  s’étoi't  fou- 
rnis à la  domination  des  Saxons.  D’ailleurs  il 
y étoit  encré  des  faux  frères  qui  empoilbn- 
iioicnt  les  âmes  par  une  doélrine  perver/e.  Ces 
milTionnaires  relâchés  excitèrent  unerucie  per— 
fécution  contre  Saint  Boniface,  mais  il  les  re- 
poulfa  avec  zélé , armé  de  la  force  de  la  vé- 
rité. La  foi  fe  rcnouvclla  , & la  moi/Ton  fuc 
grande  , quoiqu’il  y eût  peu  d’ouvriers.  Ils. 
manquoient  des  ebofes  les  plus  néced'aires  à 
la  vie , & ils  fe  trouvèrent  fouvent  réduits  à 
de  grandes  extrémités.  Le  nombre  des  fidèles 
venant  à croître,  celui  des  millionnaires  s’ac- 
crut aufli.  On  rétablit  bicn-tôt  les  Eglilés  , &: 
on  bâtit  un  monaftere  furie  bord  de  la  riviere 
d’Or , où  les  moines  lùbfiftoient  du  travail  de 
leurs  mains.  Alors  Saint  Boniface  etn:ivit  au 
Pape  Grégoire  II , pour  lui  rendre  compte  du 
fruit  de  fà  maifbn,  & des  traverfes  qui  lui  fufL 
citoient  les  fauxfreres.  Le  Pape  le  confola  , & 
lui  dit  : Ne  vous  laiflez  point  abattre  par  les 
menaces.  Dieu  vous  protégera  ; ayez  foin  feu- 
lement de  mettre  en  lui  toute  votre  confian- 
ce , puifque  vous  prêchez  la  vérité. 

Saint  Boniface  confulta  Daniel  fon  ancien 
Evêque,  touchant  ces  prêtres  fédnélcurs  , qui 
caufoientunfi  grand  préjudice  à fa  miffion.  Ils, 
portoient  le  rélâchement  jufqu’à  dire  , que 
Pon  pourroit  ordonner  prêtres  des  hommes  qui, 
vivoieni  dans  l’habitude  du  critne.  Je  crains ;y 
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4ifbit  S.  Bo.iiface,  qu’en  commpiiiquant  avec 
eux  , je  ne  me  rende  coupable  devant  Dieu. 
Je  vous  prie  ue  me  dire  comment  je  dois  me 
conduire.  Je  vous  demande  encore  une  grâce, 
^ui  eft  ne  m’envoyer  le  livre  des  Prophètes  , 
■^ue  l’Abbé  Oumbert , autrefois  mon  maître, 
à lailTe  en  mourant , où  fix  Prophètes  font  en 
un  même  volume  écrit  en  lettres  fort  diftinc- 
“tes.  Vous  ne  pouvez  me  procurer  une  plus 
"grande confolation dans  ma  viellelTe,car  jenc 
puis  trouver  de  livre  fcmblable  dans  ce  pays- 
<1  ; & ma  vue  s’affoiblilTant , je  ne  puis  plus 
diftinguer  aifément  les  lettres  menues  & liées 
enfèmble.  On  voit  par  ce  qui  relie  de  char- 
tes & de  manuferits  de  ce  temps-là , combien 
récriture  ordinaire  é toit  défigurée  par  les  liai- 
-fons.  Comme  les  lunettes  n’étoient  pas  encore 
<n  nfage  , dès  que  la  vue  s’afFoiblilToit , on 
avoit  beloin  de  lettres  plus  grolles.  Saint  Bo- 
niface  continue  : Je  vous  envoie  de  petits  pré- 
fèns , fçavoir  une  chafuble  qui  n’ell  pas  toute 
de  foie , mais  mêlée  de  poil  de  chevre  , & une 
fervietre  à long  poil  pour  elTuyer  vos  pieds.  Il 
le  confolc  fur  ce  qu’il  avoit  perdu  la  vue. 
Nous  avons  la  réponlè  de  l’Evêque  Daniel , 
où  il  confole  Boniface  à fon  rour  , & lui  con- 
lêille  de  fuivre  les  exemples  des  Saints  , en 
fupportant  avec  patience  ce  qu’il  ne  peut  cor- 
riger. Vous  ne  pouvez  vous  féparer  des  faux 
freres  pour  les  chofes  corporelles  , fans  fbr^ 
tir  de  ce  monde  , comme  dit  Saint  Paul  : il 
fuffit  que  vous  vous  en  fépariez  dans  l’obla- 
tion facrée.  Il  rapporte  enfuite  les  maximes  de 
•Saint  Auguftin,  touchant  la  tolérance  des  mé- 
chans  qu’on  ne  peut  corriger,  touchant  la 
nécelfité  de  ne  pas  déchirer  l’Eglife  fous  pré- 
texte de  la  purger.  Il  l’exhorte  à ufer  de  con- 
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defcendans  au  milieu  de  ces  peuples  barbare?.’ 

IC  T.  La  réputation  de  Saint  Boniface  s’étendoit 
Réputa-  déjà  dans  la  plus  grande  partie  de  l’Europe  , 
tion  de  ce  ^ pon  parloir  par  tout  de  fes  travaux  apofto- 
gtand  hom  H lui  ycnoit  d’Angleterre  un  grand 

^Succès  de  “o^’^'bre  de  ferviteurs  de  Dieu  , dont  plufieurs 
fcs  travaux  cmbralTérent  la  vie  monaftique,  & travaillè- 
rent à retirer  les  Germains  de  l'idolâtrie.  Car 
ils  fe  dilperfoient  au  loin  , & prcchoicnt  dans 
les  villages  & dans  les  bourgades , les  uns  dans 
la  Hefle,  les  autres  dans  la  Turinge.  Le  Pape 
Crégoire  III  accorda  le  pallium  & le  titre 
d’ Archevêque  à Saint  Boniface , en  lui  en- 
TOyant  la  réfolution  des  cas  que  Boniface  lui 
avoir  propofés.  Encouragé  dans  fa  million,  il 
bâtit  de  nouvelles  églilès  , aufquelles  il  joi- 
gnoit  des  monafteres  nombreux.  Il  entrete- 
noit  un  commerce  continuel  de  lettres  avec 
l’églife  d’Angleterre , dont  il  tiroit  de  grands 
lecours.  Il  alla  vers  l’an  731  viliter  la  Baviè- 
re. Saint  Corbinien  Evêque  de  Frilingue  étoit 
mort  l’année  précédente,  & Saint  Boniface 
trouva  la  Bavière  troublée  par  un  hérétique 
qui  favorifoit  des  pratiques  idolâtres.  Il  le 
condamna  félon  les  canons , en  délivra  le  pays, 
rétablir  la  difeipline  , & retourna  à fon  Dio- 
cèfe.  Il  fit  enfuite  un  voyage  à Rome  pour 
conférer  avec  le  Pape  Grégoire  III  qu’il  n’a- 
voit  jamais  vû.  Il  y fut  refpeclé  univerfdle- 
ment , & fiiivi  d’une  multitude  de  François  , - 
de  Bavarois  , d’Anglois  & d’un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  d’autres  nations.  Le  Pape  le 
chargea  depréfens  & de  reliques.  Il  y avoir 
alors  quatre  Evêchés  en  Allemagne,  Aus- 
bourg  , Spire  , Confiance , Strasbourg , & Paf- 
•fau  en  Bavière.  Saint  Boniface  pendant  fon 
voyage  de  Rome , invita  plufieurs  Anglois  à 
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venir  travailler  à la  m llîon.  Il  y. attira  entre 
autres  Saint  Villebalde&  Saint  Vunebaldequi 
croient  fe^  parens.  Etant  parti  de  Rome  il  pafla 
en  Bavière  où  il  prêcha  long-temps  la  parole 
de  Dieu.  Il  y rétablit  la  purete  de  la  foi , 8c 
cbalTa  des  fédudeurs  qui  par  divers  artifices 
avoient  perverti  beaucoup  de  monde.  Du  con- 
fentement  du  Duc  Odilon  , il  divilà  la  Pro- 
vince de  Bavière  en  quatre  Diocèfes , Frifin- 
gue,  Reginum  depuis  nommé  Ratisbonne, 

Salsbourg  & PalTau. 

De  retour  en  Allemagne , Saint  Boniface  - ^ ï 
fonda  le  célébré  monaftere  de  Fulde  , par  les 
foins  de  Saint  Sturme  un  de  lès  plus  fidèles  Boniface, 
difciples.Sturme  étoit  né  en  Bavière  de  parens 
nobles  & chrétiens  qui  le  confièrent  à Saint 
Boniface  , comme  plufieurs  autres  qui  lui  of- 
frirent leurs  enfans.  Le  Saint  Evêque  l’amena 
en  HelTe  &le  mit  au  monaftere  de  Frillar,  fous 
la  conduite  de  Saint  Vigbert  qui  l’inftruifit 
avec  grand  loin.  Le  jeune  homme  apprit  les 
Pfeaumes  par  cœur , & lifoit  fans  celle  l’E- 
criture fainte  , dont  il  cherchoit  les  fens  fpi- 
rituèls.  Sa  vie  étoit  très-pure  ; Ibn  humilité 
& fa  charité  le  rendoient  aimable  à tout  le 
inonde.  Il  fut  ordonné  Prêtre  du  conlènte- 
mentde  toute  la  communauté  , & commença 
à prêcher  au  peuple  des  environs.  Il  faifoit  de 
grands  miracles, guérifibit  les  malades,  & dé- 
iivroit  les  polTédés.  Après  qu’il  eut  exercé  pen- 
dant trois  ans  les  fondions  de  Prêtre , Dieu  lui 
in'pirade  fe  retirer  dans  ledéfert.Ii  communi- 
qua cette  penfée  àSaintBoniface  qui  l’approu- 
va comme  venant  du  Ciel.  Il  l’envoya  avec 
deux  compagnons  , chercher  dans  les  bois  un 
lieu  propre  pour  de  vrais  ferviteurs  de  Dieu. 

Ils  entrèrent  dans  fes  délèrts , qui  étoient 
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tous  couverts  de  grands  arbres  : & après  avoir 
marché  trois  jours,  ils  arrivèrent  en  un  lien 
nomme  Hirsfeld  , & crurent  que  c’étoit  l’en- 
droit que  Dieu  leur  avoir dcftiné.  Us  y bâtirent 
de  petites  cabanes  couvertes  d'écorces  d’ar- 
bres , & y demeurèrent  long-temps  , s’appli- 
quant aux  jeûnes  , aux  veilles  & à la  priere. 
Tels  furent  les  commencemeus  du  monafterc 
de  Hirsfeld  l’an  73<>.  Quelque  temps  après  , 
Saint  Stutme  alla  trouver  Saint  Boniface  , & 
lui  fit  la  defeription  de  fa  nouvelle  demeure. 
ï.e  Saint  Evêque  lui  confeilla  de  chercher  un 
lieu  plus  éloigné  & plus  sûr.  Il  monta  fur  un 
âne,  chantant  des  Pleaumes&  priant  fans  cefle. 
Il  s’arrêtoit  oûla  nuit  le  ptenoit.  Mais  de  peur 
que  les  bêtes  ne  mangealTent  fou  âne , il  cou- 
poit  du  bois  pour  l’enfermer  dans  une  eipéce 
■de  petit  retranchement.  Etant  un  jour  arrivé 
au  grand  chemin  de  Mayence,  il  rencontra  une 
grande  multitude  de  Sclavons  qui  fe  bai- 
gnoientdans  la  Fulde.  C’étoit  un  peuple  venu 
du  Nord  , qui  depuis  plus  d’un  fiécle  ravageoit 
l’Empire  , & s’étendoit  jufques  dans  le  cœur 
de  la  Germanie.  Ils  le  moquèrent  du  Saint 
homme  , mais  ils  ne  lui  firent  aucun  mal. 
Enfin  il  trouva  un  lieu  tel  qu'il  le  cherchoit 
depuis  long  temps.  Saint  Boniface  le  demanda 
au  Prince  Carloman  pour  y fonder  un  monaf- 
-tere,  & Carloman  le  lui  accorda, 
xin.  Saint  Stutme  m commença  donc  l’établif- 
To.' dation  fement  avec  fept  autres  moines  l’an  744.Deux 
du  célèbre  mois  après  , Saint  Boniface  y alla  lui-même 
avec  des  ouvriers  , qui  aidèrent  les  moines  à 
terre  & à bâtir  l’Eglife.  Le  laint 
travaux  paflâ  quelque  temps  avec  eux  , & il 

p.  Boniface.  fe  rctiroit  fou  vent  pour  prier  fur  une  mon- 
~ tagne  voiline  , que  l'on  appelloit  pour  cette 
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laifon  Mont-l'Evcque.  L’année  fuivante  , il 
revint  les  voir , leur  donna  de  folides  inftruc- 
tions  , & leur  perlüada  de  ne  point  ufer  de 
vin  , mais  feulement  de  petite  bière.  Il  mit 
à leur  tête  Saint  Stiirme,  & continua  tant  qu’il 
put  de  les  vifiter  tous  les  ans.  Le  monaltere 
prit  le  nom  de  la  riviere  de  Fulde  fur  laquelle  ^ 
il  étoit  bâti.  On  y fuivoit  la  régie  de  Saint  Be- 
noît ; 5c  pour  la  mieux  obferver  , les  moines 
envoyèrent  aux  grands  Monafteres  pour  s’inf- 
truire  de  leurs  pratiques.  Saint  Sturme  par  or- 
dre de  Saint  Boniface  partit  avec  deux  frétés, 
alla  à Rome , vifîta  tous  les  monafteres  d'Ita- 
lie , & lur-toutleMont-Caftin.  Il  forma  à foti 
retour  fa  communauté  de  Fulde  fur  ce  qu'il 
a voit  vu  de  plus  parfait.  Le  monaftere  croiifoit 
de  jour  en  jour.  Saint  Sturme  eut  la  confola- 
tion  d’y  voir  quatre  cens  moines  , fans  comp- 
ter les  novices , & d’autres  perfonnes  qui  s’y 
réfugioient  comme  dans  un  porc  de  falut.  S. 
Boniface  fonda  aulli  en  Germanie  des  monaf- 
teres de  filles.  Il  fut  aidé  dans  cette  bonne 
ceuvrepar  Sainte  Liobe  Angloife  & fa  parente. 

' Bile  fut  confacrée  à Dieu  dès  l’enfance , & fit 
de  grands  progrès  dans  la  vertu.  Elle  travail- 
loit  des  mains , & s’appliquoit  en  même-temps 
à la  leélure.  Saint  Boniface  la  fit  venir  en 
Allemagne  , & s’en  fervit  pour  y former  des 
religieufes  ; comme  pour  former  des  moines, 
il  fefervoitde  Saint  Sturme  qu’il  appelloitfon 
hermite.  Il  bâtit  pour  elle  un  monaftere  qui 
devint  une  grande^ communauté , d’où  furent 
depuis  tirées  les  Abbeffes  de  plufieurs  autres 
monafteres.  Sainte  Liobe  avoit  le  don  des  mi- 
racles. 

Saint  Boniface  fut  fixé  dans  le  Siège  de 
^layence  , & en  fut  fait  Archevêque. 

Tome  ilL  O 
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ce  grand  EgUfe  avoir  été  dans  les  premiers  temps  Mé* 
homme.  tropole  de  la  Province  Romaine  nommée  la 
Son  marty-  Germanie } cnfuite  elle  fut  foumile 

mgcT  à Cologne  , & depuis  à Vormes.  Mais  on  lui 
■ ° * rendit  la  dignité  de  Métropole  en  faveur  de 

Saint  Boniface,  &fa  jurifdidion  s’étendit  fur 
douze  Evêchés  : Strasbourg,  Spire  , Vormes, 
Cologne  , Liège  , Ausbourg , Virsbourg  , Bu- 
xabourg , Erfort , Eichftat , Conftance  & Coi- 
xe.  Saint  Boniface,  quoique  fort  âgé  & ac- 
cablé d’infirmités,  retourna  en  Frife  où  ilcon- 
vertit  & baptifa  un  grand  nombre  de  payens. 
Il  le  donna  pour  fuccelTeur  dans  le  Siège  de 
Mayence  , Lulle  un  de  fes  plus  fidèles  difci- 
ples.  Il  étoit  né  en  Angleterre  , & avoit  été 
moine  dans  le  monaftere  de  Malmesburi.  Il 
fut  ordonné  Archevêque  de  Mayence  du  con- 
fentement  du  Roi  Pépin  , des  Evêques  , des 
Abbés , du  Clergé  & de  tous  les  Seigneurs. 
Saint  Boniface  partit  enfuite  pour  faire  un 
nouveau  voyage  en  Frife , où  il  convertit  en- 
core plufieurs  milliers  de  payens  , abbatit  des 
temples  d’idoles , & éleva  des  Eglifes.  Il  étoit 
aidé  par  Saint  Eoban  qu'il  avoit  ordonné  Evê- 
qued’Utrecht  apres  la  mort  de  Saint  Villcbrod, 
& par  dix  autres  miffionnaires  qui  l’accompa- 
gnoient.  Il  avoit  marqué  un  jour  pour  la  con- 
firmation de  ceux  qu’il  avoit  baptifés  , & qui 
s’étoient  retirés  chez  eux.  En  les  attendant , il 


étoit  avec  fa  fuite  fur  la  Bourde,  rivierequile- 
paroit  alors  la  Frife  Orientale  de  l’Occiden- 
tale. Le  jour  venu  , on  vit  approcher  , non 
pas  les  Néophites  que  l’on  attendoit  , mais 
une  troupe  de  payens  furieux  qui  fondirent 
fur  les  tentes  du  Saint  Evêque.  Saint  Boniface 
exhorta  les  Prêtres  & fes  autres  compagnons  , 
à le  préparer  courageulèmcnt  au  martyre. 
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Auffi-tôt  les  payens  les  attaquèrent  l’cpée  | 
la  main , comme  des  furieux , les  mirent 
tous  à mort  & pillèrent  les  tentes.  Ils  empor- 
tèrent les  coffres  où  ètoient  les  livres  & les 
châfl'es  des  Reliques  , croyant  y trouver  beau- 
coupd'or  & d’argent.  Quand  ils  virent  qu’il 
n’y  avoitque  des  livres  dans  les  coffres , ils  les 
jetterent  en  divers  lieux  où  on  les  trouva  en- 
tiers long-temps  après. 

Le  martyre  de  Saint  Boniface  arriva  le  cin- 
quième de  Juin  de  l’an  75  5,  quarante  ans  après 
qu’il  fut  entré  en  Germanie , la  trente  fixiéme 
année  de  fon  Epifeopat , & la  foixante  & 
quinziéme  de  fon  âge.  Les  compagnons  de 
fbn  martyre  furent  jufqu’au  nombre  de  cin- 
quante-deux. Peu  de  temps  après  fa  mort , 
Cuthbert  Archevêque  de  Cantorberi  ordonna 
dans  un  Concile  de  célébrer  fa  fête  tous  les 
ans.  Le  bruitde  fa  mort  s’étant  répandu  dans 
la  province  de  Frifè , les  Chrétiens  s’affem- 
blérent  & attaquèrent  les  payens , qui  s’en- 
fuirent & furent  tués  en  grand  nombre.  Les 
Chrétiens  pillèrent  leurs  pays  , & eminenerent 
leurs  femmes  , leurs  enfaus  & leurs  efclaves. 

Les  payens  ne  pouvant  réfifter,  prirent  le 
parti  de  fe  convertir  & d’embralfer  le  Chriftia- 
jnifme.  On  fent  que  de  pareilles  converfïons 
ne  dévoient  point  être  fort  finceres.  Le  corps 
de  Saint  Boniface  fut  porté  d’abord  à Utrecht 
où  on  l’enterra.  Enfuite  l’Archevêque  Lulle 
le  fit  transférera  Mayence,  où  le  peuple  vou- 
loit  le  retenir.  Mais  enfin  la  volonté  du  faint 
Evêque  fut  exécutée , & il  fut  enterré  dans 
l’Eglife  de  Fude.  On  y rapporta  auill  les  li- 
vres que  les  paiens  avoient  difperfés  après  fa 
mort,  & on  y en  voit  encore  trois.  Le  premier 
consent  l’ancienne  concordance  des  Evan- 
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giles.  Le  fécond  teint  du  fang  du  Martyr 
contienc  la  lettre  de  Saint  Léon  à Théodore 
de  Fréjus,  le  Traité  de  Saint  Amoroife  du 
Saine  LIprit , &:  plufieurs  autres  ouvrages.  Le 
troilicme  eft  un  livre  des  Evangiles,  que  l’on 
dit  être  de  la  main  de  Saint  Boniface.  Les 
O-ivrages  qui  nous  relient  de  lui  les  plus  cer- 
tains , font  lès  Lettres , qui  font  en  grand 
nombre,  recueillies  fans  ordre  , avec  plu- 
fieurs autres  qui  lui  font  adrclTees , ou  écrites 
par  fes  difciples.  Gn  y voit  fon  zélé,  fa  lin- 
ccrité,  fon  humilité.  On  lui  attribue  aulTides 
ftatutÿ,  ou  inllruélions  aux  Evêques  & aux 
Prêtres  en  trente-lix  articles.  Saint  Boniface 
doit  être  regarde  comme  l’Apôtre  de  l’Alle- 
magne , & le  reftaurateur  de  la  dilciplinc  en 
France.  Son  monaftere  de  Fulde  devint  l’E- 
cole la  plus  célébré  de  toute  l’Eglife  d’Oc- 
cideiit , pendant  le  huitième  & le  neuvième 
fiécle.  Parmi  fes  difciples  les  plus  diftingués 
font , Saint  Burchard  Evêque  de  Virsbourg  , 
Saint  Lulle  Archevêque  de  Mayence  , Samç 
Villebalde  Evêque  d’Eichftatqiiiaécrit  la  vie 
de  fon  maître , Saint  Grégoire  Abbé  qui  gou- 
verna le  Diocefe  d’Utrecht , Saint  Sturnje  ôc 
Saint  Yunebalde. 
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ARTICLE  IV. 

Eglifcs  de  France, d'Italie  ù d'Efpagne. 

r. 

PEpni  qui  s’etoit  emparé  cie  route  l’autoriré  ^ 

fous  le  nom  de  Maire  du  Paiais  vers  la  fin  jg 

du  repciéme  fiécle,  continua  de  regner  au  tom-p^,‘j,e  : 
xnencement  du  huitième  fous  le  nom  de  Chil-  Rr gne  de 
— debert  lîl  frere  de  Clovis  III.  Il  mourut  l’an  Charles 
7i4,&laüîâ  plufieurs  enfans.  L’un  d’entre 
eut  fut  C+iarles , depuis  fiirnommé  Martel 
a qui  la  meme  annee  naquit  un  nls  qui  rut  RgùuL 
baptifé  par  Saint  Vülebord  , & nommé  Pépin 
comme  l'on  aycul.  Charles  fiiccéda  à la  puif- 
fance  de  fou  pere  , mais  ce  ne  fut  pas  fans  op- 
po/ition  fur-tont  de  la  part  de  Reinfroi  Maire 
du  Palais  d’Auftrafie  , & de  Chilperic  II  <iiie 
Reiniàoi  avoitfait  déclarer  Roi.  Charles  leur 
faifant  la  guerre  , voulut  prendre  Reims , mais 
il  en  trouva  les  portes  fermées.  Saint  Rigo- 
bert  qui  en  étoit  Evêque,  s'étoit  faifi des  clefs. 

Il  logeoit  fur  une  des  portes  , & Charles  lui 
cria  de  la  faire  ouvrir , afin  qu’il  pût  aller  faire 
fes  prières  à l’Eglüède  Notre-Dame.  Saint  Ri- 
gobert  lui  dit  : Je  ne  veux  point  vous  aban- 
donner cette  ville  pour  la  piller  comme  vous 
en  avez  déjà  pillé  d’autres.  Charles  en  colcrc, 
le  menaça  que  s’il  revenoit  viédorieux  , il  ne 
lelaifTeroitpasàReims.  Il  tint  parole,  & étant 
devenu  le  maître , il  chaffa  Saint  Rigoberc  de 
fon  siège  , quoique  ce  faint  Evêque  fut  fon 
parain  -,  & il  mit  à fa  place  Milon  , qui  avois 
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déjà  l’Evêché  de  Treves  , quoiqu’il  n’eût  qilfc 
•la  tonliire.  Milon  pofl'éda  contre  toutes  les 
régies  ces  deux  grands  Sièges  pendant  qua- 
rante ans,  Saitu  Rigobert  avoit  fuccédé  dans 
le  Siège  de  Reims , à Saint  Rieul  dont  il  étoit 
parent.  Il  rétablit  la  difcipline  dans  fou  clergé, 

& fut  le  premier  qui  lui  lit  uii  fonds  commun  . 
du  revenu  de  plufieurs  terres  qu’il  leur  donna. 
On  en  compte  fix  qui  comprenoient  plus  de 
quarante  man/ês  ou  familles  ,&  dont  la  prin- 
cipale étoit  Germicourt  que  Pepin  lui  avoit 
donnée.  Saint  Rigobert  mourut  à Germicourt 
l’an  733.  Son  corps  futdepuis  transféré  au  mo- 
naftere  de  Saint  Thierri. 

J I.  L’Eglife  de  France  dès  le  commencement 
Les  Aiabes  du  huitième  fiécle  , fut  affligée  par  les  incur- 
Mufulmans  fions  des  Arabes  Muhilmans , à qui  nos  au- 
üu  Sarraüiis  donnent  ordinairement  le  nom  de  Sar- 
portent  Goths  d’Efpagne  , où 

toute  la  il*  avoient  ete  appellés  par  le  Comte  Julien  , 
France.  Dé-  ils  pall'erent  les  Pyrénées.  L’an  719  ils  prirent 
folation  de  fvjarbonne  , &y  mirent  garnifon.  En  71 1 
tettcEglife  2ama  qui,  commandoit  pour  le  Calif  Yefib  , 
affléga  Touloufe  ; mais  Eudes  Duc  d’Aqui- 
taine tua  2ama  , & mit  en  fuite  les  Muful- 
mans.  Ils  revinrent  quatre  ans  après  avec  plus 
de  luccès , & fous  fa  conduite  d’Abderame  , & 
firent  quelques  conquêtes.  Eudes  les  repoufla 
encore  , fous  fa  conduite  Içs  François  tuè- 
rent une  multitude  prodigieufè  de  Sarrafms. 
Après  cette  grande  victoire  , Albi,  Rodés  , & 
Caftres  furent  reprifes  fur  eux.  Outre  le  nom 
de  Sarrafins  que  nos  auteurs  donnent  aux  Mu- 
fulmans  , quelques-uns  les  appelloient  aufli 
Vandales,  parce  qu’ils  en  avoient  pris  la  place. 
De-là  vient  que  les  Arabes  eux-mêmes  nom- 
juent  l’Efpagne  Andalous , n»ra  qui  eft  refte 
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à une  des  dernieies  Provinces  qu’ils  ont  occu- 
pée. Les  Mululnians  firent  un  dernier  effort 
fiir  la  France  en  751  (bus  la  conduite  du  même 
Abderame,  qui  l’annce  precedente  avoitpaflc 
le  Rhône  & pris  la  ville  d’Arles.  Ils  s’avancè- 
rent le  long  du  Rhône  & de  la  Saône  julqu'à 
la  riviere  u’Ionne  , & prirent  Avignon,  Vi- 
viers, Valence,  brûlèrent  un  grand  nombre 
de  monafteres&d'Eglifes , prirent  Lyon  , Mâ- 
con , Châlons  jBefançon  , Bcaune,  Dijon,  & 
Auxerre.  Enfin  ils  aflicgerent  Sens- , mars  l’E- 
vêque Ebbon  fit  avec  les  habitans  de  la  ville 
une  forcie  li  vigoureufe  , qu’il  les  repoufîa  & 
les  mit  en  fuite.  Ainfi  leurs  progrès  furent  ar- 
rêtés de  ce  côté-là.  SainrEbbon  avoir  été  moi- 
ne & Abbé  de  Saint  Pierre  le  Vif*  Après  cette 
viéloire  fur  les  Sarrafins  , il  fe  retira  & finit 
fes  jours  dans  la  folitude.  Vers  le  raidi  Abde- 
rame en  perfonne  attaqua  l’Aquitaine  , pro- 
fitant de  la  divifion  qui  étoit  entre  les  Fran- 
çois. Car  Charles  Martel  y étoit  venu  l’an  731, 
pour  faire  la  guerre  à Eudes  qui  ne  pouvoir 
fouffnr  fon  autorité.  Abderame  entra  donc 
l’année  fuivante  dans  cette  Province  défolée  ; 
& d’abord  ayant  paflé  la  Garone,  il  ruina  la 
ville  de  Bearn  aujourd’hui  Lefcar  , Oleron  & 
Aufeh.  Il  prit  Aire  , Daxe  & Lapurde  que  l’on 
croit  être  Bayonne.  Il  ravagea  le  pays  de  Com- 
minges  & de  Bigorre.  Il  avoir  intérêt  d’être 
maîtrede  ce  pays  & despaffages  des  Pyrennées, 
pour  empêcher  les  François  d’aller  au  fecours 
des  relies  des  Coths , qui  vivoient  indépendans 
fur  les  montagnes  d’Aftuties.  Les  Sarrafins 
prirent  enfuite  Bordeaux  dont  ils  brûlèrent  les 
Eglifes.  Ils  palTerent  la  Garonne  & la  Dor- 
dogne , & défirent  en  Bataille  Eudes  qui  vou- 
ioit  s’oppofer  à eux.  Comme  Dieu  vouloit 
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châtier  ’cs  Chrétiens  , & les  rcreiller  de  leuJf 
a/loiipiireincm parces  calamités  temporelles  , 
rien  nerélifla  aux  sarrafins  ; ils  prirent  Agen  , 
Pcrigueux,  sainrcs , enfin  Poitiers , où  ils  brû- 
lèrent l’Lglilè  de  saint  Hilaire,  & menaçoient 
de  brûler  aulii  celle  de  saint  Martin  de  Tours. 

TT  T.  Alors  Charles  Martel  oubliant  fa  querelle 
î-ec  sarra  particulieie  pour  l’intérêt  public  , vint  au  fe- 
Æns  font  en  cours  d’Eudes , & joignit  fés  troupes  aux  lîcn- 
Ftance  un  ncs.  sept  jours  le  p, 'lièrent  en  efcarir.ouches, 

pand  non-.  - enfin  à une  bataille  générale  , où 

bre  de  Mar  - 1 t-  ■ r i-  i 

les  François  firent  plier  en  un  moment  les  sar- 
rafins. Abderame  fuctué  lui-niéme  , & la  nuit 
termina  le  combat.  La  vicloirede  Charles  ar- 
rêta les  progrès  des  sarrafins  , & peu  après  il 
reprit  (ur  eux  tout  ce  qu’ils  avoient  dans  les 
Gaules.  Mais  les  Eglifes  fe  fentirent  long- 
temps de  leurs  ravages.  On  ignore  la  fuite  des 
Evêques  de  la  plupart  des  villes  dont  ils  s’é- 
toient  rendus  maîtres.  Dans  les  catalogues  qui 
en  reflcnt , on  trouve  des  vuides  confidéra- 
bles , depuis  la  fin  du  feptiéme  fiécle  jufqu’au 
neuvième.  On  compte  plufieurs  Martyrsen  ces 
diverfes  incurfîons  des  sarrafins.  saint  Théo- 
fred  abbé  de  Monaffiers  dans  le  D-Ocèfè  da 
Puy,  connu  du  peuple  fous  le  nom  de  saint 
Chaire , furmafl'acré  pour  n’avoir  point  voulu 
découvrir  fes  moines  qu'il  avoir  fait  caclier. 
saint  Porca're  abbé  de  Lerins,  fécond  du  nom,. 
( car  le  premier  vivoit  dcii.x  cens  ans  aupara- 
vant ^güuvernoit  au  moins  cinq  cens  moi- 
nes , qui  fc  préparèrent  comme  lui  au  marty- 
re par  la  priere  & par  la  fainte  Cemmunion,. 
Ijcaclia  les  reliques  de  fon  Eglife,  & envoya- 
en  Italie  feiae  cnfâns&  trente  fix  jeunes  moi- 
nes. Les  sarrafins  firent  prifbnniers  les  cinq, 
cens  moines  quiécoient  icffés  avec  saint  Por- 
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Caire,  féparerent  les  vieillards  & les  tourmen- 
tèrent les  premiers , pour  intimider  les  autres , 
à qui  ils  faifoient  de  grandes  promcllès  , s’ils 
vouloient  embraller  leur  Religion.  Mais  les 
trouvant  inébranlables,  ils  les  firent  tous 
mourir  en  diverlès  maniérés.  l’EL^life  les 
honore  le  douzième  d’Aoùt..  D.ans  le  terri- 
toire de  Vienne  , plufieurs  moines  & beau- 
coup d’autres  perfonnes  furent  rués  par  les 
sarrafins  : les  Eglifes  furent  brûlées  Sc  tout  le 
pays  ravagé.  A Luxeu  l’Abbé  fut  tué  avec  fès 
moines,  le  monaflere  demeura  quinze  ans  fans 
Abbé  , & la  p>almodie  perpétuelle  y cefl'a  ; le  ■ 
monallere  de  Refé  fut  aulli  ruiné.  Les  sarra- 
fins apres  avoir  été  défuts,  firent  encore  de 
grands  ravages  à leur  retour.  Ils  tuoient  tous 
les  Chrétiens  qu’ils  rencontroient , brûloienE 
les  monalleres  & les  Eglifes.  saint  Pardou:^ 
premier  Abbé  de  Gueret  les  détourna  de  fa- 
maübn  par  fes  prières.  Il  fut  célébré  par  l’auC- 
térité.de  fa.  vie  & par  fes.  miracles. 

II.. 

L’an  741 , le  Pape  Grégoire  III  voyant  qu'il  ’ 
ne  pouvoit  réfîfleraux  Lombards,  s’adreli'a 
Charles  Martel , & lui  en.voya  deux  légations,  ^ reeoarV  à t 
Les  Légats  ctoient  chargés  de  grands  préfens  (-ihar'.is 
entr'autres  des  clefs  du  lepulcre  de  saint  Pier-  Mauei  cont- 
re , avec  une  partie  de  Tes  chaînes  ; & ils  pro=-  tre  les  îour-.- 
mettoientque  fi  on  leur  accordoit  du  fecours 
contre  les  Lombards,  le  Pape  fe  retirerok  de 
l’ob  ifl'anee  de  l’Empereur  tjui  ne  féconroic 
point  l’Italie  & donneroit  le  Gonlülat  de  Ro* 
me  à Charles.  On  n’avoir  jamais  oui  parleretî  i 
France  d'une  pareille  Légation- venue  de  Ro- 
me. Il  relie  deux  Lettres  du  Pape  Grégoire 
III  écrites  à cette  occafion.  Nous  fommes  , 

«lit-il  , dans  une  extrême  alïiiction.,  .vovant 
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cjue  le  peu  qui  nous  reftoit  pour  la  nourrî-' 
ture  des  pauvres  & le  luminaire  des  Egliies  , 
ell  maintenant  confumé  par  les  violences  des 
Rois  Lombards.  Ils  ont  détruit  toutes  les  mé- 
tairies de  Saint  Pierre,  & enlevé  le  bétail  qui 
y reftoit.  Il  conjure  Charles  parle  jugement 
de  Dieu  & dans  les  termes  les  plus  preiTans  , 
de  ne  pas  préférer  l’amitié  du  Roi  des  Lom- 
batüs  à celle  de  Saint  Pierre.  Comme  ces  let- 
tres furent  fans  effet , le  Pape  Grégoire  en 
écrivit  encore  une  , où  il  dit  en  parlant  des 
Lombards  : Ils  ont  enlevé  tout  ce  que  Vous  8C 
vos  Ancêtres  avez  donné  à Saint  Pierre.  Son 
Eglife  eft  dépouilléeôc  défolée.  On  voit  par-la 
que  les  Princes  François  avoient  fait  dès-lors 
à l’Eglife  de  Rome  des  offrandes  confidéiables. 
On  voit  aufti  qu’il  n’étoit  pas  queftion  de  lui 
conferver  des  Principautés  & des  Seigneuries  } 
mais  feulement  des  revenus  utiles  pour  l’en- 
tretien des  pauvres  & du  luminaire. 

Ce  qui  avoir  empêché  jufques-là  Charles 
Les  S2''*®‘fj4artelde  rompre  avec  les  Lombards  , c’étoit 
nouveaux  befoin  qu’il  avoit  d’eux  pour  repouffer  les 
ravages  enSarrafins.  Car  Dieu  avoit  encore  affligé  la 
France.  France  de  ce  fléau  en  737  , parce  qu’on  avoir 
Fin  glorieu-  peu  profité  des  châtimens  qu’il  avoit  déjà  exer- 
fe  de  Char-  p^j.  jg^.  miniftere.  Ils  prirent  encore  Avi- 
Ics  Martel.  ^ ^ Marfeille , Orange  , Aix  , Apr, 

& plufieurs autres  villes  de  la  même  Province, 
& ravagèrent  aulli  celles  d’Embrun  & devien- 
ne. Le  Roi  des  Lombards,  à qui  Charles  Mar- 
tel avoit  recours  , l’aida  à cha/fer  les  Sarrafins 


& à reprendre  les  villes  dont  ils  s’étoient  em- 
parés. Charles  étant  venu  en  France  , tomba 
malade  à Verberie  fur  Oife.  Il  partagea  le 
Royaume  des  François  à fesdeux  fils  Carlo- 
xnan  & Pépin.  Carloman  qui  ctoit  l’aîné  eut 
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l’Auftrafie , la  Suabe  nommée  depuis  l'Alle- 
magne , & la  Tunnge.  Pépin  eut  k Bour- 
gogne, la  Neuftrie,  & la  Provence.  Charles 
Martel  mourut  à Qiiiercy  fur  Oile  la  mcijie 
année  741,  après  avoir  gouverné  en  Souve- 
rain pendant  plus  de  trente  ans  la  Monarchie 
Françoife,  & avoir  rendu  fon  nom  célébré 
par  un  très-grand  nombre  de  viéloires  écla- 
tantes. Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  Saint  De- 
nys,  à laquelle  il  avoir  fait  des  prcfens  con- 
fidérables.  Il  avoir  déclaré  la  guerre  aux  peu- 
ples voilins  de  la  France,  pour  les  convertir 
à la  Religion  chrétienne.  Du  moins  il  diloit 
que  c’étoit-là  fon  principal  motif.  Il  régna  fans 
prendre  le  titredeRoi.il  eut  divers  avantages 
fur  les  Frifons,  & réunit  la  Frife  à la  couron- 
ne. Il  défit  au/Ti  plufieurs  fois  les  Saxons  ,*& 
jouit  avant  fa  mort  de  la  fbumiflion  où  le 
bruit  de  fa  valeur  avoir  mis  toute  l'Europe.  v i. 

Carloman  & Pépin  furent  toujours  très-unis,  Carloman 
Pépin  croyant  qu’ilétoitplus  utile  défaire  cef- & pcpin 
fer  l’interregne , fit  proclamer  Roi  Chüderic  F^ucs  des 
III.  Pépin  & Carloman  défirent  les  Bavarois  , François, 
les  Allemands , les  Sclaves , & les  taxons.  Car-  carloœan.* 
loman  qui  avoir  donné  de  11  grandes  marques  « 

de  fa  valeur,  en  avoir  encore  plus  donné  de 
/a  piété  & de  fon  amour  pour  la  Religion.  II 
protégea  toujours  S.  Boniface,  fit  tenir  pi u- 
ficurs  Conciles,  & fit  de  grandes  libéralités  aux 
pauvres,  auxéglifes,&  auxmonafteres.  Q^iand 
il  fe  vit  veuf,  il  renonça  au  monde, pour  ne 
s'occuper  que  de  fon  falut,  &:  pour  faire  pé- 
nitencedans  la  retraite,  d’avoir  fait  tuer  une 
grande  multitude  d’Allemands  qui  s'étoienc 
révoltés.  Il  laifia  fes  Etats  à fon  frere  Pépin 
& prit  le  chemin  de  Rome.  Il  palfa  par  le  mo- 
uaftere  de  Saint  Gai,  fondé  depuis  vingt-fept 
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ans  dans  le  lieu  de  la  retraite  & de  la  fcpultni 
re  de  ce  saint.  Les  miracles  qui  s’y  f'ailoienc  , 
y attiroicnt  un  grand  concours  de  peuple  Sc 
beaucoup  d’offrandes.  On  s’en  fervit  pour  fon- 
der un  monaflere , qui  devint  une  des  plus- 
célébrés  Ecoles  d’Allemaîrne;  Carloman  con- 

O 

tinua  fou  voyage,  & arriva  à Rome  avec  quel- 
cfues-uns  de  les  plus  fi',  clés  férviteurs.  Il  fit 
de  riches  préfens  à saint  Pierre  , s’ofl’rit  lui- 
même  au  faint  Apôtre,  & reçut  l’habit  monaf— 
tique  de  la  main  du  Pape  Zacharie.  Il  bâtit 
un  monaflere  fur  le  mont  soracle  en  l’hon- 
neur de  saint  sylveffre  , & y demeura  quel- 
que  temps.  Mais  comme  les  François  qui  ve-* 
noient  à Rome  en  pèlerinage  , fè  croyoienf 
obligés  d'aller  rendre  leurs  devoirs  à leur  an- 
cien Maître  , Carloman  fe  trouva  importuné 
de  ces  vifites  , & paffa  au  Mont-Callin  où  il 
fit  vœu  de  fiabilité.  Il  pratiqua  les  exercices 
les  plus  rigoureux  de  la  vie  monaflique.  On  ' 
die  même  qu'il  fervoit  à la  cuifine  , gardoic 
les  troupeaux  à la  campagne , & travailloit  au; 
jarciin-.  Il  mourut  en  755  à Vienne  en  Dau- 
phine au  retour  d’un  voyage  qu’il  avoir  fait: 

• en  France  , & fon  corps  fut  porte  au  Mont- 

Callin. 

III. 

L'an  75 1,  saint  Burchard  Evêquede  Virs- 
T\n  de  l.i  enyoyc  à Rome  avec  Fulrad  chape-- 

p-cmiere*  Pépin  , pour  confultcr  le  Pape- 

B.3CC'  des  Zacharie  touchant  les  Rois  de  France  , qni  de- 
Rois  de  puis  long-tems  n’en  avoient  plus  que  le  nom . 
ïianre.  fans  aucune  autorité.  On  demandoit  donc  am 
rfd^è"'ti  s’iléroit  à propos  que  les  chofesdemeu- 
u^*dc  Roi*'  Le  répondit , que- 

de  l’.iïii  du  pour  ne  point  renverfer  l’ordre  , il  cîoitcon- 
ycnable  de  donner  le  nom  de  Roi  à celai  qui* 
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Wï  avoir  le  pouvoir.  Cette  réponfè  ayaiin. 
été  apportée  en  France  , Pépin  fut  élu  Roi» 
félon  l'uik"e  des  François  , & facré  à Soillbns 
par  Saint  Bonitace  Archevêque  de  Mayence  r 
accompagné  de  plulieurs  autres  Evêques,  Sa 
fiemme  Bertrade  fut  aulîi  reconnue  Reine.. 

Pépin  régna  plus  de  fcizeans  , & en  lui  com- 
mença la  fécondé  Race  des  Rois  de  France.. 

GhUderic  III  dernier  Roi  de  la  premiers 
Race , jeune  Prince  foible  & méprifc  , fut 
enfermé  dans  le  monaiFeie  de  Sithieu  ou  de- 
Saint  Bertin  , & fon  fils  Tiiien  idans  celui  de. 
Fontenelle.  Fulrad  , qui  eut  part  à cette* 
négociation , étoit  né  en  Alface  de  parens. 
iK)b!es  , & y poll'éda  de  très-grands  biens.  Il 
croit  piètre  &c  Archicbapelain  du  Palais ,. 
c’eft-à-dire  que  tout  le  clergé  du  Palais  étoit 
fous  fa  conduite.  Il  fut  Abbé  de  Saint  Denys* 
en  France  , & fonda  en  fon  pays  plufieurs. 
monalleres;  Ainfi  finit  l’illuilre  Race  de  Clo- 
vis , après  avoir  régné  plus  de  cens  fbixante 
dix  ans  dans  les  Gaules. 

Le  Pape  Etienne  fuccelleur  de  Zacharie  fit  vm.' 
une  chofefort  remarquable  pendant  le  temps  Le  pape  E- 
qu’il  demeura  en  France , où  il  vint  implorer-t'^nue  en 
le  fecours  de  Pépin.  Il  confacra  de  nouveau-^.'?”5^/ 
dans  l'Eglife  de  S.  Denys  pour  Rois  France 
par  i’onéiion  de  l’huile  , Pépin  & fes  deux  fils  le 
Charles  & Carl-oman  avec  la  Reine  Eerthe  ou  Sa  mcu.- 
Berfrade  , & défeiudt  aux  Seigneurs  François- 
par  l'autorité  de  S.  Pierre  , fous  peine  cl’ex-- 
rommunication,  que  jamais  eux  ni  leurs  def-- 
cendans  fè  donnalllnt  des  Rois  d’une  autre: 

Rac»’.  On  croit  aulîi  que  le  Baptême  des  deux.» 
jtnnes  Princes  avoir  etc  différé  jufqu’âlors  , &: 
cfue  le  Pape  fut  leur  parrain.  Car  dans  plu-- 
fkurs  dalès  lettres  , il  nomme  le  Roi  Penia,^. 
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ion  compere  fpirituel , la  Reine  Bertrade  , fâ' 
commere  ; & les  deux  Princes  , fes  enfans  fpi- 
rituels.  Ces  noms  étoicnt  alors  des  titres 
d’honneur,  & ils  étoienten  quelque  forte  con- 
facrés  par  la  Religion.  Le  Pape  donna  de 
grands  privilèges  à l’Abbaye  de  Saint  Denys  , 

& y laiifa  fon  pallium  que  l’on  conferve  en- 
core. Ce  fut  aulü  pendant  ce  fejour  du  Pape 
en  France  , que  les  clercs  de  fa  liiite  appri- 
rent aux  François  à mieux  chanter  les  oftices 
de  l'Eglife.  En  meme-temps  que  le  chant  fut 
réformé,  l’ufage  des  orgues  fut  introduit.  Pen- 
dant que  Pépin  tenoit  à Compiegne  l’aflém- 
blce  générale  de  la  nation  , il  reçut  des  Am- 
bairaaeurs  de  l’Empereur  Conftantin  , qui  en- 
tre autres  prcfens  lui  envoyoit  des  orgues. 
Tous  leshiftoriens  l’ont  remarqué  , parce  que 
ce  lurent  les  premières  que  l'on  vit  en  France. 
Pépin  avoit  fouventdonné  des  marques  de  la  ^ 
piété  , mais  nous  en  avons  une  alTez  finguliere 
dans  une  lettre  écrite  .à  Saint  Lulle  Archevê- 
que de  Mayence,  pour  ordonner  des  prières 
publiques,  en  aéiions  de  grâces  de  l’abond.an- 
ce  des  fruits  de  la  terre.  Nous  jugeons  à pro- 
pos , dit-il , que  chaque  Evêque  dans  fon  Dio- 
cêfe  fafle  des  litanies,  c’eft-à-dire  des  nrocef- 
lîons  , fans  jeûne,  mais  feulement  pour  louer 
Dieu,  & q>ie  chacun  falTe  des  aumônes.  Or- 
donnez de  notre  part  que  chacun  donne  la 
dixmc  , foit qu’il  le  veuille  , ou  non.  C’eftque 
les  dixmes  n’étoient  d’abord  que  des  aumô- 
nes volontaires.  Un  autre  monument  de  la 
piété  du  Roi  Pépin  , fut  l’Abbaye  de  Pruym 
qu’il  fonda  à la  priere  de  la  Reine  Berthe,  dans 
le  Dioccle  de  Treves  , & qui  devint  très-célé- 
bre.  Avant  que  de  mourir  ,1e  Roi  Pépin  alTcm- 
bla  à Saint  Denys  tous  les  Seigneurs  & les  E- 
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vaques  de  fon  Royaume.  De  leur  confènte- 
ment  il  le  partagea  à fes  deux  fils  Charles  & 
Cai  loman , qui  furent  tous  deux  couronnés  en 
nn  même  jour  , Charles  à Noion , & Carlo- 
man  àSoilTons.  Charles  étoit  âgé  de  vingt-un 
ans  , & Carloman  de  dix-fept.  Ceft  ce  Char- 
les que  la  grandeur  de  fes  aétions  fit  depuis 
nommer  Charlemagne.  Le  Roi  Pépin  mou- 
rut quelques  jours  après  , le  vingt-quatrième 
de  Septembre  768  , & fut  enterré  à Saint  De- 
nys  , où  il  avoit  donné  de  grands  biens. 

L’ambition  divifa  d’abord  Charlemagne  & 
Carloman  , à l’occafion  du  partage  de  leurs 
Etats.  Didier  Roi  des  Lombards  & le  Duc  de 
Bavière  entretinrent  cette  divifion , qui  fut 
éteinte  par  la  mort  de  Carloman.  Ainfi  Char- 
lemagne devint  Maître  de  toute  la  Monarchie 
Françoilè.  Nous  ferons  le  portrait  de  ce 
grand  Prince  au  commencement  de  l’hiftoire 
du  neuvième  fiécle. 


Le  Pape  Sergius  ramena  par  les  inftruélions  jx. 
à l’unité  de  l’Eglife  l’Archevêque  d’AquiléeEglifc  d’Ita- 
& fes  luffragans , qui  avoient  tenu  un  Concile,  lie. 
où  par  ignorance  ils  faifoient  difficulté  de  re- 
cevoir  le  cinquième  Concile  général.  Il  i épa-p?P'j|j 
ra  & orna  plufieurs  églifès , & fit  faire  entre  tle 
autres  chofes  , un  grand  encenfoir  d’or  avec  Sergius. 
fes  colomnes  & fon  couvercle  , où  l’on  brû- jean  VI. 
loit  des  parfums  les  jours  de  fête  pendant  la 
mefle.  Il  fit  transférer  le  corps  du  grand  Saint  'de  "s 
Léon  , de  l’endroit  où  il  étoit  enterré  , & luiumccnt  en 
fit  un  tombeau  dans  l’Eglife  de  Saint  Pierre,  campanic. 
Il  ordonna  que  l’on  chantât  à la  Meffe  j4gnus 
X?i?i  pendant  que  l’on  rompoit  les  Hofties.  Il 
inftitua  des  proccflions , qui  dévoient  fortir  de 
Saind  Adrien  pour  aller  à Sainte  Marie  en  qua- 
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tic  fêtes  ; (îçavoir  l’Annonciation  , la  Nativité 
de  la  fainte  Vierge  , fa  Dormition  , c'eft-à- 
dire  ià  bienhciireulè  mort  , la  fête  de  Saine 
Simeon  que  nous  appelions  la  Préfentation  de 
Notre-Seigneur  & la  Puntication  de  la  fainte 
Vierge.  On  voit  par-là  l'antiouité  de  ces  fêtes» 
Sergius  tint  le  S.  Siège  près  "de  quatorze  ans  , 
& mourut  l'an  701.  Six  femaines  après  fa 
mort  on  élut  Jean  VI , Grec  de  nation,  qui  ne 
l’occupa  que  trois  ans.  De  fon  temps  Gifulfe 
Lombard  Duc  de  Benevent  vint  ravager  la 
Campanie  , (ans  que  perfonne  lui  réfiflât.  Il 
pilloïc  , brûloir  les  maiîons,  & enlevoit  beau-;- 
coup  de  captifs.  Alors  le  Pape  envoya  des  Evê^ 
qiies  avec  des  femmes  conliclcrables  tirées  des 
treibrs  de  l’Eg'ile  de  F.ome , racheta  tous  les 
captifs  , & cbl'gca  Gifulfe  à le  retirer  avec  Les 
troupes.  Le  meme  Gilulfe  donna  la  place  ou 
£iit  fondé  l’an  703  le  monallcre  de  Saint  Vin^ 
cent  fur  le  mont  Apennin  en  Campanie.  Dieu 
fe  fèrvit  pour  l’ètablulcment  de  cette  maifon 
qui  fut  depuis  très-céiebre  , de  trois  perlcn- 
nes  nobles  , enfans  de  deux  freres  , qui  quit- 
tèrent tout , leur  pays  leurs  parens  , & leurs 
ricliellès  pour  s’occuper  uniquement  de  leur 
falut  , &:  pratiquer  les  confcils  de  l’Evangile. 
Ils  fortirent  de  leurs  terres  avec  un  équipage 
conforme  à leur  nailTance.  Mais  enluite  ils 
renvoyèrent  leurs  dointllicues  & leurs  che- 
vaux, donnèrent  leurs  habits  à des  pauvres 
qu’ils  rencontrerait,  & le  revctircntde  leurs 
.haillons.  Ils  furent  d'abord  reçuspar  l’Abbé  du. 
monafterc  de  Farne  dans  le  pays  des  Sabins  , 
qui  leur  montra  l’Oratoire  de  Saint  Vincent 
comme  propre  à leur  établi iTcment.  GetAbbé 
s’appcllcit  Thomas.  Il  avoir  rétabli  le  monafi- 
teer.de  Farfe,  qui  devint  depuis  fi  célèbre  <Sc  û 
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ïidie  pendant  pliifîeurs  (iécles  , qu’on  dit 
qu'il  avoit  aans  là  dépendance  plus  de  lix  cens 
cglifes. 

Après  la  mort  du  Pape  Jean  VI  on  élut  g, 
Jean  VII  pour  lui  fucccuer  , & ce  fut  ce  der-  Jean  VII j 
nier  Pape  qui  eut  la  foibldl'e  de  renvoyer  à Sifmnius , 
l’iimpercur  Jutrinien  les  canons  du  Concile  in  Conftantin  » 
Trullo  , fans  y faire  le  moindre  ciiangement.  ^ ’ 

De  l'on  temps  Arihert  Roi  des  Lombaras  ren- 
dir  à i’égUle  de  Saint  Pierre  quelques  patri- 
moines iifurpcs.  L’acce  de  donation  fut  écrit 
en  lettres  d’or.  Ce  Pape  répara  plufieurs  égli- 
Ics , en  ornad’images  quelques-unes , où  il  mit 
aulfi  Ton  portrait.  Il  lit  faire  un  calice  d'or  de 
trente  marcs  , orné  de  pierreries.  H mourut 
apres  un  pontificat  de  deux  ans  & demi.  Son 
fuccdleurfut  Silinnius  dont  le  pontificat  ne 
fut  que  de  vingt  jours.  Il  étoit  fi  tourmenté  de 
la  goutte  , qu’il  ne  pouvoit  porter  les  mains  à 
fa  bouche  , mais  il  avoit  beaucoup  de  courage, 

& il  entreprit  la  réparation  des  murs  de  Rome. 

Ou  ordonna  après  fa  mort  Conflantin  , qui 
avoit  une  douceur  raetveilleufe , Sc  qui  tint  le 
Saint  Sdge  fept  ans.  C’c/l  le  feptième  Pape  de. 
fuite  VI  nu  de  Syrie  ou  de  Grece.  Jean  V ctoic 
Syrienj  Conon  de  Thrace; Sergius  Syrien;  Jean- 
VI  & Jean  VII  Grecs  ; Silinnius  & Conifan- 
tiii  Syriens.  La  perfccution  des  Arabes  & les, 
frequentes  révolutions  de  l’impire,  obligeoient 
peut-étie  plufieurs  Grecs  & Orientaux  à lè  ré- 
fugier à Rome.  Le  Pape  Con/lantin  ordonna 
Félix  Archevêque  de  Ravenne  , qui , foutenu 
par  la  puiiranccfccu'icrc  , rcfufa  de  faire  à 
l’Eglifc  de  Rome  les  promelTes  que  fes  pré- 
déedfeurs  avoient  accoùtumé  de  faire.  Mais 
peu  de  temps  après  , l’Empereur  Jullinicn  en- 
voya à Ravenne  le  Général  de  l’armée  de  sicilC; 
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qui  pritla  ville  & emmenarArche/êque  & touS 
les  rebelles  chargés  de  chaînes  à Coallancino- 
ple.  Il  ht  crever  les  yeux  à l’Archevcque  Fé- 
lix, & l’envoya  en  exil  dans  le  Pont;  ce  qu’on 
regar  -aà  Rome  comme  une  punition  divine. 
Le  Pape  Conftantin  eut  ordre  de  l'Empereur 
JulHnien  d’aller  à Conliantinople , & il  obéir. 
On  ne  dit  point  quel  fut  le  fujet  de  ce  voyage, 
pendant  lequel  le  Pape  re^-ut  par-tout  de 
grands  honneurs.  L’Archevêque  de  Ravenne 
rappelle  de  fbn  exilfe  reconcilia  avec  le  Pape 
Conlfantin  qui  le  rétabjit  fur  fon  Siège  , quoi- 
qu'il fût  aveugle.  Benoît  Archevêque  de  Mi- 
lan rilputa  devant  le  Pape  Conftantin , pour 
le  droit  de  facrer  l’Evêque  de  Pavie;  mais  il 
perdit  fa  caufe  , parce  que  de  toute  antiquité 
ce  droit  appartenoit  au  Pape.  L’Evêque  de 
Pavie  étoit  alors  Pierre,  recommandable  par 
fa  grande  piété  , & que  l’Eglife  honore  le 
fepticmcde  Mai.  Conftantin  eut  pour  fuccef- 
féur  Grégoire  II  né  à Rome , dont  le  pontifi- 
cat fut  d’environ  feize  ans.  Il  avoir  fuivi  à 
Conliantinople  le  Pape  Conllantin , & y avoir 
donné  des  preuves  de  fà  capacité  & de  (es  ta- 
lens.  Il  po(îédoit  l’Ecriture  Sainte  , & s’expri- 
moit  heureufement.  Sa  conduite  étoit  irré- 
prochable , & il  foutint  vigoureufement  les 
droits  de  l’Eglife.  Il  répara  diverfes  églifes 
ruinées  , & entreprit  de  réparer  les  murs  de 
Rome  , ce  qu’il  ne  put  achever. 

L’Italie  étoit  alors  en  proie  aux  Lombards. 
Ils  prirent  Cume  au  préjudice  de  la  paix  , & 
refulérent  de  rendre  cette  ville , quelque  inf- 
tance  que  le  Pape  leur  en  fît.  Ils  furent  éga- 
lement inlènfibles  aux  promelles  qu’il  leur 
faifoit  de  leur  accorder  de  grands  préfens  , Sc 
aux  menaces  les  plus  terribles  de  la  colere  de 
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Dieu.  Le  Pape  encouragea  par  fes  lettres  le 
peuple  de  Naples  , & le  Duc  qui  y comman- 
doit.  Ilsfurpcirent  pendant  la  nuit  la  ville  de 
Cume,  ayantà  leur  tête  ce  Duc  & un  foudiacre. 
Le  Pape  donna  néanmoins  pour  la  racheter 
trente  livres  d’or  qu’il  avoir  promifes.  Ce  fou- 
diacre  à la  tête  des  troupes  eft  remarquable  , 
aulli-bien  que  le  diacre  qui  commandoit  la 
flotte  de  l’Empereur  Anaftafè.  Qiielquc  temps 
auparavant , un  diacre  de  l’Eglife  de  Pavie 
s’éioit  revêtu  des  armes  du  Roi  Cunibert , & 
s’étoit  fait  tuer  pour  lui  dans  un  combat. 

Un  des  premiers. foins  du  Pape  Grégoire  II 
fut  de  travailler  à rétablir  en  Italie  la  difci- 
pline  monaftique.  Pour  relever  le  monaftere 
du  Mont-Caffin  , ruiné  par  les  Lombards  en- 
viron cent  quarante  ans  auparavant , il  y en- 
voya Petrone  citoyen  de  Breffe  , quiétoit  venu 
en  pèlerinage  à Rome  , & y avoir  embralfé  la 
vie  monaftique.il  y trouva  quelques  Solitaires 
qui  vivoient  dans  les  ruines  de  l’ancien  mo- 
nafterc.  Il  fit  une  communauté  de  ces  Solitai- 
res , & des  moines  du  monaftere  de  Latran  qui 
l’avoicnt  accompagné.  Petrone  fut  élu  fupé- 
rieur  , & il  devint  ainfi  le  fixiéme  Abbé  depuis 
Saint  Benoît.  Il  y apporta  le  bras  d’un  Saint  qui 
avoit  fouffert  le  martyre  dans  fon  pays,  ce  qui 
montre  que  dès-lors  on  divifoit  les  Reliques 
en  Occident.  Ce  rétablilfemencduMont-Caf- 
fln  arriva  l’an  718  , & depuis  ce  temps  il  fut 
tres-célébre , & confidéré  comme  la  fource  où 
l’on  devoir  puifer  la  pure  obfervance  de  la 
régie  de  Saint  Benoît.  Petrone  fut  aidé  dans 
cette  œuvre  par  les  trois  coufins  dont  nous 
avons  parlé , qui  quinze  ans  auparavaiit  avoienc 
fondé  le  monaftere  de  Saint  Vincent  à c][uatrê 
lieues  du  Mont-Caffin.  Le  Pape  Grégoire  II 
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rétablit  encore  a Rome  les  monafteres 
écoienc  P ès  de  l’IIglilè  de  saint  Paul , réduits 
en  iblitiide  depuis  long-temps , & y mit  des 
mo  nés  pour  y chanter  les  louanges  de  Diea 
le  jour  & la  nuit.  Après  la  mort  de  la  mere 
illit  de  fa  maiion  un  monadere  , auquel  il 
donna  des  maifons  dans  la  ville  Sc  des  terres 
à la  campagne. 

Ce  fut  fous  Ion  pontificat  que  l'on  fit  la 
” tranüation  des  Pvdiqnes  de  saint  Augiiltin. 
Luitprana  Roi  des  Lombards  apprit  que  les 
sarralins  quis’écoient  rendus  maïues  de  la  sar- 
daigne  , pro'^'anoiciit  le  fepuicre  de  ce  saint 
e Docteur  , dont  les  Reliques  y avoient  été 
apportées  du  temps  ce  ia  pcrfccution  des  Van- 
dales. Lintprana  affî'ge  de  cette  indignité,  8c 
excite  parles  exhortations  de  picrre  Evêque  de 
Pavie,  envoya  des  Ainbalia''eurs  en  sauiatgnc 
avec  beaucoup  d’or  & d’argent , pourracheter 
ce  précieux  trcior  , & l’apporter  à Pavie  où  il 
faiioit  fa  réfidencc  , ce  <p.ii  fut  e.xécuté.  Les 
Reliques  de  saint  Augufcai  furent  mifes  dans 
l’Eglife  du  Monaficre  de  samt  Pierre  , qui  e.ès 
le  ficelé  fuivant  porta  le  nom  de  saint  Auguftin. 
L’Eglife  fait  mémoire  de  cette  trar.llation  le 
vingt-huiliémc  de  Février.  Il  r.rriva  d'autres 
événemens  conndcrabics  fous  le  pontificat  de  I 
Grégoire  IL  Ce  I'r.pe  favorifa  de  tout  fon  j 

pouvoir  la  million  de  saint  Boniface  en  Alle- 
magne. Il  s’oppofa  avec  zélé  à l’heréfie  des 
Iconoclafles.  Il  fit  de  grandes  libéralirés  aux 
églifes  & aux  monafteres , & mourut  L’an  731. 

Il  cft  compté  entre  les  Saints. 

Lorfqu'on  faifoir  fes  funérailles,  tout  le  peu-  j 
pie  de  Rome  , comme  par  iufpiration  divine  , 1 

■^enleva  le  prêtre  Grégoire  qui  y alïïftoit , & l’é-  | 
lut  Pape.  C’étoit  un  Syrien  plein  de  douceur  Sc  ■ j 
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de  fagefle  , & bien  inftruit  des  saintes  Ecrim- 
xes.  Il  favoit  les  Pleaumes  par  cœur  , & s’é- 
toic  applicjiié  à en  pénétrer  les  l'ens  Ipirituels 
& cachés.  Illàvoit  le  grec  & le  latin  , parloir 
bien,  prêchoit  avec  beaucoup  de  force  & cl’a- 
gréîTienc.  Il  aimoit  les  pauvre^  & réuniffoit 
plulieurs  excellentes  qualités.  Nous  avons  vu 
comment  il  écrivit  à l’Empereur  Léon  , pour 
combattre  l’hérélie  des  Iconocla.'les.  Il  nefou- 
tint  pas  avec  moins  de  zélé  les  interets  tem- 
porels de  Rome.  Le  Duc  de  spolcte  s’étant 
révolté  contre  Luitprand  fon  maître  , fe  réfu- 
gia.! Rome  , & le  Pape  refufa  de  le  rendre  au 
Roi.  Il  vint  donc  afiiéger  Rome  , & enleva 
<juatre  villes  qui  en  dépendoient.  Ce  fut  dans 
cette  extrémité  que  Grégoire  III  implora  fi 
vivement  le  fecours  de  Charles  Martel,  & qu’il 
lui  promit  de  fe  fouftraire  à la  domination  de 
llEmpcreur  Léon  , & de  le  proclamer  Confiil 
■de  Rome.  Une  propofition  fi  nouvelle  paroît 
être  l’époque  de  la  grandeur  temporelle  des 
Papes.  Grégoire  III  répara  & orna  plufïeurs 
églifes  de  Rome , entPautres  celle  de  saint 
pierre , où  il  fit  amener  fix  colomnes  précieu- 
fes,  qu’il  plaça  autour  du  fanéluaire  des  deux 
côtés  devant  la  Confellion  de  saint  Pierre  , 
auprès  des  fix  anciennes. En  réparant  plufïeurs 
églifes  , il  y fit  faire  des  peintures  , & leur  fit 
des  préfens  magnifiques.*  Il  rétablit  des 
anonafteres  ruinés  & en  fonda  de  nouveaux.  Il 
fie  la  dépenfè  néceffaire  pour  rebâtir  une 
grande  partie  des  murailles  de  Rome.  Il 
mourut  après  avoir  tenu  le  Saint  Siège  près  de 
■onze  ans.  Le  Martyrologe  Romain  le  meç 
^ufliemre  les  Saints. 
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V. 

XIV.  Le  fuccefleur  de  Grégoire  III  fut  Zacha- 
Zachariej-ie  Qrec  de  nation.  Il  étoit  plein  de  douceur 
Tape.  Rois  ^ jg  bonté , & fi  éloigné  de  la  vengeance  , 

Pieté  de  combla  d honneur  ceux  qui  l avoient  le 

quelques-  perfécuté  avant  Ibn  pontificat.  Il  aima  le 
uns.  clergé  & le  peuple  de  Rome  , juicju’à  expolèr 
fa  vie  dans  les  troubles  qui  agitoient  alors 
l’Italie  , par  la  révolte  des  Ducs  de  Spolete  & 
de  Benevent  cont/e  le  Roi  Luitprand.  L’on 
voit  clans  un  Traité  que  Zacharie  fit  dès  le 
commencement  de  Ion  pontificat  avec  le  Roi 
luitprand , qu’on  diftinguoit  le  duché  de  Ro- 
me toujours  dépendant  de  l’Empire  , des  patri- 
moines del’Eglife  de  Rome.  Zacharie  ordonna 
un  Evêque  à Terni  en  prélènce  du  Roi  & d’un 
grand  nombre  de  Lombards.  Il  fit  cette  au- 
gufte  cérémonie  avec  tant  de  modeftie  & de 
recueillement , & dit  les  prières  d’une  manié- 
ré fi  touchante  , que  le  Roi  & les  afliftans  ne 
purent  retenir  leurs  larmes.  Après  la  Méfié  le 
Pape  invita  le  Roi  à dîner  , & le  traita  fi  bien 
qu'il  difoitn’avoir  jamais  fait  fi  bonne  chere. 

Il  obtint  du  Roi  ce  qu’il  voulut,  & revint  à. 

Rome  comme  en  triomphe.  Il  afiembla  aufii- 
tôt  le  peuple , & rendit  grâces  à Dieu  par  une 
procefiion  générale.  Environ  deux  ans  après  , 
mourut  Luitprand , qui  avoit  régné  trente-un  ' 
ans.  C’étoit  un  Princepieux,  charte  , vaillant, 

& de  bon  confeil , quoiqu’il  n’eût  point  étudie  1 

les  Letttes.  Il  s’appliquoit  à la  priere  & fai- 
foit  de  grandes  aumônes.  Il  fit  bâtir  dans  Ibn  < 
Palais  un  oratoire  du  Sauveur , & établit  des 
Prêtres  & des  clercs  pour  lui  chanter  tous  les  ^ 
jours  l'Office  divin , cequ’aucun  autre  Roi  n’a-  \ 
voit  fait  auparavant.  Il  bâtit  des  églilès  dans  ; 
tous  les  lieux  où  U avoir  coutume  de  demeu-  , 
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rer , & plufieurs  monafteres.  Son  fucce/Teur  mt 
fon  nevta  Hüaebrand  , ijui.  ne  régna  que  fepc 
mots;  car  s 'étant  rendu  oiieux  aux  Loin  oards, 
ils  le  aépoferent  , & mirent  à fa  piace  Rachis 
Duc  de  raoui.li  nepofîedaladig.uce que  cinq 
ans  & ncmi.  Le  Pape  Zacharie  lui  rnlpira  un 
fl  grand  degout  du  mouiie,  qu’il  renonça  à ' 

3a  Couronne  , & reçut  l’habit  monallique.  Il  ^ 

fe  retira  au  Ndonc-Cmïi.i  où  ü finit  fes  jours. 

Sa  femme  & /a  nue  qui  s'étoient  retirées  avec 
lui  , bâtirent  aans  le  voilinage  un  monafterc 
de  filles,  ou  elles  palferent  le  relie  de  leur  vie 
dans  une  giande  régularité.  La  retraite  de  Ra- 
chis arriva  l’an  750  , & il  eut  pour  fiiccellénr 
dans  le  Royaume  aes  Lombar.,s,fonfrere  Af- 
toife.  Le  Duc  ne  Benevent  vint  au  Mont- 
Callin  , & fut  fi  édifié  de  la  piété  des  moines , 
qu’il  donna  au  monaftere  tout  le  territoire 
d’alentour.  Sa  femme  changea  un  temple  d’i- 
doles qui  étoii  lur  le  Mont-CalEn , en  une 
églifeoùelle  mit  ce  qui  étoit  nécelTaire  pour 
le  fervice  divin. 

LePape  Zacharie  fut  celui  qui  confèillaaux  xV. 
îrançois  de  donner  le  nom  de  Roi  aux  Mai-  Diverfts 
xes  du  Palais  qui  en  avoient  l’autorité.  Il  ra-  aftions  édi- 
cheta  beaucoup  d’efclaves,  que  des  marchands  du 
Vénitiens  vouloient  mener  en  Afrique  pour 
les  vendre  aux  infidèles.  Il  rebâtit  prefque  à -jo.» 
»euf  le  Palais  de  Latran,  & y fit  faire  une  falle  ^ 

où  il  fit  peindre  une  carte  univerfelledu  mon- 
de. Il  mit  â l'Eglife  de  Saint  Pierre  dans  une 
armoire,  tous  les  livres  nécefiaires  pour  les  le- 
çons des  matines  pendant  toute  l’année.  Il  bâ- 
tit de  grands  édifices  , & fit  aux  églifes  des 
préfèns  très-confidérables.  Il  établit  une  diftri- 
bution  d’aumônes  aux  pauvres  & aux  mala.- 
des  de  tous  les  quartiers  de  Rooie.  Il  avoit 
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aulfi  foin  des  étrangers  & des  pèlerins.  Il  ang- 
inenta  les  penlions  annuelles  aes  clercs  ,&  les 
traicoit  en  tout  comme  unbon  pere.  Il  tradui- 
fit  les  Dialogues  de  Saint  Grégoire  en  grec 
qui  ctoit  là  langue  naturelle,  en  faveur  de  ceux 
. qui  n’entendoientpas  le  latin.  Son  pontificat 

fut  de  dix  ans.  Il  fut  enterré  à Sainr  Pierre  , & 
le  Martyrologe  Romain  le  compte  entre  les 
Saints.  Après  la  mort  du  Pape  Zacharie , 
tout  k peuple  élut  pour  lui  fuccéder  un  prêtre 
nommé  Etienne  , & le  mit  en  polTeHloii  du 
Palais  de  Latran.  Mais  le  troifiéme  jour  à Ibn 
réveil  il  perdit  la  parole  & mourut  le  lende- 
main. Comme  il  n’avoit  point  été  lacré  , oa 
ne  le  compte  point  encre  les  Papes. 

XVI.  Tout  le  peuple  s'allembla  enfuite,  & choifit 
ponnheatun  diacre  nommé  Etienne  fécond  du  nom.  Il 
d’Etienne  étoit  néà  Rome,  & fut  élevé  auprès  des  Papes  , 
II.  S Alltel- l’avoient  fait  paflér  par  tous  les  Ordres 
deuxnio^  ecclcfiaftiques.  Il  aimoit  l’Eglife  , prêchoic 
jaaftcres.  force  la  parole  de  Dieu  , & s’appliquoit  à 

Ibulager  tous  ceux  qui  étoient  dans  la  milere. 
Il  rétablit  des  hôpitaux  abandonnés  & en  fon- 
da de  nouveaux.  Cependant  Aftolfe  Roi  des 
Lombards , profitant  de  la  foible/Tedes  Grecs 
afliégea  Ravenne  & la  prit.  Ainfi  finit  l’Exar- 
cat  en  Italie  , après  avoir  duré  cent  quatre- 
vingts-ans.  Aftolfe  poullànt  enfuite  les  con- 
quêtes, attaqua  le  Duché  de  Rome , voulut  le 
rendre  maître  de  la  Province , & charger  la 
ville  d’untribut  annuel  d'un  fou  par  rête.  Le 
Pape  lui  fit  de  grands  préfens  pour  obtenir  la 
paix.  Mais  Aftolfe  n’accorda  rien.  Ce  Roi 
avoir  un  beau-frere  nommé  Anfelme  , qui  , 
après  avoir  été  Duc  de  Frioul,  quitta  le  monde, 
& fonda  le  monaftere  de  Fanan  à fept  lieues 
^e  Modene.  Le  Roi  lui  doiyja  enfuite  la  terre 
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de  Nonantule  à deux  lieues  de  Modeue  , 
qu’Anfelme  & fes  moines  défrichèrent  par  le 
trayail  de  leurs  mains,  & où  ils  fondèrent  un 
monallere,  Aftolfe  confirma  cette  domination 
par  une  chartre,  où  il  oblige  feulement  les 
moines  à lui  fournir  quarante  brochets  au 
grand  Carême , & autant  au  Carême  de  Saint 
Martin,  Aftolfe  accompagna  fon  beau-frere 
Anfelme  à Rome,  où  le  Pape  confacra  An- 
lëlme  Abbé  en  préfence  de  plufieurs  Evêques 
aflemblés  en  Concile.  Cela  prouve  que  la  guer- 
re qu’ Aftolfe  avoir  avec  les  Romains  ^ ètoit 
entièrement  interrompue  en  hyver.  Saint  An- 
felme fonda  plufieurs  hôpitaux  où  l’onnour- 
rilFoit  beaucoup  de  pauvres.  Il  gouverna  cin- 
quante ans  le  monaftere  de  Nonantule , & 
eut  fous  fa  conduite  jufqu'à  onze  cens  cin- 
quante moines  , fans  compter  les  enfans&  les 
novices. 


VI. 

Aftolfe  ne  perdoit  point  de  vue  le  deftein  x v i r. 
qu'il  avoir  formé  de  le  rendre  Maître  de  toute  Divers 
ritalie.il  menaça  donc  les  Romains  de  les  moyens  eni< 
paftèr  tous  au  fil  de  l’èpèe  , s'ils  ne  fe  foumet- 
toient  à fa  puifiance.  Etienne  II  les  exhorta  JJ 

implorer  la  miféricorde  de  Dieu,  & fit  une,çj  piogics 
procellîonoùl’onportoit  plufieurs  reliques.  Ce  , les  Lom- 
Pape  portoit  lui-même  fur  fes  épaules  une  l'aids  en 
image  de  Jefus-Chrift , que  l’on  difoit  n’avoir*'-'’*'®  . 
point  été  faite  de  main  d'homme.  Il  marchoit'JP^^^^yj^”*' 
nuds  pieds,  comme  tout  le  peuple  , qui  avoir  lecours 
la  cendre  fur  la  tête  & qui  pouftbit  de  grands  en  Fiance, 
cris.  Le  Pape  voyant  qu’il  ne  pouvoir  retenir 
le  Roi  des  Lombards  , ni  par  prières  ni  pat 
préfèns , après  lui  en  avoirfait  de  très-confidé- 
rables;  voyant  d’ailleurs  qu'il  ne  recevoir  au- 
(Çunfècours  de  l’Empereur,  réfolut  de  s’adref* 
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fer  aux  François  à l’exemple  de  Grégoire'  lit. 
Sc  de  Zacharie.  Ainfi  il  écrmt  au  Roi  Pépia, 
line  lettre  pleine  de  vives  expreflloils  de  dou-.» 
leur,  qu’il  envoya  par  un  pcfôrin.  Il  ajoutoit  s 
EnVoyez  des  Ambafladeurs  à Rome , pour; 
ita’engager  à vous  aller  trouver.  Pépin  le  fit  ,1 
& le  Pape  vint  à bout  de  pafier  en  France  où* 
il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs.  Le  Roi 
alla  au-devant  de  lui  à une  lieue  de  Pontyoïi 
en  Champagne  où  il  devoir  le  recevoir.^ 
Quandil  l’eut  joint,  il  defeendit  de  cheval  ^ 
& fe'  profterna  avec  la  Reine , fes  enfans  6ç> 
les  Seigneurs  de  fa  Cour.  Le  Pape  & ceux  quL 
l’accompagnoient,  rendirent  grâces  à Dieu' 
chantant  à haute  voix  des  Hymnes  & des  Can-' 
tiques  fpirituels  , iufqu’à  Pontyon  où  ils  arri-i 
vérent  le  jour  de  l’Epiphanie  l’an  754.' 

Le  Pape  fit  de  grands  préfens  au  Roi  & aux- 
Seigneurs.  Mais  Te  lendemain  il  parut  avec- 
tout  Ion  clergé  fous  la  cendre  & le  cilice  , & 
fe  profterna  aux  pieds  du  Roi  Pépin  , le  con- 
jurant, par  la  miféricorde  de  Dieu  & par  les< 
mérites  de  Saint  Pierre  & de  Saint  Paul , de  dc-i 
livrer  le  peuple  Romain  de  la  domination  des* 
Lombards.  Pépin  lui  promit  de  fuivre  fes  avis,- 
& d'attaquer  Artolfe.La  guerre  fut  réfolue,  &* 
Aftolfe  réduit  à s'enfermer  dans  Pavie.  Alors* 
Aftolfe  promit  tout  ce  qu’on  voulut.  Mais< 
quand  les  troupes  de  Pépin  fiircnt  retirées 
Aftolfe  ne  rendit  rien  de  tout  ce  qu’il  avoit^ 
pris.  Le  Pape  Etienne  fut  conduit  à Rome» 
-par  pluficurs  Seigneurs,  & il  y porta  des  reli-* 
ques  de  Saint  Denys^  qu’il  mit  dans  un  'mo-.» 
naftere  qu’il  fonda  pour  des  moines  Grecs.t 
Quand  il  vit  que  ce  qu’il  avoir  prévu  arrivoit  / 
&•  qu’ Aftolfe , bien  loin  de  rendre  aucune  pla-’ 
ce  , recommençoit  à maltraiter  les  Romains 
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il  'eh'éctîvît  au  Roi  Pépin  & lui  pitla’  ainfi  ; 

Je  vous  conjure  par  le  Seigneur  notre  Dieu 
Ta  glorieufe  Mere , toutes  les  vertus  céleftes 
& Saint  Pierre  gui  vous  a facré  Roi , de  faire' 
tout  rendre  à la  fainte  Eglile  de  Dieu.  Vous 
rendrez  compte  à Dieu  & à Saint  Pierre,  aa' 
jour  terrible  du  jugement , de  la  maniéré  dont* 
vous  les  aurez  défendus.  Ceft  vous  que  Dieu 
a choifi  pour  cette  grande  œuvre , par  fa  pre- 
fcience  de  toute  éternité.  Car  ceux  qu’il  a pré-> 

<leftinés , il  les  a appellés  , & ceux  qu’il  a ap- 
pellés , il  les  a juftifiés.  Ceft  ainfi  que  le  Pape 
Etienne  applique  les  paroles  de  Saint  Paul  a' 
des  affaires  temporelles,  ■* 

Quelque  temps  après  , le  Pape  écrivit  une  x v 1 1 1. 
autre  lettre  à Pépin , avec  de  nouveaux  tours  Lettre  lin- 
d’éloquence&  les  figures  les  plus  vives.  Cepen-  Kuliete  du 
dant  Aftolfe  fit  le  fiége  de  Rome  pendant  trois 
m«is  , ravageant  par  le  fer  & par  le  feu  tous' 
les  dehors, & donnant  des  alfauts  tous  les  jours. 

Le  Pape  dans  cette  extrémité  ufa  d’un  artifice 
fans  exemple  dans  toute  l’hiftoirc  de  l’Eglife. 

11  écrivit  au  Roi  & aux  François  une  lettre  au 
nom  de  Saint  Pierre,  le  faifant  parler  lui-mc- 
me,  comme  s’il  eût  encore  été  fur  la  terre.  Le' 
titre  imité  des  Epîtres  canoniques  commènec 
ainfi  : Pierre  appelle  à l’Apoftolat  par  Jefus- 
Chrift  Fils  du  Dieu  vivant,  II  fait  parler  avec 
lui  la  vierge , les  Anges  , les  Martyrs , & 
tous  les  Saints,  afin  que  les  François  viennent 
promptement  au  fecours  de  leur  mere  fpiri- 
tuelle.  Je  vous  conjure,  dit-il,  par  le  Dieu  vi-  -, 

vant,  de  ne  pas  permettre  que  ma  ville  de  Ro- 
me fbit  plus  long-temps  alTîégcc  par  les  Lom- 
bards, afin  que  vos  corps  & vos  âmes  ne  foient 
point  livrés  aux  flammes  éternelles.  Si  vous  ne 
m’obcilTez'au  plutôt , fçaehez  que  par  l’au- 
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torité  de  la  Sainte  Trinité,  & la  grâce  de  moïl 
Apoftolat , vous  lèrcz  privés  du  Royaume  de 
Dieu  & de  la  vie  éternelle.  Cette  lettre  elHtn- 
portante  , pour  connoître  le  génie  du  huitiè- 
me fiécle  , & jufcpi’où  les  hommes  les  plus 

Î;ravcs  fçavoient  poufler  la  fiélion  , quand  ils 
a croyoïent  utile.  Au  refte  elle  ell  pleine  d’é- 
quivoques , comme  les  précédentes.  Le  mot 
’ d’Eglile  lignifie  ici  , nonl'Airemblée  des  fidè- 
les, mais  les  biens  temporels  conlacrés  à Dieu: 
le  troupeau  de  Jcfus-Chrift  font  les  corps  & 
non  pas  les  âmes  : les  promcfl'es  temporelles 
de  l’ancienne  Loi  font  mêlées  avec  les  fpiri- 
tuelles  de  l’Evangile  ; & les  motifs  les  plus 
fâcrés  de  la  Religion  font  employés  pour  une 
affaire  d’Etat.  Pépin  fe  rendit  à de  fi  vives  inC- 
tances , & força  Allolfe  de  rendre  tout  ce 
: qu’il  avoir  pris.  Il  en  fit  une  donation  à Saint 

Pierre,  à l’églife  de  Rome  , & à tous  les  Papes 
à perpétuité,  & l’aéle  en  fut  gardé  dans  les  Ar- 
chives de  cette  églife.  L’Abbé  Fulrad  Con- 
feiller  du  Roi  Pépin , mit  le  Pape  en  poffcHion 
de  toutes  les  villes  au  nombre  de  vingt-deux’. 
Voilà  le  premier  fondement  de  la  Seigneurie 
temporelle  de  l'églife  de  Rome.  C’eft  là  pro- 
prement , dit  le  P.  Daniel , le  commence- 
ment de  la  domination  temporelle  des  Papes, 
qui  ajouta  un  grand  relief  à leur  pontificat. 
Jufqu’au  temps  du  grand  Conftantin  ,dit  en- 
core cet  Auteur,  l'appanage  le  plus  ordnaire 
des  fuccelfcurs  de  S.  Pierre  étoit  les  perfé- 
XIX*  curions  & fouvent  le  martyre. 

Fin  d'Etien-  Allolfe  Roi  des  Lombards  étant  mort  l’an 
ontifiear^^*’  ’ Didier  Duc  de  Tofcanefefitreconnoître 
de^uaiiî  combat , promettant  au  Pape  de  faire 

d’Eiienne  rendre  les  villes  qui  relloient  en  la  po/felHon 
III.  des  Lombards.  Le  Pape  Etienne  mourut  l’an- 
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née  fuivante  , après  avoir  tenu  le  faint  Siège  Con<lantlti 
cinq  ans.  Il  alTeinbloirrouventfon  ckrgé'pour  Antipape, 
l'exhorter  à étudier  férieufement  l'Ecriture 
fainte  & les  bons  livres.  Son  frere  fut  élu 
pour  lui  fuccéder,  & fbn  pontificat  fut  de  dix 
ans.  Il  avoit  une  grande  charité  , qui  le  por- 
toit  àvifiter,  même  pendant  la  nuitj  ceux 
qui  foufFroient  & qui  avoient  befoin  de  foula- 
gement.  Il  fit  des  bâtimens  confidérables  , 
fonda  des  monafteres,orna  les  églifes.  Il  écri- 
vit beaucoup  de  lettres  au  Roi  Pépin  pour  de- 
mander du  fecours  , tantôt  contre  les  Grecs , 
qui  vouloienr reprendre  Ravenne,  tantôt  con- 
tre les  Lombards  & le  Roi  Didier.  Le  détail 
de  ces  fortes  d’affaires  temporelles  n'appartient 
point  à l'H.ftoire  Eeelefiaftique  ; ainfi  nous 
n’en  parlerons  pas.  Il  .eft  étonnant  que  ce  Pa- 
pe, à l’exemple  de  fon  prédécefléur , les  con- 
fonde toujours  avec  le  fpirituel.  Comme  fi 
les  Lombards  Chrétiens  & Catholiques  depuis 
plus  de  cent  cinquante  ans  eulfentctéles  enne- 
mis de  la  Religion, plutôt  que  les  Hernies  & les 
Goths  Ariens , à qui  les  Papes  n'avoient  pas 
fait  difticulté  d’obéir.  Ou  , comme  fi  le  Roi 
de  France  n’eût  pas  été  libre  d’examiner  , s’il 
étoit  julle  en  foi  & utile  à fon  Etat  , de  faire 
la  guerre  aux  Lombards,  Ce  qui  ell  remar- 
quable , c’efl  que  les  lettres  de  ce  Pape  auffi- 
bien  que  des  autres , font  datées  du  régné  de 
l'Empereur  de  Conftantinople  , comme  étant 
toujours  le  vrai  Souverain  de  Rome.  Le  Sénat 
& le  peuple  Romain  écrivant  à Pépin  , ne  , 
nomment  point  le  Pape  leur  Seigneur,  mais 
feulement  leur  Pafteur  & leur  Pere.  Après  la 
mort  du  Pape  Paul  , un  Seigneur  laïc  engagea 
par  prières  &parnrenaces  l’Evêque  de  Prenefte 
0 l’ordonner  Evêque  de  Rome,  & il  demeu- 
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^ _ la  plus  d’un  an  en  poflêflion  du  S.  Si^ge.  Les 

féditieux  qui  l’avoient  mis  en  place  > 1 y main- 
tinrent par  toutes  fortes  de  violences.  C cft  le 
premier  exemple  à Rome  d’une  pareille  iiKni- 
lion.  Le  peuple  refula  de  reconnoître  ce  faux 
Pape  Conllantin  } on  lui  creva  les  yeux  , Sc 
pn  nomma  Etienne  III , qui  avoit  beaucoup 
de  mérite.  Avant  fon  exaltation  , comme  il 
n’y  avoit  point  de  Maître  àRome,  il  s ycom- 
mit  bien  des  défordres.  Le  Pape  Etienne  tiiit 
un  Concile  où  l’on  cafla  tout  ce  qu’avoir  raïC 
le  faux  PapeConftantin.  On  décida  qu’il  fal- 
loir confacrer  de  nouveau  ceux  quiavoient  été 
ordonnés  par  Conftantin.  Qiielques  Théolo- 
giens croyent  que  ce  n’étoit  point  une  vérita- 
ble ordination  , mais  unefimple  cérémonie  de 
réhabilitation  , pour  leur  rendre  l’exercice  dé 
leurs  fondions,  Etienne  III  mourut  après  un 
pontificat  de  trois  ans  & demi. 

XX.  - U eut  pour  fuccelTeur  Adrien  , né  à Rome 
Tontificat  d’une  très-noble  famille.  Il  avoit  beaucoup  de 
d’Adiicn.  mérite  joint  à un  extérieur  fort  avantageux. 
Commen-  ji  ^toit  fort  attaché  à l’ancienne  difeipline  , 
de  fauver  la  vie  aux  criminels  pour  leur  don-r 
Léon  iii^ner  le  temps  de  faire  pénitence.  Il  tint  le  S, 
fin  du  Ro-  Siège  vingt-quatre  ans.  Didier  Roi  des  Lom- 
yaume  des  bards  obligea  par  fes  infidélités  le  Pape  Adrien 
Lombards  d'avoir  recours  à Charlemagne.  Le  Pape  en 
tn  Italie,  reçut  le  fecours  qu’il  demandoit.  Charlemar 
gne  pafia  par  les  Alpes  & afliégea  Didier  dan* 
Pavie.  Le  fiége  dura  fix  mois.  Didier  fut  oblir 
gé  de  le  rendre;  & fut  envoyé  en  France  dans 
le  monaftree  de  Corbie , où  il  fit  pénitence  le 
refte  de  la  vie  & mourut  fainteraent.  Ainfifinit 
le  Royaume  des  Lombards , qui  avoit  duré  plus 
de  deux  cens  ans  en  Italie  ; & Charlemagne 
piit  d^uiî  ce  tcmps-là  le  titre  de  . Roi  des 
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François  • & deS' Lombards^  Lg  Papq  Adrien  ^ 
beaucoup  de  bonnes  œuvres  pandant  fon  Popr 
dficat.  Il  donna  aux  Eglifes  de  .Rome  des  va,- 
fes  &des  ornemens  , dont  le  poids  njoutoi^t 
à 1400  liv.  d’or  à près  de  i Sco,  Utp  d’ar<- 
gent.  Il  fit  de  grandes  réparations  aux  égli;- 
fcs&  en  bâtit  de  nouvelles.  Il  rétablit  plu- 
fieurs  monafteres  où  il  fit  refleurir  la  difei- 
pline  & la  régularité.  Il  ordonna  des  diftri- 
Diitions  confidérables  d’aumônes,  & donna 
plufieurs  terres  pour  cet  effet.  Il  fut  enterré 
à'  Saint  Pierre  de  Rome  l’an  79  Charlema- 
gne le  pleura  comme  fon  frere  , & fit  faire 
pour  lui  des  .prières  & des  aumônés..  Il  en- 
voya de  fon  tréfor  à toutes  les  villes  Métropo- 
litaines, & donna  des  dalmaticjues  &des  chap- 
pes  à toutes  les  églifès  épifcopales  d’Angle;- 
terre.  Enfin  Charlemagne  voulant  laiflèr  ,un 
monument  éternel  de  fon  amitié  pour  Adrien , 
compofa  Ibn  épitaphe  en  vers  latins  élégiar 
t]ues.  Le  jour  même  de  la  fépulture  du  Pape 
Adrien , on  élut  Léon  III  qui  étoic  né  à.Ro-  \ 

me  , & qui  avoir  d’aufli  excellentes-  qualités 
que  fon  prédécefleur.  Nous  parlerons  de  lui 
dans  l’hiftoire  du  neuvième  fiécle , à laquelle  ' 

appartient  la  plus  grande  partie  de  fbo  long 
Pontificat.  . . ,t. 

i VIL  • .c 

: Le  Roi  Egica  étant  mort , fon  fils  Vitiza , x x r. 
qu'il  avoir  déjà  aflbcié  à la  Couronne  , luiEglile  d’Ef> 
fttccéda  la  première  année  du  huitième  fiécle.  pagp*-  ; 

Il  fit  paroître  beaucoup  de  démence  au  com-r 
raencement  defon  regne , rappella  les  exilés  , vitiza 
& foulagea  fon  peuple  : mais  il  commit  en-  la  réduit, 
fuite  de  grandes  injuflices  & s’abandonna  à la 
débauche.  Il  avoir  plufieurs  femmes  & des  con- 
cubines. Les  grands  > fuivirent  ce  petqicieu^ 

P if 
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exemple.  La  corruption  de  la  Cour  gagna  pafJ 
mi  le  peuple  , & infeda  même  le  Clergé.  Gon- 
deric  écoit  alors  Archevêque  de  Tolede  , & il- 
luftre  par  fa  fainteté  & même  par  les  mira- 
cles. Il  eut  pour  fuccelfeur  Smderede,qui  pcr- 
fccuta  les  perfonnes  les  plus  vénérables  de  fon 
Clergé.  Le  Roi  Vitiza  l‘y  excitoit,  ne  pou- 
vant loufFrir  le  mérite  de  ces  hommes  ver- 
tueux qui  lui  réfidoient  en  face  , & lui  re- 
prochoient  a.  turpitude  de  fa  vie.  Au  lieu  de 
proliter  des  avis  de  la  plus  pure  portion  du 
Clergé  , le  Roi  voulut  que  tout  le  monde  s’a- 
bandonnât aux  mêmes  défordres  que  lui  : il 
ordonna  aux  clercs  d’avoir  des  concubines,  Ôc 
un  commandement  fi  étonnant  produifit  une 
corruption extrême.Ilordonnal’ Archevêque  de 
Tolede  , même  avant  la  mort  de  Sinderede  , 
à fon  frété  Oppa  déjà  Archevêque  de  Seville. 
Il  rappella  les  Juifs,  & donna  plus  de  privi- 
lèges à leurs  Synagogues  que  n’en  avoient  les 
' églifes. 

3t  X I I.  Dieu  punit  des  cette  vie  un  Prince  fi  cri- 

jugcn  eps  ixiinel , & fa  julHce  éclata  fur  lui  & fur  toute 

ceRoyaurae'*’^^P®S‘^^-  Rouerie-,  dont  Vitiza  avoir  fait 
Les  Arabes  révolta  & futfoutenu  par 

Muliilmans  les  Grands  du  Royaume.  Il  fit  arracher  les 
mettent  lin  yeux  à Vitiza  lui-même  , & fut  procl/.mé  Roi 
an  Royau  p^n  711,  mais  il  ne  régna  qu’un  an.  Car  Dieu 
Goths*^e*  <]ui  vouloir  exercer  fes  jugemens  fur  l’Efpa- 
Eipagne.  > Y ^^^oya  l’année  fuivante  les  Arabes  Mu- 
*’  fulmans  qui  étoient  Maîtres  de  l'Afrique. 

L’Archevêque  Sinderede  voyant  les  ennemis 
approcher  de  Tolede,  abanJ.onna  Ibn  trou- 
peau & le  réfugia  à Rome,  Oppa  frets  du  Roi 
Vitiza,  qui  avoir  ufurpé ce  Siège , livra  la  ville 
au  Gouverneur  u’Afrique , qui  fit  mourir  les 
.principaux,  & Ibumit  toute  l’Llpagne  ju%u’4 
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Sarragoce  qu'il  trouva  ouverte.  Ce  Gouver- 
neur Mufulmau  brûloir  les  villes, falloir  met- 
tre en  croix  les  plus  riches  citoyens,  cgorgeoit 
les  jeunes  gens  & les  enfans , & répanaoit  par- 
tout la  terreur.  Les  villes  qui  reltoient,  de- 
■manderent  la  paix  6c  le  fournirent.  Il  y eut 
ncamoins  beaucoup  o’habitansqui  s’enfuirent 
iur  les  montagnes , où  plulieurs  périrent  de 
faim  & de  mifcre.  Les  Mululmans  firent  leur 
capitale  Cordoue  , quil’avoit  été  fous  les  Ro- 
mains. Ainfi  finit  le  Royaume  des  Goths  en 
I/pagne,  après  y avoir  duré  trois  cens  ans. 

VIIL 

C^iioique  les  Mufulmans  fulTent  les  Maîtres  xxnr. 
prelque  par- tout , la  Religion  chrétienne  ne  Ltclnillia- 
lailloit  pas  de  fublifter  comme  dans  le  [edeniiinc  iè  té- 
■deleur  empire.  11  s’y  conferva  meme  un  pe- 
tit  nombre  de  Chrétiens  indépendans  de  leur 
puifTa  ice.  Ilsvivoient  dans  les  montagnes  des  Etat  des 
Afturies  , où  ils  firent  Roi  Pelage  , qui  étoit  Chcétiens 
de  la  race  Royale  des  Goths.  L’Èvêque  Oppald*^*  1^  P“‘G 
■qui  étoit  d’intelligence  avec  les  Mufulmans 
«xhorta  Pélage  à le  foumettre  ; mais  Pelage*® 
répondit  : Nous  efpérons  que  de  la  petite  mon- 
tagne où  nous  fommes  , viendra  le  lâlut  de 
l’Efpagne,  & que  Dieu,  après  nous  avoir  châ- 
tiés , nous  fera  fentir  les  effets  de  là  miÆri- 
corde.  C’eft  pourquoi  nous  ne  craignons  point 
cette  multitude  d’infidéles.  Alors  les  Muliil- 
jnans  attaquèrent  le  Roi  Pélage.  Mais  quoi- 
que les  Chrétiens  fufl'ent  en  petit  nombre  , ils 
remportèrent  une  viéloire  qui  fut  regardée 
comme  miraculeufe.  Ils  fe  raflèmblerent  en- 
fuite,  repeuplèrent  pliifieurs  villes  ruinées,  ré- 
tablirent les  églilès , & rendirent  à Dieu  de  ft>- 
lemnelles  aéhons  de  grâces.  L’Egliièd’Efpagne 
pofTédoit  plufieurs  Evêques  recommacdable* 

Pt 
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par  leur  fcience  & par  leur  piété  , qui  laatc-. 
noient  la  Religion  au  milieu  des  iniidéles.  Le 
Roi  Pélage  mourut  l’an  7 37 , & eut  pour  fuc- 
celléur  fon  fils  Favila  qui  ne  régna  que  deux 
ans.  On  mit  fur  le  trône  apres  lui,  Alfonfe. 
qui  defeendoit  du  Roi  Recarede.  Alfonfc,  fur- 
nommé  le  Catholique,  remporta  plufieurs 
Yûaoires  fur  les  Mufulmans , afFoiblis  par  les 
pertes  qu’ils  avoient  faites  en  France,  & leur 
enleva  plufieurs  villes.  On  en  compte  julqu’à- 
trente  dont  les  principales  font , Lugo , Por- 
tugal , Brague,  Salamanque,  Segovie  , Aftro-’i 
ga  , Léon.  Il  tua  tous  les  Mufulmans  qui  y de-  ' 
meuroient , & emmena  avee  lui  les  Chrétiens 
en  Afturie,  en  forte  que  ces  villes  furent  dé- 
fertes.  Il  bâtit  de  nouveau , ou  réparaplufieurs 
églifes  , & régna  glorieufement  pendant  dix-/ 
huit  ans.  Il  laifia  pour  fucceflèurfonfilsFrotV 
la  l’an  757.  Plufieurs  monafteres  fubfiftoient 
: encore  en  Efpagnc , meme  fous  la  domina- 
tion des  Mufulmans.  On  voit,  par  une  fauve- 
garde  que  deux  Capitaines  de  cette  nation  don-, 
nerent  aux  habitans  de  Conimbre  & des  envi-, 
rons , comment  les  Chrétiens  vivoient  fous 
la  puiflancedes  Arabes.  Cet  aéie  porte  que  les. 
Chrétiens  payeront  le  double  des  impôts  que 
payoient  les  Arabes.  Chaque  églife  payera  _ 
•yingt-cinq  livres  d’argent  pefant,lesmonafte- 
rês  cinquante , les  Cathédrales  cent.  Lés  Chré- 
tiens auront  des  juges , mais  ces  juges  ne  pour- 
ront condamner  à mort.  Si  un  Chrétien  entre 
dans  une  Mofquée  , ou  parle  mal  de  ,Maho-' 
met , on  le  fera  mourir,  ou  il  fe  fera  Maho- 
métan.  Les  Eveques  ne  maudiront  point  les 
Princes  Mufulmans  fous  peine  de  mort.  Les  , 
Prêtres  ne  diront  leurs,  Méfies  qu’à  portes 


e 4 Ef pagne . VIIIî,  fiécle.  ^7, 

Le  Roi  Froïla  eut  des  avantages  confidéra-  xxiv^ 
blés  fur  les  Mufulmans.  Il  établit  à Oviedo  Divers  évé- 
un  Evêché.  C’étoit d'abord  mimpnaftere,fon-neniens  qui 
dépour  y mettre  des  Reliques  de  Saint  Vincent. 

On  rapporte  au  régné  de  Froïla  la  fondation  jgne, 
de  divers  monafteres , douf  l’état  çuVjétoit  ré-^  ^ * 
duite  l’Eipagne  , n’a  pas  permis  de  confcrver 
des  mémoires  autentiqups.  Froïla  ayant  tué  de 
fa  main  Ibn  frere , fut  tué  lui-même  apres  avoir 
rj^né  onze-^ns , & eut  po^f  luccclTeur,  c- 

lûis  Ion  coufin  germain  dont  le  régné  fut,  de  , . 
fiz  ans.  Silo  fuccédà  à Aurelijus,  ^ régna  neuf  >•  . v; 
' ans.  Il  apporta  de.Merida  le  corps  de  Sainte  ' • ■ 
Eulplie,  & le  mit  dans  un  monaflcre  qu'il  ’ 
fonda.  La  Couronne  palTa  à Alfonfç  §ls  dil, 

Rjoi  Froïla , qui  fut  nommé  le  chaft?  >,Psircç 
qn’il  garda  la  continence  avec  la  Reine  ^ 
qui  étoit  françoife.  Il  remporta  des  .viétoires 
confidérables  fur  les  Mufulmans.  Il  fe^  rendit. 

Maître  de  Lisbonne  , & envoya  à Çharlema7  ' 
gne  des  ptéfens  du  butin  qu’üavoii  fait  fur  eux,- 
il  fixa  fa  réfidence  à Oviedo  , & y bâtit,  une 
églife  pour  y . mettre  la  châfle  des  E,eliques^ 
que  les  Elpagnols  regardoient  comme  la  lâurK 
ve-garde  de  leurs  Etars.  On  dijldit  que  ces  re^ 
liques  étoient  du  fang  forti , par  miraçle  d.’un, 
crucifix  percé  par  des  Juifs, du  bois  de  la  vrai?. 

Croix  ;.une  partie  de  la  Couronne  4’çpines.&; 
du  Saint  Suaire,  le  pallium  donné  à Saint  llde-' 
fçnce  par  la  Sainte  Virge,  &,,plufieursi  autres,. 
femblaWes  à cette  derniere.  Le,  Roi  Aiphonlc, 
r^na  pendant  cinquante  ans— 


5'  ■ V*  r».  H..-  ..P-V 
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\ A R T I C L E V. 

Auteurs  Eccléfiafliqucs. 

L 

J.  -r  Ean  naquit  à Damas  d’un  pere  plus  illuftro 
S.  Jean  Da-  J encore  par  fa  piété  que  par  fa  noblefle.  Ce 
tnaicenc-  yettueux  pere  fit  inftruire  fon  fils  dans  les  fain- 
Lettres, & lui  fit  aulfi  étudier  les  fciences 
vie,  ^“profanes,  Jean  renonça  aux  richellés  de  fon 
pere  , & fé  retira  dans  le  monaftere  de  Saint 
Sabas  près  de  Jérulalem  où  il  paflà  la  vie.  Il 
fut  furnommé  Manfour,  c'eft-à-dire  racheté, 
mais  il  eft  plus  connu  fous  le  nom  de  Dama& 
cene.  Le  (upérieur  le  mit  fous  la  conduite  d’un 
vieillard  très-expérimenté  dans  la  fcience  des 
Saints.  Ce  guide  mena  Jean  dans  fa  cellule , & 
lui  donna  pour  première  régie  de  conduite  , 
de  ne  jamais  faire  fa  volonté  propre.  Ceft-là  , 
dit-il , le  fondement  de  la  piété.  Offrez  à Dien 
vos  travaux  & vos  peines  , ne  vous  glorifiez 
ni  de  votre  fcience  ni  de  vos  talens.  Recon- 
noiffez  que  par  vous-même  vous  n’êtes  qu’i- 
gnorance&  que  foiblelTe -,  n’écrivez  à perfon- 
ne  -,  gardez  lefilence  ,&  foyez  bien  perfùadé 
^u’il  y a dn  danger  à dire  meme  de  bonnes 
chofes  , lorlqu’il  n’y  a point  de  nécellité  mar- 
quée. Jean  obferva  ces  avis  exaâement  ; 8c 
quand  il  fut  bien  aftermidans  la  vertu  & fur- 
tout  dans  l’humilité  , on  lui  fit  faire  ufage  de 
<à  fcience  pour  défendre  l’Eglife  , & éclairer 
tout  l’Orient  dont  il  fut  le  plus  grand  Dodeur 
, 4e  fon  temps.  On  i^norç  l'année  de  fa  more. 
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Kôus  arons  ac  lui  trois  difcours  qu'il écririt  * *■»  , 

pour  la  défenfe  desfaintes  ImaMS.  Le  premier  , P'^*™»** 
^mmence  par  ces  paroles  convenables  a l hu- 
milité  de  la  profeflion  monaftique  : La  con-  ^eur  p<,uj  la 
noillance  que  j’ai  de  mon  indignité,  devoir  jefenfe  des 
me  réduire  à un  filencc  perpétuel,  & m’enga-ncs-lmagc**. 
ger  à ne  m’occuper  qu’à  pleurer  mes  péchés  j 
mais  la  lempcte  dont  l’eglife  eft  agitée  me 
force  de  parler , parce  que  je  crains  Dieu  plus 
que  l'Empereur.  Ses  commandemens  injufte» 
doivent  d’autant  plus  exciter  notre  zélé , qu'ils 
ont  plus  de  poius  pour  feduire  les  peuples. 

Car  il  y en  a peu  qui  confidérent  que  les  Roi» 
de  la  terre  fontibumis  au  Roi  du  Ciel , & doi- 
vent obéir  à fes  loix.  Il  pôle  pour  fondement' 
de  Ion  difcours  ce  principe  certain  , que  l’é- 
glife  ne  peut  errer  , qu’il  n'eft  pas  permis 
de  la  foupçonner  d’un  abus  aulli  grolficr  que 
l’idolâtrie. Entrant  enfuiteen  matière,  il  dit; 

Je  fçaisque  celui  qui  eft  véritable  a dit:  vous 
ne  vous  ferez  point  d’images  de  ce  qui  eft  au 
ciel  ou  fur  la  terre.  Aulli  je  n’adore  qu'un  fcul 
Dieu , & je  ne  rends  qu’à  lui  un  culte  de  latrie. 

Le  dell'ein  de  Dieu  en  défendant  de  faire  au- 
cune image , a été  de  détourner  de  l’idolâtrie 
les  Juifs  qui  y étoient  portés.  D'ailleurs  pour- 
roit-on  faire  une  image  du  Dieu  invi(ible,qui 
n’a  ni  bornes  ni  figure  ? Mais  depuis  que  le 
Verbe  s’eft  fait  chair,  on  peut  peindre  l’ima- 
ge de  Ton  humanité,  fa  Naiftance  de  la  Vier- 
ge, Ton  Baptême  dans  le  Jourdain,  fa  Trans- 
figuration, fa  Croix  , fa  Sépulture,  fa  Réfur- 
leétion,  IbnAfccnfion.  Saint  Jean  Damafce- 
ne  explique  eniuite  les  oifferentes  fignifica- 
tionsdu  mot  d'image  & du  mot  d’adoration. 

Il  y a une  adoration  qu'on  ne  rend  qu’à  l'Etre 
&UYCC4incment  parfait^  devant  qui  tout  doit 


3$o  J.  Art.  y.  Autcun 

s'anéantir;  U y en  a une  autre  qui  n’eft  qu’ufl 
• ^ • jfimple  honneur  & une  marque  de  refpeét.^ 

L’honneiir  rendu  aux  Images  fe  rapporte  aux^ 
objets  originaux  qu’elles  repréfenterit.  L’om- 
bre, ou  la  ceinture  des  Apôtres  guénlToit  les 
malades  & chalToitles  démons  ; pourquoi  donc 
n’honoreroit-on  pas  leurs  Images  ? Ne  foyez 
point  novateurs , ajoute  Saint  Jean  Damafcene' 
ep  parlant  aux  Iconoclalles , & n'ébranlez  pas,. 
Içs  bornes  immobiles  pofées  par  nos  Peres  * 
qui  ont  établi  les  ufages  de  l’églilè  par  leurs. 
Ecrits  & parla  pratique  conrtante  des  fidèles. 
Ici  il  rapporte  le  célébré  paflage  de  Saint-Ba- 
file  tiré  de  fon  livre  du  Saint-Efprit,  &•  celui 
de  Saint  Paul  : Demeurez  ferme  & çonfervez 
les  traditions.  Il  rapporte  ainfi  plufieurs  palTa- 
ges  des  Pères  , & termine  aulli  fon  difcours  : 
Nous  n'obéirons  point  à l’ordre  de  l’Empereur^ 
qui  contredit  la  Tradition,  Ce  n’eft  point  agir 
en  pere,  mais  en  voleur,  que  d’exercer  des 
yiolences , au  lieu  de  perfuader  par  la  raifon,' 
Çe  n’eft  pas  aux  Princes  qu'il  appartient  de  dé^, 
çider  fur  ces  matières , mais  aux  Conciles. 

III.  ' Au  commencement  du  fécond  Difcours 
xeconi  & Saint  Jean  Damafcene  dit  qu’il  eft  obligé  dq 
troifieme  parler , parce  que  le  talent  de  la  parole  lui 

été  confié,  ce  qui  fomble  marquer  que  dès- 
fors  il  étoit  Prêtre.  Il  marque  les  divers  arti- 
fices du  démon  pour  féduire  les  hommes.  Ce 
même  impofteur  qui  autrefois  faifoit  adorer 
jufqu’aux  ùnages  des  bêtes  , prend  une  autre 
forme  pour  tromper,  en  perfuadant  de  ne  pas 
même  honorer  les  chofos  fenfibJes  ,,  qui  peii- 
yent  nous  rappellçr  la  mémoire  des.merveilfoç 
que  Jefus-Chrifta  opérés  pour  notre  falut,  S(. 
les  combats  que  les  Saints  ont  foutenu  contre 
lèjdcnwh»  Il  déclare  qu’Ü  uç,  Teut4»ç(i^t. 


difeour)  ;ur 
la  même 
macieie 


Digitized  by  Google 


Ecclifiajîlques.  VIII.  fiécle.  35.1, 

floncer  anathème  contre  les  auteurs  de  cette,' 


erreur,  parce  qu’il  attend  leur  correftion.il 
emploie  les  mêmes  preuves  que  dans  le  pre- 
mier Difcours.  Afin  de  diminuer  l’imprelfioa , 
que  pouvoir  faire  l'autorité  de  l’Empereur , il 
marque  ainfï  la  différence  des  deux  Puiffances  , 
la  fpirituelle  & la  temporelle.  Jefus-Chrift , 
dit  Saint  Paul,  a établi  dans  Ton  Eglife  des 
Apôtres , des  Prophètes,  des  Pafteurs  & des  Doc- 
teurs ; il  ne  dit  pas  des  Empereurs.  Le  gouver- 
nement politique  leur  appartient}  mais  celui 
de  l’églife  regarde  les  Pafteurs  & les  Dofteurs. 

La  violence  que  l’on  exerce  eft  un  vrai  brigan-.* 
dage.  On  vient  d'exiler  le  bien-heureux  Ger- 
main & plufîcurs  autres.  Adreffant  enfuite  la 
parole  à l’Empereur,  il  dit:  Nous  vous  obéift 
fbns , Seigneur , en  ce  qui  regarde  la  vie  civile  ; 
mais  dans  les  matières  eccléfîaftiques  , nous, 
reconnoiflbns  nos  Pafteurs,  Les  Chrétiens  d’O- 
rient  regardoient  encore  les  Empereurs  de, 
Conftantinople  comme  leurs  Princes  légiti- 
mes. Ils  confèrvoient  les  loix  Romaines,  & la 
langue  Grecque  en  laquelle  écrivit  Saint  Jean' 
Damafcene.  Le  troifiéme  Difcours  pour  les 
Images  ne  contient  prefque  rien  qui  ne  foie 
dans  les  deux  premiers , mais  il  eft  fuivi  d’un 
plus  grand  nombre  de  paffages. 

Saint  Jean  Damafcene  écrivit  une  lettre  con-*  i y. 


tre  certains  héréciques  qui  ràpportoient  à Je-  Autres  Ou- 
fus-Chrilt  feul  le  trifagium , & y ajoutoient , vrages  du 
crucifié  pour  nous.  Il  prouve  que  cette  maniereia'"'  Doc- 
de  louer  Dieu  fe  rapporte  à la  fàinte  Trinité,  '^*"^’  . 

& que  I on  emploie  pour  montrer  1 unité  defy^gjj^ 
fubftances,  & la  Trinité  des  Perfonnes.  C’eft-i'Expofition 
pour  cela  , dit- il,  qye  nous  plongeons  troisde  la  foi  01- 
feis  au  Baptême } une  fois  en  nommant  cha-<odoac. 
que  perfbnne.  C’eft  pour  cota  que  dans  l’pblaz-'. 
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tton  des  dmnsMyftercs,  apres  que  le  peuple* 
chanté  le  tnfagium  , le  Pretre  ajoute  : Vous 
êtes  Saint , Roi  des  fiécles , votre  tils  unique 
eft  Saint,  & votre  Saint- Efprit.  Au  contraire  , 
à l'clévatiou  du  pain  iacré  de  l'Euchariftie  , 
nous  difons  : un  Saint,  un  Seigneur,  un  Je- 
fus-Chrift.  On  trouve  dans  la  Liturgie  attri- 
buée à Saint  Chrylbftomc  ces  paroles  citées 
pat  Saint  Jean  Damafcene. 

Outre  cette  Lettre  &lcsDifcours  fur  les  Ima- 
ges, nous  avons  un  grand  nombre  d’Ecrits"  de 
ce  faint  Dodeur.  Ses  Ouvrages  font  dogmari- 
<}uesou  moraux.  Le  plus  confidérable des  trai- 
tés de  doctrine  eft  l'expofitionde  la  foi  ortho- 
doxe , qui  eft  un  corps  entier  de  Théologie  , 

& qui  a fer  vi  depuis  de  modèle  à la  plupart  des 
fcholaftiques.  Il  eft  divifé  en  quatre  livres  , 
dont  le  premier  traite  des  attributs  de  la  Trini- 
té. En  parlant  du  Saint-Efptit,  il  dit  qu’il  pro- 
cédé du  Pere,  fans  ajouter  &;  du  Fils.  Dans  le 
fécond  livre  il  parle  de  la  création  des  Anges, 
du  monde  vfiible,  où  il  mêle  beaucoup  de  phi- 
lofophie  naturelle,  félon  les  principes  d’Arif- 
cote  qu’il  avoit  fort  étudié.  Il  eft  un  des  pre- 
miers qui  ont  joint  cette  Philofophie  à la 
Théologie,  Il  explique  de  meme  la  nature  de 
l’homme,  & s’étend  beaucoup  fur  les  facultés 
& les  pallions.  Il  finit  ce  fécond  livre  par  la  | 

chute  de  l’homme.  Dans  le  troifiéme  il  expli-  | 

<juc  avec  exaéiitude  la  doélrine  de  l’églife  fur 
l’Incarnation,  fur-  tout  la  diftinélion  des  deux 
natures  & ues  deux  volontés , contre  les  héré-  » 

fies  qui  avoient  cours  en  Orient.  Il  parle  dans 
le  quatrième  livre  oe  la  Réfurreclion  de  Jefus- 
Chrift.  Il  pallc  enfuite  aux  facremensî  & à 
î’occafion  du  baptême  , il  parle  de  la  foi 
idu  m^ftere  de  la  £roûc. 
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En  traitant  de  l’Euchariftie , il  dit  : Si  la  pa-  . 

rôle  de  Dieu  eft  vivante  & eflicace,  s’il  a dit,  , DoftrinÉ 
que  la  lumière  foit  faite,  & la  lumière  a cté^^ 
faite  ; fi  le  ciel  & la  terre  & toutes  les  beautés  oamafeene 
que  le  monde  renferme,  ont  été  faites  par  laïur  l’Euçlu. 
parole  de  Dieu , aulli-bicn  que  l’homme  cette  liftie 
créature  fi  admirable  5 fi  le  Verbe  Dieu  lui- 
même  s’eft  fait  homme,  parce  qu’il  l’a  voulu  , 

Sc  s’eft  formé  un  corps  du  fang  tres-pur  de  la 
Sainte  Vierge:  ne  peut-il  pas  faire  le  pain  fon 
corps , & le  vin  fon  fang  ? L’Ange  repon  lit  à 
la  Sainte  Vierge  qui  demandoit,  comment  ce- 
la le  fera-t-il  î Le  Saint-E'fpnt  furvienilra  en 
vous.  Si  vous  demandez:  Comment  le  pain 
devient-il  le  co  ps  de  Jefus-Chrift,  & le  vin 
& l’eau  /bn  fang  î Je  réponds  aalli  : Le  Saint- 
Efprit  furvicnt& opère  cette  merveille  qui  fur- 
paflé  la  raifon  & la  penfée  humaine.  Si  vous 
demandez  la  maniéré  aont  ce  miracle  fc  fait, 
il  vous  fuftit  d’entendre  que  c’eft  le  Saint- 
Efprit  : nous  n’en  fçavons  pas  davantage,  li- 
non que  la  parole  de  Dieu  eft  véritable , tou- 
te-puiflante, efficace;  & la  maniéré  incompré- 
henfibic. 

Le  pain  & le  vin  , dit  encore  le  faint  Doc- 
teur, ne  font  pas  la  figure  du  corps  de  Jefus- 
Chrift  ; mais  ils  font  le  corps  meme  de  Jefus- 
Chrift  uni  à la  Divinité;  puifque  le  Seigneur 
nous  affure  que  c'eft  fon  corps  & non  la  figure 
de  fon  corps  ; & qu’il  nous  dit  que  c’eft  fon 
fang  & non  la  figure  de  fon  fang.  Il  avoit  dit 
auparavant  aux  Juifs  : Si  vous  ne  mangez  la 
chair  du  Fils  de  l’homme,  & ne  buvez  fon 
fang,  vous  n’aurez  point  la  vie  en  vous.  Ma 
chair  eft  véritablement  viande  & mon  fang  eft 
véritablement  breuvage.  Et  ailieurs  : celui 
^ui  me  mange , vivra.  Approchons  nous  - q» 
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donc  avec  tremblement , avec  une  confcience 
»■  pure,  avec  une  foi  ferme  & afliiréc,  & Diea 

nous  traitera  félon  la  fermeté  & l’immobilic-c 
de  Notre  foi.  Honorons- le  avec  une  parfaite 
. pureté  de  corps  &d’efptit.  Approchons-nous- 

en  avec  un  ardent  defir  j & mettant  nos  main^ 
l’une  fur  l’autre  en  forme  de  croix  , recevons 
' le  corps  de  Jefus-Chrift  : appliquant  enluice 

fur  nos  yeux,  nos  lèvres  , notre  vifage,ce  divin 
Charbon,  recevons- le  afin  qu’il  confirme  nos 
péchés,  qu'il  éclaire  nos  cœurs  , & qu’éjant 
tout  enflammés  par  la  participation  de  ce  feu 
divin , nous  devenions  nous-mêmes  tout  di- 
vins. Je  rapporte  ces  partages  d’autant  plus  vo- 
lontiers, qu’ils  font  tirés  des  Ouvrages  d’un 
doéVeur  que  le  miniftre  Claude  eftime,  & qui 
vivoit  dans  un  fiécle  que  ce  fameux  Calvinifte 
met  encore  au  nombre  des  beaux  jours.  L’E- 
glilè  des  huit  premiers  fiécles , dit-il,  étoit  une 
Eglife  bien  inftruite.  On  peut  juger  par  les 
palfages  que  nous  avons  rapportes,  fi  ce  minif- 
tre a raifon  de  dire  que  S.  Jean  Damafcene 
penlbit  comme  les  lacramentaires  fiir  l’Eu- 
charirtie.  D’autres  Calviniftes  plus  finceres  8c 
plus  judicieux , comme  les  Centuriateurs  de 
Magdebourg , conviennent  que  Saint  Jean  Da- 
Cerztur.  R.mafccnc  dit  plufieurs  choies  en  faveur  de  la 
c*  4-  Tranlùbftantiation.  De  tTanfubJlantiatione 
kabet  muha  Damafeenus. 

Saint  Jean  Damafcene  apres  avoir  parlé  de 
Jefits-Chrift,  raconte  la  généalogie  de  la  fain- 
te  Vierge , fa  nairtance  de  Saint  Joachim  & de 
Sainte  Anne,  fon  éducation  au  temple,  & dif- 
férentes circonftances  de  fon  mariage,  & il  lô 
Tillemontfaït  félon  les  traditions  qu’il  croyoit  véritables. 
fur  la  Sre.Il  montre  qu’il  faut  honorer  les  Saints  & leuüs 
Vierge-  reliques,  & inilAe  fur  le  culte  ^cs  Images, 
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donne  le  catalogue  des  faintes  Ecritures  pour 
l’ancien  Tellament,  dans  lequel  il  fuit  le  ca- 
non ücs  Hebreux  ; il  ajoute  au  nouveau,  ce 
^que  l’ on  croyoit  , alors  des  canons  lies  Apôtres. 

J1  finit  par  ce  qui  regarde  la  fin  du  monde.  . 

Entre  les  autres  Traités  dogmatiques  de  v r. 
Saint  Jean  Damafcenc,  le  plus  fingulier  eft  la  Entres  Oti- 
difpute  contre  un  Sarrafin  ou  Mufulman.  Il  ex-  ''"B*® 
•plique  la  maniéré  dont  on  doit  lui  répondre. 

On  y voit  les  principales  pbjeélions  que  les 
Muluimans  propofoient  ordinairement  aux 
.Chrétiens,  fur  la  divinité  du  Verbe,  fur  l’In- 
carnation , la  caufe  du  mal , le  libre  arbitre. 

On  y voit  que  les  Chrétiens  employoient  quel- 
quefois l’autorité  de  l’Alcoran  pour  les  com- 
battre. Saint  Jean  Damafcene  les  réfute  plus 
au  long  dans  Ton  Traité  des  héréfies,ou  il  in- 
fifte  principalement  fur  ce  que  Mahomet  n’a- 
voit  donné  aucune  preuve  de  fa  milïîon.  Ce 
Traité  renferme  cent  trois  héréfies  en  autant 
d’articles.  Les  quatre-vingt  premiers  font  ti- 
rés de  S.  Epiphane.  Les  fuivans  regardent  le$ 
Neftoriens,  lesEutychiens  & leurs  différentes 
branches,  & plufieurs  autres  hérétiques  incon- 
nus d’ailleurs.  Il  n’oublie  pas  les^  Monothé- 
litesni  les  Iconoclaftes.Le  principal  Ouvrage 
moral  de  Saint  Jean  Damafcene,  font  les  Pa- 
rallèles , c’eft  - à - dire , la  comparaifon  des 
maximes  des  Pères  avec  celles  de  l'Ecriture. 

Elles  font  rangées  par  matière  félon  l’ordre  de 
l’alphabet  grec , & divifées  en  trois  livres.  Il 
y a encore  plufieurs  fermons  fur  différentes 
fêtes , & plufieurs  hymnes.  Car  les  Grecs  rc- 
connoilTcnt  ce  Saint  pour  l’un  des  principaux 
auteurs  des  hymnes  qu’ils  chantent  dans  leoi; 

Office.  >■ 
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IL 

^ ^ Hede  naquit  1*311673  en  Angleterre  au* 

l^c  Bfd  l’Ecofle  dans  le  territoire  du  double 

Sa\ie  & *lcs  ™onaftere  de  Viremouth  & de  Jarou.  Il  n’avoit 
©uvtagcî.  ans , lorfque  fes  parcns  le  mirent  dans 

ce  monaftere  pour  y erre  élevé.  Il  demeura  d’a- 
bord à Viremouth  fous  S.  Benoît  Bifcop  qui 
avoit  fondé  cette  maifbn  ; enfuite  il  alla  à Ja- 
rou où  il  pafla  toute  fa  vie.  Elle  fut  unique- 
ment employée  à méditer  l’Ecriture  fainre,  &: 
à étudier  les  fcieiices , fans  le  difpenlèr  des 
exercices  réguliers,  c’eft-à-dire,  de  la  pfalmo- 
die  & du  travail  des  mains  qui  étoit  fort  re- 
commandé dans  ce  monaftere.  Sans  en  fortir 
il  apprit  le  latin  , le  grec,  la  verfification  lati- 
ne, l’aftnmomie,  l’arithmétique  , en  un  mot 
toutes  les  fciences.  A l’âge  de  dix-neuf  ans  il 
fut  ordonné  diacre,  quoiqu’il  en  fallût  vingt- 
cinq  félon  les  canons  ; mais  quelquefois  le 
mérite  en  faifoitdifpenfcr.  Il  fut  ordonné  Prê- 
tre à trente  ans  l’an  701.  Ce  fut  depuis  ce 
tems-là  qu’il  s’appliqua  à écrire  , principale- 
ment fur  l'Ecriture  fainte.  Il  compofa  d'abord 
fa  petite  explication  de  l’Epitre  de  Saint  Jean  , 
& l’explication  de  l’Apocalypfe.  Il  fit  enfuite 
un  commentaire  fur  les  Aèdes  des  Apôtres  , 
un  autre  fur  l’Evangile  de  Saint  Luc.  Nous 
avons  aufli  les  trente  queftions  fur  les  livres 
des  Rois , un  commentaire  fur  Samuel,  un  fur 
Saint  Marc , un  'tir  Saint  Paul , & fur  les  Epî- 
tres  canoniques.  Tous  ces  commentaires-font 
voir  combien  Bede  avoit  étudié  Saint  Augus- 
tin. Son  bon  goût  & fa  piété  l’avoient  porté  à 
puifer  dans  les  Ouvrages  de  cet  illuftre  Dpe»- 
(eur  J comme  dans  les  Ibutces  les  plus  pures! 
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Bede  compofa  i’an  724  le  livre  des  fix  âges  'vill. 
du  monde  , qui  lui  attira  des  reproches  de  Autres  ot> 
«quelques  ignorans.  Ils  le  rraitoient  d’heréti-g'^^^^g^  * 
que,  faifoient  contre  lui  des  chanfons,  & luijj  mort, 
rcprochoient  comme  un  grand  crime , d’avoir 
dit  que  Notre  Seigneur  ne  s’étoit  pas  incarné 
dans  le  fixicme  âge  du  monde.  Le  fondement 
d'un  fi  grand  bruit,  étoit  que  Bede , préférant 
avec  S.  Jerome  l’original  hébreu  à la  verfion 
des  feptante,  ne  comptoir  pas  cinq  mille  ans 
avant  la  venue  de  Jefus-CbriÜ:.  Bede  affligé  de 
cette  aceufationd’héréfie,  écrivit  une  apolo- 
gie où  il  juftifia  doéfement  fa  chronologie,  & 
montra  qu’il  n’y  avoit  aucun  fondement  à l’o- 
pinion qui  courut  alors,  que  le  monde  devoir 
durer  fix  mille  ans.  Il  prouva  que  l'on  ne  doit 
chercher  par  aucune  conjecture  le  tems  de  la 
fin  du  monde,  que  Dieu  a voulu  nous  cacher. 

Ce  refpeélable  Auteur  écrivit  auffi  la  vie  des 
cinq  Abbés  qui  avoient  gouverné  jufqu’alors 
lesdeuxmonafteresde  Viremouth  & de  Jarou, 
ce  qui  comprend  l'hiftoire  de  ces  monafteres. 

£nfin  il  écrivit  l'hiftoire  Eccléfiaftique  des  An- 
glois  , qui  fut  un  de  fes  derniers  Ouvrages. 

Cette  hiftoireeft  divifée  en  cinq  livres  dont  le 
premier  commence  à l’entrée  de  Jules  Céfar 
dans  la  grande  Bretagne,  & finit  à la  mort  de 
S.  Grégoire.  Les  quatre  fuivans  contiennent 
tout  ce  qui  étoit  arrivé  depuis.  Il  en  fçavoit 
beaucoup  par  lui-même  ; & pour  le  refte , il 
reçut  de  bons  mémoires  des  différens  Royau- 
mes danslefquels  l'Angleterre  étoit  alors  par-^ 
tagée.  Il  joignit  à fon  hiftoire  un  abr  gé  qui 
contient  les  dates  des  pripcipaux  faits  , & finit  ^ 
à l’an  731.  Car  ce  qui  eft  au-delà  a été  ajouté 
depuis.  Il  le  finit  par  un  foinmaire  de  fa  vie  , 
j5c  un  catalogue  des  Ouvrages  qu’il  avoit  pu* 


J — by  Google 


■'  V.  Auteurs 

^bliés"  jufqû’à  cetce  année,  la  cinquante-neu^ 
-7*  vléme  ie  fon  âge.  Ce  lont  des  explications  fur 
la  plûpart  des  livres  de  l’Ecriture , tirées  des 
Ouvrages  des  Pcres , & fur- tout  ^.e  Saint  Au- 
guftin;  des  Traités  de  l’Equinoxe,  par  rapport 
au' calcul  de  la  Pâque  qu’il  avoir  étudié  avec 
foin  a caufe  de  l’erreur  des  Irlandois  j un 
Martyrologe , plulieurs  Vies  des  Saints , fptf 
Hiftoire,  & quelques  autres  Ouvrages  moins 
i'mportans  que  nous  avons  pour  la  plupart.' 
Ôn  lui  en  attribue  qui  ne  font  pas  de  lui. 

' Il  palTa  fa  vie  dans  une  grande  innocence  î 
& une  application  continuelleà  lèrvir  l’églilè 
Ibit  en  étudiant , foit  en  inftruifant  de  vive 
voix  & par  écrit.  Il  avoit  travaillé  à une  tra-' 
duftion  de  l’Evangile  de  S.  Jean  en  Anglois., 
& avoit  mis  plufieurs  beaux  palTages  de  l’Ecri- 
ture en  vers  Anglois.  Il  mourut  étendu  fur  Ic^ 
pavé  de  fa  cellule,  en  chantant  les  louanges 
de  Dieu  l'an  73  5 , âgé  de  foixante  & trois  ans^ 
L’Eglilè  honore  fa  mémoire  le  vingt-feptiémé 
de  Mai , & les  anciens  lui  ont  donné  le  nom 
de  Saint.  On  lui  a depuis  attribué  le  titre  de 
Vénérable.  On  n’en  voit  pas  d’autre  raifon  ^ 
fînon  que  l’on  qûalifioit  ainfi  les  plus  faints 
moines.  Ses  Ouvrages  furent  très-eftimés  dès 
font  vivant  j & peu  apres  fa  mort,  Saint  Boni- 
face  les  demanda  à l’Archevêque  d’Yorc,  com- 
me devant  lui  être  fort  utiles  dans  fa  milfion' 
J ^ Voici  comment  il  parle  en  expliquant  ces 
Uoftrir.edeparoles  de  Saint  Jean,  je  fuis  le  Sep  delà  vigne 
ce  vénéra  ^ vo'us  en  êtes  les  branches.  Celui  qui  demeure 
ble  Auteur ^ q^i  jg  igjfiguj-g  porte  beaucoup  de 
tui  la  Grâce J pouve^  rien  faire. 

Nous  voyons  ici , mes  très-chers  freres  , une 
grande  preuve  de  la  néceflîté  de  la  grâce , qui 
porte  la  lumière  dans  le  cœur  des  humbles'^ 


EccléJîaJUqiies.VUV  Clécle.  3$^ 

*n  méme-tems  qu’elle  ferme  la  bouche  aux 
fuperbes.  Quelque  bien  donc  que  vous  puifliez' 
imaginer  , fut-ce  quelque  chofe  de  grand , ou 
quelque  cholë'de  moins  confidérable,  vous  ne 
pouvez  le  faire  lans  le  fecours  de  celui , fans 
lequel  vous  ne  pouvez  rien  faire.  Cette  vérité' 
nous  eft  clairement  montrée  dans  la  compa-- 
ràifon  de  là  vigne,  dont  felèrt  le  Sauveur.  Car 
quoique  la  branche  de  la  vigne  porte  du  fruit  y' 
lorfque  le  vigneron  la  cultive  & la  prépare’ 
jréur  lui  en  faire  porter  j cependant  fi  elle  ne‘ 
Hemeure  attachée  au  fep  & ne  vit  du  fuc  qui’ 
fort  de  la  racine  , elle  ne  pourra  porter  d'elle-" 
même  aucun  fruit,  en  quelque  degré  qu’on' 
Tcuille  le  fuppofer. 

La  foi  qui  opère  par  la  charité , dit  ailleurs^ 
lé  meme  Doéieur,  eft  un  don  de  Dieu,  parce' 
que  pour  croire,  pour  aimer,  pour  faire  le' 
bien  que  nous  connoifTons  , il  faut  que  nous' 
le  recevions  d’une  maniéré  toute  gratuite  &■ 
fans  aucun  mérite  précédent  de  notre  part.  La"* 
loi  qui  a été  donnée  par  Moyfè,  marque  bien 
ce  qu’il  faut  faire  & ce  qu’il  faut  éviter,  mais' 
ce  n’eft  que  par  la  grâce  de  Jefus-Chrift  qu’on'' 
accomplit  ce  qu’elle  demande.  Elle  pouvoir 
bien  montrer  ce  qu’il  falloir  faire  pour  être; 
jufte,  mais  c'eft  la  grâce  de  Jefus-Chrift  ré- 
pandue par  l’efprit  de  charité  dans  le  cœur  des' 
ffdéles,  qui  fait  accomplir  ce  que  la  loi  com-’ 
mande.  Quand  on  accomplit  ce  que  la  loi  or-' 
donne , c'eft  Jefus-Chrift  qui  le  fait  faire  par  ' 
fa  grâce,  la  grâce  &la  vérité  ontété  faites  par” 
Jefiis-Chrift,  parce  qu’en  nous  donnant  ce  don 
de  fon  Efprit , il  nous  a donné  de  pouvoir  en- 
tendre fpifituellcment  & accomplir  la  loi.  Ce 
fidèle  difciple  de  Saint  Auguftin  ne  pouvoir 
parler  plus  clairement  de  la  différence  des 
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deux  alliances , de  la  foiblefTe  de  la  volonté 
& de  la  force  de  la  grâce. 

III. 

•X.  Saint  Adamnan  étoit  Prêtre , & Abbé  de  Hf 
S.  Adam-  en  Hibernie.  Le  féjour  qu’il  lit  en  Northum- 
*311'  bre,  lui  donna  moyen  de  s’inftruire  des  ufages 

de  l'cglife  d’Angleterre  ; & les  plus  Savans 
l’exhortèrent  à s’y  conformer , puifque  c’croit 
ceux  de  l’églife  univerfelle.  On  lui  fit  fentir 
qu’ils  devoient  être  préférés  à ceuxdes  Hiber- 
iiois  qui  étoient  en  fi  petit  nombre,  & réduits 
à un  petit  coin  du  monue.  Saint  Ceolfrid 
voyant  la  fagelTe  , l’humilité,  & la  pieté  de 
Saint  Adamnan,  entreprit  de  le  perluader  & y 
réullit.  Saint  Adamnan  écrivit  en  trois  livres 
la  vie  de  Saint  Colomban  premier  Abbé  de 
Hy , qu’il  ne  faut  pas  confonure  avec  le  grand 
Colomban  de  Luxeu.  Il  compofa  aulli  une 
defeription  des  Lieux  fainrs , fur  la  rélation 
d’un  Evêque  des  Gaules  qui  avoit  fait  le  voya- 
ge de  Jérufalem,  Nou§  avons  ces  deux  Ouvra- 
ges. Il  dit  que  dans  la  vallée  de  Jofaphat  il  y 
avoir  une  églife  où  l’on  montroit  le  fépulcre 
de  la  Sainte  Vierge;  mais,  ajoute-t’il,  on  ne 
fçait  en  quel  temps , par  qui , ni  comment  fon 
corps  en  a été  ôté , ni  en  quel  lieu  il  attend  la 
Réfurreéfion.  On  croyoit  donc  dès-lors  que  la 
Sainte  Vierge  étoit  morte  à Jérufalem  , pom- 
me il  le  marque  enfuite  formellement  ; mais 
on  ne  croyoit  pas  encore  qu’elle  fût  reflùfci- 
tée.  Il  dit  aulli  que  l’on  gardoit  la  vraie  Croix 
à Jérufalem  , & qu’on  la  montroit  folemnellc- 
ment  trois  fois  la  femaine.  Il  mourut  l’an  705, 
IV. 

!•  Saint  Adelme  premier  Evêque  de,Schirburn 
Ç.  Adeime.^joit  d’une  famille  nobledu  Royaume  d’Ouef- 
fex , & fut  d’abord  iuftruit  dans  k monaf- 
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tcre  de  Saint  Auguftin  de  Cantorberi  où  il 
apprit  le  grec  & le  latin.  Il  fe  fit  moine  en- 
luite  dans  le  monaftere  de  Malmesbury  , où 
il  étudia  les  arts  libéraux.  Il  fut  le  premier 
des  Anglois  qui  apprit  les  régies  de  la  verfi- 
fication  latine.  Il  cultiva  aulli  la  poëfie  An- 
gloilè  , & fit  dans  cette  langue  des  cantiques 
pour  retenir  dans  l’Eglilê  le  peuple  , qui  étant 
encore  demi  barbare  , fe  retiroit  promptement 
aulfi-tôt  que  la  Méfié  étoit  dite.  Il  faifoit  de 
plus  une  chofe  fort  finguliere  ; car  il  fe  met- 
toit  fur  un  pont  à la  fortiedela  ville,  chantoit 
lui-même  lés  cantiques  devant  les  pafians 
qui  s’aflémbloient  autour  de  lui  , & il  tâ- 
choit  par  ce  moyen  extraordinaire  de  leur 
infinuer  les  vérités  qu'ils  n’auroient  pas  voulu 
écouter  dans  des  fermons.  Outre  la  poiifie , il 
étudia  aufii  les  loix  Romaines,  le  calcul  & 
l'aftronomie.  Sa  réputation  étoit  fi  grande  , 
qu’on  le  confultoit  de  tous  côtés , & qu’il  ve- 
noitmcme  des  François  pour  fe  rendre  lés  dif- 
ciples.  Il  ne  les  fornioit  pas  moins  à la  vertu 
qu’aux  Iciences  , & lui-même  travailloit  à 
avancer  toujours  dans  la  pieté.  Il  fut  fait  Ab- 
bé de  Malmesbury  , qui  devint  très-célèbre 
.par  le  grand  nombre  de  perfonnes  que  la  ré- 
putation de  Saint  Adclme  attiroit.  Ilfut  char- 
gé par  un  Concile  d’écrire  les  erreurs  ces 
Hibernois.  Il  étoit  fort  âgé  lorfqu’on  le  fit 
Evêque  de  Schirburn.  Outre  fon  livre  contre 
la  pratique  des  Hibernois  , il  en  fit  un  en  vers 
&en  profe  , dans  lequel  il  fait  l'élogede  plu- 
fieurs  Saints  , & principalement  de  Saint  Be- 
noît, qu’il  loue  comme  le  premier  maître  de 
la  vie  monaftique.  Il  avoit  aufii  écrit  contre 
les  principaux  vices, quelques  énigmes  & quel- 
ques lettres.  Il  mourut  l’an  706. 

Tome  III,  Q. 
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V. 

XII.  Paul  diacre  d’Aquilce  croit  un  des  plus  fça- 
paiil  diacre , vans  hommes  ou  huitième  iiécle.  Ilfut  inftruit 
& pauliu  l’enfance  dans  les  arts  liberaux  , & eut 
Aijuilee,  beaucoup  de  crédit  à la  Cour  du  Roi  Didier. 

Charlemagne  ayant  abbaiflë  ce  Roi,  eut  pour 
Paul  autant  d'amitié  qu’en  avoir  eu  Didier. 
Mais  quelques  années  apres  , des  envieux 
l’aceuférent  d’avou’  conipiré  contre  ce  Prin- 
ce , qui  le  rélégua  dans  une  Ifle  des  côtes  d’I- 
talie. Il  s’en  fauva  , & alla  à Renevenc  où  il 
fut  bien  reçu  par  la  fille  du  Roi  Didier.  Ce 
fut  à la  priere  de  cette  PrincelTe  , qu’il  conti- 
nua l’abrégé  del’hifloire  Romained'Eutrope  , 
depuis  Julien  l’apollat  jufqu’à  Juftinien.  Il  le 
retira  enfuite  au  Mont-Callin  , & y embralla 
la  vie  monaftique.  On  l’engagea  à compofer 
une  explication  de  la  Réglé  de  Saint  Benoît. 
Charlemagne  ayant  appris  fa  retraite , l’en  fé- 
licita par  une  lettre  en  vers  latins  , à laquelle 
Paul  répondit  de  même.  Avant  fon  exil  , il 
écrivit  l’hilloire  des  Evêques  de  Mets  à la 
priere  de  l’Evtque  Enguerraii.  Mais  le  plus  cé- 
lébré de  lés  Ouvrages , cil  rhiftoire  des  Lom- 
bards depuis  leur  origine  jufqu’à  fon  tenis. 
On  io-nore  l’année  de  fa  mort. 

Paulin  qui  fut  d’abord  maître  de  grammaire , 
& depuis  Patriarche  d’Aquilce,  étoit  célébré 
par  fa  doélrine  à la  fin  du  huitième  fiécle.  Il 
étoit  ami  particulier  d’Alcuin  dont  nous  par- 
lerons dans  l'hiftoire  du  neuvième  fiécle.  Il 
compofa  trois  livres  contre  rhèrélic  de  Félix 
Evêque  d’Urgel  en  Efpagne  , qui  prètendoit 
que  Jefus-Chrift  étoit  Fils  de  Dieu  par  adop- 
tion & de  nom  feulement,  Paulin  dédia  fes 
livres  à Charlemagne  , par  ordre  duquel  il  les 
avoir  écrits.  Il  fit  un  autre  Ouvrage  où  il  parle. 
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tint  en  Ton  nom  qu’en  celui  de  tous  les  Evê- 
ques d'Italie , de  i’obéiirauce  duc  à Charlema- 
gne. 


VI. 


Le  Pape  Adrien  avoir  envoyé  à Charlema-  xiii. 
gne  des  actes  du  fécond  Concile  de  Nicée  , livres  Ca- 
pour  les  faire  examiner  & approuver  par  les  roUn*. 
Evêques  d’Occident , qui  n’y  avoient  pas  été 
appellés.  Les  Evêques  de  France  trouvèrent 
la  dccifion  des  Grecs  contraire  à leur  ufage , 
qui  étoit  d’avoir  des  Images  dans  les  eglifes , 
mais  non  de  leur  rendre  aucun  culte.  Ilscom- 
poferent  donc  fous  le  nom  du  Roi  un  long 
Ecrit  divifé  en  quatre  livres,  avec  une  grande 
préface  où  ils  parlent  contre  le  Concile  des 
Iconoclaftes  , & contre  celui  de  Nicée.  Dans 
le  corps  de  l’Ouvrage  , l’Auteur  entreprend 
de  réfuter  les  autorités  alléguées  pat  le  Con- 
cile de  Nicée.  Il  avoue  qu’il  ne  connoît  ni  la 
Vie  ni  les  Ecrits  de  Saint  Grégoire  de  NylTe. 

Il  trouve  mauvp.is  que  le  Concile  de  Nicée 
comparent  les  Images  à l’Euchariftie  dont  il 
releve  la  dignité  , & dit  que  les  Images  n'ont 
aucune  confécration  , & tiennent  tout  ce 
qu’elles  font  du  peintre  ou  du  fculpteur.  Il  y 
avoir  donc  dcs-lors  en  Occident  des  Images 
en  relief , & on  n’y  bénilToit  pas  les  Images 
non  plus  qu’en  Orient.  L’Auteur  prétend  aufli 
répondre  à la  comparaifon  des  Images  avec  la 
croix,  les  vafes  facrés , & les  livres  de  l’Ecri- 
ture Sainte.  Il  releve  la  vertu  de  la  croix , fans 
démêler  l'équivoque  de  la  croix  prilè  pour  la 
Palfion  de  Jefus-Chrift,  pour  le  bois  qui  en  a 
été  l’inftrument  , & pour  les  Images  de  cette 
croix  matérielle.  Car  s’il  efl:  permis  d’honorer 
la  vraie  Croix  & fes  Images  , parce  qu’elles 
nous  fout  fouvenir  de  la  Pallion  de  Jefus^ 

Q.ij 
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Chrift  ; pourquoi  ne  fera-t-il  par  permis  d’ho- 
norcr  l'Image  de  Jcfus-Chrift  même.  Il  en  dt 
de  même  à proportion  des  vafes  facrés.  Ce 
font  toujours  des  chofes  matérielles  , & des 
ouvrages  de  la  main  des  hommes , dont  la  vé- 
nération ne  peut  être  querélative.  Cet  endroit 
eft  le  plus  foible  des  livres  Carolins  ; car  c’eft 
ainfique  l’on  nomme  cet  Ouvrage.  Sur  ce  que 
l’on  dit  que  l’honneur  des  Images  pafTe  à l’ori- 
ginal , l’Auteur  convient  que  les  gens  inftruits 
peuvent  en  ufer  ainfi  ; mais  il  foutient  que 
c’eft  une  occafion  de  fcandale  pour  les  igno- 
rans.  Ainfi  il  ne  feroit  plus  queftion  que  de 
bien  inftruire  les  peuples. 

Il  reproche  à Coiiftantin  Métropolitain  de 
Chypre  d’avoir  dit  : Je  reçois  & j'honore  les 
Images  félon  l’adoration  que  je  rends  à la  Ste. 
Trinité.  Mais  c’eft  une  erreur  de  fait  , fon- 
dée fans  doute  fur  une  mauvâife  traduction. 
Car  dans  l’original  Grec  & dans  les  deux  an- 
ciennes verfions  que  nous  avons , Conftantin 
de  Chypre  parle  ainfi  : Je  reçois  & j’honore 
les  faintes  Images  , & je  ne  rendsqu'à  la  feule 
Trinité  la  fuprême  adoration  de  latrie  : ce  qui 
fait  un  fèns  fort  différent.  Cependant  c’eft  prin- 
cipalement cet  article  qui  rendit  odieux  en 
Occident  le  fécond  Concile  de  Nicée.  L’Au- 
teur des  livres  Carolins  prétend  que  l’honneur 
que  l’on  rend  aux  Reliques  des  Saints , ne  tire 
point  en  conféquencepour  leurs  Images  : mais 
il  ne  dit  rien  de  folide  pour  le  prouver.  Il  re- 
proché aux  Peres  de  Nicée  , d’avoir  employé 
pour  preuves  des  Ecrits  apocriphes,  mais  il  ne 
fait  la  critique  que  de  quelques-uns.  Il  eft 
vrai  qu’il  réfute  affez  bien  plufieurs  applica- 
tions forcées  de  l’Ecriture.  Enfin  il  foutient 
que  le  Concile  des  Grecs  n'eft  point  occumé- 
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nique,  parce  qu’il  n’eft  point  aflembléde  tou- 
tes les  parties  de  l’Eglile  , ni  la  décifion  con- 
forme à la  dodlrine  de  l’Eglife  univerfelle.  Car 
il  convient  qu’un  Concile  de  quelques  provin- 
ces peut  pafl'er  pour  univer'el , quand  fa  doc- 
trine eft  catholique.  Tout  cet  Ecrit  montre 
une  grande  prévention  des  Eranç  ois  contre  les 
Grecs.  Ils  les  chicannent  fur  plulieurs  points 
de  peu  d’importance  : ils  emploient  beaucoup 
d’expre/Iions  dures , de  mauvais  raifonnemens, 

& des  preuves  qui  n'ont  point  de  rapport  au 
fujet. 

Ces  livres  furent  envoyés  au  Pape  Adrien  j 
qui  y répondit  parunelongue  lettre  adrelTée  à itéponle  da 
Charlemagne.  Il  traite  toujours  cePrinceavec^^P'  ^livres 
un  très-grand  refpeéi,  malgré  la  dureté  de  l’E-  carolins, 
crit  auquel  il  répond.  Car  comme  le  Pape  avoir 
préfidé  au  feptiéme  Concile  par  fes  Légats  , le 
mépris  de  ce  Concile  retomboit  fur  lui,  & fai- 
foit  du  moins  voir  clairement  que  les  Fran- 
çois étoient  perfuadés  que  la  feule  autorité  du 
Pape  ne  fuffifoit  pas  pour  faire  recevoir  im 
Concile  , fans  le  confentement  des  principales 
églifès.  Dans  fa  réponfe  le  Pape  Adrien  com- 
mence par  foutenir  ce  que  Taraife  avoit  dit , 
que  le  Saint-Efprit  procédé  du  Pere  par  le  Fils, 

& emploie  pour  le  prouver  plufieurs  autorités  ^ 

des  Peres.  Cette  réponfe  eft  remarquable  , en 
ce  qu’elle  fait  voir  que  l’églifè  de  Rome  ne 
reprochoit  rien  alors  aux  Grecs  fur  cet  article. 

A l’égard  del'objeélion  tirée  de  l’avis  de  Con- 
ftantin  de  Chypre , à qui  l’on  faifoit  dire  qu’il 
adoioit  les  Images  comme  la  Sainte  Trinité  i 
le  Pape  fe  contente  de  rapporter  la  définition 
du  Concile  , où  l’honneur  dû  aux  Images  eft 
nettement  diftingué  du  culte  dû  à la  Nature 
Divine.  Il  parle  de  deux  Conciles  tenus  àRome 

Q.iij 
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contre  les  Iconoclaftes.  Douze  Evcqiics  de 
France  avoient  aflillé  au  dernier , & néanmoins 
on  y avoir  ordonné  que  les  Images  feroient 
honorées.  Il  rapporte  les  exemples  de  plufieurs 
Papes  , qui  avoient  fait  faire  dans  les  cglifes 
de  Rome  des  Images  que  l’on  y voyoit  encore. 
Enfin  il  rapporte  le  dernier  article  des  livres 
Carolins  où  il  cft  dit  , non  que  l’on  défend 
d'adorer  les  Images  , mais  que  l’on  n'y  con- 
traint perfonne.  Le  Pape  Adrien  dit  en  adrel^ 
faut  la  parole  à Charlemagne  : Cet  article  eft 
différent  des  précédens  : nous  reconnoiffons 
qu’il  eft  de  vous  , en  ce  que  vous  faites  profeC- 
lion  defuivrele  fentiment  de  Saint  Grégoire. 
Il  cite  en  même-tems  plufieurs  paftages  de  ce 
Saint  Pape.  On  ne  peut  aifez  admirer  la  dou- 
ceur avec  laquelle  Adrien  répond  à un  Ecrit  fi 
plein  d’emportement,  & de  mauvais  raifonne- 
ment.  Le  Pape  ne  vouloit  pas  d’ailleurs  of- 
fenfer  Charlemagne  , dont  la  proteétion  lui 
étoit  fi  nécefl'aire. 


ARTICLE  VI. 

Conciles  6*  Difcîplines. 

I. 

I,  T ^ y Angleterre  au  commencement 

Concile  deX  du  huitième  fiécle  un  Concile, où  l’onexa- 
Æermanie.  mina  les  plaintes  de  Saint  Vilfrid.  Il  y en  eut 
An.  74t.  un  à Rome  en  711  fous  Grégoire  II.  On  y fit 
dix-fept  canons  dont  plufieurs  regardent  les 
mariages  illégitimes.  Ils  furent  fouferits  par 
vingt-trois  Evêques  , par  quatorze  Prêtres  & 
quatre  Diacres.  Il  y en  eut  un  autre  à Rome 
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l'an  731  pour  les  Images.  Mais  nous  n’en 
voyons  point  lür  la  àilcipline  , cjui  foit  plus 
reinarcjuableque  celui  dcGermanie  qui  lé  tint 
l’an  741.  Carloman  qui  le  convoqua , dit  que 
par  le  conlëil  des  Serviteurs  de  Dieu  & des 
Seigneurs  de  fa  Cour  , il  avoit  alTemblc  les 
Evêques  de  fon  Royaume  avec  leurs  Prêtres  , 
pour  apprendre  d’eux  comment  on  pouvoir 
faire  oblèrver  la  loi  de  Dieu , & rétablir  la  dif- 
cipline  eccléfiaftique  qui  avoir  reçu  de  fi  mor- 
telles atteintes.  Ce  Concile  de  Germanie  étoit 
compofé  de  fix  Evêques  , de  Cologne  , d’Aufi- 
bourg  , de  Vtrsbourg  , d’Utrecht , de  Straf- 
bourg  & d’Eichftar.  Saint  Boniface  y préfidoit 
en  qualité  d’ Archevêque  de  Germanie.  On  y 
fit  feize  canons  , que  quelques  Auteurrs  rédui- 
lènt  à Icpt.  On  confirme  d'abord  les  Evêques 
établis  par  l’Archevêque  Boniface  , à qui  on 
donne  le  titre  d’envoyé  de  Saint  Pierre  ; On 
tiendra  tous  les  ans  un  Concile  pour  le  réta- 
bliflément  de  la  difcipline.  Les  Prêtres  on  ies 
clers  déréglés  ne  jouiront  point  des  biens  de 
l’Eglife  : au  contraire  , ils  feront  dégradés  & 
mis  en  pénitence.  Les  clercs  ne  porteront 
point  d’armes  & n’iront  point  à la  guerre , ex- 
cepté ceux  qui  font  choifis  pour  y célébrer  la 
Méfié  & porter  les  Reliques  , fçavoir  un  ou 
deux  Evêques  , que  le  Prince  pourra  mener 
avec  leurs  chapelains  &:  leurs  prêtres.  Ceft  la 
première  fois  qu'on  trouve  le  nom  de  chapel- 
îain.  Le  Concile  continue  : Nous  défendons 
aulli  à tous  les  ferviteurs  de  Dieu  , c’efl-à- 
dire  les  clers  , de  chafièr  ou  de  courir  dans 
les  bois  avec  des  chiens  ou  des  faucons. 
Qiiand  l’Evêque  , félon  les  canons , fera  la 
vifite  de  fon  Diocèfe  , le  Prêtre  fera  toujours 
prêt  à le  recevoir  avec  le  peuple  afièmblé.  Les 
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Évêques  & les  Prêrres  inconnus  ne  feront  point 
admis  au  miniftere  , avant  l’approbation  de 
l’Evêque  en  fon  iynode.  Chaque  Evêque  avec 
le  fecours  du  Comte , aura  loin  de  prélèrver 
le  peuple  de  Dieu  de  toutes  les  fuperftitions 
payennes,  Ikcrifices  des  morts , forts , caraêle- 
res,  augures.  Les  perfonnes  confacréesà  Dieu 
qui  feront  tombées  dans  unpéché  d’impureté  , 
feront  miles  en  prilbn  pour  faire  pénitence  au 
pain  & à l’eau.  Si  c’ell  un  Prêtre  , il  y demeu- 
rera deux  ans  , après  avoir  été  fouetté  juf- 
qu’au  fang , & l’Evêque  pourra  augmenter  la 
punition.  Si  c’eft  un  clerc  d'un  ordre  inférieur 
ou  un  moine  , après  avoir  été  fouetté  trois 
fois , il  fera  un  an  en  prifon.  Il  en  fera  de 
même  des  religieufès  voilées  , & elles  feront 
rafées.  Ce  n’étoit  donc  pas  encore  l’ufage  de 
rafer  les  religieufes  en  leur  donnant  l’habir. 
Les  Prêtres  & les  diacres  ne  porteront  point 
des  manteaux  lèmblables  à ceux  des  laïques, 
mais  des  chalubles.  Les  moines  & les  religieu- 
fes obferveront  la  Régie  de  Saint  Benoît.  C’eft: 
le  premier  canon  qui  ait  rendu  cette  Régie  gé» 
nérale;  mais  l’ufage  l’avoit  déjà  établie  dans 
la  plupart  des  monafteres.  Le  Pape  Zacharie  , 
à qui  Saint  Boniface  avoit  fait  part  des  canons 
de  ce  Concile,  les  approuva  & remercia  Dieu 
du  zélé  qu’il  avoit  infpiréà  ces  Evêques. 

Il,  Saint  Boniface  écrivit  à Cutbert  Archevê- 
Letttê  de  S.  que  de  Cantorberi  ce  qui  s’étoit  fait  dans  ce 
Boniface  fur  Concile , & y ajouta  ce  qui  fuit , qui  n’eft  pas 
*ioit*^Va1t^  dans  les  canons.  Nous  avons  ordonné  que  tous 
dans  ce  canons  feront  lus  dans  le  Concile, 

Concile.  & Métropolitain  veillera  pour  voir  fi  les 

Evêques  ne  négligent  point  leurs  troupeaux. 
Chaque  Evêque  rapportera  au  Concile  cequ'il 
ae  pourra  corriger  dans  fon  Diocèfe  , couma« 


D 
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je  dois  faire  part  au  Saint  Siège  des  abus  que 
je  ne  puis  abolir  dans  une  Province.  Saint  Bo- 
niface  feplaint  enfuite  des  obftacles  que  trou- 
voient  les  bons  Pafteurs.  Cambattons , dit-il  , 
pour  le  Seigneur  , car  nous  fbmmes  dans  des 
teins  fâcheux  & difficiles.  Mourons  , s’il  le 
faut,  pour  les  faintes  loix  de  nos  Peres,  afin 
de  polleder  avec  eux  l’héritage  de  la  vie  éter- 
nelle. Ne  fbions  pas  des  chiens  muets  , des 
fèntinelles  endormies  , ou  des  mercenaires,  qui 
fuient  en  voyant  le  loup.  Soyons  des  Pafteurs 
zélés  & vigilans  : annonçons  la  vérité  aux 
grands  & aux  petits  , aux  riches  & aux  pau- 
vres , aux  hommes  de  tout  âge  & de  toute 
condition  ; parlons  à tems  & à contre-tems  , 
comme  nous  le  recommande  Saint  Grégoire 
dans  fon  Paftoral.  Je  ne  puis  vous  diffimulcr, 
ajoure  Saint  Boniface  , ce  qui  fait  gémir  ici 
tous  les  vrais  ferviteurs  de  Dieu,  Votre  églife 
d’Angleterre  eft  décriée  à caufe  de  certains 
défordres , aufquels  on  pourroit  remédier , fi  un 
Concile  & vos  Princes  défendoient  aux  fem- 
mes & aux  religieufès  les  fréquens  voyages  à 
Rome.  La  plupart  y perdent  leur  honneur  8c 
c’eft  un  fcandale  pour  toute  l’Eglife.  Il  ajoute 
un  mot  contre  la  curtofité  dans  les  habits  & 
les  ornemens  fuperflus  , qlii  commençoient  à 
s’introduire  dans  les  monafteres. 

Pour  exécuter  le  premier  canon  du  Concile  nr. 

de  Germanie,  le  Prince  Carloman en  affem-  Concile  de 

bla  unie  premier  de  Mars  de  l’an  743  à Lépti-  Lcpnnes. 
nés  maifon  Royale , aujourd’hui  Leftinesdans-^^* 
le  Cambrefis.  Saint  Boni  face  y préfidoit.  On  y 
fît  feulement  quatre  caiaons.  Le  premier  con- 
firme le  Concile  précédent, dont  tous  IcsEvc- 
ques,  les  Comtes  Sc  les  Gouverneurs  promet- 
teut  d’obferyer  les  canons..  Les  Afbés  & les 
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moines  reçoivent  la  Régie  de  Saint  Benoît.  L« 
fécond  canon  regarde  les  biens  eccléfiaftiques. 
Il  permet  au  Prince,  à caiife  des  néceflités  de 
la  guerre  , de  prendre  une  partie  des  biens  de 
l’Eglife  à titre  de  précaire  , pour  l’aider  à en- 
tretenir Tes  troupes.  Ce  précaire  étoit  une  ef- 
péce  de  fief  accordé  à un  homme  de  guerre 
pour  faire  le  fcrvice,&  feulement  à vie  , com- 
me tous  les  biens  de  l’Eglife  l’ont  toujours  été. 
Le  troifiéme  canon  défend  les  adultérés  & les 
mariages  illicites.  Le  dernier  renouvelle  la  dé- 
fenfedes  fuperftitions  payennes,  fous  peine  de 
quinze  fols  d’amende.  Il  ne  s’agit  ici  que  de 
fous  d’argent  qui  valoient  vingt-cinq  fcls  de 
notre  monnoie.  On  trouve  à la  fin  de  ce  Con- 


cile des  formules  en  langue  Tudefque  des  re- 
nonciations , & de  la  profelTion  de  foi  que  l’on 
fait  au  Baptême.  On  y voit  la  différence  de 
cette  langue  & de  l’Allemand  d’aujourd’hui. 

Le  Piince  Pépin  fit  de  fon  côté  affembler 
Concile  à Soiffons  l’an  744,  pour  la  partie 
lui  ons.  de  la  France  qui  lui  étoit  foumife.  Il  y eut 
744*  yingt-trois  Evêques.  On  ne  doute  point  que 
Saint  Boniface  n’y  préfidât.  Il  y avoit  des  Prê- 
tres & d’autres  clercs  , & le  Prince  Pépin  y 
allîlioit  avec  les  principaux  Seigneurs.  On  y 
fit  dix  canons  dont  le  premier  eft  pour  la  con- 
fervation  de  la  Foi , & le  rérablilfement  de 
la  difeipline  affoiblie  fous  les-Princes  précé- 
dens.  Les  autres  canons  font  les  mêmes  que 
ceux  des  Conciles  tenus  dans  les  Etats  de  Car- 


loman.  Le  dernier  canon  porte,  que  celui  qui 
n’en obfervera pas  les  décrets,  fêta  jugé  par  le 
Prince  même  avec  les  Evêques  & les  Comtes  ^ 
& condamné  à l’amende  félon  la  loi.  Comme 


ces  afl'emblées  étoient  mixtes  , d’Evêques  & de 
Seigneurs , on  joignoit  les  peines  temporelles 
aux  /pintuellcs. 
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IL  V. 

Vers  le  même  tems  , le  Pape  Zacharie  tint  Concile  de 
un  Concile  à Rome  dansi’églife  de  Saint  Pier-  Aomc. 
reavec  quarante  Eveques  d’Italie,  vingt-Hcux^ê’/ne  an~ 
Prêtres , lix  diacres  , & tout  le  relie  du  Cler-  née» 
gé  de  Rome.  Parmi  tant  de  noms  il  ne  s’en 
trouve  prefque  aucun  barbare:  ce  qui  marque 
qu’on  ne  recevoir  gucres  dans  le  Clergé  que 
des  Romains.  Ce  Concile  fit  quinze  canons  , 
la  plupart  touchant  la  vie  cléricale  & les  ma- 
riages illicites.  Il  eft  défendu  a.ix  Evêques  & 
aux  clercs  de  loger  avec  des  femmes,  de  por- 
ter des  habits  fccuiiers  , ou  de  grands  che- 
■veux.  On  ne  fera  les  ordinations  qu’aux  qua- 
tre-tems.  Les  clercs  feront  juger  leurs  diffé- 
rends par  l’Evêque  , & les  Evêques  les  leurs 
par  le  Pape  -,  ce  qu’il  faut  entendre  des  Evê- 
ques d’Italie. 

Ce  fut  aulll  vers  le  meme  tems  que  deux 
Prêtres  nommés  Virgile  & Sidoine  , qui  tra- 
vailloient  en  Bavière  fous  la  conduite  de  Saint 
Boniface  , écrivirent  au  Pape  Zacharie,  qu’il 
s’étoit  trouvé  dans  cette  Province  un  prêtre 
qui  ne  fçaehant  pas  le  latin  baptifoit  ainfi: 

Baptisa  te  in  nomine  Parria,  &-  Filia  , 

Spiritua  pinBa  ; & que  Boniface  a voit  dit  que 
l’on  doit  réitérer  le  baptême  ainfi  donné. 

Le  Pape  lui  marqua  qu’il  s’étonnoitde  fa  dé- 
cifion.  Nous  ne  pouvons  , dit-il  , confentir 
que  l’on  baptife  de  nouveaux  ceux  que  ce  prê- 
tre a baptffés  a'nfî  par  une  fîmple  ignorance 
de  la  langue  , fans  introduire  aucune  erreur. 

Car  on  ne  baptife  point  ceux  mêmes  qui  ont 
été  baptifés  par  les  hérétiques  , pourvu  que  ce 
foitaunomd;  la  Trinité. 

L'an  745  le  Prince  Catloman  , par  le  con-  vr. 
lêil  de  Saint  Boniface  J fit  aflémbler  un  Cou- Conciles  de 
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Germanie  Concile  où  l’on  examina  lacaiilè  de  plufieurS. 
& de  Rome  clercs  féduicspar  deux  impolleurs,  Adalbert&: 
contre  deux  jls  prctendoient  être  en  commerce  • 

^ avec  les  Anges , & avoir  reçu  de  Dieu  les  dons 
An»  74<.  miraculeux.  Ils  avoient  féduit  beau- 

' coup  de  peuple  & même  des  Evêques  ignorans  , 

^ui  prenoient  ces  fanatiques  pour  des  hommes 
'une  éminente  fainteté.  Ils  faifoient  de  pe- 
tites croix  qu’ils  doiinoient  au  peuple  , & de 
petits  oratoires  où  ils  afl'embloient  beaucoup- 
de  monde  pour  prier.  Ils  palToicnt  pour  des 
hommes  qui  connoilToient  les  penfées  les  plus 
fècictes  de  ceux  qui  les  venoient  voir.  Ils. 
croient  en  même-tems  fi  pleins  d’orgueil 
qu'ils  ofoient  fé  comparer  aux  Apôtres  , 
diftribuer  de  leurs  cheveiu  & de  leurs  ongles  , 
afin  qu’on  les  garda  comme  des  reliques.  Ces 
impolteurs  furent  condamnés  dans  ce  Concile 
de  Saint  Boniface  ; & la  même  année  le  Pape 
en  afl'embla  un  à Rome  pour  le  même  fujet; 
Il  n’étoic  compofé  que  de  fept  Evêques  des 
environs  de  Rome.  Il  y avoit  dix- fept  Prê- 
tres , des  diacres  , & le  refte  du  Clergé. 
L’Evangile  étoit  au  milieu  de  l’afTemblée.  Le 
Concile  condamna  ces  féduéleurs  ,,  & témoi- 
gna de  l’indignation  de  leurs  excès  de  folie  & 
d’extravagance , mêlés  avec  certains  traits 
qui  patoiflbient  beaux  , & qui  avoient  ébloui 
les  ignoraps, 

III. 


y 

8c. 


VII.  Cuthbert  Archevêque  de  Cantorberi  , & 
Concile  dfEthelbalde  Roides  Merciens  , profitèrent  des 
Cloveshci:-  ^yis  que  Saint  Boniface  leur  avoit  donnés  , 
An.  747  • comme  ilparoîtpar  un  Concile  national  d’An- 
gleterre tenu  à Cloveshou  l’an  747.  Il  y avoit 
douze  Evêques  de  différentes  provinces  , plu- 
ficurs  Prçttes  & d’autres  napindrcs  clercs.  Lç 
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Roi  Ethelbalde  y en  perfonne  arec 

les  Grands  de  fon  Royaume.  L’Archeyêque  y 
préfenta  ceux  lettres  du  Pape  Zacharie.  Elles 
contenoient  des  avis  faluraires  à tous  les  ha- 
bitans  de  la  grande  Bretagne , les  exhortoienc 
a mener  une  vie  plus  réglée , & menaçoient 
d’anathême  ceux  qui  mépriléroient  ces  avis. 
On  lut  audi  fans  doute  la  lettre  de  Saint  Bo- 
niface  à Cuthbert  , puifqu’elle  fe  trouve  à la 
tête  des  aéies  de  ce  Concile.  Les  Evêques  An- 
glois  aiant  examiné  les  Homélies  de  S.  Gré- 
goire & les  décrets  des  Peres , firent  trente  ca- 
nons qui  ne  contiennent  que  des  avis  géné- 
raux aux  Evêques  , de  bien  remplir  leurs  de- 
Yoirs  & de  fuivre  les  anciennes  régies.  Oix 
peut  néanmoins  y obferver  quelques  partica- 
îarités.  Tous  les  prêtres  doivent  fçavoir  ex- 
pliquer en  langue  vulgaire  le  fymbole  , l’o- 
laifon  dominicale,  les  paroles  delà  célébra- 
tion de  la  Mefle  & de  Padminillration  du  Bap- 
tême , & des  autres  offices  eccléfiaftiques.  Ils 
chanteront  d’une  maniéré  fîmple  & modefte  ; 
& ceux  qui  ne  peuvent  chanter , fe  conten- 
teront de  prononcer  en  lifant.  On  obfèrvcra 
les  fêtes  de  toute  l’année , en  fiiivant  le  Mar- 
tyrologe Romain.  C’eft  la  première  fois  que 
nous  trouvons  qu’il  en  (bit  fait  mention  , Sc 
ce  Concile  veut  fans  doute  parler  de  celui  de 
Bcde.  On  ordonna  en  particulier  la  fête  de 
Saint  Grégoire , & celle  de  Saint  Augiiftinfoa 
difciple.  On  exhorta  à la  fréquente  Commu- 
nion , non-fèulement  les  moines  , mais  en- 
core les  laïques , les  enfans  qui  ont  confervé 
leur  innocence  , & les  perfonnes  plus  âgées 
vraiment  converties.  En  exhortant  à l’aumône  , 
le  Concile  blâme  l’abus  qui  commençoit  à s’in- 
troduire, de  j^rétendre  gar  des  aumônes  (U:: 
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ninuer  ou  changer  les  peines  impofées  parle 
Prêtre  pour  la  fatisfadion  des  pêches.  L’au- 
mône ne  dirpcnfè  pas  de  prier,  de  jeûner,  de 
punir  la  chair  , fur-tout  quand  on  a beloin 
de  la  mortifier  pour  remédier  aux  péchés  qu’el- 
le a fait  commettrc.Le  Concile  condamne  auf- 
fi  ceux  qui  s’imaginoicnt  pouvoir  s’acquitter 
de  leurs  pénitences  par  d'autres  perfonnesqui 
jeûnoient  ouprioient  poureux.La  même  chair, 
dit-il,  qui  a porté  au  péché,  doit  être  punie j 
autrement  les  riches  lé  fiuivcrôient  plus  aifé- 
ment  que  les  pauvres  , contre  la  parole  for- 
melle de  l’Evangile.  L’Archevêque  Cuthhert 
eiWoia  aiilli-rôt  par  un  rie  les  diacres  les  aéfes 
de  ce  Concile  à S.  Boniface  de  Mayence  , qui 
l’en  félicita  par  une  lettre  fort  obligeante, 
vni.  • Pépin  avoit  envoie  à Rome  confuiter  le 
Q,ieloue- Pape  Zacharie  furplulieurs  points  de  difcipli- 
points  de  ne,qtti  fe  rapportoient  à trois  chefs  principaux, 
Difcipünc.  pQ^jj-e^piféopal , la  pénitence  des  homicides, 
les  mariages  illicites.  Le  Pape  réponditen rap- 
portant les  anciens  canons  contenus  dans  le 
code  de  l’églife  de  Rome;  c’ell-à-dire , des 
Apôtres  de  Nicée  , d’Antioche  , & les  autres 
avec  les  décrétales  des  Papes  : ce  qui  femble 
montrer  que  ces  canonsétoient  peu  connus  en 
deçà  des  Alpes.  Cette  lettre  eft  accompagnée 
d’une  autre  particulière  pour  Saint  Boniface  , 
par  laquelle  le  Pape  lui  recommande  de  faire 
all'embler  un  Concile, où  la  caufe  d'Adalbert 
& de  Clément  foit  examinée  de  nouveau  avec 
foin.  Il  ell  remarquable  que  le  Pape  renvoie 
encore  fur  les  lieux  la  caulè  d’Adaldert  & de 
Clément,  déjà  jugée  au  Concile  de  Rome. 
L’année  fuivante  748  , le  Pape  écrivit  à Saint 
Boniface  , pour  répondre  .à  plulieurs  lettres 
• qu’il  en  ayoït  reçues.  Il  veut  que  l’on  baptife 
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ceux  dont  le  baptême  efl  incertain , & il  ne  par- 
le pas  de  baptême  fous  condition.  Quant  au 
feu  pafcal , dit  le  Pape  dans  une  autre  lettre  , 
notre  ufa^e  efl , que  le  Jeudi-Saint  pendant 
que  l’on  confacre  le  faint  Crème,  on  mette 
l’huile  de  toutes  les  lampes  de  l’eglifeen  trois 
grandes  lampes  que  l’on  place  dans  un  lieufe- 
cret,  & que  l’on  a foin  de  faire  brûler  conti- 
nuellement ; enfortequc  cette  huile  puiile  fuf- 
fire  jufqu’au  troifiéme  jour.  Mais  nous  ne  con- 
noiflbns  point  ces  criftaux  dont  vous  parlez. 

C’ctoitdes  miroirs  ardens , ou  des  pierres  pour 
faire  du  feu  nouveau.  On  voit  ici  que  l’ufage 
préfent  de  battre  le  fufil  pour  allumer  le  cier- 
ge pafcal  , n’ell  pas  de  la  première  antiquité. 

Le  Pape  continue  : Il  fêroit  bon  de  ne  point 
ordonner  de  Prêtres  avant  trente  ans  : mais  en 
casdenéceflité,on  les  peut  ordonner  à vingt- 
cinq.  A l'égard  des  ordinations  que  vous  avez 
faites  hors  des  tems  légitimes;  comme  la  né- 
cdlité  & la  pauvreté  des  ordinans  vous  y a 
obligé , nous  efpérons  que  Dieu  vous  pardon- 
nera cette  faute,  6c  nous  l’en  prions,  d’autant 
plus  que  c’eft  le  zélé  qui  vous  a fait  agir.  Tel- 
les croient  alors  les  difpenfês  : des  indulgen- 
ces pour  une  faute  commife  ; non  des  per-  FleutU 
millions  pour  la  commettre. 

I V. 

Le  Roi  Pépin  tint  un  Concile  à Verberie  ix, 
la  fécondé  année  de  fon  régné  7^5.  Ce  Con-  Concilede 
cileétoit  proprement  l’alTemblée  de  la  nation.  Vîiberie. 
On  y fît,  comme  l'o.i  croit,  vingt- un  canons 
de  difeipline.  La  plupart  regar  eut  les  mar’a-  An.  753» 
ges.  Le  mariage  au  troifiéme  degré  de  paren- 
té eftnul.  Au  quatrième  i.égré  on  impoie  pé- 
nitence aux  parties,' fins  les  •'i  parer;  m vs  ou 
n’accorde  point  de  permiirio.i  pour  contracter 
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UQ  tel  mariage.  La  fervitude  rend  le'  mariag,e 
nul  , en  forte  cjue  celui  qui  a époufé  une  fem- 
me efclave  la  croiant  libre  , peut  en  époulèr 
une  autre,  Défenfe  aux  clercs  de  porter  des 
armes. 

X,  Le  Roi  Pépin  tint  à Quiercy  l'année  fui- 
Aflemblée  vante  l’aiTemblée  de  tous  les  Seigneurs  defon 
de  duiercy.Roiaume.  Le  Pape  Etienne  qui  étoit  préiènt  , 
répondit  à divers  points  de  difcipline  fur  lef- 
An,  754.  quels  il  fut  confulté.  Sa  réponlë  contient  dix- 
neuf  articles  , dix  fur  le  mariage  , cinq  furie 
^baptême,  quinze  fur  le  Clergé.  Les  queftions 
iur  le  mariage  regardent  fur-tout  fon  indilTo- 
lubilité.  Il  y efl:  défendu  d’cpoufer  fa  commé- 
ré , foit  de  baptême , foit  de  confirmation  j 
ce  qui  montre  qu’à  la  confirmation  il  y avoir 
aufli  des  parains.  On  met  en  pénitence  le  prê- 
tre , qui  aiant  de  l’eau , a baptifé  avec  du  via  j 
mais  on  l'exciife  , s’il  n’y  avoir  point  d'eau. 
Ce  n'efl:  pas  que  ce  baptême  foit  approuvé  , 
mais  le  prêtre  eft  exempt  de  peine  canonique. 
On  approuve  le  baptênre  donné , en  cas  de  né- 
ceffité , en  verfant  de  l’eau  fur  la  tête  avec  une 
coquille  ou  avec  les  mains.  La  confultation 
fait  voir  que  cette  maniéré  de  baptiferpar  in- 
fufion  , aujourd’hui  la  plus  commune,  étoit 
rare  alors , & que  l’on  baptifoit  ordinaire- 
ment par  immerfion.  On  voit  que  plufieurs 
prêtres  doutoient  delà  validité  de  leur  ordina- 
tion; ce  qui  venoit  de  ces  faux  Evêques  dont 
fe  plaignoit  S.  Boniface. Le  Pape  Etienne  réfo- 
lut  la  plupart  des  queftions  propofées  , par  les 
autorités  ou  des  antiennes  décrétales  de  S. 
Léon  , de  S.  Innocent,  de  S.  Sirice,  ou  des 
canons  de  Calcédoine  , d’Antioche,  de  Néo- 
celarée  , de  Carthage. 

L’an  7 n ) fit alTembler  à 
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Château  roial  que  quelques  fçavaiis  placent  xr.' 
entre  Paris  & Compiegne  , prefque  tous  les  Concile 
Evêques  des  Gaules , pour  lerctablilï'ementdeVern. 

Il  difcipline.  On  s’y  propofa  feulement  de  re- 
médier aux  plus  grands  abus,  en  attendant  un 
tems  plus  favorable  pour  faire  refleurir  la  dif- 
cipline dans  fon  ancienne  perfection  ,&  abolir 
tous  les  relàchemens  quis’étoient  introduits. 

On  y fit  vingt-cinq  canons , donc  voici  quel- 
ques-uns. Il  y aura  deux  Conciles  tous  les  ans, 
l’un  le  premier  de  Mars  , l’autre  le  premier 
d’Oélobre.  Le  mois  de  Mars  eft  appellé  dans 
un  ftatut  de  ce  Concile,  le  premier  mois , ce 
qui  montre  qu'alors  l’année  commençoit  au 
mois  de  Mars.  Les  monafteres  feront  réformés 
par  l’Evêque  j fi  i’Evêque  ne  le  peut , par  le 
Métropolitain;  & par  le  Concile  , fi  leMétro^ 
politain  n’eft  point  obéi.  Une  Abbelfe  ne  for- 
tira  de  fon  monaftere , que  du  confentement 
de  l’Evêque.  Les  moines  pourront  pafler  d'uii 
monaftere  relâché  dans  un  plus  réglé  , avec 
la  permilfion  de  l’Évêque.  Les  monafteres 
Roiaux  rendront  compte  aux  Rois  de  leurs 
biens , les  autres  à l’Evêque.  On  appelloic 
monafteres  Roiaux  ceux  que  les  Rois  avoienc 
fondés.  Ils  étoient  foumisfeulementà  l’Archi- 
chapellain  du  Roi.  Tout  mariage  doit  être  pu- 
blic. Il  ne  fera  permis  à perlbnne , pas  même 
aux  laïques , de  recevoir  quelque  chofe  pour 
rendre  la  juftice. 

L’aflemblée  générale  de  la  nation  desFran- 
çois  fut  tenue  à Compiegne  l’an  757.  On  la  Conciles  de 
compte  entre  les  Conciles,  comme  les  autres 
de  ce  tems-là  , parce  que  les  Evêques  y allif- • 
toient  de  même  que  les  Seigneurs,  Les  Légats 
du  Pape  lè  trouvèrent  à celui-ci. On  y fit  dix-  757. 
Muit  cauoos , quiregardent^ref^lJe  tousle  ma,-  765. 
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nage,  & ont  rapport  à ceux  de  Verberie.  La 
lèpre  ell  jugée  une  caufe  de  dillblution  du  ma- 
riage , & on  permet  à la  partie  laine  de  fe  re- 
marier. Les  Seigneurs  marioient  volontiers 
leurs  valTaux  dans  les  fiefs  , pour  les  y tenir 
plus  attachés.  Ceux  qui  quittoient  leur  pays  à 
caufe  du  droit  nommé  Faïde , ne  pouvoient  fe 
remarier.  Ce  droit  de  Faïde  étoit  la  vengeance 
permife  par  les  loix  barbares  aux  païens  d’un 
homme  tué , en  quelque  lieu  qu’ils  trouvaflent 
le  meurtrier.  Ce  fut  dans  cette  afl'emblée  de 
Compiegne,  que  Pépin  reçut  des  Orgues  que 
l’Empereur  d’Ürient  lui  avoir  envolées  avec 
d’autres  préfens.  On  voit  dans  ce  Concile  que 
le  Roi  portoit  par-tout  avec  lui  des  Reliques. 

La  quatorzième  année  du  régné  de  Pépin 
765  , Saint  Chrodegand  Evêque  de  Metz  pré- 
fixa à un  Concile  , ou  Allêmblée  générale  de 
la  nation  Françoife , tenue  à Attigni  fur  Aifne, 
dans  le  diocciè  de  Reims.  Il  n’en  refte  que  les 
noms  des  Evêques,  qui  y alîillcrent  au  nom- 
brede  vingt-fept  avec  dix-lèpt  Abbés;  Sc  une 
promeflé  réciproque  qu'ils  fe  firent  qu’à  la 
mort  de  quelqu’un  d’eux,  chacun  feroit  dire 
cent  fois  le  pfeautier  , & célébrer  cent  Méfiés 
par  les  Prêtres  de  fbn  diocefe  , & que  l’Evc- 
que  diroit  lui- même  trente  Méfiés.  On  trou- 
ve des  prome/fes  fèmblables  en  d’autres  Con- 
ciles de  ce  tems-là. 

V. 

XIII.  Saint  Chrodegand  efl:  fur-tout  ccicbrepar  la 
Réglé  de  communauté  des  clercs  qu’il  forma  dans  fon 
S-  Chrode- églife,  avec  des  revenus  fufiifàns  pour  les  dé- 
gand.  charger  de  tous  les  foins  temporels.  Il  leur  don- 
na une  Régie  qui  fut  depuis  reçue  par  tous  les 
chanoines,  Sc  que  nous  avons  encore.  Le  nom 
de  chanoine , ou  canonique , le  donnoit  d’a- 
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bord  à tous  les  clercs , foitparce  qu’ils  étoieiic 
écrits  dans  le  canon  ou  catalogue  de  l’égiilê  , 
foie  parce  qu’ils  vivoient  félon  les  canons.  Mais 
depuis  on  l’attribua  particuliérement  à ceux 
qui  vivoient  en  commun,  à l’exemple  du  cler- 
gé de  Saint  Aiiguftin , & avant  lui  de  SaintEu- 
fèbe  de  Verceil.  C’eft  pour  de  tels  chanoines 
que  S.  Chrodegand  compofa  fa  Régie,  tirée 
prefque  toute  de  celle  de  Saint  Benoît,  autant 
que  la  vie  monaftique  pouvoit  convenir  à des 
clercs  qui  fervoient  l’églife.La  Régie  de  Saint 
.Chrodegand  dans  fa  pureté  ne  contient  que 
trente-quatre  articles  , avec  une  préface  où  il 
déplore  le  mépris  des  canons , & la  négligence 
des  Pafteurs  , du  clergé  & du  peuple.  En  en- 
trant dans  la  communauté , on  donnera  lès 
biens  /blemnellement  à l’églife  de  Saint  Paul 
•de  Metz  ; mais  on  pourra  s’en  referver  l’ufu- 
fruit&  difpofer  de  fes  meubles  pendant  fa  vie. 
Les  prêtres  auront  la  dilpofition  des  aumônes 
qui  leur  feront  données  pour  leurs  Melfes  , 
pour  la  confelîion  , ou  l’afliftance  des  mala- 
des , à moins  que  l’aumône  ne  foit  donnée 
pour  la  communauté.  C’eft  la  première  fois 
qu’il  eft  parlé  d’aumônes  pour  des  Melfes  ou 
d'autres  fondions  eccléfiaftiques.  Les  Chanoi- 
nes ont  la  liberté  de  fortir  le  jour  ; mais  à l’en- 
trée de  la  nuit , tous  doivent  fe  rendre  à Saint 
Etienne , qui  eft  la  cathédrale  de  Metz , pour 
chanter  Compiles.  Il  n’eft  plus  permis  après 
cet  Office , de  boire , de  mander , ni  de  parler, 
mais  on  doit  garder  un  profond  filence  , juf- 
qu’apres  Prime  du  lendemain.  Celui  qui  fe 
trouvera  hors  du  cloître  à l’heure  de  Com- 
piles, ne  pourra  entrer,  ni  même  frappera  la 
porre  , jufqu’à  ce  qu’on  vienne  aux  Noétur- 
ues.  C'eft  que  le  peuple  y yenoit  encore  alors. 
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L’Archidiacre  , le  Primicier  , ni  le  Portier  ne 
donneront  aucune  dilpenfe  ue  cette  Régie  , 
dont  ils  ne  ibient  en  état  de  rendre  compte  à 
l’Evêque.  Tous  les  chanoines  logeoienr  ./.onc 
dans  un  cioî.re  exactement  i'eniié,  & cou- 
choient  en  üilïerens  dortoirs  communs  , où 
chacun  avoir  Ibn  lit.  Aucune  femme  n’entroic 
dans  le  cloître,  ni  meme  aucun  laïque  la  11s 
permülion.  Les  chanoines  le  levoient  la  nuit  à 
deux  heures  pour  les  Nocturnes,  comme  les 
moines , félon  la  Régie  de  Saint  Benoît.  Ils 
metcoient  entre  les  Noélurnes  & les  Laudes  , 
un  intervalle  pendant  lequel  il  ctoit  défendu 
de  dormir,  mais  qu'on  devoir  emploier  à ap- 
prendre les  Pleaumes  par  cœur,  ou  à leschan- 
ter  , ou  à faire  de  bonnes  ledlures.  Les  chanoi- 
nes doivent  lë  traiter  avec  relpeét , & ne  le 
point  nommer  fimplement  par  leur  nom. 
Apres  l'office  de  Prime , on  tiendra  le  chapi- 
tre tous  les  jours.  On  y lira  un  article  de  la 
Régie,  des  homélies  des  Peres,  ou  quelque 
autre  livre  propre  a inlîruîre  ou  à édifier.  L’E- 
vêque ou  le  fupérieur  y fera  les  corrections. 
Au  lortir  du  chapitre  , chacun  ira  au  travail 
des  mains  qui  lui  fera  prelcrir. 

On  ne  mangeoit  point  de  viande  pendant 
une  partie  de  l’année.  Il  y avoir  lëpt  tables 
dans  le  réfcéloire , pour  les  difFérens  Ordres  du 
Clergé.  La  quantité  de  pain  n’eft  point  bornée. 
Entre  les  alimens  de  Carême  , on  compte  le 
fromage.  La  boilFon  efl  réglée  : trois  coups  au 
plus  à dîné  , deux  à foupé.  Tous  les  chanoi- 
nes feront  la  cuifine  chacun  à Ion  tour  , ex- 
cepté le  fupérieur  & quelques  autres  occupés 
plus  utilement.  A l’égard  des  vêtemens  , on 
donnera  aux  anciens  tous  les  ans  une  chappe 
neuve,  & aux  jeunes  une  vieille.  Les  prêtresse 
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les  diacres  qui  font  fouventlefervice,  auront 
deux  tuniques  par  an , ou  de  la  laine  pour  en 
faire,  & deux  chemifes.  Pour  leur  chaufllire, 
chacun  aura  tous  les  ans  un  cuir  de  vache  & 
quatre  paires  de  pantoufles  ; on  leur  donnera 
de  l’argent  pour  acheter  le  bois;  & toute  cette 
dépenlè  du  veftiaire  & du  chauffage  , fe  pre- 
noit  fur  les  rentes  que  l’églife  de  Metz  levoit 
dans  la  ville  & à la  campagne.  On  aura  un 
foin  particulier  des  chanoines  malades.  Un 
clerc  les  fervira.  Ceux  qui  feront  un  voiage 
garderont  autant  qu’il  leur  fera  poffiblelaRé- 
gle  de  la  communauté.  Il  eft  ordonne  aux 
clercs  de  fe  confeffer  deux  fois  l’année.  C’eft 
la  première  fois  que  nous  trouvons  la  cou- 
felfion  commandée:  mais  S.  Chrodegand  re- 
garde ce  précepte  comme  un  adouciffenient 
des  anciennes  régies , qui  vouloient  que  l’on 
découvrît  aux  fupérieurs  toutes  les  mauvai- 
fts  penfées.  Il  veut  que  les  clercs  reçoivent  le 
corps  & le  Ikngde  Notre-Seigneur  tous  les  Di- 
manches & les  grandes  fêtes , à moins  qu’ils 
n’aient  des  raifons  pour  s’en  éloigner.  Le  cha- 
noine coupable  d’un  grand  crime  recevra  d’a- 
bord la  difeipline , & fera  mis  enfuite  en  pri- 
fon , fans  avoir  de  communication  avec  per- 
fonne.  Au  fortir  de  la  prilon  , ü fera  encore 
pénitence  publique  , fi  le  Supérieur  le  juge  à 
propos.  On  compte  parmi  les  fautes  graves  , 
de  ne  s’etre  pas  tenus  à la  croix.  C’étoit  une 
croix  au  milieu  du  cloître  , où  par  pénitence 
on  faifoit  demeurer  quelque  tems  debout  ou  à 
genoux.  Cette  Régie  de  S.  Chrodegand  fut  de- 
puis reçue  par  tous  les  chanoines  , comme 
celle  de  S.  Benoît  par  tous  les  moines.  Ce 
faint  Evêque  mourut  en  l’an  j66. 
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VI. 

XIV.  L’Empereur  Conftantin  avoir  envoie  en 
Concile  de  France  des  Ambafladeurs  , qui  furent  reçus 

Gemilli  dans  un  Concile  tenuàGentilli  près  de  Paris, 
où  le  Roi  Pépin  célébra  la  fête  de  Pâque  l’an 
An.  767.  767.  Il  y avoir  à ce  Concile  aes  Légats  du  Pa- 
pe  Paul.  Les  Grecs  agicérent  avec  ces  Légats 
une  quelhon  fur  la  Trinité,  fçavoir  fi  le  Saint 
Efprit  procède  du  Fils  comme  du  Pere,  Caries 
Grecs  reprochoient  dès-lors  aux  Latins,  d'a- 
voir ajouté  au  fymbole  de  Conftantinople  le 
mot  jilio  que.  H fut  aulfi  parlé  des  Images,  8c 

• l’on  examina  s’ilfalloiten  meitre  dans  les  égli- 

• fes.  Il  paroîrque  les  Ambafladeurs  Grecs  vou- 
loient  juftificr  auprès  du  Roi  Pépin  l'Empe- 
reur leur  Maître , acculé  par  les  Romains  de 
troubler  l’égÜfe  en  Orient , & que  par  récri- 
mination ils  accufoient  les  Romains  d’errer 
fur  la  Trinité.  On  ignore  ce  qui  fut  décidé 
dans  ce  Concile. 

XV.  On  en  tint  un  à Rome  l’an  7^0 , où  le  faux 
Concile  de  Pape  Conftantin  fut  con  lamné.  On  y traita 
Rome.  aulfi  de  la  vénération  des  Images.  On  anathé- 

matila  le  Concile  tenu  par  les  Iconoclaftes. 
An.  "J 6g.  Quand  le  Concile  fut  fini,  le  Pape,  tous  les 
Evêques  dcsp^^q^çj  ^ jç  & le  peuple  allèrent  en 

monaftercs,  à S.  Pierre  , nuds  pieds  & en  chan- 

tant des  cantiques , pour  implorer  la  miféri- 
corde  de  Dieu. 

Nous  voions  dans  l’hiftoire  du  huitième  fic- 
elé , que  l’Abbé  de  S.  Martin  de  Tours  & 
celui  de  S.  Denys  en  France,  obtinrent  du 
Pape  Adrien  le  droit  d’envoier  des  Evêques  par- 
ticuliers. On  en  compte  jufqu'à  douze  à S. 
Martin  de  Tours  , & l’ufage  de  ces  Evêques 
des  monafteres  ne  fut  aboli  qu’à  la  fin  du  on- 
zième fiécle.  Ils  n’étoient  pas  titulaires , com- 
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me  fi  les  moiiafteres  & Tes  dépendances  eufl'ent 
été  un  Dioccfe  , mais  du  genre  de  ceux  qui 
ont  été  ordonnés  fans  titre  , ou  qui  après  l’a- 
voir quitté  le  retiroient  dans  des  monalleres , 

& y failoient  les  fonélions  , comme  dans  des 
lieux  exempts  de  la  jurifdiélion  des  Evêques 
ordinaires.  Quelquefois  l’Abbé  étoit  Evêque 
du  monaftere  ; quelquefois  aulli  c’étoit  une 
perfonne  différente. 

VII. 

Le  fécond  Concile  de  Nicée  , feptiéme  gé-  xvi. 
néral,  fit  vingt-deux  canons  de  difcipline.  Le  Canons  da 
premier  recommande  l’obfèrvation  de  tous  les  leptiemc 
anciens , des  Apôtres  , de  ceux  des  fix  Conci- 
les  généraux  , des  Conciles  particuliers  6c  des 
Peres.  Celui  qui  eft  ordonné  Evêque  doit  ab- 
folument  fçavoir  les  pfeautier;  Sc  le  Métropo- 
litain doit  l’examiner  avec  foin  ,&  voir  s’il  cil 
véritablement  difpofé  à étudier  les  canons  & 
l’Ecriturcfainte  , & à y conformer  fa  vie  & les 
inftruéiions  qu’il  doit  donner  au  peuple.  La 
perfécution  des  Iconoclaftes  avoir  oblige  les 
meilleurs  fujets  de  fe  cacher,  & de  fe  retirer 
dans  des  lieux  éloignés  , ce  qui  les  avoir  ren- 
dus rufliques,  leur  avoir  ôté  le  moicn  d’étu- 
dier. Ainii  le  Concile  fe  contente  qu’ils  fâchent 
le  plus  nécefiaire , Sc  foient  difpofés  à s’inftrui- 
re.  L’examen  par  lequel  commence  encore  au- 
jourd’hui la  cérémonie  de  l’ordination  des 
Evêques  , paroît  être  un  relie  de  cette  difci- 
pline. Toute  éleélion  d’Evêque  , de  prêtre  , 
ou  de  diacre  , faite  par  l’autorité  féculiere , 
fera  nulle.  Le  Concile  femble  condamner  ab- 
Iblumenflesinterdits  locaux,dont  nous  avons 
vû  quelques  exemples  en  Occident.  Il  renou- 
velle les  canons  contre  la  Simonie  , & ceux 
qui  ordonneotde  tenir  chaque  année  les  Con- 
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elles  provinciaux.  Il  eft  ordonné  de  mettre  des 
reliques  dans  routes  les  églifesqui  feront  con- 
facrées.  Les  clercs  qui  ont  permilïïon  de  de- 
meurer chez  les  Grands  , ne  doivent  pas  s'j 
charger  d’affaires  temporelles , mais  de  l’édu- 
cation des  enfaus  ou  de  l’inftruélion  des  do- 
nieftiques.  Le  luxe  dans  les  habits  eft  exprelK- 
ment  défendu  à tous  les  clercs.  Le  Concile 
permet  que  l’on  offre  quelque  chofe  librement 
aux  monafteres  où  l’on  entre  ; mais  il  défend 
toute  convention  fîmoniaque , fous  peine  de 
dépofition  pour  l’Abbé  clerc  , ou  d’expulfion 
pour  l'Abbeffe,  ou  pour  l’Abbé  laïque  qui  au- 
ront exigé  quelque  chofè. 

VIII. 

scvii.  L’an  789,  il  fe  tint  à Calcut  en  Angleterre 
Autres  un  Concile  , auquel  afiîftérent  les  Evêques 
Conciles.  d’Oftie  & de  Toüi  Légats  du  Pape  Adrien  j le 
Roi  de  Northumbre  , avec  tous  les  Evêques  & 
les  Seigneurs.  On  y dreffa  vingt  canons,  dont 
le  premier  recommande  la  foi  de  Nicée  & des 
fix  Conciles  généraux.  Ils  n’avoient  pas  en- 
core de  connotlfance  du  feptiéme.  On  ordon- 
na de  ne  baptifer  qu’à  Pâque  hors  le  cas  d’une 
grande  nécelïïté.  On  défendit  d’offrir  le  faint 
facrifice  dans  des  calices  & des  patenes  de  cor- 
ne. On  défendit  enfuite  tous  les  reftes  des  fu- 
' perftitions  payennes. 

Charlemagne  fit  affembler , quelques  années 
après  , un  Concile  à Narbonne  pour  diverfes 
affaires  eccléfiaftiques,  & principalement  pour 
faire  condamner  l’erreur  de  Félix  Evêque 
d’Urgel  en  Efpagne  , quidivifoit  Jefus-Chrift 
comme  les  Neftoriens  , prétendant  que  félon 
fon  humanité  il  n'étoit  que  Fils  adoptif  de 
Dieu  > au  lieu  que  félon  fa  Divinité  il  étoit 
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Tils  naturel.  On  ne  voit  point  ce  qui  s’y  pafla 
touchant  Félix  qui  étou  prefe.it. 

Cette  erreur  fut  con_.aranéedansle  Concile 
de  Frioul  tenu  par  Paulin  Patriarche  cl’Aq.iilee. 
Charlemagne  avoir  eu  ilegrands  avantages  far  • 
les  Avares  & fiir  les  Huns , qui  avoient  long- 
temps inliilté  les  Chrétiens.  A vant  que  de  mar- 
cher contr’eux  , il  avoir  ordonné  que  l’on  fit 
des  prières  accompagnées  de  jeûnes  & de  pro- 
celiionsnudspieas,pendant  trois  jours  , pour 
implorer  le  fecours  de  Dieu.  Les  victoires  qu’il 
remporta  , donnèrent  occafion  à Paulin  d'A- 
quileede  tenir  un  Concile  avec  lesSultragans. 
Il  propola  de  condamner  ceux  qui  fc  plai- 

f noient  de  l’addition  de  fiUoque  faite  au  Sym- 
ole  de  Conftantinople  , de  meme  que  ceux 
qui  fuivoient  l’erreur  de  Félix  & d’Elipand  Ef- 
pagnols.  Ce  Concile  fit  aulU  quatorze  canons , 
dont  le  premier  cft  contre  la  limomie,  les  fui- 
vans  touchant  la  vie  exemplaire  que  doit  me- 
ner le  Clergé.  On  défend  aux  clercs  les  chan- 
fons  profanes , les  inflrumens  de  mufique  , &: 
les  grands  divertillemens.  Les  mariages  clan- 
deftins  font  défendus.  Les  contraélans  ne  fe- 
ront pas  d’un  âge  trop  inégal.  La  clôture  des 
religieufes  fera  exadlement  obfervée.  L’Evê- 
que lui-même  n’ira  chez  elles  qu’accompa- 
gné de  clercs. 

L'an  794,  toutes  les  provinces  de  l'obéifTan- 
ce  de  Charlemagne  s’alTcmblérent à Francfort 
fur  le  Mein  près  de  Mayence.  Ce  n’étoit  enco- 
re alors  qn’une  maifbn  Royale.  Deux  Légats 
du  Pape  y afliftérent.  On  y réfuta  l’errear  des 
Efpagnols  , & on  leur  écrivit  une  lettre  fyno- 
dique  au  nom  de  tous  les  Evêques  de  Ger- 
manie de  Gaule  & d’Aquitaine.  On  y rejetta 
Je  fécond  Concile  de  Nicée  ; les  Peres  de  Fran- 
Tome  IIL  R 
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forts’appnyan:  furies  raifons  qui  font  expofeei 
dans  les  livres  Carolins, 

IX. 

îrvii  I.  ’ Nous  terminerons  cet  article  par  un  traie 
Trait  lingu-aiTez  remarquable  qui  le  trouve  dans  l’hiftoire 
lier  de  dif  des  Evèquesd’Auxerre.  S.  Tetrique  qui  occu- 
(ijiliae.  poic  le  siège  de  cette Eglilc  au  commencement 
du  huitième  fiécle,  avoitétc  Abbé  du  monaA 
tere  de  saint  Germain  ; on  compte  quatorze 
moines  de  cette  mailon  qui  devinrent  Evêques 
d’Auxerre,  saint  Tetrique  dès  la  première  an- 
née de  Ibn  Pontificat , régla  dans  un  fynode 
comment  les  Abbés  & les  Archipretres  de  di- 
verfes  Eglifesdii  Diocèfe,  dévoient  venir  faire 
l’Office  dans  l’Eglile  cathédrale  de  saintEtien- 
nc  , dont  par  conféquent  le  Clergé  n’étoit  pas 
.afiez  nombreux  pour  y fatisfaire  contiuelle- 
ment.  La  première  fêmainede  Janvier , c’etoie 
les  moines  de  Saint  Germain  j la  fécondé  , le 
clergé  de  faint  Amateur  -,  la  troifiéme  , Saint 
Pierre  ( dans  le  pays  faint  Pere  ) ; & ainfi  des 
autres  marqués  pour  chaque  mois  j excepté  le 
mou  de  Sepiembre  où  l’on  donnoit  vacance. 
L’économe  de  l’Eglife  fournifibit  à ce  clergé 
pendant  la  fèmaine  la  rétribution  nécelTaire  ; 
& ceux  qui  venoient  trop  tard,  ou  qui  faifbient 
l’Office  négligemment  étoient  privés  de  vin 
pendant  quarante  jours.  Que  fi  le  Vidante  , 
vice  Dominas , manquoit  à fournir  ce  qui  leur 
étoit  dû  , on  l’enfermoit  dans  un  monaftere, 
pour  faire  pénitence  au  pain  & à l’eau  pendant 
fix  mois.  Le  Vidame  étoit  chargé  du  gouver- 
nement de  la  maifon  de  l’Evêque.  L’économe 
avoitl’adminiftrationde  fous  les  biens  de  l’E- 
glife.  Dans  le  feptiéme  fiécle  Saint  Aunaire 
Evêque  d’Auxerre  avoit  fait  un  réglement  à 
peu  près  femblable. 
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ARTICLE  VII. 

Réjlexions  fur  l'état  de  VEglife  pendant 
Le  huitième  fiécLc. 

NOus  allons  mettre  fous  les  yeux  du  Lec- 
teur les  maux  quiaffligeoieucrEgiüt,  & 
les  biens  qui  faifbieut  fa  coufolatiou  peiulant 
]e  huitième  ficcle.  C’eft  le  moyen  d’avoir 
quelque  idée  de  i’ctat  où  e.le  croît  alors. 

I. 

Les  moines  Irlandois  continuoientde  célé-  j 
"brer  la  Pàqiie  le  meme  jour  que  les  Juifs , fans  ^aux  de  ' 
être  touché  ni  de  i'autorite  de  toute  l’Eglife  l’Eg  ifc 
qui  les  défaprouvoit , ni  des  inftances  que  les  i'Occident* 
plus  grands  hommes  leur  failbient , pour  les  Scandales 
ramener  à l’ufagc  de  l’Eglife  Catholique.  ^ 
iieurs  Aiiglois  de  tout  fexe  & de  toute  coiidi-  fès^janPlcs 
tionalloient  à Rome  en  pèlerinage.  Cette  nou-^glifesd'An- 
•velle  dévotion  des  pèlerinages  deviendra  très-  gle terre , 
commune  , & fera  une  des  caufes  de  la  ruine  d'Alletna- 
dc  la  difcipline.  Des  Rois  quittèrent  leur  Cou- 5*’®  ^ de 
U'onne  , pour  aller  à Rome  embraHer  la  vie 
monaftique.  Peut-être  que  fi  ces  Princes  eul- 
fent  eu  plus  de  lumière  , ils  auroient  compris 
-qu’il étoit  plus  utile  pour  l’Eglife  & plus  digne 
d'un  Roi  chrétien,  de  fe  confacrerau  bien  de 
Ion  peuple  & de  faire  honorer  Dieu  dans  les 
Etats,  que  de  fe  retirer  dans  unmoiiaftere.  On 
doit  fans  doute  admirer  la  piété  de  ces  Rois  : 
mais  on  voudroitqu’elle  eût  été  plus  éclairée. 

La  perfécution  excitée  contre  Saint  Vilfrid  efl: 
un  mal  qui  étonne,  quand  on  fait  attention  à 
tout  le  bien  que  ce  Saint  Millionnaire  avoit 
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fait  en  Angleterre  , & quand  on  confîdére  en 
même-temps  que  les  Evêques  ctoient  les  prin- 
cipaux auteurs  de  cette  perfccution.  D’un  au- 
tre côté  on  eft  fâché  de  voir  qu’un  aulîi  faint 
homme  que  Saint  Vilfrid , ait  eu  tant  D’argent 
à diftribuer  avantfa  mort.  C’eft  un  défaut  que 
nous  n’avons  pas  trouvé  dans  les  grands  hom- 
mes & les  faints  Millionnaires  des  beaux  lié- 
cles  de  l'Eglifè.  Il  y avoir  en  Angleterre  des 
monafteres  fans  régie  & fans  difcipline.  Ce 
mal  dont  Saint  Fruélueux  de  Brague  fc  plai- 
gnoit  en  Efpagne  dans  le  fiécle  précédent , 
continue  dans  celui-ci  en  Angleterre. 

La  converlion  des  Saxons  ne  fut  pas  l’ouvra- 
ge de  la  feule  perluafion.  L’autorité  de  Char- 
lemagne y conrribuoit  beaucoup.  Audi  fut  elle 
trcs-pcu  Iblide.  Ils  retournoient  de  temps  en 
temps  à l’idolâtrie  , & fe  faifoient  encore 
Chrétiens  quand  ils  avoient  été  vaincus.  Les 
Miflionnaires  eux-mêmes  , quoique  fort  zélés 
Sc  très-vertueux  , étoient  déconcertés  dès  que 
l’autorité  & la  puillânee  du  Prince  leurman- 
quoient. 

La  conduite  des  Chrétiens  de  Frife  & d’Alle- 
magne à l’égard  des  payens  qui  avoient  fait 
mourir  Saint  Boniface,  eft  déplorable.  Ils  for- 
ment fiir  le  champ  une  armée  , attaquent  les 
payens,  les  tuent , font  leurs  femmes  & leurs 
enfàns  captifs  , pillent  leurs  terres,  obligent 
ceux  qui  reftoient  de  fe  convertir.  Quelles 
étranges  converh'ons  ! Les  Chrétiens  des  pré- 
miers  liécles  étoient  animés  d’un  efprit  fort 
différent.  L’Allemagne  étoient  pleine  de  mau- 
vais prêtres  8c  de  mauvais  Evêques  , qui  favo- 
rifoienttous  les  défordres des  peuples.  Ces  ou- 
vriers corrompus  s’oppoloient  aux  travaux  des 
bons  Millioanaixes,&  Saint  Boniface  eut  beau-^ 
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coup  à Ibufifrir  Je  leur  parc  , pendant  tout  le 
temps  de  là  million  en  Allearagne. 

En  France  , un  Evêque  d’Auxerre  nommé 
Sa  varie  qui  étoïc  de  grande  naiilknce  , s’ecar- 
toit  des  devoirs  de  Ion  état,  & ne  s’occiipoit 
que  d’adaires  temporelles.  Il  ccoit  plus  propre 
à commander  une  armée,  qu’à  gouverner  un 
Diocefê,  Il  attaqua  à main  armée  les  pays 
d’Orléans,  de  Nevers,  de  Tonnerre,  d’ A valon, 
& de  Troyes , & s'en  rendit  maître.  Comme 
il  s’avançoic  avec  des  troupes  nombieuics  vers 
la  ville  de  Lyon  pour  la  fubjuguer , il  périt 
d’un  coup  de  Foudre.  Ceft  ici  un  mal  nouveau. 
Ce  fcandale  arriva  dans  un  temps  où  l’autorité 
Royale  étoit  prefque  éteinte  en  France , & les 
guerres  civiles  fréquentes.  Miion,  quin'avoit 
que  la  tonfure,  pofleda  pendant  quarante  ans 
les  deux  grandes  églifes  deTreves  &de  Reims , 
& lesdélbla  pendant  une  li  longue  ufurpacion. 
Gevilicb  Evêque  de  Mayence  avoit  fuccédé  à 
Ion  pere , qui  fut  bleflc  à mort  en  combattant 
contre  les  Saxons.  Pour  confoler  cet  Evêque 
guerrier , on  lui  donna  pour  fuccefléur  fon  fils , 
quoiqu’il  fût  encore  laïque  , & qu’il  eût  été 
élevé  à la  Cour.  Peu  de  temps  apres , marchant 
avec  Carloman  contre  les  Saxons  , il  s’infor- 
ma du  nom  de  celui  qui  avoit  tué  Ibn  pere. 
Il  le  fit  prier  de  le  venir  trouver , 8c  le  tua  fur  le 
champ.  Une  aâ:ion  fi  noire  ne  fut  blâmée  de 
perfonne  , & il  continua  défaire  ïèsfonétions 
d’Evêque.  Dans  la  fuite  Saint  Boniface  le  fit 
dépofer.  L’autorité  féculiere  qui  appuya  cette 
depofitiqn  , empêcha  cet  Evêque  de  fe  pour- 
voir à Rome  , comme  il  l’avoit  d’abord  ré/b- 
lu.  Un  Archidiacre  d’Auxerre  nommé  Régen- 
froi  , tua  fbn  Evêque  pendant  qu’il  dormoic, 
& le  Siège  vaqua  trois  ans.  C’étoit  un  effet 
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céfordrc  quiregnoiteii  France  i'ous  les  Rois 
fair.cans.  Ces  exen^ples  peuvent  lüfF.re  pour 
donnci  une  idée  des  maux  de  i’Egtiiei  e Fran- 
ce ponçant  la  plus  grande  panic  eu  huitième 
fiécie.  Les  Conciles  n’étoient  plus  ü i'réqiiens.. 

Les  clcics  , comme  les  Evêques  , oublioient 
l'erprit  celeurétar,  pour  ne  s’occuper  que  d’af- 
faires temporelles.  L’ignorance  & la  corrup- 
tion Cu  Clergé  infiuoient  fur  les  fidèles.  Dieu 
leva  fa  verge  iur  fon  peuple  , &:  appéfantit  liir 
lui  Icn  bras  vengeur.  Il  envoya  les  Sarrafins 
ou  Musulmans,  qui  ravagèrent  les  Provinces , 
pillèrent  les  villes  , & exercèrent  des  châti- 
ir.tns  capables  de  faire  imprellion  fur  les  plus 
ftupides. 

II. 

rr»  Ce  ficau  fut  beaucoup  plus  terrible  en  Ef> 
Suite  des  pagne , parce  qu’il  v avoicdc  plus  grandes  prè- 
f’.-*'.*/-  varications  à punir.  Cette  ègîile  , fi  fiorillante- 
d’Occident  P^ndantle  cours  du  lept:eme  l'ocle , ctoJt  tom- 
Jugemens  ^èe  dans  l’état  le  plus  déplorable  dès  le  com- 
dc  Dieu  fur  mencemtnc  du  huitième.  Qu’eulîenr  penfé  les 
üelpagnc.  Peres  qui  avoient  tenu  tous  ces  Conciles  de 

Tolede  , fi  pende  temps  auparavant , fi  on  _ 
Jcurcutcit  que  dès  la  génération  fuivante  , il' 
refteroic  à peinequelques  légers  vefeiges  de  Ia> 
di/cipline  li  pure  qui  y avoir  été  établie  ? On 
vit  ftnfiblement  alors , combien  les  Rois  peu- 
vent influer  dans  l’état  heureux  oti  malheu- 
reux d’une  Eglife.  Lorfque  Dieu  voulut  dans 
le  fept’éme  fiécie  répandre  fes  bénécliclions  lur 
fEipagne  , il  commença  par  infpirer  une  fin- 
eére  piété  au  Roi  Récaréde.  Ce  Prince  fut  le 
principal  auteur  de  tout  le  bien  qiii/è  fit  Ibus 
Ion  régné  ; & par  Tes  foins  & ion  autorité  l’Ef- 
pagne  le  renouvella  & changea  de  face.  Au 
«ommcnceiîiem  du  huitième  fiécie , le  Roi  Vi- 
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liza  Kut  i’iiiftmment  du  démon  pour  détruire 
tout  le  bien,  & pour  réauire  cette  églifeà  la 
derniere  t éibiaaon.  La  vertu  des  Clirétiens 
dans  lesprenuers  liécies  ,ctoit  muépendantede 
la  protection  ou  de  la  mauvaife  volonté  des 
Piinces.  Ce  cju’il  y a de  fort  remarquable  dans  - 
la  chute  de  l’cglilè  d’Efpagne,  c’elt  que  le  R.oi 
n'abbattit  pas  les  Chrétiens  par  la  violence  des 
tourmens,  mats  par  les  attraits  de  la  volupté. 

Plus  D'eu  leur  avoir  donné  de  lumières  & de 
faveurs  , plus  il  fut  irrité  de  leur  ingratitude. 

Aufîi  déploya-t-il  fur  l’Elpagne  toutes  les  ri- 
gueurs de  fes  vengeances.  Les  Mululmans  en 
furent  les  zélés  miniflres.  Comme  il  y eue 
néanmoins  au  milieu  de  la  prévarication  gé- 
nérale, des  reftes  fidèles  qui  gcmiilbient  des 
d l'ordres  publics,  Dieu  aulli  tempéra  par  bon- 
té les  effets  de  fa  juftice.  On  vit  fe  former 
enlifpagne  un  petit  Royaume,  qui  infenfible- 
ment  s’accrut,  &y  conferva  la  Religion  chré- 
tienne. 

Il  I. 

Qiie  de  maux  en  Italie  ! Les  guerres  dont  ^ ic- 
elle étoit  fans  cefTe  le  théâtre,  y portoient  en 

tous  les  défordres  qui  en  font  la  fuite.  La  dé- 
cifion  du  Pape  Zacharie,  qui  donna  lieu  au 
facre  de  Pépin  & à la  feconderace  de  nos  Rois  , 
eft  une  chofe  inouie  : on  n’avoit  point  encore 
vû  de  pareille  lettre  venue  de  Rome.  Les  Pa- 
pes du  huitième  fiécle  avoient  la  plupart  des 
qualités  très-eftimables  ^ mais  ils  étoicntaufli 
pleins  de  zélé  pour  le  temporel  de  l’églife  de 
Rome.  Qued’inftances  ! Que  de  prières  J Que 
d’artifices  pour  engager  les  François  à les  dé- 
livrer des  Lombards!  Tout  ce  qu'il  y a déplus- 
facté  dans  la  Religion  étoit  employé  pour  des 
affaires  purement  temporelles.  Quand  unefoi%; 
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les  Papes  eurent  obtenu  la  donation  de  Pépin 
& de  Charlemagne  , que  ne  firent-ils  pas  pour  ? 
bien  cimenter  ces  donations , & pour  en  ob- 
tenir de  nouvelles  ? Nous  avons  vû  aufli  ces 
Abbés  céiebres,  tels  que  Fulrad  , pofléuer  de 
grandes  richelTcs , & ne  pas  le  faire  un  feru- 
pule  u’avoir  plufieurs  bénéfices. 

La  jaloufie  & la  divifion  entre  les  Grecs  & 
les  Latins , parurent  de  nouveau  pendant  le 
huitième  fiecle.  On  commença  à parler  haut- 
tement  de  ces  mots  fiiioque.  Les  Grecs  repro- 
chèrent auxLatmt  d’avoir  fait  cette  addition 
au  Concile  de  Conftantinople.  D'un  autre  côté 
les  Occidentaux  , & fur- tout  les  François,  té- 
moignèrent be.aucoup  d’éloignement  pour  les 
Grecs  ,&  chicannérent  fur  les  exprellions  les 
plus  innocentes  du  feptiéme-  Concile.  Le  Pape 
Adrien  eut  beaucoup  de  peine  à rappeller  les 
François  à des  fèntimensplus  équitables. 

Elipand  Archevêque  de  Tolede  enfeigna  que 
Jefus-Chrift  comme  homme  n’étoit  que  Fils 
adoptif  de  Dieu  , & il  entraîna  beaucoup  de 
monde  dans  Ton  erreur.  Le  Pape , Charlema- 
gne , les  perfonnes  les  plus  habiles  s’oppofé- 
rent  à ce  fcandale  , fans  pouvoir  le  détruire. 
Félix  Evêque  d'Urgel , difciple  d’Elipand  , 
renonça  à l'erreur  & s'y  attacha  enfuite  de 
nouveau. 

J On  fe  plaignoit  par-tout  de  l’afFoiblilTement 

Chute  de  la  de  la  difcipline  : les  faints  Palleurs  étoient 
Difcipline.  inconfblablcs  en  voyant  combien  on  s'étoit 
Ignorance,  éloigné  de  fà  pureté  : les  Rois  eux-mêmes 
étoient  obliges  de  défendre  aux  clercs  de  por- 
ter des  armes  & d’aller  à la  chaffe.  Ces  dé- 
/ordres  étoient  une  fuite  de  l’enticre  décaden- 
ce des  études,  & de  l’ignorance  qui  regnoit 
par-tout,  Si  en  particulier  de  ce  qu’on,  ire  fç 
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xnettoit  point  en  peine  de  connoître  l’Antiqui- 
té. Dès  qu’on  négligeoic  les  études  , il  étoic 
naturel  de  penfer  que  les  clercs , qui  d’ailleurs 
ne  travailloientplus  des  mains  , croupiroient 
dans  une  molle  & honteufe  oifiveté,  ou  s’oc- 
cupsroient  à des  chofes  peu  conformes  à l’ef-  ‘ 
prit  de  leur  état.  L’ignorance  entretenoit  aufli 
le  Clergé  dans  la  rullicité&  dans  la  barbarie. 

On  iè  plaignoit  dans  tous  les  Conciles  , des 
clercs  homicides.  On  exerçoit  des  violences 
qui  n’étoient  pas  réprimées.  On  arracha-  les 
yeux  au  faux  Pape  Cooftantin  après  fou  ex- 
plufion  : on  arracha  encore  à plufieurs  les  yeux 
& la  langue,  & ces  inhumanités  n’etoienc 
point  punies. 

LV. 

C’eft  ici  le  lieu  de  marquer  un  mal  nouveau, 
qui  devoir  avoir  de  fi  terribles  fuites  par  rap- 
port  à la  difeipline  de  l’églife  j nous  parlons  des  crétalcs, 
faulfes  décrétales  dont  l’auteur  vivoit  dans  le 
huitième  fiecle.  La  colleélion  oiiellesfe  trou- 
vent , porte  le  nom  d’ifidore  Mercator , qui 
paroît  avoir  été  Efpagnol.  Cet  impofteur  dit 
dans  la  préface,  qu’il  a été  obligé  par  qua- 
tre-vingts Evêques  & par  d’autres  ierviteurs  de 
Dieu , de  fai  re  cet  Ouvrage , & qu’après  les  ca- 
nons des  Apôtres  il  y a inféré  quelques  lettres 
décrétales  des  anciens  Papes , Clément,  Ana- 
clet,  Evarifte  & des  autres  jurqu’.à  Saint  Syl- 
vcftrc  ; mais  il  ne  dit  pointoù  il  les  a trouvées. 

Elles  étoient  inconnues  à Denys  le  petit , qut 
avoit  recueilli  deux  cens  ans  auparavant  les 
décrétales  des  Papes  , feulement  depuis  Saine 
Sirice.  D’ailleurs  elles  portent  des  cataéteres 
vifibles  de  faulTeté.  Elles  font  toures,d'un  mê- 
me ftyle,  lequel  convient  beaucoup  mieux  aiï  ' 
huitième 'ficelé  qu’aux  trois  premiers.  Elles 
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font  longues,  rempiles  de  lieux  communç,&  3 
comme  on  l’a  découvert  en  les  examinant  fc- 
rieufcmeiit, remplies  de .11  vers  partages d.e  Saint 
Leon  , de  Saint  Grégoire  , & d’autres  Auteurs 
poltérieurs  aux  Papes  dont  elles  portent  le- 
nom.  Leurs  dates  (ont  prefque  toutes  faurtès». 

La  maticrede  ces  letires en  oécouvre  encore  la 
fuppofition.  Elles  parlent  d’Archerécjues  , de 
Primats  ,de  Patriarches  , comme  rt  ces  titres 
avoient  été  reçus  dès  la  nairtance  de  l’Eglifè. , 

Elles  défendent  de  tenir  un  Concile  , même- 
provincial , fans  la  permirtion  du  Pape  , & re- 
préfentent  comme  ordinaires  les  appellations  à- 
Rome^  On  s’y  plaint  dcs  ururpations  fréquen- 
tes des  biens  temporels  des  Eglifes.  On  y fup- 
pofe  que  les  Evêques  tombés  dans  le  crime  , 
peuvent  , après  avoir  fait  pénitence  , exefeer 
leurs  fonélions  comme  auparavant  ; ce  qui  eflr- 
contraire  à toute  la  difeip linedes  beaux  liccles  - 
de  l'Eglife.  Enfin,  la  principale  matière  de  ces 
décrétales , font  les  aceufations  formées  contre 
les  Evêques.  Il  n'y  en  aprefqu’aucune  qui  n’en  • 
parle  , & qui  ne  donnedes  régies  pour  les  ren- 
dre difficiles.  Auffi  Ifidore  fait  artèz  voir  dans- 
fa  préface  , qu’il  avoir  cette  matière  fort  à ’ 
cœur.  Il  y foutient  qu'il  y avoir  plus  de  vingt  ' 

canons  du  Concile  de  Nicée.  Il  parle  du  fixié-  J 

me  Concile  tenu  l’an  6i6  ■,  ce  qui  prouve  qu’il' 
ne  peut  être  , comme  quelques-uns  l’ont  faufi- 
fementeru  , Saint  Ifidore  de  Seville.  Outre  les- 
décrétaJes  des  Papes  , la  collcétion  d’Ifidore  ■ i 

contient  les  canons  des  Conciles  d’Orient , . 
d’une  verfion  plus  ancienne  que  celle  de  De- 
ny.s  le  petit  plufieurs  canons  des  Conciles, 
de  Gaule  & d’Efpagnc.  Cependant  l'artificede  | 

cet impofteur,  tour  grortter  qu’il  étoit,  trom- 
pa. toute  l’Eglife  Latine,  Ces  faurtes  décrétales  j 
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fcnt  pafTépour  yraies  pendant  huit  cens  ans,  & 
à peine  ont-elles  été  abandonnées  dans  le  fié- 
cle  dernier.  Mais  aujourd’hui  , ce  feroic  vou- 
loir être  convaincu  de  la  plus  grofîiere  igno- 
jance , que  de  n’en  pas  reconnoître  la  fauflcté.. 

Ce  fut  liicuifé  Archevêque  de  Mayence  , fuc- 
cclTeur  de  Saint  Lulle  , qui  répandit  le  premier 
en  France  cette  colleéUon.  Qu’un  pareil  Ou- 
vrage ait  été  reçùlans  oppoli:  ion  & (ans  récla- 
mation , c’eft  une  marque  que  l’ignorance; 
étoit  bien  profonde  , & que  le  mauvais  goût 
avoir  par-tout  prévalu. 

Pour  fentir  toute  l'étendue  du  mal  que  pro-  v x»- 
■duilirent les  faulTes décrétales  , il  fautconlidc-  Etenjue  dû; 
rer  qu'elles  établirent  des  maximes  nouvelles,”’®*  *î'>*  fi* 
en  les  faifant  regarder  comme  étant  de  la  pre-  ’ 

micre  antiqu’tc  , & qu  elles  aftoiblirenc  la  plu-  létales*  • 
part  des  canons , & énervèrent  toute  la  vigueur 
de  la  difcipline.  Lefaufl'airc  dont  le  démon  fe. 
férvit  pour  faire  à l'Eglife  une  plaie  fi  terri- 
ble , fentoit  qu’il  révolteroit  trop  , en-  rap-- 
portant  des  canons  direéfement  contraires  àf 
ceux  dont  la  pratique  étoit  univerfelle  dans 
l'Eglife  ; il  fc  contenta  donc  d’én  forger  qui., 
ne  faifoient  qu'adoucir  & affoiblirles  anciens., 

Mais  pourréuffir  dans  le  dell'ein  qu’il  avoit  de- 
changer  entièrement  la  difcipline  ,.il  prit  unv 
détour  & s’appliqua  à étendre  à l’infini  les'’  i 
appellations  au  Pape..Il  eut  foin  de-  répandre' 
dans  tout  fon  Ouvrage  cette  maxime , que  non  ^ 
lêuiemenr  tout  Evêque  , mais  tout  Prêtre 
en  général  toute  perfonnc  qui  fe  croit  vexée 
peut  en  toute  occafion  appcller  direcicment  aur 
;pape.L’impofteurregardoit  cet  article  comme." 
fort  important , car  il  y revient  fans  celle  & 
il  y inlille  à chaque  page.  Il  avoit  fans  doute - 
xaiibu.<le  regarder  ce.  moyen,  comme  le  plus 


- -Digitized  by  Google 


^^6  ^ Art.  Yll.  Hijlexlons 

propre  à renverfcr  toute  la  difcipline  , Ce  qirï 
ctoit  le  butauquel  il  tendoit.  Les  mauvais  prê- 
tres & les  autres  pêcheurs  indociles  avoient 
par-là  une  rellburce  infaillible,  pour  éviter , ou 
du  moins  pour  éloigner  la  correélion.  Il  étoit 
impollible  que  le  Pape  fût  toujours  bien  infor- 
mé : & il  étoit  ailé  de  prévoir  que  les  Evêques^ 
rebutés  de  la  longueur  des  procédures , de  la 
dépenfe  & de  la  fatigue  des  voyages  & de  taivt 
d’autres  difficultés, perdroient  courage  & fouf- 
friroient  les  défordres  qu'ils  ne  pourroientem- 
pêcher.  Que  deviendroit  un  Etat , ou  il  ferok 
permis  d'appellcrà  la  perfonne  même  du  Sou- 
verain des  fentences  rendues  dans  des  tribu- 
. naux  ordinaires  ; Quel  eft  le  criminel  qui  man- 

quât de  prétextes  pour  éluder  le  jugemenc 
le  plus  régulier  î L’elpérance  de  l'impunité 
multiplieroit  ksmcchans,  & donneroit  un  li- 
bre cours  à toutes  lortes  de  violences  & d’in- 
juftices.Les  foibles  & les  innocens  aimeroient 
mieux  foulfrir  l’oppreffion  , que  de  s’épuilèr 
en  fatigues  & en  dépenfes  , pour  demander  un 
jugement  équitable  qu’il  lèroit  fi  difficile  d’ob- 
tenir.. 

V. 

Vin.  Les  maux  qui  affligeoientl’Eglife  d’Occi- 
Maux  de  dentétoient  à peu  près  les  memes  dans  celle 
l’Eïliii  Orient.  Mais  il  y en  avoit  encore  plufieurs 
comb  en  ils  autregenre,  comme  nous  l’avons  vu  auf- 
éioient  quels  il  eft  importantdefaireattention.LesEm- 
giands  & pçrcurs  de  Conftantinople,  qui  fe  difoient  les 
vaijcï.  proteéleurs  de  la  Religion  Chrétienne,  don- 
nèrent la  plupart  dans  des  excès  qui  deshono- 
roient  le  Chriftianifme  , & dont  les  chefs  des 
Mufulmans  auroient  rougi.  Juftinien  fit  arra- 
cher les  yeux  à un  Patriarche  de  Conftantino- 
jle.  Il  tint  pendant  une  heure  entière  le  pied 
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fur  la  gorge  de  Tibere  & de  Lconce  étendus 
devant  Ibn  fiége.  Philippique  ne  fe  contenta 
pas  de  faire  couper  la  tête  à Juftinien  , il  fit 
arracher  des  autels  fon  fils  qu'on  égorgea  pat 
ibn  or  ;re.  Les  fréquentes  révolutions  qui  arri- 
vèrent dans  l'Empire  avant  le  régné  de  Léon, 
donnèrent  lieu  à des  maux  fans  nombre.  On 
ne  voyoit  par-tout  que  violences,  que  meurt- 
res, que  brigandages.  Les  études  tomboicnt, 

& la  difcipline  fe  relàchoit  de  plus  en  plus. 

Le  régné  de  Léon  mit  fin  aux  révolutions  des 
régnés  précédens  i mais  il  fut  encore  plus 
funefte  à l’Eglife  par  la  cruelle  perfécution  des 
Iconoclalles,  dont  cetEmpereur& Cûnftantin 
ibn  fils  furent  les  zélés  proteéleurs.  On  vit 
peu  de  Chrétiensdifpofés  à remplir  toute  jufti- 
ce.  Les  uns,  & ce  fut  le  grand  nombre  , cédè- 
rent lâchement  aux  volontés  injuftes  de  ces 
Empereurs  , & préférèrent  leur  fortune  & leut 
repos  à la  juftice&  à la  vérité.  D’autres  réfifté- 
rent , mais  ils  oublièrent  en  même-temps  l’at- 
tachement & le  refpeél  dûs  aux  Puiil'ances  éta- 
blies de  Dieu,  & ne  firent  point  attention  qu’il 
ne  peut  jamais  y avoir  de  raifon  légitime  deie 
révolter  contre  ibn  Souverain. 

Rien  ne  montre  mieux  l’extrême  foibleile  à vnr, 
laquelle  étoit  réduite  l’Eglifc  d’Orient  , quelcHéreile  des- 

Concile  des  Iconoclaftes.ConftanrinCoprony-Iconoclai- 

me  aifeinble  à Conflantinople  trois  cens 
te-huit  Evêques;  & dans  un  fi  grand  nombre, 
on  n’en  voitaucun  qui  ait  réclamé  pour  la  vé-fja„dàics. 
rite  , & qui  ait  eu  le  courage  de  réfifter  aux  sc  de  cii- 
voîontés  de  l’Empereur.  Avec  cette  autoritemes. 
apparente  d’un  Concile  qu’ils  ofoient  appeller 
œcuméniqiiç  , les  Iconoclailes  fe  crurent  en 
droit  d’exercer  par  tout  les  plus  grandes  vio- 
lences, fous  prétexte  de  zèle  contre  l’idolâtrie. 
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Pour  éviter  les  reproches  des  Mufulmans  , ST 
pour  lever  le  prétendu  fcandalc  quelavénéra- 
tioii  des  Images  leur  caufoit , ces  furieux  ne 
craignoient  pas  de  donner  à tous  les  fidèles  un 
fcandale  très-réel  , en  foulant  aux  pieds  ce 
cjui  avoiteté  jufqu’aloTS  honoré , en  profanant 
les  vafes  facrés , en  défigurant  les  églifes  , en' 
déterrant  & outrageant  les  Réliques  les  plus 
facrecs.  Qiiel  contrafte!  Dans  les  premiers  fié- 
cles,  le  zélé  pour  l’idolâtrie  falloir  par-tout 
couler  le  fangdes  Martyrs.  Dans  le  huitième,, 
un  prétendu  -zèle  contre  l’idolâtrie  , alloirjuC- 
qu’à  perfécuter  cruellement  ceux  qui  étoient 
foupçonnes  , quoique  très-injuftement , de 
n’en  avoir  pas  alTez  d’horreur.  Saint  Jean 
Damafcene  remarqua  cet  artifice  de  l’erpric 
Icdiiéleur. 

Ceux  qui  ne  connoilTent  point  alTezde  quel 
prix  eft  le  dépôt  des  vérités  révélées  , auroient . 
pu  croire  qu’un  point  de  doélrine  tel  que  celui, 
qu’on  foutenoit  contre  lesiconoclaftes  , n’é- 
toit  point  alfez  important  pour  mériter  que 
l’on  s'exposât  à tout  foiilfrir  plutôt  quede  l’a.- 
bandonner.  Ne  peut-on  point  fe  palTer  d’ima- 
ges ? S’en  fervoit-on  dans  les  temps  apofto- 
liques  ? Les  ignorans  & les  chrétiens  grolliers 
peuvent  aifément  en  abiifer  ; les  perlbnncs- 
éclairées  & fpirituelles  n’en  ont  pas  befoin- 
pour  s’élever  julqu’â  Dieu.  Ainli  poiivoienc 
raifonnerlespolitiqucs  , qui  ne  manquent  ja- 
mais de  railons  pour  fe  dirpenfer  de  facrifier: 
leurs  propres  interets  à la  vérité.  Mais  une  pié- 
té folide  & éclairée  ne  connoît  point  tous  ces' 
■vains  raifonnemens.  Elle  ne  croit  pas  qu’il  foie, 
permis  de  manquer  aux  moindres  devoirs  , ni-, 
de  donner  atteinte  à aucune  vérité.  On  vit: 
dans  cette  perfécution  , comme  dans  les  pré.i 
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cédeiites , le  caraftere  de  l’erreur  , qui  eft.  de' 

, . rendre  furieux  & inhumains  ceux  qui  font  fes  • 
difciples.  Les  Iconoclafles  alloient  par-tout 
comme  des  forcenés  ; revêtus  de  l’autprité 
de  l’Empereur  , ils  faifoient  fouffrir  les  plus 
cruels  fupplices  aux  perfonnes  de  tout  âge  , dé  - 
tour fexe,  & de  route  condition  , qui  con- 
damnoientleur  faux  zélé  &.combactoient  leur 
impiété.  On  ne  peut  lire  fans  horreur  l’indig- 
nité & la  barbarie  avec  laquelle  fut  traité  le  - 
Saint  Abbé  Etienne.  La  mort  même  de  cef 
homme  fi  recommandable  par  là  vertu  & par 
fi:s  miracles  , ne  fut  pas  capable  d’appaifer  la- 
fureur  de  fes  lâches  perfécuteurs.  Le  Patriar- 
che Conftantin  fut  un  terrible  exemple  des. 
jugemens  que  Dieu  exerce  fur  ceux  qui  veulent 
accommoder  leur  confcience  avec  leur  fortu- 
ne. Ce  malheureux  Evêque  étoit  beaucoup- 
trop  complai Tant  pour  les  volontés  de  l’Em- 
pereur; mais  on  trouva  qu’il  ne  l’étoit  pas 
encore  afièz.  Il  fut  traité  comme  les  plus  zélés 
défenfeurs  de  la  Foi,  fans  avoirla  gloire  & la 
confolation  demourirpour  la  Foi.  Nousallons 
maintenant  rappeller  les  principaux  traits  qui 
peuvent  faire  fentir  combien  l’Eglife  avoit 
encore  de  force  dans  le  huitième  fiécle. 

V.I. 

Les  Anglois  eurent  pitié  de  leurs  voifins , & ix; . 
continuèrent  l’oeuvre  que  Saint  Vilfrid  avoit  Biens  de 
commencée.  Saint  Villebrod  qui  fonda  l’Eglilèl’E'lile. 
d’Utrecht  , & Saint  Vulfrand  qui  le  féconda  Bien* 
dans  fes  travaux  , avoient  l’un&l'autre  le  don 
des  miracles  & un  zèle  Apoiloüque.  L’Arche-  magne, 
vêque  de  Cantorberi  tintdes  Conciles,  on  l’ôn 
fir  des  canons  pour  conlerver  la  Sainteté  & là 
liberté  des  églifès  ,pour  punir  les  adultères  ,, 
ceux  qiii  violoient  les  jeûnes  & la.fanétifîca*- 
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tion  des  Dimanches.  Les  deux  PuiiTances  COB^ 
coururen:  à l’obfèrvation  de  ces  canons.  Saint 
Adamnan  & Saint  Adelme  ramenèrent  non- 
feulement  l'Angleterre,  mais  les  gays  voifins^ 
à l’obrervation  légitime  de  la  Pâque.  Saint 
Adamnan  fit  même  revenir  un  grand  nombre 
d'Irlandois  , qui  étoient  les  plus  opiniâtres.. 

^ Nous  avons  vu  un  Roi  des  Ecoflbis  faire  le 
meme  bien  dans  tout  fon  Royaume.  Saint  Eg- 
bert  acheva  l’œuvre  de  S.  Adamnan , & per- 
fuada  les  moines  d’Hibernie , qui  avoient  tou- 
jours refufé  de  quitter  leur  ufageau  îujetde  la. 

Pâque.  La  ferveur  regnoit  dans  plufieurs  mo- 
nafteres  d’Angleterre.  On  donnoit  à l’Irlande 
le  nom  d’Ifle  làinte  , tant  il  y avoit  de  perfon- 
nes  d’une  éminente  pieté.  On  y alloit  de  tous 
côtés  pour  y trouver  un  afyle  alluré  , & tra- 
vailler à fa  fanétification  , Ibus  la  conduite 
des  hommes  merveilleux  qui  y menoient  uue 
vie  toute  célefte. 

Saint  Ceolfrid  lailTa  à fa  mort  plus  de  fix 
cens  moines  dans  ceux  de  Viremouth  & de  Ja- 
rou.  Nousavons  vûun  grand  nombre  defaints 
Evêques  dans  ce  pays.  Le  Vénérable  Bede  éclai- 
ra cette  égli/è  par  fes  Ecrits  & l’édifia  par  fa 
vertu.  La  plus  grande  lumière  de  l’églife  d’An- 
gleterre dans  le  huitième  fiécle  , fut  S.  Boni-  4 

face  Apôtre  d’Allemagne  , que  nous  avons 
tâché  de  faire  connoître.  Cet  homme  apofto- 
lique  ctendoit  fes  foins  à tout.  Il  fondoit  des 
monafteres  qui  étoient  comme  des  pépiniè- 
res, d’où  il  tiroit  des  coopérateurs  dont  il  avoit  J 

befoin.  Il  paflbitd’uneprovinceà  l’autjejpour  1 

fortifier  les  égliles  & réformer  les  abus  qui  j 

pouvoient  s’y  glilTer.  Il  triompha  également  I 

delà  malicedes  payens& des  artifices  des  faux  ! 

freres.  U établit  de  nouveaux  Evêchés,  & ea- 
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tretint  un  commerce  continuel  avec  l’cglifc 
de  Rome  & celle  d’Angleterre.  Il  afl'embla 
des  Conciles  en  France  & en  Allemagne;  & il 
n'avoit  pas  moins  de  zélé  pour  la  pureté  & le 
rétablilTement  de  la  difcipline , que  pour  la 
propagation  de  la  Foi.  Ses  travaux  apoftoliques 
furent  couronnés  par  le  martyre. 

La  Bavière  eutdes  Evêques  célébrés  par  leur 
fainceté.  Saint  Rupert  de  Salsbourg  , & Saint 
Corbinien  de  Frilingue,  quiétoient  tous  deux 
François,  firent  de  grands  biens  dans  cette  pro- 
vince, & travaillèrent  avec  un  grand  zélé  à 
avancer  l'oeuvre  de  Dieu.  Saint  Virgile  né  en 
Irlande , qui  fut  aulll  envoyé  en  Bavière  & mis 
fur  le  Siégé  de  Salsbourg  après  S.  Rupert,  le 
diftingua  par  fa  piété  & par  fa  doélrine.  Il  re* 
nouvella  fon  Diocèfe , & envoya  d’excellens 
ouvriers  fonder  l’églife  de  Carinthie.  Saint 
Grégoire  qui  gouverna  l’églife  d’Utrecht,  for- 
ma lieaucoup  de  difciples  capables  de  conti- 
nuer la  million  à laquelle  il  s’étoit  confacré. 

VII. 

Charlemagne,  pour  étendre  la  Religion  dans  x. 
la  Saxe  , diftribua  le  pays  à des  Evêques , des  BUns  ca 
Prêtres  & des  Abbés , qui  y prêchèrent  l’Evan-  Ftaiicc. 
gile.  Saint  Sturme  travailla  à gagner  ce  peuple 
à Dieu , aulTi-bien  que  S.  Villeha  ie,  & tous 
deux  font  regardés  comme  les  Apôtres  des  Sa- 
xons. Saint  Ludger  s’appliqua  infatigable- 
ment à la  même  œuvre.  On  tint  en  France 
plufieurs  Conciles , où  l’on  s’efforça  de  remé- 
dier aux  abus  & de  rétablir  la  dikipline.  On 
alla  à la  Iburcedu  mal,  en  tâchant  de  bannir 
l’ignorance.  Il  y avoir  plufieurs  faintsEvêques» 

Saint  Rigobert  à Reims,  SaintTerriqueà  Au- 
xerre, SaintBonetà  Clermont, Saint  Chrode- 
gand  à Metz , Saint  Moran  à Rennes  ^ Saine 
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Eticher  a Orléans.  Le  Siège  de  Maftricht  fîrC 
aiilîi  ocCLip  ' par  cieux  Saints  Eveniies , Saint 
Lanibert  «Sc  Saint  Inlubcrr.  -Saint  Lambert  ''*ac- 
tjuiita  ee  tous  les  devoirs  d’im  bon  Pa(t  ur. 
Mais  ie  cruei  Eoroiii , ennemi  déclaré  de  tous 
les  Saint  Eveoues  , le  fit  dépoier.  11  le  retira 
dans  le  nionaltere  de  Stavelo  , où  il  vcciit  pen- 
dant Itpt  ans  dans  l'oblervance  exacte  de  la 
vie  rnodailLt|ue.  La  mort  d’Ebroin  rendit  le 
Sanie  PaltcLir  a fon  églilê.,11  reprit  fesfonétions 
avec  une  noiivelie  application,,  biûlant  de 
zele  pour  Iclàlutdes  aines  coniiéesàles  foins. 
11^  convertit  beaucoup  d’infidèles  dans  fon  Dio- 
cefe  , adoucit  leur  férocité  par  fà  patience  , 8c 
abatitpiufieurs  temples  & plulieurs  idoles.  Il 
rut  lue  par  un  homme  puiilhnt,  quifè  vengea 
fut  lui  d’un  meurtre  commis  par  deux  neveux 
du  Saint  Evêque.  Son  martyre  arriva  en  un  vil- 
Jage  appelle  Ler.àium-,  d’où  fon  corps  fut  por- 
te a Maftricht.  Saint  Hubert  fonfuccefteur  fit 
traiifsérer  quelque  temps  après  ce  Saint  corps 
au  lieudefon  martyre,  oùil/èfaifbitungrand 
nombre  de  miracles.  On  y bâtit  enftiite  une 
cglife  magnifique  , & les  miracles  que  Dieu 
continua  d’y  opérer,  y attirèrent  un  grand  peu- 
ple. Ainfi  Leodium  ou  Liège  qui  n’etoit  qu'uir 
petit  village , a une  lieue  de  Tongres  dans 
une  vallée  agréablt , devint  une  grande  ville, 
'8^  l’on  y transféra  le  Siège  F.pifcopal , qui  de 
Tongres^  avoir  pafle  à Maftr-icht. 

XI.  La  plupart  des  Papes  du  huitième  fiécle 
Biens  ei'  avoient  de  la  piété  & du  zèle  pour  le  bien  de 
Italie.  l’Eglifc.  Ils  appuyoient  de  leur  autorité  Saint 
Boniface,  & tous  les  bons  miffionnaires.  Ils 
condamnoient  au  contraire  les  mauvais  ou- 
vriers , & n’avoient  pour  eux  aucun  ménage- 
aient. Ils  enaployoient  les  richefiès  de  l’EgUfè 
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3'  racheter  des  captifs , Sc  à a’aurres  bonnes 
œuvres.  Ils fecoumrent  l’églilc  d’ürient , ccii- 
vireiit  à ceux  cjui  défendoicnt  la  vérité  & tpii 
louffroientpour  elle  , aîîn  de  les-  confoler  &de 
les  Cncoiuager.  Pendant  t]ue  l’erreur  ct-oic  ac- 
créditée à Conftantinop’e  par  un  Concile  uès- 
nombreux  , le  Pape  Grégoire  III  en  alî-'inbla 
on  a Rome  de  près  de  cent  Evèt.|ues , od  la  vé- 
rité triompha,.  Rome  fat  una'ylcpouri  s bons 
iTionics  c|iiiétoient  traités  en  Orient  comme 
des  réducteurs  , & à qui  l’on  donnoit  même 
le  nom  d’abominables.  Le  Pape  Adrien  Iccoii- 
da  le  zélé  du  Patriarche  Taraife , pour  rendre 
la  paix  à l’Eglife  Grecque.  Il  employa  toute 
fon  autorité  pour  faire  recevoir  en  France  & 
en  Angleterre  le  feptiéme  Concile.  Il  réfuta 
avec  fagelfe  & avec  modération  les  livres  Ca- 
rolins,  que  les  Evêques  François  avoient  en- 
gagé .Charlemagne  de  publier,  La  difcipUne 
& la  régularité  flcutiiroient  dansplufieurs  ino- 
nafteres  d’Italie , comme  dans  plufieurs  autres 
des  différentes  parties  de  l’Eglife,.  Saint  Am- 
broife  Autpert  Abbé  de  Saint  Vincent  près  de 
Benévent  y faifoit  beaucoup  de  bien  , & le 
rendoit  encorepliis  recommandable  par  fà pié- 
té , qu'il  ne  l’étoit  parfa  fcience. 

Les  Chrétiens  fe  relevèrent  inlenfiblemcnt  xir. 
en  Efpagne  , & plufieurs  profitèrent  dcschâti-  B'vns  en 
mens  par  lefquels  Dieu  avoir  voulu  lesrap-^  P 
peller  à lui.  Alphonfe  le  Catholique , &Al-'^“  nent. 
phonfe  le  challe  travaillèrent  à réparer  les  rui- 
nes de  leur  églife  , & à appaifer  la  colere  de 
Dieu.  L’Eglife  tPOrient  changea  de  face  à la 
fin  du  huitième  ficelé.  Elle  avoir  enfanté  un 
grand  nombre  de  Martyrs , dont  le  fang  attira- 
fur  elle  une  nouvelle  bénédiélion.  La  vérité 
triompha  dans  un  Concile  oecuménique  , & 
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l’on  tâcha  de  remédier  à tous  les  maux  qu’a- 
voient  fait  les  Empereurs  Léon  & Conftantin 
Copronyme.  L’erreur  ayant  ceflé  d’ctre  ap- 
puyée de  l’autorité  impériale  , ne  trouva  plus 
de  crédit  auprès  des  Evêques,  dont  la  craaite 
avoir  auparavant  fermé  la  bouche , & qui  ne 
s’étoient  prête  atout  ce  que  la  Couravoit  vou- 
lu , que  pour  ne  point  attirer  fur  eux  fa  dif- 
grace , & ne  fe  point  priver  de  fes  faveurs. 


Fin  du  huitième  Siècle. 
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Pour  le  neuvième  Siècle. 

An. 

ie  J.  C. 

Soi.  a t-cuin  rétablit  les  études  en  France, 

Soz.  N'-cephore  Empereur.  S.  Ludgereft 
fait  premier  Evêcjue  de  Munfter, 

S03.  Irene  meurt  en  exil.  Concile  d’Aix-la- 
Chapelle  où  l’on  fuppnme  les  Corévê- 
tjiies,  Charlemagne  termine  la  guerre  de 
Saxe  & accorde  la  paix  à condition  que  les 
Saxons  le  feront  Chrétiens,  second  Con- 
cile de  Cloveshou  ouCliffeen  Angleterre, 

804.  Mort  d’Alcuin. 

Sotf . Mort  du  Patriarche  Taraife.  Nicephore 
lui  iùccé  le.  Charlemagne  fait  le  partage 
de  fes  Etats  entre  fes  enfans.  Retraite  de 
Saint  Guillaume  Duc  d’Aquitaine. 

507.  Les  Réliques  deSaint  Cypricn  arrivent 
en  France. 

508.  Souffrances  de  saint  Platon  & de  saint 
Théodore  studite. 

,80^.  Mort  de  saint  Ludger.  Concile  de  Con- 
ftantinople  en  faveur  des  difpenfes.  Mort 
duCalifAaron  Rachid.  Guerres  civiles 
entre  les  Mufulmans.  Les  Chrétiens  eu 
fouffrent  beaucoup. 

Sî  I,.  Mort  de  l'Empereur  Nicéphore.  Mi- 
chel Curopalate  lui  fuccéde.  Il  fait 
rechercher  les  Manichéens, 

8 II.  Mort  de  saint  Guillaume. 

S 13.  Mort  de  saint  Platon.  Le  monallere 


'é^oô  Table 

de  Scude  eft  tres-florillînt.  L’Einperciif 
Michel  ell  depolc,  Ecou  Arméiiien  eft 
élevé  à l’Empire.  C’elt  à cette  année  que 
•finit  1 lnHoire  de  Tlicophane,  Sixième 
Concile  dArie.'i.  Concile  de  Mayence, 
Concile  de  Chàloüs  fur  Saône.  Concile 
Reims.  Concile  de  Tours,  Chirlema- 
gne  fait  couronner  Empereur  fon  fils 
Louis. 

fl 4.  Mort  de  Charlemagne.  L’Empereur 
Léon  forme  le  defi'ein  n’abolir  les  Ima- 
ges. Le  Patriarche  Nicéphorc  ell  challe. 
Perfécution  des  Icouoclaftes. 

'816.  Le  Pape  Léon  meurt.  Etienne  IV  lui 
fuccétie.  Les  Evêques  alTemblés à Aix-la- 
Chapelle  font  drelîér  la  régie  d,es  Cha- 
noines & des  Chanoine/Tes.  Concile  de 
Celchyt  en  A.ngleterre. 

817.  Mort  du  Pape  Etienne.  Pafchal  I éle- 
vé fur  le  Saint  Siège.  Louis  le  Débonnaire 
confirme  les  donations  faites  à l’Eglilè  de 
Rome  par  Pépin  & par  Charlemagne  3c 
en  fait  de  nouvelles.  Louis  aflocie  fon  fils 
Lothaite  à l’Empire.  S.  Benoît  d’Aniane 
travaille  à réformer  les  moines.  Chiite  des 
Abbés  d’Orient.  S.  Théodore  studite dé- 
fend la  vérité  avec  un  grand  courage. 

f 10.  Mort  de  l’Empereur  Léon.  Michel  le 
Begue  monte  fur  le  trône.  On  trouve  à 
Rome  le  corps  de  Sainte  Cecile.  Amalaire 
publie  fon  traité  des  Offices  Eccléfialli- 
ques. 

811.  Mort  de  Saint  Benoît  d^Aniane.  saint 
Théodore  studite  fortdeprifon  de  même 
que  les  autres  ConfelTeurs.  Théodulfe 
d’Orléans  meurt  après  avoir  été  rappelle 
d’eiil.  Jonas  lui  fuccéde. 
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^11.  ^Michel  renouvelle  la  perfécucion, 
L’Empereur  Louis  dans  le  Concile  ou 
Parlement  d'Actigni  rend  à l’Eglife  la  li- 
berté de  choilir  fes  Pafteurs.  Raban  ell  élu 
Abbé  de  Fulde. 

'813.  ^ Fondation  de  la  nouvelle  Corbie  , au- 
jourd’hui Corvey, 

814.  Mort  de  Pafchal.  Eugene  II  élu  Pape. 

&x6.  Converfion  du  Roi  de  Danemarc.  Mort 
de  saint  Théodore  Studite.  Concile  de 
Rome  pour  la  reformation  du  Clergé. 

817.  Mort  d’Eugene.  Valentin  Pape.  Tranf- 
lation  des  Reliques  très-communes.  E- 
ginhart  écrit  l’hiftoire  de  plufieurs  de  ces 
tranflations,  Anfegile  Abbé  de  Fonte- 
nelles  fait  un  recueil  des  Capitulaires. 
Mort  de  Saint Hildegrin  Evêquede  Châ- 
lons  fur  Marne , l’un  des  Apôtres  de  la 
Saxe.  Grégoire  IV  fuccéde  au  Pape  Va- 
lentin. Les  Mufulmans  s’établiflent  en 
Crete  & y abolilTent  le  Chrift ianifine.  Ils 
-s’étoient depuis  peu  rendus  Maîtres  delà 
Sicile.  Grégoire  IV rebâtit  la  ville d’Oftie, 

Le  Patriarche  Saint  Nicephoremeurtdans 

fon  exil, 

818.  L’Empereur  Louis  envoie  des  Commil^ 
faites  dans  tous  fes  Etats  pour  examiner 
les  défordres.  Il  fait  alTe'mbler  quatre 
Conciles. 

txÿ.  Sixième  Concile  de  Paris.  Les  épreuves 
fuperftitieulès  font  défendues  dans  un 
Parlement  de  Vormes.  Saint  Anfcaire  va 
prêcher  l’Evangile  dans  la  Suede.  Mort 
de  l’Empereur  Michel  le  Begue  , fon  fils 
Théophile  qui  lui  fuccéde  , perfecute  les 
Catholiques. 

830.  Révolte  contre  l’Empereur  Louis. 
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831.  Pafcafe  Ratberc  écrit  fon  traité  da 
Corps  & du  sang  de  Notre-seigneur. 

833.  De  Tavis  du  Pape  & de^  seigneurs  , 
Louis  ell  déclaré  déchu  de  la  dignicc  Im- 
périale qui  eft  déférée  à fon  fils  Lothaire. 
Louis  le  Débonnairecft  mis  en  pénitence 
publique  par  les  Evêques  , afin  que  fa  re- 
traite fort  fans  retour.  Les  Muliilmans 
s’appliquent  à l'étude  fous  le  Calife  Al- 
jnamon.  Théophile  perfécute  cruelle- 
mentsaint  Théodore  de  Jcrufalem , saint 
Theophane  '&  saint  Methodius.  saint 
Anfcaire  eft  ordonné  premier  Evêque  de 
Hambourg. 

834.  Rétabliflément  de  l’Empereur  Louis. 

835.  Il  ordonne  que  l'on  célébré  en  France 
& en  Allemagne  la  fève  de  tous  les  saints. 
Il  la  fixe  au  premier  oe  Novembre.  Hil- 
duin  compofe  lès  Arcopagiques. 

83^.  Second  Concile  d’Aix-la-ChapelIe. 

838.  Les  Mufulmans  prennent  Amorium  , 
font  des  ConfefTeurs  & des  Martyrs. 

840.  Mort  de  Louis  le  Débonnaire,  Mort 
d’Agobard  de  Lyon. 

841.  Bataille  de  Fontenai  dans  laquelle 
Louis  de  Bavière  & Charles  défont  Lo- 
thaire & partagent  Tes  Etats.  Les  Nor- 
mands ravagent  les  Provinces  Occiden- 
tales de  France. 

841.  Mort  de  l’Empereur  Théophile,  son 
fils  Michel  encore  enfant  lui  fuccéde. 
L’Impératrice  Théodora  Mere  de  Michel 
& les  Tuteurs  du  jeune  Empereur  réta* 
bliftent  les  Images  & mettent  fin  à l’hé- 
téfie  des  Iconoclaftes.  Mort  d’Alphonfê 
le  chafte  Roi  d’Afturie.  Les  sarralins 
pillent  l'Italie  & emportent  de  grandes 
licheftès.  844.  Mort 
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3I44'  Mort  de  Grégoire  IV.  Sergius  II  ifi' 
faccéde.  Loup  eft  élu  Abbé  de  Ferrieres. 
Concile  de  Vcrneuil  iur  Oife.  Saint  Me- 
thodius  qui  étoit  devenu  Patriarche  de 
Conitatinople,  fait  rapporter  le  corps  de 
Saint  Théodore  Studite.  L'Impératrice 
Xlîeodora  fait  allianceavcc  les  Bulgares, 
& renvoie  la  fœur  du  Roi  qui  s’etoit  in- 
ftruite  de  la  Religion  chrétienne  pendant 
fa  captivité.  Pafeafe  Ratbert  eft  fait  Abbé 
de  Corbie, 

L’Lnpératrice  fait  mourir  plus  de  cent 
mille  Manichéens.  Les  autres  fe  rendent 
aux  Mufulmans.  Les  Captifs  d’Ainoriurn 
conlbmmentleur  Martyre. Les  Normands- 
entrent  dans  Paris  , ravagent  la  ville  & 
les  environs.  Hincmar  eft  fait  Archevê- 
que de  Reims  dans  un  Concile  de  Beau- 
vais. Concile  de  Meaux  pour  la  difcipli- 
ne.  Les  Normands  prennent  Hambourg 
& détruiiènt  tout  ce  qu'avoit  fait  Saint 
Anfcaire.  Confverfion  des  Sclaves. 

846’.  Concile  de  Paris.  Les  Sarrafins  vont 
à Rome  '&  pillent  les  églifes  de  Saint  Pier- 
re & dé  Saint  Paul.  Mort  de  Saint  Joan- 
nice. 

1847.  Mort  du  Pape  Sergius.  Léon  IV  eft  élu. 
Saint  Ignace  fuccede  à Saint  Méthodiut. 
fur  le  Siège  de  Conftantiuople.  Rabane ft 
élu  Archevêque  de  Mayence  & tient  un 
Concile  pour  régler  la  difcipline. 

848.  Autre  Concile  de  Mayence  où  Rabati 
fait  condamner  Gotefcalc.  Nomenoyqui 
s’étoit  emparé  delà  Bretagne  , du  Maine 
& de  l'Anjou.,  fc  fait  reconnoître  Roi  de 
Bretagne.  Il  érige  trois  nouveaux  Evé- 
fhés,  à Dol,  à Tréguier  & à Saint  Brieux* 
Tome  IlL  S 
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qui  étoient  des  monaftcres  , & déclâf^ 
réglife  de  Dol  Métropolitaine.Elle  a joui 
de  ce  droit  pendant  300  ans.  Le  Pape 
fortifie  Rome  contre  les  Sarrafins. 

•4ÿ.  Mort  de  Valafrid  Strabon.  Commen- 
cement du  Royaume  de  Navarre.  Hinc- 
mar  de  Reims  condamne  Gotefcalc  dans 
un  Concile  à être  fouetté  publiquement 
& mis  en  prifon.  Ce  moine  traité  fi  in- 
dignement fait  une  profellion  dcfoiexac- 
, te.  Saint  Prudence  Evêque  de  Troyesfou- 
tient  la  doftrine  de  Saint  Auguftin,  à la-^ 
quelle  il  craignoit  que  la  condamnation 
de  Gotefcalc  ne  portâtpréjudicc. 

* 5 0.  Commencement  de  la  grande  perfécu- 
tion  des  Arabes  en  Efpagne.  Concile  de 
Payie. 

S 5 1 . Martyrs  de  Cordoue. 

8 î Z.  Scot  Erigenes  Irlandois  écrit  fur  la  pré- 
deftination  par  l’ordre  d’Hincmar.  Saint 
Prudence  réfute  cet  ouvrage  qui  étoit  in- 
fedé  des  erreurs  des  Pélagiens.  Saint  Au- 
rélie, Saint  Félix, Saint  Georges  & plu- 
fleurs  autres  Chrétiens  foufFrent  le  mar- 
tyre à Cordoue  eu  Efpagne.  L'églifc  de 
Lyon  défend  les  vérités  de  la  grâce  & de 
la  prédeftination. 

S 5 3.  Concile  de  Solfions. 

8 J 4.  L’Empereur  Michel  commet  d’horri- 
bles impiétés.  Saint  Anfcaire  travaille  à 
étendre  la  foi  dans  le  Dannemarc  & 
dans  la  Suede. 

«55,  Saint  Remi  Archevêque  de  Lyon  pré- 
fide  au  troifiéme  Concile  de  Valence  ou 
Pon  établit  la  vraie  doélrine  fur  la  grâce. 

Mort  du  Pape  Léon  IV.  Benoît  III  lui 
fucccde.Mort  de  l’EmpereiW  Lotbaire, 
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)Moit  de  Saint  Anfcaire.  Saint  Rembcrc 
lui  fuccéde.  Convcrfion  des  Bulgares. 
Mort  de  Saint  Aldric  Evêque  du  Mans. 

• jtf.  Les  Normands  font  encore  de  grands 
ravages  dans  la  France.  Mort  de  Rabao' 
Archevêque  de  Mayence. 

8î7.  Les  Normands  font  en  France  de  nou- 
veaux ravages. 

8 58*  Le  Pape  Benoît  m meurt , &a  pour 
fucce/Tcurs  Nicolas  I.  Bardas  oncle  de 
l'Empereur  Michel  rétablit  les  études  â 
Conftantinople.  Le  Patriarche  Ignace 
l’excommunie  à cauiè  de  fês  défordres. 
Bardas  fait  exiler  Ignace  & mec  PhqtiuS 
fur  le  Siège  de  Conftantinople. 

855.  Photius  perfécute  ceux  qui  étoient  at- 
tachés à Saint  Ignace.  Martyre  de  Saint 
Euloge.  Concile  de  Savonieres  près  de 
Toul.  ConciledeLangres.  Ratram  moine 
de  Corbie  écrit  fur  l’Euchariftie. 

iSo.  Saint  Adon  Archevêque  de  Vienne. 
Concile  de  Touzi. 

Itfi.  Les  Normands  ravagent  encore  la 
France.  Concile  de  Conftantinople  con- 
tre le  Patriarche  Ignace. 

8^3.  Le  Pape  condamne  Photius. 

i66.  Bardas  eft  mis  à mort.  Bafile  alîbcic 
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ARTICLE  I. 

Charlemagne. 

I. 

^ , -V  • 

CHarlcs  , a qui  fes  grandes  actions  & fbn  ï- 

mérite  extraordinaire  ont  fait  donner  le  Chatlema- 
fur-nom  de  Grand , étoit  né  vers  l’an  741  de  *^c*om- 
Pepin  le  premier  des  Rois  de  France  de  la  fe-  n,c  Prince, 
conde  Race , & de  Bertrade.  Il  étoit  encore  Son  poi- 
jeune  lorfqu’il  fut  reconnu  feul  Roi  des  Fran-  trait. 
çois,après  la  mort  de  Ibn  pere  Pépin  & celle 
de  fon  frere  Carloman.  Ce  Prince  étoit  de  la 
plus  haute  taille , avoit  les  yeux  grands  & vifs, 
un  vifage  gai  & ouvert,  le  nezaquilin.  Ou  voit 
encore  Ibn  .portrait  fur  quelques  fceaux  de  fes 
lettres.  On  dit  qu’il  ne  portoit  en  hyver  qu’un 
fimple  pourpoint  fait  de  peau  de  loutre,  fur  une 
tunique  de  laine  bordée  defoye  -,  qu’il  mettoit 
fur  fes  épaules  un  fayon  ( elpéce  de  manteau  ) 
de  couleur  bleue  ; & pour  chaufllire  , il  fe 
Icrvoit  de  bandes  de  diverfes  couleurs  croifées 
les  unes  fur  les  autres.  Ce  fut  lui  qui  fit  les  pre- 
mières loix  fomptuaires , c’eft-à-dire,cclles  qui 
règlent  le  prix  des  étoffes , & la  maniéré  dont 
les  particuliers  doivent  s’habiller  , félon  leur 
.xang  & leur  condition.  Il  avoir  trois  qualités 
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tju’il  eft  rare  de  voir  réunies  dans  un  Soiiveraîrtî 
beaucoup  de  courage  & de  valeur  dans  la  giier-; 
xe  ; un  amour  ardent  pour  les  fciences  ; & une 
attention  continuelle  à procurer  le  bien  de  fes 
fujets. 

dans  la  ucr  H n’^pparfi^nt  point  à rHiftoirc  EccléfialH- 
® que  de  reveler  la  valeur  militaire.  Auin  je  ne 
dirai  qu’un  mot  de  celle  de  Charlemagne.il 
fubjiiga  les  Saxons  , arrêta  leurs  révoltes  , & 
s’en  remlit  entièrement  maître  : il  réprima  les 
Mufulmans  , & arrêta  leurs  progrès  en  Efpa- 
gne  : il  défit  les  Huns  5c  les  Avares  : il  s’aflli- 
jettit  toute  l’Italie,  & fonda  le  fécond  Empiro 
d’Occident , qui  contaioit  toute  la  France  , 
l’Allemagne,  l’Italie  , & une  partie  de  J’Ef- 
pagne.  Ce  grand  Prince  ne  fit  jamais  la  guerre 
fans  de  puiifantes  raifons  ; & il  montroit  par 
toute  fl  conduite,  qu’il  étoirperfuadé qu’il  y a' 
plus  de  véritable  grandeur  à rendre  lès  fujet? 
heureux  Sc  tranquilles,  qu’à  étendre  bien  loin- 
lès  conquêtes.  Ce  caraéterc  au  refte  n’étonne 
point  dans  un  Roi  qui  ainioit  les  fciences  , & 
chcrilfoit  les  Savans. 

^ J J II  étoit  affligé  de  voirl’ignorance&le  mau-*- 

Son  atnout  goût  qui  regnoient  par-tout  ; & il  employa 
' pour  les  puilî'ance  5c  fon  autorité  à faire,  reparoître 
dans  fon  éclat , la  lumière  dont  on  n’apperce- 
voit  prcfqueplus  que  quelques  foibles  rayons. 
Quand  il  pouvoir  découvrir  un  habile  homme^ 
il  ne  négligeoit  rien  pourfe  l’attacher  , 5c  ilfè 
faifoit  gloire  de  devenir  /bn  difciple.  Ayant 
rencontre  à Pavie  le  célèbre  Alcuin  , il  le  pref- 
fi  de  palfer  en  France,  le  lia  intimement  avec 
lui,  5c  lui  donna  toujours  le  titre  de  maître. U 
apprit  de  lui  la  rhétorique , la  dialedique  , & 
principalement  l’aftronomie  à laquelle  il  s’ap- 
pliqua beaucoup.  Il  cwit  éloquent  & s'expri- 
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flioit  aifément,  parToit  aitrTi-bien  le  latin  cjuc 
le  niderque  , qui  étoit  fa  langue  maternelle  , 
& entendoit  allez  bien  le  grec.  Il  établit  dans 
le  Palais  où  il  avoit  une  belle  Bibliothèque  > 
une  Ecole  ou  Academie.  Il  y rallëmbloit  tou.s 
les  Savans  qu’il  pouvoir  découvrir  , foit  en 
Eranîe  , foit  en  Angleterre  , foit  en  Efpagne^ 
Dans  tontes  fes  ordonnances  il  recommandoit 
les  bonnes  études  ^ faifoit  fentir  les  maux  que 
produit  l’ignorance  , & n’épargnoit  rien  pour 
venir  à bout  delà  bannir  de  fes  Etats.  Il  pre- 
noit  tous  les  moyens  propres  à exciter  l’ému- 
lation , & à faciliter  les  études  de  quelque  gen-- 
re  qu’elles  fulîènt.  Qiiiconque  vouloit  s’appli- 
quer aux  fciences , étoit  alluré  de  la  protec- 
tion de  ce  grand  Prince,  &rcfl'entoit  les  effets 
de  fa  libéral iré.  Il  comprenoit  que  rien  ne  fait 
tant  d’honneur  à.  une  Nation  que  les  Lettres 
& les  Sciences  , & la  réputation  d’avoir  beau- 
coup de  perfonnes  qui  y excellent  j que  fans- 
cet  avantage  elle  n’en  a prefque  aucun  fur  les- 
peuples  barbares  qui  peuvent  l’égaler  en  mul-- 
titude  , en  forces,. en  richeffes;  mais  qui  font- 
autant  inférieurs  à un  peuple  inftruit  & favanf 
que  le  corps  eft  inférieur  à l’efprit.  Il  aidoit 
les  delTeins  de  ceux  qui  étudioient , les  diftin-- 
guoit  dans  les  occafionSyleschohlTort  pour  les; 
emplois  , les  animoitpar  des  récompenles.  Il' 
les  regardoit  comme  la  gloire  de  fon  Royau- 
me , & la  Iburce  d’Un  bien  folide  & durable.- 
II  leur  infpiroit  le  defir  de  contribuer  autant" 
qu’il  leur  étoit  po/lible  y à l’inftruéhon  de  leurs: 
concitoyens.  Il  mettoit  en  crédit  les.  expérien- 
ces de  Phifique&de  Médecine  , comme  utiles" 
au  bien  public.  La  bonté  qu’on  lui  connoilibitt 
pour  les  hommes  de  Lettres , étoit  une  recom- 
mandation publique  pour  les  fciences.- 
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cendoit  jiifcju’à  vouloir  être  inflruit  de  la  ma- 
ftiere  dont  la  jeunefle  étoit  élevée  ■,  perfuadé 
qu'étant  lapepiniere  de  l’Etat,  le  bonheur  ou 
le  malheur  d'un  Royaume  dépend  de  la  bon- 
ne ou  mauvaife  éducation  que  reçoivent  les 
enfans, 

I V.  Enfin  la  valeur  militaire  & l’amour  des 
Son  affec  fciences , étoient  relevées  dans  Charlemagne 
lion  pour  par  une  attention  continuelle  àprocurer  le  bien 
fes  Sujets.  defesfujets.Ilferegardoitcommeleperedefon 
peuple  , & fa  voit  qu'il  étevit  confié  d fes  foins 
par  la  providence  à qui  il  en  rendroit  com- 
pte. Son  amour  pour  fes  fujets  étoit  réel  & fin- 
cere  ; & il  fentoit  qu’il  n’ étoit  digne  de  regner 
fur  les  hommes , qii’autant  qu’il  les  aimoit  & 
qu’il  travailloit  à s’en  faire  aimer.  Cet  amour 
étoit  tendre  & compatifTant,  fenfible  à tous  les 
biens  & à tous  les  maux  des  autres  , généreux 
9c  effcc'lif.  Les  obilatlcs  ne  l’arrêtoient  point  , 
l’ingratitude  ne  l’éteignoit  point  , le  peu  de 
mérite  du  peuple  ne  le  rallentifibit  jamais.  Il 
étoit  univerfel,  embraflbit  tout  & s’étendoità 
tout.  Ce  prince  portoit  dans  fbn  cœur  chaque 
province  , chaque  ville  , chaque  famille.  On 
lèntira  combien  Charlemagne  eft  reconnoif- 
fable  à ces  traits , en  confidérant  les  principales 
aûions  de  fa  vie  dont  je  vais  donner  une  idée, 
qui  prouvera  qu’il  n’etoit  pas  feulement  un 
grand  Prince , mais  qu’il  étoit  encore  unPrin- 
, ce  véritablement  Chrétien. 

1 1. 

^ Il  feroit  difficile  de  faire  l’énumération  de 

Chatlema-  fervices  que  Charlemagne  a rendus  à 

^ne  confi.  l’Eglife.  A l’âge  de  vingt-fept  ans  , il  réfolut 
«léré  coin-  defatisfaire  le  défit  ardent  qu’il  avoir  de  vifiter 
jne  piince  Rs  égli/ès  des  fàints  Apôtres, & alla  à Rome  ac- 
Ciuéticn.  compagne  de  plufieurs  Evêques  & Abbés  en 
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qui  il  remarquoit  plus  de  piété.  Il  y mena  aulli  II  va' à Ro 
des  Seigneurs  & des  troupes  pour  fa  fureté.  Il  vifitec 
' hâta  fa  marche  afin  d’arriver  aU'ez-tôt  à Rome 
pour  y célébrer  la  grande  fête  de  Pâques.  Le 
Pape  Adrien  II  envoya  tous  les  Magiftrats  de  donne 
Rome  au-devant  du  Roi  , jufqu’à  dix  lieues,  tous  fes 
Quand  il  fut  près  de  la  ville  , le  Pape  fit  aller  yagfs 
au-devant  toutes  les  troupes , & tous  les  en- 
fans  que  l’on  inftruifoit  dans  les  écoles  ; & . ' 

ceux-ci  portoient  des  rameaux  d’olivier,  & 
chantoieiit  les  louanges  du  Roi.  On  portoit 
auITi  les  croix  , comme  on  avoir  coutume  de 
faire  à la  réception  d’un  Exarque  ou  d'un  Pa- 
trice. Dès  que  Charlemagne  vit  les  croix,  il 
delcendit  de  cheval  avec  les  Seigneurs  qui' 
l’accompagnoient  , & alla  à pied  à l’églife  de 
Saint  Pierre.  Il  embralla  le  Pape  qui  l’attendoic 
furies  degrés  , & le  prit  par  la  main.  Ils  en- 
trèrent ainfi  dans  l’égliIe,leRoi  ayant  la  droi- 
te fur  le  Pape , & tout  le  clergé  chanta  à haute 
Toii  : Béni  foit  celui  qui  vient  au  nomdu  Sei- 
gneur. Le  Pape  célébra  le  Baptême  Iblcmnel 
devant  le  Roi,  qui  édifia  tous  les  fidèles  par  la 
piété  qu’il  fit  paroître  pendant  ces  fàints  jours. 

Le  Pape  le  pria  le  mercredi  de  confirmer  la 
donation  qu’il  avoit  faite  au  Pape  Etienne  à 
Quierci  avec  le  Roi  Pépin  fon  pere  & Carlo - 
man  fbn  frere.  Le  Roi  la  fit  lire  , l’approuva 
avec  tous  les  Seigneurs , & la  ligna  de  fa  main, 
c'eft-à-dire , qu’il  y mit  une  croix  ou  un  mono- 
gramme ; car  quoiqu’il  fût  d’ailleurs  favant,  il 
ne  favoit  pas  écrire.  On  appelle  monogrammer 
un  chiffre  compofé  des  lettres  du  nom  , qui 
femblent  n’en  faire  qu’une  ; & Charlemagne- 
eft  le  premier  de  nos  Rois , qui  en  introduific 
l’ufage  ordinaire.  Les  Evêques  &les  Seigneurs 
foufctivirentaufli  àla  donation.  Le  Roi  en  mit; 
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de  l'a  propre  main  une  copie  fur  le  corps  de 
Saint  Pierre.  Elle  ctoit  plus  ample  que  celle  de 
Pcpin. 

Charlemagne  donna  auHI des  marques  de  Ca. 
piété  dans  les  autre  s voyages  .à  Rome.  Il  fit  le 
lècond  l’an  781.  Il  y fit  baptifer  à Pâques  Ibn 
fils  Carloman  par  le  Pape  Adrien , qui  changea 
fon  nom  en  celui  e Pépin.  Enluite  il  le  lacra 
Roi  d’Italie  , & fonficre  Louis  Rot  o’Aquitai- 
ne.  Car  Charlemagne  l’a  voit  auJii  amené  avec 
la  Reine  Hildegarde  fon  époti'e  , mere  de  ces 
deux  Princes  quiétoient  encore  enfans.  Depuis- 
fon  premier  voyage  à Rome  , le  Pape  Adrien 
lui  a voit  fou  vent  faitdesplaintesdeLéon  Ar- 
chevêque de  Ravenne,  qui  s'ttoit  mis  enpol- 
fêllion  de  la  plupart  des  villes  d’Emilie,  pré- 
tendant que  le  Roi  les  lui  avoir  données.  Le  fé~ 
jour  des  Empereurs  & des  Exarques  de  Raven- 
ne, avoir  CLonné  de  l’ambition  aux  Archevê- 
ques. Ainfi  il  n'ell:  pas  t unrant  qu'à  l’exemple 
des  Papes , ils  vouluiléiu  attribuer  à leurs  cgli- 
fes  de  grands  domaines  ,&  avoir  part  aux  libé- 
ralités des  Rois  de  France.  Charlemagne  de 
fon  coté  fe  plaignit  au  Pape  de  ce  que  les  Ro- 
mains- vendüicntdesefclaves  aux  Sarrafins,  Sc 
de  ce  que  lés  Evêques  ci’Italie  menoient  une 
•vie  peu  conforme  à la  fainteté  de  leur  état.  Le 
Pape  nia  le  fait  ,&  prétendit  ejue  cétoit  une 
calomnie;  Il  lé  plaignit  encore  des  Napolitains- 
qui  avoient  uiurpé  les  patrimoines  de  S.  Pierre.. 
t)n  voit  que  les  plainres  du  Pape  & du  Roi 
n’avoient  pas  le  même  objet.  Charlemagne 
étoit  fort  touché  du  fpirituel,tandisqu’ Adrien 
s’occupoit  beaucoup  du  temporel  de  fon  églifd. . 
Mais  les  affaires  temporelles  des  cglifes  , mê- 
me’dc  celles  de  Rome  , ne  font  pas  la  matière 
de  l’hiftoireeccléfiafiique.  C’cit  pourquoi  nous 
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n’eiiTrerons  pas  dans  ces  fortes  d' affaires,  qui 
ne  peuvent  ni  édifier  ni  inftruire  les  fidèles.  Le 
Roi  alla  une  troiliéine  fois  en  Italie  l’an  787 
& y palla  l’hyver.  Il  accorda  des  privilèges  à 
plufîeurs  èglilcs , &' ajouta  à la  donation  qu’il 
avoir  faite  au  Pape,  les  villes  qu’il  venoit  de 
prendre  fur  le  Duc  de  Benevcnr.  Le  Pape  par 
reconnoiffance  déclara  que  fi  le  Duc  de  Bavière 
n’exécutoit  tour  ce  qu'il  avoir  promis  au  Roi^ 
ni  Charlemagne  ni  fon  armée  ne  feroient  cou- 
pables d’aucun  péché,  pour  les  homicides,  les 
incendies,  &les  autres  maux  qui  arriveroieirc 
en  Bavière.  C’eft  la  première  fois  qu’on  ait  vu 
an  Pape  prononcer  fur  la  iuftice  d’une  guerre. 

II  L 

Pendant  que  Charlemagne  célébroit  à Rome  v r, 
les  fêtes  de  Pâques , il  y eut  une  difpute  entre  Son  zéia- 
les  chantres  Romains  & les  Gaulois.  Les  Ro-  établir 
mains  prétendoient  avoir  confervé  le  chant  tel'^“  écoles, 
que  Saint  Grégoire  1 avoir  enfeigne,  Sc  que  l’Ecrî- 

Gaulois  l’avoicnt  corrompu.  D’un  autre  côté  tute  & le3 
les  Gaulois  foutenoient  que  leur  chant  croit  Ecrits  des 
plus  beau  , & chargeoienr  de  reproches  les  Ro-  faints  Ecicj, 
mains,  qui  à leur  tour  traitoient  les  Gaulois 
de  grofliers  Sc  de  ruftiques.  La  difpute  ne  h'nif- 
faut  point,,  le  Roi  demanda  à fes  chantres  quel 
étoit  le  plus  pur,  de  la  fôurce  ou  des  ruiffeaiix,.. 

Ils  convinrent  quec’étoitla  Iburce.  Retournez, 
donc,  leur  dit-il,  .à  la  foiirce  de  S.  Grégoire  : 
car  il  cft  clair  que  vous  avez  corrompu  léchant 
eccléfialHque.  Alors  il  demanda  des  ctiantres- 
auPape,  qui  lui  en  donna,  avec  des  Antipho- 
niers  de  S.  Grégoire , que  le  Pape  Adrien  îui- 
meme  avoir  notés.!  la  Romaine.  Ainfi  l’on  voie 
que  dès-lors  il  avoir  des  notes  pour  le  chant., 
te  Roi  étant  de  retour  en  France,  mit  un  de- 
cea cliantresà  Metz  pourrAuflrafie,  & l’aucrç 
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à Soiflbns  pour  la  Ncuftrie.  Il  ordonna  que 
dans  toutes  les  villes,  les  maîtres  de  chant  de- 
tinflent  leurs  difciples  , & leur  donnalTent  à 
corriger  les  Antiphoniers  que  chacun  avoic 
gâtes  à fa  fantaifie.  ALnfi  tous  les  chantres 
François  apprirent  la  note  Romaine.  Mais  la 
rudefle  de  leur  gofier  & leur  prononciation 
barbare , les  empêchoient  de  bien  exprimer 
les  tremblemensjlespalfages,  & tous  les  agré- 
mens  du  chant.  L’école  de  Metz  fut  la  plus  ' 
.célébré , & n’avoir  que  celle  de  Rome  au-defllis 
d’elle.  Les  chantres  Romains  apprirent  encore 
aux  François  à jouer  des  orgues,  Charlemagne 
amena  auiTide  Rome  des  maîtres  de  grammai- 
• re  & d’arithmétique,  & établit  par-tout  des  éco- 

les. Il  y en  avoit  une  à la  fuite  de  fa  Cour,  en 
plulieurs  Cathédrales,  & dans  un  grand  nom- 
bre demonafteres,  La  plus  célébré  étoit  alors 
celle  de  Fulde,  comme  on  voit  par  une  lettre 
qu’il  écrivit  à l’Abbé  de  cette  maifon.  Nous 
croyons  qu’il  eft  utile , dit  Charlemagne , que 
dans  les  Evêchés  & les  monafteres  de  notre 
Royaume,  outre  la  régularité  des  mœurs , on 
s’applique  encore  aux  fciences , & qu’on  les 
cnfeigne  à ceux  qui  en  font  capables.  Car  nous 
avons  fouvent  reçu  de  différens  monafteres  , 
des  lettres  qui  renferment  à la  vérité  de  bon- 
. nés  chofes,  mais  dont  le  ftyle  eft  fi  groftier , & 
montre  tant  d’ignorance,  que  l’on  a lieu  de 
craindre  que  les  auteurs  de  ces  lettres  ne  puif- 
fent  point  entendre  les  famtes  Ecritures,  C’eft: 
pourquoi  nous  vous  exhortons  à vous  appli- 
quera l’étude,  & à choifir  les  perfonnes  les 
plus  capables  d’inftruire  les  autres,  La  meme 
lettre  fut  envoyée  aux  Métropolitains,  pour 
la  communiquer  à tous  les  Evêques  leurs  fuf- 
fragans,  & à tous  les  monafteres.  Chaxlema- 
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^ne  fit  aiifli  corriger  les  Livres  de  l’ancien  & 
du  nouveau  l'eftament , attércs  par  l’ignoran- 
ce des  copiftes,  & il  fit  faire  un  recueil  des 
plus  beaux  morceaux  des  Peres  de  l’églife.  Ce 
Prince  ne  pouvoir  Ce  lafier  de  lire  le  grand 
Ouvrage  de  Saint  Auguftin  de  la  Cité  de  Dieu. 

On  voit  par  toute  la  conduite  de  Charlema-  ^ -j 
sue  , qu’il  n’avoit  d’autre  ambition  que  de  f ® 
faire  regner  Dieu  dans  IesEtats.il  ne  fe  rc-ycrf,on 
Jouiflbit  d’avoir  vaincu  une  nation , que  quand  infidèles 
il  reulfifibit  à i'alTujettirà  l’heureux  joug  de  II  travaille 
Jefus-Chrift.  Il  cherchoit  par-toutdes  faints  & ^ rétablir  la 
des  zélés  millionnaires,  pour  les  envoyer  tra- 
vailleràla  convcrlion  des  payens.  Il  fecondoic 
leurs  travaux,  les  encourageoir  par  lès  exhor- 
tations , & les  appuyoit  de  toute  fon  autorité. 

Il  envoyoit  des  préfens  aux  chefs  des  Muful- 
mans , & entretenoit  un  commerce  de  lettres 
avec  eux,  dans  la  vûedeles  rendre  favorables 
aux  Chrétiens  qui  leur  étoienr  fournis.  Il  avoit 
tant  de  zélé  pour  la  foi  de  l’eglife , qu’il  écri- 
vit lui-même  à Elipand  , pour  tâcher  de  le 
ramener  à la  vraie  doélrine  dont  cet  Évêque 
s’écartoit.  Il  fonda  les  cglifes  d’Ofnabruc , de 
Paderborn,  de  Brème  , & ne  le  rendit  maître 
de  toute  la  Frife,  que  pour  la  rendre  chrétien- 
ne. Mais  l’œuvre  principale  de  Charlemagne 
fut  le  rétablillement  de  la  dilcipline , dont  il 
fut  le  reftaurateur  en  Occident.  Il  publia  plu- 
fieurs  Capitulaires  ou  Edit,  dans  lefquels  il 
fit  également  paroître  fa  lumière  & fa.  piété.  Il 
ordonna  la  réforme  des  monafteres  & du  Cler- 
gé , défendit  toutes  fortes  de  fuperftitions , ré- 
prima les  défordres&  lesfcandales,  il  intimi- 
da les  méchans  , & mit  en  horreur  les  gens 
de  bien.  Il  exhortoit  les  Evêques  & le  Pape 
niêrae  à travailler  avec  zélé  à l’œu yre  de  Dieu ,, 
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&c  à tout  ce  c|ui  poiivoic  contrilnurà  faire  tel* 
peifUr  la  R.eligion.  Pour  polèr  les  fondemens- 
c’u’.ie  folide  reforme,  il  employa  deux  mo- 
yens cjiufont  voir  combien  ce  Prince  avoitde 
lagclFe  & de  difeernement.  Il  lit  allembler  des 
Conciles,  fouvenc&rdans  toutes  les  provinces ,, 
6c  il  conjuroit  les  Evctjues  de  liiivre  dans  leurs 
decifions  l’Ecriture  & les  anciens  canons.  Le 
fuccès  répondit  à l’attente  de  ce  grand  Roi  ^ 
6c  l’on  vit  bientôt  l’etrlilë  d’Occident  chantier 
deface,  6c  la  régularité  rentrer  dans  la  plupart 
des  états.  L’autre  moyen  fut  l’ctablillément 
des  petites  écoles  dans  toutes  les  paroillés  pour 
les  enfans , Sc  des  grandes  dans  toutes  les  cglr- 
fes  Cathédrales  6c  dans  prefque  tous  les  monaf- 
tercs.  En  travaillant  ainli  à faite  bien  inftrui- 
re  la  jeunelle , c’étoit  allcrà  la  Iburce  du  bien,. 
6c  Charlemagne  ne  pouvoir  tendre  plus  direc- 
tement au  but  qu’il  le  propofoit.  Son  zélé  pour 
l’églife  le  faifoit  ulcr  d’une  pieulè  incluftrie  , 
pour  animer  les  Evêques  5c  les  obliger  d’étu- 
dier la  théologie.  Il  les  confultoit  liir  divers 
pointsde doélrine,5c  leur  demandoit  dcséclair- 
cilTemens  fur  les  matières  les  plus  difficiles.. 
Son  dell'ein  étoit  de  les  engager  à approfon- 
dir les  matières , afin  qu’ils  fuifent  en  état  d'in- 
ftruire  lolidement  les  peuples.  C’eft  ainli  qu’en 
jugeoit  Théodulfe  Evêque  d’Orléans.  Car  ,, 
dit-il , ce  grand  Prince  ne  celfoir  de  porter  les 
Evêques  à l’étude  des  fiiintes  Ecritures , le 
Clergé  à l’oblêrvarion  de  la  dilcipline  , les- 
moines  à la  régularité,  les  Grands  à donner 
de  bons  exemples  6c  de  bons  confeils  , les  Ju- 
ges .1  la  julfice,  les  Supérieursà  l’humilité,  les- 
inférieurs  à l’obéilfance,  tous  â Ja  vertu  &àr 
h concorde. 
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I V. 

L’an  800  Charlemagne  fit  un  nouveau  voya- 
ge en  Italie  , pour  examiner  les  accufîirions 
intentées  contre  le  Pape  Leon.  Comme  il  ne 
fc  préfenta  perfonne  pour  les  foucenir , ou 
s'en  rapporta  au  lerment  du  Pape  , cjui  prit  les 
Saints  Evangiles  Si  dit  à haute  voix  ; Je  n’ai 
aucune  connoilîancc  d’avoir  commis  ces  cri- 
mes dont  les  Ro  nains  m’ont  chargé.  Alors 
tous  les  Evcipaes  Sc  le  Clergé  chajrrérent  une 
litanie,  & louèrent  Dieu , la  Sainte  Vierge,. 
Saint  Pierre , & tous  les  Saints.  Le  iour  de 
Noël  de  cette  même  année  Soo  le  Roi  vint  à. 
Saint  Pierre  entendre  la  Melle.  Comme  il  étoic 
debout , incliné  devant  l'autel  pour  faire  la 
pn’ere  , le  Pape  lui  mit  fur  la  tête  une  cou- 
ronne très-précieulè  : & en  mcme-ternps  tout 
le  peuple  de  Rome  s’écria  : A Charles  Augulle- 
couronné  de  la  main  de  Dieu,  grand  & paci- 
fique Empereur  des  Romains,  vie  & vidoire.. 
On  le  répéta  plulieursfois,  en  invoquant  plu- 
fieurs  Saints.  Ainfi  il  fut  reconnut  Empereur 
de  tout  le  peuple,  qui  lui  donna  cette  marque- 
de  reconnoillànce , pour  la  proteéHon  qu’il' 
avoit  accordée  à l’églilè  de  Rome.  Après  les- 
acclamations , le  Pape  fe  profterna  devant  lui  ^ 
le  reconnoiflant  pour  fon  Souverain  -,  Sc  des- 
lors  , au  lieù  du  titre  de  Patrice,  on  lui  don- 
na celui  d’Empereur  & d’AuguHe.  Aulfi-tôt 
le  Pape  l’oignit  d’huile- làinte,  lui  Sc  fon  fils  le 
Roi  Pépin  ; & après  la  Méfié  , Charlemagne- 
fit  de  riches  prélèns  aux  principales  églifes  de- 
Rome.  Ce  Prince  au  refie  s’attendoit  fi  peu  à 
ce  couronnement,  qu’il  le  fbuffrit  avec  beau- 
coup def  répugnance.  Il  protefta  même  que 
malgré  la  folemnité  de  la  fête  , il  ne  fèroit 
joint  yçnu  à l’églife , s’il  avoir  jû  prévoir  la' 
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deflein  du  Pape.  C'cft  qu’il  voyoit  bien  que  IC 
titre  d’Empereur  le  rendroit odieux  aux  Grecs  , 
fans  rien  ajouter  à fa  puilTance  réelle.  Il  étoit 
déjà  maître  de  la  plus  grande  partie  de  l’Ita- 
lie , depuis  la  ruine  des  Lombards.  Il  étoit 
Souverain  de  iCome  en  particulier,  puifqu’on 
lui  prêtoit  ferment  de  fidélité , & qu’il  y exer- 
çoit  la  juftice  foit  par  lui-même , foit  par  lès 
commifiaires,  même  dans  la  caufe  du  Pape. 
Mais  les  Romains  croyoient  avoir  leurs  râl- 
ions pour  donner  à Charlemagne  le  titre 
d’Erapereur,  qui  fut  ainfi  rétabli  en  Occi- 
dent , après  avoir  été  éteint  pendant  plus  de 
trois  cens  ans. 

V. 

I X.  Le  Calife  Aaron  Maître  de  l’Orient  avoir  tant 

Combien  ild’eftime  pour  Charlemagne,  qu’il  dilbit  que 
^oit  eftimé  Princes  lui  lèul  méritoit  d’être 

envoya  des  préfens  confidéra- 
tes  les  juftcsbles.  Le  Roi  en  envoya  d’autres  au  Calife,  qui 
lemontran  - lui  accorda  d’avoir  eu  lapuiflance  lelaintSé- 
ccs  qu’on  pulcre , dont  le  Patriarche  de  Jérufalem  lui  fit 
lui  fait.  apporter  l’étendart  & les  clefs.  Ce  grand  Em- 
pereur n’étoit  pas  moins  aimé  de  les  fujets  , 
qu’eftimé  des  étrangers.  Il  tenoit  fouvent  des 
afiemblées , qui  depuis  furent  nommées  Par- 
lemens , où  l’on  délibéroit  fur  tout  ce  qui 
pouvoit  contribuer  à la  gloire  de  Dieu  & au 
bonheur  de  fes  peuples.  On  croyoit  voir  un 
bon  pere  au  milieu  de  la  famille.  II  avoit 
égard  à toutes  les  juftes  remontrances  qu’on 
lui  failoit.  Nous  en  voyons  un  bel  exemple 
dans  ce  qui  fe  palTa<à  Vormes,  où  il  tint  un 
parlement  l’an  803.  Tout  le  peuple  lui  pré- 
îenta  une  requête  dont  voici  la  fubftance  : 
Nous  prions  tous  à genoux  votre  Majefté,  que 
délotwais  les  Evêques  foient  dilpenlés  d’al- . 
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1er  à la  guerre.  Mais  quand  nous  marcherons 
avec  vous  contre  l’ennemi , nous  demandons 
qu’ils  demeurent  dans  leurs  Diocèfes  , occu- 
pés de  leur  facré  miniftere  , qu’ils  prient  pour 
vous  & pour  votre  armée  , qu'ils  célèbrent  le 
saint  Sacrifice  , qu’ils  fafleut  des  procellions 
& des  aumônes.  Ils  nous  aideront  plus  par 
leurs  prières  que  par  l’épée  , levant  les  mains 
lau  ciel , à l’exemple  de  Moyfe.  Nous  ne  vou- 
lons donc  point  permettre  qu’il  en  vienne 
avec  nous  , finon  deux  ou  trois  bien  infiruits 
& choifis  par  les  autres , pour  donner  la  béné- 
diéUon  & réconcilier  ceux  qui  font  en  danger. 
Nous  demandons  la  meme  chofe  à l’égard  des 
Prêtres , & nous  délirons  qu’il  n’en  vienne  a 
l’armée  que  quelques-uns  , qui  foient  égale- 
ment recommandables  par  leur  fcience  & par 
leur  piété.  Nous  déclarons  au  relie  que  nous 
ric  faifons  pas  cette  demande  dans  le  delTeii» 
de  profiter  des  biens  eccléfialliques  : nous  pro- 
tellons , tenant  des  pailles  à la  main  & les 

{'ettant  devant  Dieu  , fes  Anges , Vous  & tous 
es  allillans  , que  nous  ne  voulons  ni  ufurpec 
les  biens  d’Eglile  , ni  foulFrir  que  qui  que  ce 
foit  s’en  empare. 

L’Empereur  entérina  cette  requête,  & bien- 
tôt après  il  y fit  droit  dans  une  plus  grande  af- 
femblée  où  il  parla  ainfi  : Voulant  nous  cor- 
riger nous-mêmes  & donner  l’exemple  à nos 
fuccelTeuis , nous  ordonnons  qu’aucun  Prêtre 
n’aille  à l’armée,  finon  deux  ou  trois  Evêques 
choifis  par  les  autres  , pour  inllruire&  récon- 
cilier , & avec  eux  de  bons  Prêtres  pour  im- 
pofer  des  pénitences  , célébrer  la  Méfie  , pren- 
dre foin  des  malades , donner  l’Onélion  de 
l’huile  fainte  & le  Viatique.  Ils  ne  portc- 
jconc  point  d’armes , mais  feulement  les 
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liques , & les  Vafcs  fa c rés,  S:  fc  contente- 
ront G’attirer  la  bciiédidtion  cck Tcc  i u r »es  com- 
battans.  Les  autres  Evêques  qiu  dcmeuient 
dans  leurs  cglilcs  , enverront  leurs  vall'aux 
bien  armés,  avec  nous  ou  à nos  or..res  , & 
prieront  pour  nous  & pour  noue  armée.  Car 
les  peuples  & les  Rois  qui  ont  permis  aux  Prê- 
tres de  combattre  avec  eux,  n'out  pointeii  l'a- 
vantage dans  leurs  guerres.  En  railànt  le  con- 
traire, nous  efpcrons  obtenir  laviéloire  contre 
les  payens,  & cnluitc  la  vie  éternelle.  L’Em- 
pereur déclare  encore  cpae  par  cette  defenfe , il 
ne  prciciui  diminuer  ni  la  üignué  des  Evêques  , 
ni  les  biens  de  leurs  égiil’cs;  qu’il  les  honore- 
ra û’autant  plus , qu’ils  s’attacheront  davanta- 
ge aux  fonctions  de  leur  minillere.  Il  défend 
aux  laïques  fous  de  grandes  peines  d’ufürper 
aucun  bien  d’Eglife.  On  voit  par-là  & par  la 
proteftation  contenue  dans  la  requête,  ce  qui 
engageoit  les  Evêques  à porter  les  armes  : ils- 
craignoient  que  pofiédant  de  grandes  terres  ,■ 
ils  ne  full'ent  regardes  comme  inutiles  à l’E- 
tat , s’ils  ne  fournilToient  des  troupes  pour 
les  armées  , comme  les  autres  Seigneurs  -,  8c 
que  des  laïques  ne  s’emparafient  de  leurs^ 
biens,  Ibus  prétexte  de  faire  le  fèrvice.  Ils 
craignoient  aulli  qu’en  ne  condiiifant  point 
leurs  troupes  en  p-erfonne  , ils  ne  fuflènt  mé- 
prifés  par  les  Francs , nation  route  guerrière  , 
chez  qui  il  n’y  avoir  que  leslêufs&  iesper/bn- 
iies  viles  qui  11e  portoient  point  les  armes.  On 
fent  bien  que  de  pareilles  raiïbns  n’auroienf 
pas  fait  grande  imprciîlon  fur  les  Evêques  des 
beaux  fiéclcs  de  l’Egiife. 

VI. 

Charlemagne  étant  âgé  de  ïbixante- neuf  ans 
ne  s’occupa  plus  que  des  penfées  de  la  moru 
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H'fit  un  teftamenc  pour  régler  le  partage  de 
fes  ineubles  & de  fes  trélôrs.  Son  dcflein  étoit 
de  faire  des  aumôbes  , comme  on  le  praci- 
*]üoit  alors  communément  parmi  les  Chré- 
tiens, & de  prévenir  les  conteftations  entre 
fes  héritiers.  Il  partagea  en  trois  tous  fes  effets, 
& des  deux  tiers  il  fit  vingt-une  portions  pour 
les  vingt-une  Métropoles  de  fon  Royaume. 

chacune  , l'Archevêque  devoir  partager 
l’aumône  de  l’Empereur  en  trois,  dont  il  re- 
ticndroit  un  tiers  pour  fbn  cglifè,  & donnerok 
les  deux  tiers  à lès  fulfragans.  Quant  au  tiers 
du  total , l’Empereur  s’en  rclervoit  la  difpofi- 
tion  jufqu’àla  mort,  &cn  deftinoit  encore  la 
moitié  en  aumônes.  Il  défendit  de  partager 
tout  ce  qui  fervoit  à fa  chapelle;  mais  il  or- 
donna de  vendre  fa  bibliothèque  au  profit  des 
pauvres.  Il  y avoit  entre  les  curiofités  de  fon 
tréfor , une  table  d’or  & trois  d’argent.  Il  don- 
na à Saint  Pierre  de  Rome  une  de  ces  tables 
d’argent,  qui  étoit  quarrée  & contenoit  la  défi- 
cription  de  la  ville  de  Conftantinople;  àl’E- 
vèque  de  Ravenne  la  féconde,  qui  étoit  ronde, 
& fur  laquelle  croit  gravée  la  figure  de  la  ville 
de  Rome.  La  troifiéme  plus  grande  étoit  com- 
pofee  de  trois  ronds , & renfermoit  une  carte  ' 
univerfelle  du  monde.  Il  la  laifTa  avec  la  table 
d’or  pour  être  partagée  entre  fes  héritiers  & 
les  pauvres.  Ce  teflament  fut  figne  par  les 
Evêques  , les  Abbés  , ^ les  Seigneurs  qu  i 
croient  préfèns. 


VII.  XI. 

Il  y a deux  mémoires  de  la  même  année  8 1 1 , Mémoire» 
qui  font  voir  combien  Charlemagne  s’occu-’™P°''^®"® 
poitde  penféesfcrieufès  dans  ces  derniers  tems^“^^  Ia'°r 
de  fa  vie.  C’étoit  des  queftions  qu’il  vouloit*g*|jç 
f ropofer  aux  Grands  pour  le  bien  de  l’églifcicmagne. 
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&de  l'Etat.  Premièrement,  dit-il,  jercux 
parer  les  Evêques , les  Abbés  , & les  Comtes  , 
& leur  parler  en  particulier.  Je  leur  demande- 
rai pourquoi  ils  ne  cherchent  point  à s’entrai- 
der dans  les  différentes  ficuations  où  ils  fê 
trouvent?  Jufqu’où  les  Evêques  & les  Abbé* 
peuventfe  mêler  d'affaires  teinporellesj&com- 
ment  on  peut  expliquer  cette  parole  de  l’Apô- 
I.  IjOT.tjg.  Quiconque  eft  engagé  dans  le  fervice  de 
^'4-  Dieu,  ne  doit  point  fe  mêler  d’affaires  fécu- 
lieres  ? A quoi  tout  chrétien  renonce  au  Baptê- 
me , & comment  il  viole  les  promeffes  qu’il  y a 
faites  ? Je  les  ferai  convenir,  continue  ce  pieux 
Prince  , que  ce  n'eft  point  croire  en  Diea 
comme  il'faut,  que  de  s’imaginer  pouvoir  né- 
gliger les  commandemens  & fes  menaces  ; 
■qui’l  faut  voir  fi  nous  fommes  véritablement 
. Chrétiens,  par  l’examen  férieuxde  nos  mœurs 

& de  notre  vie?  qu’on  doit  examiner  la  con- 
duite des  Evêques , puifque  c’eft  à eux  fur- 
tout  que  l’Apôtre  a dit:  Soyez  mes  imitateurs. 
Je  demanderai  quelle  doit  être  la  vie  de  ceux 
qu’on  nomme  chanoines,  & celle  des  moines. 
Ce  Mémoire  étoit  adreffé  aux  Evêques. 

Le  fécond  contient  les  mêmes  queftions  pins 
étendues,  & ajoute  : Ilfautfefouvenir  que  l’an- 
née paffée  nous  fîmes  des  jeûnes  de  trois  jours  , 
pour  demander  à Dieu  de  nous  faire  connoî- 
tre  ce  qui  pouvoir  lui  déplaire  dans  notre  con- 
duite. Nous  voulons  exécutera  préfent  ce  que 
nous  avions  projetté  pour  notre  renouvelle- 
ment. Nous  délirons  connoître  les  devoirs  des 
ccclélîaftiques , afin  de  ne  leur  demander  que 
ce  qui  leur  eft  permis,  & qu’ils  ne  nous  deman- 
dent que  ce  que  nous  devons  leur  accorder.  . 
Nous  les  prierons  de  nous  expliquer  nettement 
ce  ^u’il$  appellent  quitter  le  monde  & prendre 
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Dieu  pour  fon  par,.agc  , & en  quoi  on  peut 
diftinguer  ceux  qui  renoncent  au  liécle  de  ceux 

3ui  y demeurent.  Si  c’eft  avoir  quitté  le  mon- 
e , queue  travailler  fans  celTe  à augmenter  fes 
levenus,  en  promettant  le  Paradis  & menaçant 
de  l’enfer , pour  perliiader  aux  perlbiines  lim- 
ples  de  fe  dépouiller  de  leurs  biens  & d’en  pri- 
ver leurs  héritiers  légitimes  ? Ce  que  l’on  doit 
dire  de  ceux  qui  ,fous  prétexte  d honorer  Dieu 
Sc  les  Saints , transfèrent  des  reliques  d’un  lieu 
à un  autre  , y bâtill'ent  de  nouvelles  églifes  , 
& exhortent  avec  ardeur  les  fidèles  à y donner 
leurs  biens  ? Quoique  tout  Chrétien  doive 
avoir  fans  cefie  devant  les  yeux  les  promelTes 
faites  au  Baptême , c’eft  néanmoins  aux  ecclé- 
iiaftiques  à en  montrer  l’exemple.  Il  faut  donc 
confidérer  férieufement  ce  que  c’eft  qu’accom- 
plir  ou  violer  ces  promelles,  & queleft  ce  fatan 
auquel  nous  avons  renoncé  ; de  peur  de  le  fui- 
vre  fans  y penfer.  Par  quel  canon  il  eft  ordonne 
de  remplir  les  communautés,  deperlbnnesqui 
n'ont  aucune  forte  de  mérite  ? De  quelle  utilité 
il  eft  pour  l’Eglifè,  qu’un  fupérieur  de  commu- 
nauté s’applique  plus  à avoir  un  grand  nombre 
de  fujets  , qu’à  en  avoir  de  bons  ; à les  faire 
bien  chanter  , qu’à  les  faire  vivre  faintement.» 
Il  ne  faut  pas  négliger  le  chant  & la  leâure  ; 
mais  la  pureté  des  mœurs  eft  infiniment  plus 
importante.  Il  eft  bon  que  les  églifes  foient 
bien  bâties  , & bien  ornées  } mais  l’ornement 
de  la  vertu  eft  tout  autrement  eftimable.  Ce 
qui  eft  extérieur  appartient  proprement  à l’an- 
cienne loi;  au  lieu  que  la  pureté  des  mœurs, 
eft  propre  à la  nouvelle.  Si  Jefus-Chrift  & 
les  Apôtres  font  nos  modèles  , qu’il  y a dans 
l’Eglifè  de  choies  à réformer  ! Ces  deux  Mé- 
jpioices  font  très-utiles  pour  connoître  les. 


— Digitized  by  Google 


5^3 1 Aft.  I.  Charlemagne. 

mœurs  du  Clergé  de  ce  temps-ià  & la  vertâ 
de  l’Empereur. 

VIII. 

’Xii.  Un  an  avant  la  mort , Charlemagne  fît  vc^ 
11  fait  cou-  nir  d’Aquitaine  le  Roi  Louis  , qui  relloit  feul 
ïonner  fon  fgg  trois  fils.  Car  Pépin  Roi  d'Italie  étoit 
fils  Louis.  morten8io,&  Charles  Roi  de  Germanie 
piété  mi’il  mort  l'année  fuivante  , 

donne^ en  ^àns  laillér  d’enfans.  Louis  étant  donc  arrivé  à 
cette  occa-  Aix-la-Chapelle  , l’Empereur  fon  pere  y tint 
fioa.  une  grande  Alfcmblée  ccmpofée  des  Evêques  , 
des  Abbés , des  Ducs  , des  Comtes , & de  tous 
les  Seigneurs  François.  Il  les  exhorta  à être  fi- 
dèles à fon  fils , & leur  demanda  à tous  , s’ils 
vouloicnt  bien  qu’il  lui  donnât  le  titre  d’Em- 
pereur.  Ils  répondirent  que  cette  penfée  venoit 
de  Dieu.  Le  Dimanche  fuivant  Charlemagne 
prit  les  habits  Royaux  avec  la  couronne  fur  la 
tête  , s’avança  jufqu’à  l'autel  & y fit  mettre 
une  autre  couronne.  Après  qu’ils  eurent  loug- 
" temps  prié  lui  & Ion  fils  , il  lui  parla  devant 

toute  l’Alfembléedes  Evêques  & des  seigneurs, 
& l’exhorta  à aimer  & à craindre  Dieu  , à gar- 
der en  tous  fes  commandemens  , à protéger 
les  églifès , à aimer  les  neveux  & tous  lès  pa- 
rens.  Honorez,  ajouta-t-il,  les  Evêques,  com- 
me vos  peres:  aimez  le  peuple,  comme  vos  en- 
fans:  reprimez  les  méchans  pour  tâcher  de  les 
faire  rentrer  dans  la  voie  du  lalut  : foyez  le 
confolateur  des  j>auvres  & des  affligés:  établil- 
fez  des  officiers  fidèles  , délintéreflès , & qui 
ayent  la  crainte  de  Dieu:  n’en  deftituez  aucun 
qu’avec  connoill'ance  de  caule , & montrez- 
,'i  vous  toujours  irrépréhenfible  devant  Dieu  8c 

ifi-.  - devant  les  hommes.  Après  plufieurs  autres  avis 

t;  falutaires,  il  demanda  à fon  fils  s’il  étoit  rélbln 

. ’ delesoblèryer.  Louis  répondit , qu’avec  le  fè- 

cour^ 
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•ours  de  Dieu  il  les  oblerveroit  de  tout  fba 
cœur.  AlorsCharlemagneluiordoniiadepren-  - 
dre  de  fes  propres  mains  la  couronne  quiétoic 
fur  l’autel  & de  la  mettre  fur  fa  tête  , lui  fai- 
fant  ainli  connoître  qu’il  ne  tenoit  l’Empire 
que  de  Dieu.  Louis  le  mit  la  couronne  iiir  la 
tête  J & le  peuple  s’écria  : Vive  l’Empereur 
Louis  , & célébra  ce  jtfur  avec  de  grands  fenti- 
mens  de  joie,  Charlemagne  renait  grâces  à 
Dieu  , & dit  avec  David  : Soyez  béni , Seigneur, 
TOUS  qui  avez  mis  aujourd’hui  mon  fils  fur 
mon  trône  .à  mes  yeux.  Enfuite  ils  entendirent 
la  MelTe  & retournèrent  au  Palais,  le  pere ap- 
puyé fur  fon  fils  qui  le  foutenoit  en  marchant. 
Peu  de  rems  après  , Charlemagne  le  renvoia 
chargé  de  prélêns  magnifiques  : ils  s’embraf- 
ferent  tendrement , & répandirent  beaucoup 
de  larmes  , comme  s’ils  avoient  prévu  qu'ils 
ne  Ce  reverroient  plus. 

IX. 


Charlemagne  demeura  à Air-la-Cappelle  , 
& ne  s’occupa  plus  que  de  la  priere , de  l’aumô- 
ne , & de  la  correction  de  quelques  exemplai-, 
res  des  Livres  facrés.  Il  regarda  comme  un  \ 
grand  honneur  de  pafTer  la  fin  de  fa  vie  à ren-  < 
dre  corrects  les  textes  des  quatre  Evangiles.  Il  ' 
y travailla  avec  des  Grecs  & des  Syriens.  Il  ' 
avoir  toujours  montré  beaucoup  de  zele  pour  j 
la  Religion , & avoir  donné  des  preuves  d’une  j 
piété  fincere.  Il  ne  manqua  jamais  d’aller  à i 
l’églife  le  matin  & le  foir  , & d’aflifter  aux 


noaurnes  & au  Saint  Sacrifice.  Il  avoitgrand 
foin  que  touts’y  fit  avec  toute  la  décence  con- 
venable , & il  avertifToit  fouvent  ceux  qui  gar- 
doient  les  églifes  , de  n’y  rien  fouffrir  qui  OB' 
fût  digne  delà  fainteté  du  lieu.  Il  donna  des 


vafes  d’or  & d’argent  & dçs  habits  facerdotauj^ 
Tome  m,  .J. 


434  Art.  I.  Charlemagne. 
en  forte  que  pendant  le  faint  Sacrifice  aucun 
des  clercs  , ni  même  les  portiers  ne  fervoient 
dansleurfiabit  ordinaire.  Il  corrigea  très-exac- 
tement la  maniéré  de  lire  & de  chanter  ; & 
quoiqu’il  y fût , très-habile,  il  ne  lifoit  point 
publiquement,  mais  il  fe  contentoit  par  mo- 
deftie  de  chanter  bas  & avec  les  autres.  Ce 
font  les  paroles  d’Eginharc , qui  montrerrt 
qu’en  ce  tems-là  les  plus  grands  Seigneurs  re- 
gardoient  comme  unhonneur  , de  faire  dans 
l’cglife  les  fonctions  de  chantres  & de  leêleurs, 
& nous  en  voyons  aulll  des  preuves  à Conftan- 
tinople.  Ce  pieux  Empereur  fourenoitlésprie- 
res  continuelles  par  des  aumônes  abondantes. 
Il  ne  les  bornoit  pas  à fon  Empire  qui  étoit  fî 
vafte  : il  les  étendoit  au-delà  des  mers  , en 
5yrie  , en  Egypte , en  Afrique  , à Jcrufalem  , 
à Alexandrie  & à Carthage.  Il  envoioit  de  l’ar- 
gent par-tout  où  il  lâvoit  qu’il  y avoit  des 
Chrétiens  dans  la  mifere.  Entre  les  lieux  de 
piété,  il  avoit  une  vénération  linguliere  pour 
Saint  Pierre  de  Rome.  Il  envoya  pour  fou  tré- 
lor  une  très-grande  quantité  d’or,. d’argent  de 
pierreries , & des  préfens  immenfes  pour  les  Pa- 
pes. Cependant , ajoute  l’Hillorien  de  la  vie , 
pendant  tout  fon  régné , il  ne  fit  à Rome  que 
quatre  voyages  de  dévotion.  Réflexion  qui 
montre  combien  les  pèlerinages  étoient  fré- 
quens.  On  doit  mettre  au/Ti  parmi  les  preuves 
de  la  piété  de  Charlemagne,  ce  grand  nombre 
de  loir  qu’il  établit  en  faveur  del’Eglife.  Nous 
en  rapporterons  plufieurs  dans  l’article  de  la 
difciplvne.  En  voici  un  qui  eft  aflêz  remar- 
quable. Nous  voulons  , dit  l'Empereur  , que 
tous  nos  fil  jçts,  Romains , Francs,  Allemands, 
( & les  autres  qui  y font  nommés  ) obforvent 
cette  loi  que  kous  avons  tirée  <iu  code  Théo- 
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dofîen  : quiconque  ayant  un  proccsen  deman- 
dant ou  en  défendant , en  quelque  caufè  que 
ce  Ibit , aura  choifi  le  jugement  de  l’Evêque  , 
il  lui  lèra  aulli-tôt  envoyé  , malgré’  l’opp  jfi- 
tion  de  la  partie  adverfe  ; & ce  que  l’E'  ê |ue 
aura  décidé  fera  exécuré  , fans  qa’il  foit  per- 
mis de  le  pourvoir  contre  foii  jugemenc.  Cette 
loi  fe  trouve  à la  vérité  à la  fin  du  code  Théo- 
dofien , comme  étant  de  Conftantin  , adrefice 
' à Ablave  : mais  les  plus  favans  Critiques  la 
croyent  fuppofée  , & nous  ne  voions  point 
qu’elle  ait  été  exécutée  depuis  Conftantin  iuf- 
qu’à  Charlemagne.  L’autorité  que  cet  Empe- 
reur lui  a donnée  la  croyant  véritable  , a fer- 
▼i  de  prétexte  aux  Evêques  des  fiécles  fuivans , 
pour  étendre  au-delà  de  toutes  bornes  leur 
iurifdiélion. 

X. 

Au  mois  de  Janvier  814  la  fièvre  prit  à xit. 
Charlemagne  aufortir  dubain.  Il  crutquela  Sa  maladie 
diète  fuffiroit  pour  la  guérir , & il  ne  prit  pour  Sa  mort, 
nourriture  qu’un  peu  d’eau.  Mais  lapluréfie^esfdnètail': 
s’y  étant  jointe,  ilfit  venir  l’ArchevêqueH  tde- 
balde  fon  premier  Chapelain  , qui , accompa- 
gné d’autres  Evêques  , lui  donna  l’Extrême- 
Onélion  & le  Viatique , c’eft-à-dire , le  Corps 
& le  Sang  de  Notre-Seigneur.  Deux  jours  ap  ês 
fe  lenrant  à l’extrémité  , il  fit  le  ligne  de  la 
croix  fur  fon  front , fur  la  poitrine  & fur  tout 
fon  corps , & mourut  en  difant  In  minus  tuas  > 

&c.  C’étoit  le  vingr-huitiéme  de  Janvier.  Il 
étoit  âgé  de  foixante  & douze  ans  , dont  il 
avoit  régné  quarante-cinq  comme  Roi  de 
France,  & treize  comme  Empereur.  On  l'eu- 
fevelit  le  jour  même  ; & après  que  le  corps 
eut  été  lavé  & embaumé  félon  la  coutume , on 
fe  dilpofa  à l’inhumer  dansl'églife  qu’il  avoit 
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fait  bâtir  à Aix-la-Chappelleen  l’honneur  de  la 
Sainte  Vierge.  On  le  revêtit  p.emieremciit 
d’un  cilice  qii’i!  portoit  toujours  iêcretement  : 
on  mit  par-dellus  les  habits  Impériaux  avec  la 
panneciére  a’or  qu’il  portoi>  dans  fes  voyages 
de  Rome  comme  pèlerin.  Il  ctoit  adis  dans 
fon  fépulcre  fur  un  fiége  c’or  : il  avoit  une 
épée  garnie  d’or  à fon  côté  , & tenoit  fur  fes  ge- 
noux un  Evangile  couvert  d’or  : les  épaules 
étoient  renverfées  fur  la  chaife , le  vifàge  cou- 
vert d’un  linge;  la  couronnequi  contenoitdu 
bois  de  la  vraie  Croix,  attachée  à la  tête  avec 
une  chaîne  d’or:  on  remplit  toute  la  niche  qui 
lui  fervoit  de  fépulcre  , de  heaume  , de  mufe, 
d’autres  aromau-’s , de  quantité  d’or  : enliiite 
il  fut  fermé  & fcellé  : par  dehors  on  mit  une 
arcade  dorée , avec  fon  image  & fon  épitaphe. 

XV.  Il  fut  regretté  non-feulement  des  gens  de 
ce  qui  abien  & de  tous  fes  fliiets , maisdes  étrangcrsôc 
empêché  de  des  payens  mêmes.  Plufieurséglifès  particulie-  i 
^ans*îe^ca*  res  l’invoquent  comme  Saint,  quoiqu’en  d’au- 
talogue  des*-*-^*  ’ comme  à Metz  , on  fafle  tous  les  ans  un" 
-Saints.  fervice  pour  le  repos  de  fon  amc.  Le  grand 
nombre  de  fes  femmes  a donné  atteinte  à fa  ré- 
putation ; & fanscettetache , qui  efl  conlidéra- 
ble,  on  le  mettoitau  nombre  des  plus  grands 
Tom.  X»  U Saints.  M.  Fleuri  fait  voir  qu’il  peut  fe  faire 
xlvj.  *1^*®  Charlemagne  n’ait  eu  qu’une  femme  à la 
' fois.  Or  , ajoute  ce  judicieux  Hiftorien  , il  efl 
jufte  de  fuppofer  tout  c^  qui  eft  naturellement 
poflible , plutôt  que  de  croire  qu’un  Prince  II 
admirable  ait  vécu  &fbit  mort  dans  la  débau- 
che fans  qu’on  fbir  aflurédefa  pénitence.  Au 
refte  en  mettant  Charlemagne  dans  le  cas  le 
plus  favorable,  & en  fuppofant  qu’il  n’a  jamais 
eu  qu’une  femme  à la  fois,  nous  n’avons  garde 
de  vouloir  l’excufer  d’avoir  contracté  neuf  ma- 
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riages  fucceflifs.  Nous  lailîons  à Dieu  le  juge- 
ment de  cette  faute,  & nous  nous  contentons 
de  dire  qu’elle  eût  etc  jugée  fort  grande , lorl- 
que  la  difcipline  de  l’Egliié  croit  dans  fa  vi- 
gueur. Saint  Grégoire  de  Nazianzc  regardoit 
les  mariages  qui  pallént  le  troifiéme  , comme 
des  excès  d’intempérance.  Saint  Baûle  quiim- 
poibit  un  an  de  pénitence  aux  fimples  Bigames, 
dilbit  que  dans  plufieurs  églifes  , on  leur  en 
impofoit  une  de  deux  années  , & il  ordonnoic 
d’augmenter  cette  pénitence  à proportion  de  la 
réitération  du  mariage.  CemêmePere,  fi  faee 
& fi' éclairé,  nous  apprend  qu’aprèsles  troific- 
mes  noces  , l’églife  ne  les  comptoit  plus  , Sc 
regardoit  ces  unions  comme  illégitimes.  Ce 
faint  Doéfeur  eu  apporte  de  lolides  raifons  , 
qui  montrent  combien  il  eft  étonnant  qu’un 
Pjince  tel  que  Charlemagne  , ait  donné  dans 
cet  excès. 


A RT  ICL  E II. 

Eglifc  de  France  , d'Italie  , d'Angle- 
terre , Cf  d Efpagne. 

I. 

A Près  la  mort  de  Charlemagne  , Ton  fils  i* 

Louis  qu’il  avoit  fait  proclamer  Em-  Egliic  de 
pereur,  vint  d’Aquitaine  à Aix-la-Chapelle  > je 

& fe  fitpréfenter  les  tréfors.  Il  en  donna  ^Quis  le De- 
à lès  fccurs  la  part  qui  leur  apparteuoit  : il  enbonnaiic. 
envoya  à Rome  une  grande  partie,  diilribua 
le  relie  aux  pauvres  & aux  Evêques  , 
pour  le  repos  de  l’ame  de  fon  pere  , & ne 
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garda  pour  lui  que  la  table  d’argent  ou  etoit 
gravée  une  Mappemonde  5 encore  en  donna-t- 
il  le  prix.  Il  rcnouvella  tous  les  privilèges  que 
lêsperes  a voient  accordés  aux  égîifes.  Il  donna 
à Bernard  Ibn  neveu  le  Royaume  d’Italie  ,dont 
néanmoins  il  fe  réferva  la  Souveraineté.  Il  ren- 
dit des  honneurs  extraordinaires  au  Pape 
Etienne  IV  qui  l’étoit  venu  trouver  j & ce  bon 
Roi  porta  fi  loin  les  témoignages  de  refpeét  , 
qu’il  (e  profterna  troisfois  à terre  aux  piçdsdn 
Pape,  qui  à la  troifiéme  fois  le  releva.  Son  fiic- 
cefl'eur  Pafcal  I obtint  de  l’Empereur  l'Aélc 
important  qui  commence  par  ces  mots:  Ego 
Ludovkus  &-C.  par  lequel  l’Empereur  Louis 
ajoute  aux  donations  de  Ibn  pere&  defon  ayeul, 
la  vil  e & le  Duché  de  Rome , les  Ifles  de  Corfê 
& de  SardaignCj  &degrandsrevenusen  Cam- 
panie & en  Calabre,  avec  cette  claule  remar- 
quable : Sauve  fur  ces  Duchés  notre  domina- 
tion tn  tout&leurfujettion.  Bernard  Roi  d’Ita- 
lie , indigné  de  ce  que  l’Empereur  avoir  fait 
couronner  Lothaire  fon  fils  aîné  ,fe  révolta  j 
mais  fon  parti  fut  bientôt  difiipé.  Il  eut  les 
yeux  crevés,  & en  mourut  trois  jours  après. 
Les  Evêques  de  Milan , de  Crémone , & Théo- 
dulfe  d’Orléans , aceufés  d’avoir  favorifé  la  ré- 
volté, furent  dépofes  & envoyés  dans  des  mo- 
nafteres.  Quelque  teras  après  , l’Empereur 
les  fit  venir  en  fa  préfence  , leur  pardonna , & 
les  renvoya  à leurs églifes.  Théodofe  d’Orléans 
mourut  en  retournant  à la  fienne.  Il  avoit 
toujours  protefté  de  fon  innocence. 

JJ  L’Empereur  fit  pénitence  publique  de  la  ri- 

viétê  de  gu^ur  avec  laquelle  il  croyoit  avoir  puni  les 
l’Einpcreui  révoltés,  & il  s’appliqua  à réparer  tout  le  mal 
Louis.  qu’il  s’aceufoit  d’avoir  fait  en  cette  occafion. 

Il  diftribua  pour  cct  effet  de  grandes  aumônes, 

^ ' 
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& fit  faire  beaucoup  ue  prières  par  des  perfon- 
nes  coniàcrées  à Dieu  , cherchant  à fe  le  ren- 
dre piopicepar  lOutefbrtedemoyens.Il  témoi- 
gna un  ardent  dcfir  e réformer  tous  les  abus 
introduits  par  la  négligence  des  Evccjues  & des 
Seigneurs.  C’éioit  dans  le  Parlement  a'Attigni 
que  l’Empereur  Louis  formoit  ces  édifianspro- 
jets.  On  y fit  un  Capitulaire  dont  le  fécond 
article  eft  très-important , en  ce  qu’il  rend  k 
l’cgli/è  la  liberté  des  éleânons. 

L’an  81 J l’Empereur  Louis  tint  à Aix-la-  ' in. 
Chapelle  un  Parlement,  où  il  publia  un Gapi-  Son  zélé 
tulaire  qui  contient  des  avis  généraux  à tous 
fes  fujets  ,&  une  inftruftion  pour  desConi-^ 
railTaires  qu’il  en  voyoit  dans  toutes  les  Provin-  (jçfcj  fujets. 
ces.  L’Empereur  exhorte  les  Evêques  à prendre 
foin  de  leurs  troupeaux  , & à maintenir  la  ré- 
gularité dans  les  monalleres.  Nous  vous  prions 
dit-il , de  nous  aider  à remplir  nos  devoirs. 

Lorfque  vous  trouverez  des  obftacles  aubien, 
par  la  fàuted’un  Abbé  , ou  d’un  Comte , ou  de 
quelque  autre  perfonne  , avertifiez-nous-en 
aulli-tôt , afin  que  votre  autorité  foit  appuyée 
de  la  nôtre.  Ayez  grand  foin  d’inftruire  folide- 
ment  vos  Prêtres,  &dc  les  réformer  fi  le  peu- 
ple s’en  plaint  avec  raifon.  Ne  détournez  rien 
des  biens  des  églifes , & veillez  aux  réparations. 

Ecablifièz  des  écoles  dans  tous  les  lieux  où  il 
n’y  en  a pas  encore , pour  les  enfans  &pour  les 
miniftres  de  l’Eglilé.  II  exhorte  les  Gouver- 
neurs des  Provinces  à vivre  dans  une  grande 
union  avec  les  Evêques , à être  les  proteéfeurs 
de  l’Eglilè  & des  pauvres  , & à contribuer  de 
leur  pouvoir  au  bien  que  les  miniftres  de  l’E- 
gHfo  tâcheront  de  faire.  Ce  même  Capitulaire 
marque  enfuite  les  nomsvdes  Commiftaires.  Il 
y en  avoir  deux  dans  chaque  Province , un  Eve- 
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que  & un  Comte.  Leu  r fonction  étoit  de  veiller 
fur  la  conduite  des  Evêques  , des  Juges  & des 
Officiers  j d'écouter  les  plaintes, de  terminer 
fur  les  lieux  toutes  les  affaires  autant  qu’ils  le 
pouvoient  & de  rapporter  les  autres  à l’Empe- 
reur. Ces  comraiflions  croient  honorables  pour 
les  Evêques  qui  en  étoient  chargés  ; mais  il 
n’étoic  pas  pollible  qu’elles  ne  les  décournaffent 
beaucoup  de  leurs  fondions  elTentielles. 

Trois  ans  après,  l’Empereur  tint  une  autre 
■ affemblée  au  même  lieu.  On  y chercha  les  cau- 
fes  des  maux  dont  les  gens  de  bien  gémiffbienr, 
& les  remédesqu’on  y pouvoitapporter.  Valu  , 
Abbé  de  Corbie  , vénérable  par  fon  âge  , par 
fa  naiffance  & par  fon  mérite  , y parla  forte- 
ment, & fe  plaignit  que  les  deux  Puiflânees  , 
l'eccléfiaftique  & la  leculiére  , entreprenoieut 
fur  les  droits  l’une  de  l’autre  ; que  l’Empereur 
quittoit  les  affaires  de  l’Etat  pour  s’occuper  de 
celles  de  l’Eglilê  , & que  les  Evêques  s’appli- 
quoient  trop  aux  affaires  temporelles.  Il  fe 
plaignit  auffi  que  les  Evêchés  n’étoient  point 
donnés  lêlon  les  canons, ni  les  régies  des  élec- 
tions obfcrvces.  L’Empereur  ordonna  qu’oa 
tînt  des  Conciles  dans  les  différentes  parties  de 
fon  Royaume.  -Il  écrivit  à tous  fès  fujets  une 
lettre  générale,  où  il  marquoit  ce  qui  luifai- 
fbit  plus  de  peine.  Qtii  ne  voit  , difoit-il , 
que  Dieu  eft  irrité  de  nos  péchés , par  tant  de 
fléaux  dont  il  afflige  notre  Royaume  depuis 
tant  d’années  ? La  famine  continuelle,  la  mor- 
talité des  beftiaux , la  perte  fur  les  hommes, 
la  rtériliié  des  fruits  ,diverfès  maladies>&  la 
mifere  du  peuple.  Nous  avons  donc  ordonné 
que  pour  appaifer  la  colere  de  Dieu  , il  fe  tien- 
dra quatre  Conciles , afin  de  remédier  aux 
maux  del’Eglife. 
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1 1. 

Ce  bon  Empereur  s’attira  par  fa  foibleiTe  un  iv. 
étrange  trairemenr.  Ermingar.ie  fà  première  Ses  enfans 
femme  lui  lailfa  trois  fils  qj’il  déclara  Rois  t>;voltent 
tous  trois.  Il  allbciti  à l’Empire  Lothaire 
étoit  l'aîné,  & lui  donna  l’Italie;  à Pépin  qui 
étoiç  le  fécond  , l’Aquitaine  ; & au  troifiéme 
nommé  Louis  , la  Bavière.  Après  la  more  de 
leur  mere , il  époufa  Judith  oont  il  eut  un  qua- 
trième fils  nommé  Charles.  Sa  mere  voulut 
aulli  lui  alfurer  un  Royaume  ; & l’Empereur 
Louis  lui  donna  à ce  titre  ce  quei’on  nommoit  . 
alors  Allemagne,  c'eft-à-dire  , le  haut  Rhin 
avec  une  partie  de  la  Bourgogne.  Judith  pour 
iè  fortifier  contre  les  Princes  du  premier  lie  , 
fit  venir  à la  Cour  Bernard  fils  de  Saint  Guil- 
laume Duc  d’Aquitaine  , & lui  donna  la  pre- 
mière charge  du  Palais.  Bernard,  homme  am- 
bitieux Sc  violent,  formenta  la  divifion  entre 
Icpere  & les  enfans,  & fitplufieurs  chofesdont 
l’odieux  retomboit  fur  l’Empereur.  L’on  en 
vint  à une  révolte  déclarée  , & pendant  quel- 
que rems  Lothaire  eut  toute  l’auiorité.  Dans 
un  Parlement  tenu  .à  Nimegues,  Louis  foure- 
nu  par  ley  Seigneurs  la  reprit , mais  la, divifion 
continuoit  toujours.  Le  pere  avoir  fon  parti 
parmi  les  Grands  & les  Evêques  : les  enfans 
avoient  aulli  le  leur.  Lothaire  vint  à bout  par 
promefifes  , par  menaces , par  des  préfens,  de 
faire  palTer  de  fon  côtéprefque  toutes  les  trou- 
p?s  de  fon  pere.  Alors,  de  l’avis  du  Çape  & des 
Seigneurs , on  regarda  Louis  comme  déchu  de 
la  dignité  impériale , & on  la  déféra  à Lothaire 
qui  l’accepta  Sc  fe  fit  prêter  ferment.  On  par- 
tagea enfiiite  de  nouveau  l’Empire  entre  les 
trois  freres  , Lothaire  , Pépin  , & Louis.  Lo- 
thaire & les  chefs  de  fon  parti  voyant  que  tout 
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le  monde  avoit  pitié  de  Louis , & craignant 
d'être  abandonnes  , crurent  ..evoir  pouflèrles 
chofesà  une  telle  extrémité,  qu’il  n’y  eût  point 
de  retour. 

V,  Ils  rélolurent  donc  de*  mettre  l’Empereur 
Les  F,vê  Louis  en  pénitence  publique  , afin  qu’il  ne  pût 

queslcitiec  jamais  porter  les  armes,  ni  reprendre  le  loin 
tent  en  p?  affaires  de  la  vie  civile.  Les  auteurs  decet 
ie'dedaie^  étrange  confeil  furent  Ebbon  Archevêque  de 
déchu  de  la  R^.in^s  > Agobard  de  Lyon  , Bernard  de  Vien- 
digniié  in:- ne,  Barthelemi  de  Narbonne  , Yeffé  d’A- 
pcriale.  miens  , Elle  deTroyes,  Erobold  d’Auxerre^ 
Lothaire  mena  Ibn  pere  à Compiegne  , où  les 
Evêques  en  le  fatigant  & en  le  preffant , le  fi- 
rent confentir  à recevoir  la  pénitence  publique. 
De  Compiegne  on  le  con  ,iuifit  à Notre-Dame 
de  Soiffons  , où  profterné  parterre  fur  un  cili- 
ce  devant  l’autel , il  conffffa  publiquement 
qu’il  avoit  fort  mal  rempli  fes  devoirs  , & il 
lut  tous  fes  prétendus  crimes,  écrits  fur  un  pa- 
pier que  les  Evêques  lui  avoient  donné.  Il  ôta 
enfuite  fa  ceinture  militaire  & les  armes  , & 
les  jetta  au  pied  de  l’autel.  Il  prit  un  habit  de 
pénitent  , & les  Evêques  lui  impoférent  les 
mains.  La  poftérité  a détefté  toute  cette  ma- 
nœuvre. Il  femble  meme  que  les  Evêques  en 
avoient  honte  eux-mêmes  ^ car  aucun  d’eux 
n’ola  fe  nommer  dans  l’aéle  qu’ils  en  drellè- 
' rent.  C’cft  le  lècond  exemple  d’une  entreprilè 
fi  énorme  des  Evêques  fur  la  puiffance  tem- 
porelle, fous  prétexte  de  pénitence.  On  fe  rap- 
pelle le  premier  , qui  cft  celui  des  Evêques 
d’Efpagne  contre  le  Roi  Vamba. 

VI.  L’Empereur  Louis  ne  demeura  pas  long- 
Xlefttetahli  tems  dans  l’état  violent  auquel  fon  fiîsLothai- 

Sa  pieté,  re  l’avoir  réduit.  Louis  & Pépin  les  deux  autres 
Sa  mort.  l’en  délivrèrent  j & dans  un  Parlement  où 
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îl  Ce  trouva  beaucoup  de  Seigneurs  & plus  Son  por. 
de  qr .traiice  Evêques , on  déclara  nul  tout  ce 
qui  avoir  été  fait  contre  ^Empereur  Louis , & 
l’on  procéda  contre  les  Evêques  coupables  de 
cer  attentat.  Il  vécut  encore  fit  ans  , pendant 
lelquels  il  donna  de  grandes  marques  de  pié- 
té. Il  étoit  bien  inlhuit  de  l’Ecriture  Sainte  , 
aimoit  beaucoup  la  priere , faifoit  d’abondan- 
tes aumônes , étoit  fobrc  dans  le  boire  & le 
manger  , s’habilloit  modeftement , ne  faifoit 
rien  fans  confeil , étoit  libéral  jufqu’à  la  ma- 
gnificence. Mais  il  donnoit  trop  de  tems  au 
chant  des  pfeaumes  & à la  lefture.  Il  ne  lui 
en  reftoit  plus  pour  les  affaires , qu’il  aban- 
donnoit  à fes  Miniflres.  C’eft  le  premier  Roi 
de  France  du  nom  de  Louis.  Son  extrême  dou- 
ceur , Sc  fa  facilité  à pardonner  , lui  bn  fait 
donner  le  furnom  de  Débonnaire  , auquel 
on  attachoit  alors  l’idée  d’une  bonté  excellive 
mêlée  de  trop  de  fimplicité.  U mourut  dans 
de  grands  fentimens  de  piété  l’an  840,  étant 
âgé  de  (Ç4  ans  , la  vingt-feptiéme  année  de 
Ibn  regne  comme  Empereur.  Son  corps  fut 
tranfporté  de  Vormes  â Metz,  où  il  fut  enter- 
ré dans  l'Eglife  de  Saint  Arnoul  près  d'Hil- 
degarde  fa  mere.  Ce  Prince  étoit  de  taille  mé- 
diocre , avoir  les  yeux  grands  , le  nez  long  » 
les  épaules  larges  , les  bras  fi  forts  que  perfon* 
ne  ne  raanioit  mieux  que  lui  un  arc  ou  une 
lance.  Il  a voit  la  voix  mâle,  parloit  latin  com- 
me fa  langue  naturelle  , & entendoit  le  grec. 

Il  avoir  appris  dans  fà  jeuncfle  des  poëfies 
payennes  ; mais  depuis  il  ne  vouloir  ni  les 
lire  ni  les  entendre.  Son  plaifir  étoit  d’étudier 
les  divers  fens  de  l’Ecriture  Sainte.  Il  alloit 
tous  les  matins  3 l’églifè,  où  il  fe  profternoit 
le  rifage  contre  terre.  Il  répandoit  fouyent  . . 
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des  larmes  dans  le  faint  exercice  de  la  prier 
En  quelque  endroit  qu’il  fût , il  y avoir  d '■ 
logemens  pour  les  pauvres  , pour  lefquels 
eut  toujours  une  affedlion  paternelle.  Après 
mort , Lçtbaite  prétendoit  fe  rendre  maître  d 
tout  ce  qu’avoir  fon  pere  ;mais  le  Roi  Louis,. 

& Charles  ( car  Pépin  étoit  mort  quelques  an- 
nées auparavant  ) fe  réunirent  contre  leur  aîné, 

& Lothaire  fut  entièrement  défait  dans  la  fa- 
meufe  bataille  de  Fontenai. 

I 1 1. 

VIT*  Les  Normands  profitèrent  delà  divifion  des. 
Ravages  des  trois  freres  qui  occupoient  toutes  leurs  for- 
Normands.  au  dedans  duRoyaume,  &commencerent 
à ravager  impunément  les  côtes  de  l’Océan. 
On  appelloit  en  général  Normands,  c’eft-à- 
dire  homme  du  Nord  , les  Barbares  encore 
payens  qui  venoient  de  Dannemarc  , de  Nor-  ^ 
vege,  & des  pays  voifins.  Ils  pillèrent  Rouen, 

& brûlèrent  le  monaftere  de  Saint  Oiien , celui 
de  Jumieges,  & enfuitetoutes Ies-églifes& les 
villages  le  long  de  la  Seine  , & fê  rembar- 
quèrent chargés  d’un  immenfe  butin,  C’étoic 
en  841.  Deux  ans  après,  ils  rentrèrent  par  l’em- 
bouchure de  la  Loire  , attaquèrent  Nantes  ,, 
l’efcaladerent  & la  prirent.  L’Evêque  fut  tué 
dans  l’églif-  avec  les  Prêtres  & les  clercs  j il 
y eut  des  moincsmaflacrés  jufques  fur  l'autel ,. 

& tout  fut  rempli  de  cannage.  Ils  regagnèrent 
leurs  vaifTeaux  avec  toutes  lesrichefTes  qu’ils 
avoient  pu  amalfer , & de  grandes,  troupes  de 
captifs  de  tout  fexe  , de  tout  âge  & de  toute: 
vin.  condition. 

Ravages  des  En  même-teras  que  les  Normands  attaque- 
SarraCns.  l'Empire  François  par  l’Océan  , les  Sarra- 

ïâ^Ecs^ det y Méditer  aiée,&  firent 

Kormands,  de  grands  ravages.  Us  pafl'erent  en 
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Italie , où  ils  s’emparcreiu  de  pluficurs  places , 
firent  une  multitude  de  captifs , enlevèrent 
des  richelTes  confidérables  , & pillèrent  le  ri- 
che tréfor  du  Mont-Calîin.  Peu  de  tems  après, 
les  Normands  remontèrent  par  la  Garonne 
jufqu’àToulauiè,  & portèrent  par-tout  la  dé- 
folation.  Ils  fe  partagèrent  enfuite.  Q.iielques- 
uns  attaquèrent  la  Galice , d’autres  les  parties 
d’Elpagne  plus  éloignées,  d’oc  ils  furent  re- 
poufles  par  les  Mufulmans.  Ils  trouvèrent  le 
moien  de  rentrer  encore  en  France  par  la 
Seine  avec  fix-vingt  bâtimens  , & abordèrent 
à Rouen,.  Quand  ils  virent  combien  les  Sei- 
gneurs du  pays  étoient  foibles , ils  débarqué-  " 
rent,  fe  répandirent  de  tous  côtés  , pour  exé- 
cuter les  juftes  jugemens  de  Dieu  qui  vouloic. 
châtier  fon  peuple.  Ils  tuèrent  beaucoup  de- 
Chrétiens , firent  encore  plus  de  prifonniers  ,, 
pillèrent  toutes  les  richefiesqu’ils  purent  trou- 
ver , brûlèrent  villages , églifes  , monafteres„ 
Enfin  ils  remontèrent  jufqu’à  Paris  , & y en- 
trerentfans  réfiftance,  parce  qu'ils  trouvèrent 
la  ville  abandonnée  des  habitans,  aulli  bien 
que  les  monafteres  d’alentour.  C’eft  en  cette 
occafionqu'on  emporta  les  plus  précieux  Reli- 
ques en  difFérens  lieux  , entre  autres  celles 
de  Saint  Germain  & de  Sainte  Geneviève.  Le 
Roi  Charles  ne  fe  délivra  de  ces  barbares , en- 
volés vifiblement  de  Dieu  pour  punir  les  pé- 
chés des  Chrétiens  , qu’en  leur  donnant  de 
grolîes  jfommes.  d’argent.  Ils  palTerent  enfuite 
dans  le  Roiaume  de  Lpu's,  où  ils  avoient  à 
exécuter  aulli  les  arrêts  de  la  divine  juftice.  Ils 
défolerent  la  Frife prirent  Hambourg,  8z 
brûlèrent  l’cgl'fe  que  Saint  Anfca^re  veno't  d’y 
bâtir.  Cependant  l’fralie  éto'r  touio.irs  'nquié- 
tée  par  les  ia.ralius  ou  Mafulmaas,  N.’a.ua^.  • 
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pu  entrer  dans  la  ville  de  Rome  , ils  pillèrent 
lescglilcsde  S.  Pierre  & de  S.  Paul  qui  éioient 
dehors.  Ils  en  emportèrent  les  ornemens  & les 
' richellès , & caulerent  aux  autres  villes  d’Ita- 

lie des  maux  incroiablcs. 

XX.  Vers  l’an  855  les  Normands  recommence- 
Suite  des  rent  à ravager  la  France.  Ils  entrèrent  dans  - 
ravages  des  Orléans  & la  pillèrent,  fans  que  per/onne 
Kormar.ds.  jçyj  réfillât.  La  même  année  d’autres  Nor- 
mands s’embarquèrent  fur  la  Seine  , ravagè- 
rent les  villes  fituées  des  deux  côtés  de  la  ri- 
vière, & même  les  monalleres  & les  villages 
quienétoientéloignés.  L’hiver  ne  les  empêcha 
pas  de  continuer  leurs  courfes  fi  funeftes  ; ils 
attaquèrent  Paris,  & brûlèrent  l’èghfe  de  Ste. 
Genevieve  Sc  toutes  les  autres  , excepté  la  Ca- 
thédrale, S.  Germain  des  Prez&  S.  Denys,  qui 
furent  rachetés  par  de  grandes  Ibmmcs  d’ar- 
gent. Les  Fidèles  ne  perdirent  jamais  de  vue 
les  principales  Reliques  que  la  fureur  des  Bar- 
bares les  obligeoit  de  cacher.  Ils  eurent  un  foin 
particulier  de  la  châlTedeSte.  Genevieve,  que 
Dieu  leur  rendoit  infiniment  précieufè  parles 
miracles  qui  l’accompagnoiênt  par-tout.  On 
rebâtit  bientôt  l’églife  que  les  Barbares  avoient 
brûlée,  & ce  fut  après  que  la  chàlle  y eut  été 
reportée  , qu’on  l’éleva  derrière  le  grand  Au- 
tel , ou  elle  a toujours  été  depuis.  Ceux  des 
Normands  qui  étoientau  bas  de  la  Loire,pille- 
rent  la  Touraine  & les  environs  jurqu’à  Blois. 
Ils  attaquèrent  Chartres  , & l’Evêque  s’en- 
fuiant  à pied  ,.  voulut  pafi'er  à la  nage  la  ri- 
vière d’Eure  & s'y  noia.  Quelques  années 
après,  ces  Barbares , dont  Dieu  fe  fervoit  pour 
exercer  fes  jugemens  , revinrent  encore  en 
France  & y entrèrent  par  la  Somme  ; ils  pri- 
reut  tout  ce  qu’ils  trouyercait  dans  lé  mona^ 
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tere  de  S.  Valéry  , pillèrent  Amiens  ic  les  en- 
virons , & mirent  tout  à feu  & à fang.  Ceux 
quiétoient  fur  la  Seine  attaquèrent  la  ville  de 
Noyon , prirent  l’Evêque  & les  perfbnnes  les 
plus  diftinguées , les  emmenèrent  & les  tuè- 
rent en  chemin.  Ils  avoient  ué  auparavant  les 
Evêques  de  Bayeux  & de  Beauvais.  La  crainte 
de  ces  Barbares  obligea  les  nroines  de  S.  De- 
nys  en  France,  de  transférer  les  Reliques  des 
faints  Martyrs  à Nogent,  une  de  leurs  terres 
dans  le  Hurepoix.  D’autres  Normands  défo- 
lérent  toute  la  Provence , & ce  que  nous  ap- 
pelions maintenant  le  Dauphiné.  De-là  ils 
paflcrenten  Italie  julqu’en  Tofcane,  prirent 
Pife  & d’autres  villes  qu’ils  ravagèrent. 

IV. 

Un  an  après  la  bataille  deFontenai,  les  deux  x. 
Rois  Louis  5c  Charles  allèrent  à.  Aii-la-Cha-  Troubles 
pelle  quiétoit  la  capitale  de  l’Empire  François.  l’Em- 
Lothai  re  y avoitpafle  après  fa  défaite , & de-là  Ftait-; 
en  Saxe.  Dans  le  défefpoirde  fes  affaires,  pour^'^‘*’ 
s’attacher  les  Saxons,  il  leur  donna  la  liberté 
de  fuivre  la  Religion  qui  leur  plairoit  davan- 
tage. Ils  retournèrent  aufîl  tôt  au  paganifme  , 
ce  qui  montre  ce  que  l’on  doit  penfcr  de  ces 
converfions  qui  fè  font , pour  ainfi  dire , l’épée 
à la  main.  Charles  & Louis  débbérerentdece 
qu’ils  feroient  des  Etats  que  Lothaire  avoit 
abandonnés,  &üs  réfblurentde s’en  rapporter  , 
à la  décifion  des  Evêques  & des  prêtres  qui 
étoient  avec  eux  en  grand  nombre.  Les  Evê- 
ques décidèrent  que  c’étoit  par  un  jufte  juge- 
ment de  Dieu  , que  Lothaire  après  avoir  été 
vaincu  , avoit  abandonné  une  partie  de  fes 
Etats,  & que  Dieu  l’avoir  donnée  à fes  frétés 
meilleurs  que  lui.  Mais  ils  ne  leur  permirent 
d'en  prendre  poifellion , qu’aprcs  s’êtie  alfurés 
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qu’ils  éroient  difpofcs  à fe  gouverner  eux  & 
leurs  fujets  iêlon  la  volonté  de  Dieu.  Les  deux 
frères  choi/irenc  e - fuite  chacun  douze  perfon- 
nes  pour  faire  le  partage  du  Roiaume  que  Lo- 
thaire  avoir  laiH'é.  Cet  Empereur  ne  fit  enfuite 
que  languir  , & comme  il  n’efpcroit  pas  reve- 
nir de  la  maladie,  il  fe  retira  dans  le  monaf- 
tere  de  Prum  , où  il  fe  fit  couper  les  cheveux 
& prit  l’habit  monaftique.  Il  partagea  les  Etats 
qu’il  avoir  en  deçà  des  Alpes  à fes  deux  fils  qui 
croient  auprès  de  lui.  Charles  eut  la  Provence 
jufques  vers  Lyon , & Lothaire  le  relie  juf- 
qu’aux  embouchures  du  Rhin  & de  la  Meufè. 
Ce  pays  fat  nomme  le  Roiaume  de  Lothaire  , 
&:  de-là  eft  venu  le  nom  de  Lotharinge  ou 
Lorraine.  Louis  qui  étroit  l’aîné,  avoir  déjà  le 
Roiaume  de  Lombardie  & le  titre  d’Empereur. 
L’Empereur  Lothaire  ne  vécut  que  fix  jours 
depuis  qu’il  eut  pris  l’habit  monaftique  , & 
mourut  l’an  853,  après  avoir  régné  cjuiuze 
ans  depuis  la  mort  de  Ion  pere. 

Le  Roi  Charles  le  Chauve  , qui  voioit  fans 
ceft'e  la  France  attaquée  par  les  Barbares,,  étoit 
Lors  d’état  de  leur  rélifter. , Il  n’a  voir  prclque 
plus  d’autorité.  Les  Comtes  & les  autres  Sei- 
gneurs commençoienta  vivre  en  Souverains  r 
le  Roiaume  étoit  plfin  de  violences  l*?:  de.  bri- 
gandages. Pour  y remédier,  Charles  a/fembla 
à Quiercy  les  Evêques  & le's  Seigneurs,  & fit 
faire  un  recueil  de  palle.gesdel’t  :rirure&des 
canons,  pour inontrercombien  fonrcriminels 
ceux  qui  prennent  par  violence  le  bien  d’au- 
trui. Mais  des  exhortations  des  avert’fle- 
mens  ctoieiTt  de  fo.'bles  moienspour  réduire 
des  S-  igneurs  qui  avoient  les  armes  à la  mainr 
aufti  n’eurent-ils  aucun  elFct,  A:  les  défordress 
r.c  firent  que  croître  toujours.  Pour  adler  d’urie- 
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Province  dans  une  autre  , il  falloir  diftéicr 
julqu’à  ce  qu’il  fe  trouvât  une  nombreufe  com- 
pagnie de  voiageurs  : encore  devoit-on  s’at- 
tendre à être  attaqué  & à combattre. 

V. 

Louis  de  Bavière  furnommé  le  Germanique,  xi. 
futlnvitc  à palier  en  France  par  un  grand  nom-  Sages  avis 
bre  de  Seigneurs  mécontensdu  gouvernement  donnés  à 
de  Charles  le  Chauve,  fur-tout  de  ce  qu’il  ne  Louis  de 

les  défendoit  point  contre  les  Normands. 

• ■ 'O  J pat  les  Eve- 

Roi  Louis  y vint  avec  une  armee , & manda  ' 

aux  Evequesde  fe  trouver  àReims  pour  y pren-, 
dre  les  moiens  de  rétablir  l’églife  & l’Etat.  Les 
Evêques  lui  écrivirent , pour  lui  tepréfenter 
les  raifons  qui  les  empêchoient  d'obéir.  Us  fs 
plaignirent  enluite  de  ce  qu’il  n’ avoir  pas  pro- 
fité de  l’avis  falutaire  qu’ils  lui  avoient  don- 
né , de  fe  réconcilier  avec  le  Roi  Charles  Ibn 
frere,  l’exhortèrent  à examiner  ferieufement 
devant  D eu  les  vrais  motifs  defon  voiage , & 
lui  demandèrent  s’il  voudroit  qu’un  autre  le 
traitât  comme  il  traitoit  fon  frere.  Penfez, 
difoient-ils  , à l’heure  à laquelle  votre  ame 
forcira  de  votre  corps  , dépouillée  de  toute  la 
puiU'ance  & de  fes  richefi’es  , & n'aiant  avec 
elle  que  le  bien  ou  le  mal  qu’elle  aura  fait.' 

Les  Evêques  ajoutent  : Nous  avons  appris  que 
dans  lesDiocefes  où  vous  palfcz,  on  commet 
des  crimes  & des  abominations  qui  furpalfent 
celles  des  païens  , & nous  en  volons  une  par- 
tie. Cependant  vous  prétendez  venir  pour  cor- 
riger des  abus  & procurer  la  paix.  Si  vous  ve- 
nez rétablir  l’églilc  , confervez  donc  fes  privi- 
lèges , n’inquiétez  point  les  Evêques,  & laif- 
fèz- les  exercer  en  paix  leurs  fonélions  : per- 
mettez détenir  les  Conciles  Provinciaux  dans 
les  tems  réglés  par  les  Canons  ; confervez  les 
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biens  des  cgliiès  & de  leurs  vafl’auT.  ( Car  de- 
puis que  les  richelTes  des  cglifes  étoient  aeve- 
mies  confidcrablcs  , les  Evcques  avoient  juge 
à propos  lie  donner  des  terres  à des  hommes 
lib.es  , pour  augmenter  tes  troupes  du  Roiau- 
me,  & pour  afl'urcr  aux  égiifès  desdcfcnleurs.) 
On  voit  ici  l’origine  des  fiers  uépemians  des 
égliiès.  Les  Evêques  exhortent  en  uite  le  Roi 
Louis  à rétablir  les  monafteres&  les  hôpitaux. 
Puisque  vous  prétendez,  lui  difent-ils  , remé- 
dier aux  maux  publics , commencez  par  vous 
corriger  vous-meme..  Vivez  en  fecretavec  au- 
tant de  retenue , que  quand  vous  êtes  expofé 
à la  vue  de  tout  le  monde  : jugez- vous  vous- 
même  plutôt  fur  le  témoignage  oe  votre  conf- 
cience  , que  fur  les  difeours  fiatteurs  de  ceux 
qui  vous  environnent.  Quela  régularité  de  vo- 
tre Palais  ferve  de  modèle  aux  maifons  des 
particuliers.  Qiie  les  officiers  de  votre  Cour 
foient  des  hommes  pleins  de  zélé  pour  la  gloire 
de  Dieu  , & de  charité  pour  le  fbulagement 
des  pauvres.  Etabliflèz  des  Comtes  &des  Mi- 
niftres  défintérefics , qui  ne  cherchent  que  le 
bien  du  peuple.  Nous  autres  Evcques  nous  ne 
femmes  pas  des  feculiers,qui  puiflions  faire  des 
fèrmens,  contre  la  défènfe  de  l’Ecriture  & des 
canons.  On  ne  doit  point  en  exiger  de  nous  , 
étant  obligés  de  garder  une  entière  fidélité  à 
votre  frere.  Des  mains  qui  ont  reçu  l'onélioti 
du  fàintchrême , & qui  par  la  priere  & le  figne 
de  la  croix  font  que  le  pain  & le  vin  devien- 
nent le  corps  & le  fang  de  J.  C. , ne  doivent 
point  ferviràuntel  ferment  ; n'écoutez  pas 
ceux  qui  nous  traitent  de  perfonnes  viles.  Jc- 
fus-Chriftn’a  paschoifi  des  riches  & des  no- 
bles pour  les  revêtir  de  l’autorité  du  facerdoce^ 
mais  des  paurics  ôc  des  pécheurs.  Notre  no- 
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bleflc  eft  d’être  les  fuccefleurs  des  Apôtres.  Ce- 
pendant nous  ferons  comme  vous  nous  l’avez 
ordonné,  des  jeûnes  , des  prières , & des  pro- 
ceffions  , pour  demander  à Dieu  qu’il  appaife 
cette  tempête.  Cette  lettre  fut  portée  3 Louis 
de  Bavière  par  l'Archevêque  de  Rouen  & l’E- 
vêque de  Châlons.  Elle  étoit  au  nom  de  tous 
les  Evêques  des  Provinces  de  Reims  & de 
Rouen,  & l’on  croit  qu’Hincmar  en  fut  Auteur, 

V I. 

Le  voiage  du  Roi  Louis  n’eut  guères  d’au- 
tre  effet  que  de  multiplier  en  France  les  défor-  ^ 
dres  & les  pillages.  Ce  Prince  mourut  dans  Louis  de 
fon  Palais  de  Francfort  l’an  876  , après  avoir  Bavière, 
régné  trente-lix  ans  depuis  la  mort  de  fon  pe-  Afgnc 
re.  On  loue  fa  piété  & fa  juftice  dans  la  diftri- 
bution  des  dignités  cccléfiaftiques  & féculie- 
res.  Ses  trois  fils,  Carloman,  Louis,  & Char-» 
les , partagèrent  fes  Etats. 

Louis  II  l’aîné  des  fils  de  l’Empereur  Lo- 
thaire , avoir  fuccédé  à fon  pere  dans  le  Ro- 
yaume d’Italie  & de  l’Empire.  Il  régna  vingt 
ans  alTezpaifiblement,  &il  remporta  plufieurs 
viéloires  fur  les  Sarrafins  , qui  avoient  atta- 
qué la  partie  méridionale  de  l'Italie.  Ce  fut 
lui  dont  Photius  rechercha  l'amitié,  & qui 
cnvoia  des  députés  au  huitième  Concile. 

Etant  mort  fans  enfans  mâles , Charles  le 
Chauve  Roi  de  France  alla  promptement  en 
Italie  , gagna  le  Pape , & fe  fit  déclarer  & 
couronnerEmpereur  &Roi  d’Italie,  à l’exclu- 
fion  de  fon  neveu  Carloman  fils  de  Louis  de 
Bavière  , qui  étoit  accouru  en  Italie  pour  le 
même  deffèin.  ^ 

Lothaire  fécond  fils  de  l’Empereur  Lothaire 
mourut  avant  fon  frere  Louis , aiant  fait  une  Loihaire  le 
A^ion  qui  l’empêcha  d’avoir  aucun  repos  pen-  jeune. 
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dant  toute  fa  vie,  & cjui  fut  enfin  cauiè  défit 
perte. Comme  U avoit  une  inclination  ûér  -glée 
pour  Val.  rade,  il  travailla  à faire  ronipr.-  ion 
mariage  avec  Thietberge.  Il  gagna  un  grand 
nombre  ù’Eveques;  mais  li  y en  a-.  o:t  d'autres 
qui  i’accufbient  piibliqnemencd'aaaitére.  Le 
Pape  Nicolas  I calla  la  (ciuencc  du  Synode  qui 
a voit  rompu  If  p.^einier  mariage  , & menaça 
Lothaire  de  reACommunicat.on.  Ce  Prince  en 
eut"unc  li  grande  peur , qu’ii  alla  en  Iralic  pout 
appaifer  le  Pape.  Il  promit  à Adrien  II  qui  ve- 
noit  de  fuccé..erà  Nicolas I,  de  fuivre  en  tout 
fes  avis.  Le  Pape  le  iit  appro  . licr  de  la  fainte 
Table,  & lui  fit  de  recevoir  iiardiment  le  Sa- 
crement, u falut  étemel  , s’il  avoir  une  ferme 
réfolution  de  rompre  pour  toujours  le  com-  \ 
merce  criminel  qu’U  avoir  eu  avec  Valdrade  j 
finon  , de  n'être  point  afiez  téméraire  pour  le 
recevoir , depeurqu’il  ne  ronrnàrà  fa  condam- 
nation. Le  Roi , fans  héiite: , reçut  la  Commu- 
nion de  la  main  du  Pape.  La  plupart  de  ceux 
qui  accompagnoient  le  P..oi  ic  préfentérent 
aulTî  à la  Communion  , & il  n'y  en  eut  que 

3uelques-uns  qui  n'eurenc  point  la  hardielle 
'en  approcher.  Lothaire  dîna  enluite  avec  le 
Pape  à qui  il  fit  de  riches  préfens.  Le  Pape  lui 
donna  une  lionne  , une  palme  & une  férule. 
La  fertile  eft  une  plante  d'Afrique  , dont  la 
tige  ferme  fc  legere  fêrvoit  de  bâton  aux  vieil- 
lards pour  le  foutenir  , & aux  maîtres  pour 
punir  leurs  difciples.  C'étoit  alors  la  marque 
d’autorité  pour  les  Evèqiie.s,  comme  la  crofle 
le  fut  depuis.  Lothaire  Ibrtit  de  Rome  plein 
de  joie , le  croiant  bien  dans  fes  affaires.  Mais 
la  main  de  Dieu  s’appefantitfiir  lui.  La  fièvre 
le  prit  à Lucques,  & la  maladie  fe  mit  parmi 
tous  ceux  de  fa  fuite.  Il  les  vit  tous  mourir 
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devant  fcs  yeux  ; & il  mourut  enfuite  lui-mê- 
me après  avoir  régné  quatorze  ans. 

Aulli-tôt  que  Charles  ie  Chauve  eut  appris  xrv. 
la  mort  de  Ton  neveu  Lothaire,il  alla  endili-  chai  les  le 
gence  à Metz  où  il  fut  couronné  folemnelle-  Chauvecou- 
ment  par  les  Evêques , qui  lui  hrent  promettre'®""* 
auparavant  qu’ilîeconduiroiten  tout  comme 
un  Roi  très-chrétien.  Hincmar  avança  dans 
cette  occafion  un  fait  que  perlbnne  n’avoit 
avancé  avant  lui , fa  voir  que  Clovis  avoir  été 
facré  d’une  huile  defcendue  du  ciel.  Charles  le 
Chauve  mourut  à Brios  , village  en  deçà  du 
Mont-Cenis  , empoifonné  par  un  Juif  nommé 
Séuécias  fou  médecin  qui  avoit  toute  fa  con- 
fiance. Aucun  ancien  hiftorien  ne  nous  a ap- 
pris fi  ce  médecin  avoitété puni,  & nous  igno- 
rons quels  avoient  été  les  inftigateurs  de  ce 
crime.  Charles  le  Chauve  avoit  régné  trente- 
fept  ans  depuis  la  mort  de  fon  pcre,près  de 
deux  ans  comme  Empereur,  & en  avoit  vécu 
54.  Il  fut  enterré  au  monaflere  de  Nantua 
dans  le  Diocèfe  de  Lyon  ; & fept  ans  après  , 
fes  os  furent  transférés  à S.  Denys , où  il  avoit 
defiré  d’être  inhumé  , parce  qu’il  avoit  voulu 
en  être  Abbé.  On  le  loue  d’avoir  procuré  par 
fon  autorité  & par  fes  bienfaits  , le  rétabli fle- 
ment  des  Lettres  que  Charlemagne  Ibn  ayeiil 
avoit  commencé.  Il  aveit  attiré  des  Savans 
de  tous  côtes,  & principalement  d’Hibernie, 

& avoit  entretenu  une  Ecole  dans  fon  Palais. 

Il  laifia  de  fa  première  femme  Ermentrude 
Louis  âgé  de  près  de  trente-quatre  ans  , qui 
régna  en  France  après  lui , & qui  eft  connu  fous 
le  nom  de  Louis.le  Begue.  > 

Carloman  & Louis  fils  de  Louis  de  Bavière 
moururent afil’Z  jeunes,  & tous  les  Etarsde 
Prince  demeurèrent  à fou  troifîéme  fils  Charles  Gros. 
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Trouble  fif  qui  fut  iurnommé  le  Gros.  Louis  le  Begue  os 
confufionen régna  pas  deux  ans.  Il  laifla deux  fils,  Louis  & 
France.  Carloman,  qui  furent  reconnus  Rois,  & cou- 

ronnés dans  l’Abbaye  de  Ferrieres  par  l’Arche- 
vêque de  Sens.  BofonDuc  de  Lombardie  pro- 
fita de  la  foibleffe  de  ces  Princes  , qui  mouru- 
rent fort  jeunes , pour  fe  faire  couronner  Roi 
de  Provence,  Charles  le  Gros , que  le  Pape  Jean 
VIII  avoir  couronné  Empereur  , tomba  dans 
une  telle  foibleffe  de  c<  rps  & d'efprit , que  tous 
les  Seigneurs  l’abandonnèrent , & reconnurent 
pour  Roi  Arnoul  fils  de  Carloman.  L’Empereur 
Charles  mourut  peu  de  tems  apres  , & les 
Royaumes  qu’il  avoir  poffédes  , fe  diviférent. 
Une  partie  de  l’Italie  reconnut  pour  Roi,  Bc- 
renger  fils  du  Duc  de  Frioul  j une  autre  partie 
élut  Gui  fils  de  Lambert  Duc  de  Spolette.  En 
France  l’Affemblée  de  la  Nation  établit  pour 
Roi , Eudes  Comte  de  Paris  fils  de  Robert  le 
fort , & ayeul  de  Hugues  Capet,  & dont  l’ori- 
gine a formé  tant  d’opinions  différentes.  Eudes 
défendit  le  Royaume  contre  les  Normands  , 
comme  fon  pere.  Les^EvêquesSc  les  Seigneurs 
firent reconnoître  Roi, le  jeune  Charles  fils  de 
Louis  le  Begue  , âgé  de  quatorze  ans  : il  'eft 
connu  fous  le  nom  de  Charles  le  fimple.  Le 
Roi  Arnoul  fe  Ét  couronner  Empereur  , apres 
avoir  pris  Rome  d’affaut.  Il  ne  jouit  dé  cette 
dignité  que  quelques  années  , & il  mourut  l’an 
899.  Son  fils  Louis  âgé  de  fept  ans  lui  fuccéda 
dans  le  Royaume  de  Germanie,  & c’eft  ce  qui 
lui  a fait  donner  le  nom  de  Louis  de  Getma- 
nie.  La  fin  de  la  fécondé  Race  des  Rois  de 
France  ne  fut  que  trouble  & que  confufion. 
Les  Normands  en  profitèrent  pour  continuer 
d’exercer  par  tout  d'horribles  violences. 
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vn. 

Leon  III  fut  mis  fur  le  faint  Siège  l'an  79  j , xvi.  * . 
& il  le  tint  vingt  ans  & près  de  fix  mois.  Il  EgÜic  d'I- 
avoit  été  élu  par  tous  les  Evêques , le  Clergé , w*'® 
les  Grands  & le  peuple  de  Rome.  Il  étoit  né  * 

Rome  , & avoir  été  éievé  dans  le  Palais  ne  La-  ‘5^5  bonnes" 
tran.  Ses  mœurs  étoient  pures  , fes  difcours  (jualités. 
éloquens,  & fou  caraélere  plein  de  fermeté.  Sages  avis 

Quand  il  trouvoit  quelque  vrai  lerviteur  de  U'c  lui 

Dieu,  il  le  l’attachoic , & prenoic  plaifir 
prier  & à s'entretenir  avec  lui  des  véritcsfam- 
tes  de  la  Religion.  Il  portoit  tout  le  monde  à 
faire  l’aumône  félon  fon  pouvoir , & il  don- 
noit  lui-même  l’exemple  d’une  charité  com- 
patiiTante  pour  les  pauvres.  Il  vilinit  les  ma- 
lades, & lesconfoloitpar  la  lecture  de  l’Ec  itu- 
le  fainte.  Quand  il  fut  Pape  , fes  excellentes 
qualités  parurent  avec  un  nouvel  éclat.  Il 
rendoit  juftice  à tout  le  monde  , & faifoit  de 
grandes  libéralités.  Il  augmentoit  la  rétribu- 
tion du  Clergé,  & fit  auxéglifesdeRomedefî 
riches  préfens,  qu’il  n’eft  pas  pollible  ce  les 
rapporter  en  détail.  Il  en  envoia  aulfi  à Char- 
lemagne avec  les  clefs  de  la  confe/IIon  de  S. 

Pierre,  & l’étendart  de  la  ville  de  Rome.  Le 
Roi  envoia  l’Abbé  de  Saint  Riquier  pour  re- 
cevoir le  ferment  de  fidélité  des  Romains,  Sc 
pour  faire  au  Pape  des  préfeus  beaucoup  plus 
confidérables  que  ceux  qu’il  en  avoir  reçus. 

On  croitque  ce  fat  de  ces  préfèns  de  Charle- 
magne, que  le  Pape  Leon  fit  faire  tant  de  va- 
fes  & d’ornemens  précieux  pour  les  églilès  de  . 

Rome.  Le  Roi  accompagna  ces  préfens  d’u- 
ne lettre,  par  laquelle  il  exhortoit  le  Pape  à 
travailler  pour  la  gloire  de  l’églife  , & à faire 
obferver  en  tout  les  faints  canons.  Il  avoir 
aulli  donné  à l’Abbé  de  Saint  Riquier  une  inf- 
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trudion  écrite  , par  laquelle  il  lui  prcfcri- 
voit  U avertir  le  Pape  de  tous  fes  devoirs.  Re- 
préfencez-lui  fouvent,  dit  le  Roi , que  la  di- 
gaicé  dont  il  elt  revêtu  , ell  peu  durable  ; au 
lieu  que  la  récompenlê  de  celui  qui  s’acquitte- 
ra b;en  des  devoirs  qui  y font  attachés  , fera 
éternelle.  Parlez-lui  fortement  contre  lafimo- 
ttie , & repréfentcz-lui  tous  les  abus  dont 
nous  avons  fouvent  parlé  enfemble. 

XVII.  L'an  il  arriva  à Rome  un  étrange  fcan- 
Ouatiente^jg^Ie  Pape  Leon  étant  forti  à cheval  du 
à fi  vie.  Palais  Patriarchal  pour  faire  la  proceffion  du 
fe  vange  »e  S.  Marc  , des  pareils  au  Pape  Adrien 

fc»  ennemii étant  à la  têtede  beaucoup  de  gens  armés,  fè 
Sa  mort,  jettérent  fur  Leon.  Lepeupleqiuétoitàlapro- 
ccflion  fut  épouvanté  &s’cn  fuit.  Les  aflallîns 
étendirent  le  Pape  par  terre  , lui  donnèrent 
des  coups  de  bâton  , le  déchirèrent , le  laifTe- 
rent  étendu  dans  fon  fang  , s’efForcerentde  lui 
arracher  les  yeux  & la  langue,  & l'enfermerent 
dans  une  étroite  prifon.  Des  gens  de  bien  trou- 
vèrent le  moyen  de  l’en  tirer , & le  firent  def- 
cendre  parla  muraille  de  la  ville.  Il  alla  trou- 
ver à Padei  born  Charlemagne  qui  le  reçut  avec 
de  grands  honneurs.  Leur  entreviie  fut  accom- 
pagnée d’hymnes &de  cantiques  fpiriruels,  & 
ils  répandirent  beaucoup  de  larmes  en  s’em- 
‘braffant.  LePape  commençaG/oriu  in  excelfts, 
Sc  tout  le  Clergé  continua  cette  priere.  Ses  en- 
nemis étant  au  défefpoir  de  ce  qu’il  leur  avoir 
échappé  , envoyèrent  au  Roi  des  députés  char- 
gés de  plufieurs  aceufations  contre  le  Pape, 
Le  Roi  alla  à Rome  pour  les  examiner  : mais 
il  ne  fê  piéfènta  perfonne  pour  les  foutenir  , 
6c  l’on  fe  rapporta  au  ferment  du  Pape , qui 
afTura  qu’il  n’avoit  commis  aucun  des  crimes 
dont  ort  i' avoir  chargé.  Quinze  ou  feize  ans 

après , 
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«ifrès  , quelques-uns  des  premiers  citoyens  de 
Rome  voulurent  encore  tuer  le  Pape  Leon. 

Comme  fou  autorité  étoit  afFcrmie  , & qu’il 
connoilToit  l’excelHve  douceur  de  l’Empereur 
Louis  le  Débonnaire  , il  fit  mourir  de  la  pro- 
pre autorité  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à 
la  conjuration.  L'Empereur  blâma  fore  cette 
aélion  , & envoya  Ion  neveu  fur  les  lieux  pour 
en  prendre  connoilTance  , difant  qu’il  étoit 
inconcevable  que  le  premier  Evêque  du  monde 
fe  fût  vengé  d’une  maniéré  fi  févere  ; mais  le 
Pape  trouva  le  fecret  de  l’appaifer.  Pendant 
fon  long  Pontificat , les  églifes  de  Rome  fu- 
rent enrichies  par  les  libéralités  des  Rois  de 
France,  & des  pèlerins  qui  venoient  continuel- 
lement à Ro’me.  Il  fit  mettre  aux  fenêtres  de 
la  Bafilique  de  Latran  des  vitres  de  diverlès 
couleurs  , & c’eft  la  première  fois  qu’il  en  ell 
parlé.  On  dit  que  ce  Pape  dilbit  quelquefois’ 
fept  & même  neuf  Melfes  par  jour.  C’eft-à- 
dire , que  quand  la  folemnité  de  la  fête  & la 
multitude  du  peuple  obligeoit  d’en  dire  pKt- 
lieurs  , il  vouloit  les  célébrer  toutes.  Il  mou- 
rut l’an  8i^.  La  Congrégatio'n  des  Rites  fit 
ajouter  fon  nom  au  martyrologe  Romain  dans 
le  ficelé  dernier. 

VIII. 

•Etienne  IV  fut  élu  & ordonné  Pape  dix  v i i r. 
jours  après  la  mort  de  Leon.  Ce  fut 'devant  Enennc  iV. 
lui  que  Louis  le  Débonnaire  feprofierna  trois  jj 

fois.  Il  mourut  fept  mois  après  fdh  " 

tion.  Pilfcal  I fut  élu  tout  d’une  voix  par  le  Grégoire 
Clergé  & par  le  peuple.  Il  tint  le  S.  Siège  fept  iv.  seiguis. 
ans  & trois  mois.  Sojis  fon  Pontificat  il  fe  com- 
mit à Rome  des  meurtres  qu’il  fut  aceufé  d’a- 
voir confciüé.  Son  nom  eft  dans  le  lïiaftyrolo- 
gr-  Rbma.in. ' Eugène-  in  qui  lui  fuebéda',  étdit 
l v/«ç  UL  Y 
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recommandable  par  fa  dodlrine  & par  (a  verru» 
•Quand  il  eut  etc  facré  , Louis  le  Débonnaire 
envoya  fon  fils  Lothaire  à Rome  avec  Hilduia 
Abbé  de  Saint  Denys,  pour  examiner  les  plain- 
tes continuelles  que  l’on  faifoit  contre  les  Pa- 
pes & les  juges  de  Rome.  Eugène  tint  le  S.  Sicgc 
trois  ans  ôc  trois  mois.  On  élut  après  fa  more 
Valentin  qui  ne  vécut  que  fix  femaines  après 
fon  ordination.  Grégoire  I V fut  choili 
pour  luifuccéder,  ne  fut  facré  que  trois  mois 
après  , parce  qu’il  fallut  attendre  que  l’Empe- 
reur Louis  eût  envoyé  un  commilfaire,  pour 
examiner  fi  l'élcdion  étpit  canonique.  Grégoi- 
re tint  le  S.  Siégé  leizeans.  Ce  ne  fut  pas  fans 
réfiftance  qu’il  fc  vit  impofèr  une  charge  dont 
il  connoifibit  le  poids  & les  dangers.  Il  répara 
plufieurs  églifès , & fortifia  la  ville  d’Oftie  con- 
tre les  courfês  des  Sarrafins , qui  pilloient  tou- 
tes les  Ifles  & les  côtes  voifines.  Ce  Pape  vint 
en  Erancc  pour  porter  Louis  le  Débonnaire  à 
fc  reconcilier  avec  fon  Fils  Lothaire.  Les  Evê- 
ques du  parti  du  pere  écrivirent  au  Pape  une 
lettre  dans  laquelle  ils  fc  plaignoient  qu’il  fut 
venu  fans  être  mandé.  Comme  le  bruit  cou- 
roit  que  le  Pape  vouloir  les  excommunier , ils 
dirent  hautement  qu’il  n’en  avoir  pas  le  pou- 
voir , qu’il  ne  pouvoir  difpofer  de  rien  . dans 
leurs  Diocèfes  , & qu’il  s’en  rerourneroit  ex- 
communié lui-même,  s’ilofbit  les  excommil- 
nier  contre  les  canons.  Ils  le  menaçoient  même 
de  le  dépofer , & le  Pape  en  étoit  aîlarmé.  Mais 
Vala  Abbé  de  Corbie,  qui  étoit  du  parti  de 
Lothaire  , le  rafTura , & lui  dit  qu’il  avoit  le 
pouvoir  d’aller  par- tout  prêcher  la  Foi , & pro- 
curer la  paix  des  églifès.  Ce  fut  peut-être  par 
fon  confeil , que  le  Pape  écrivit  aux  Evêques 
attaches  à l’Empereur  Louis  , une  lettre  ou  U 
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«îeve  la  PuifTaace  Eccléfiaftique  au-deifas 
de  la  temporelle  , & foutient  que  dans  çette 
■occalîon  ils  dévoient  lui  obéir  plutôt  qu’à 
l’Empereur.  Ces  mouveraeiis  du  Pape  abouti- 
rent enfin  à lui  faire  commettre  une  grande 
faute  , car  il  déclara  qu'on  devoir  regarder 
l’Empereur  Louis  comme  déchu  de  la  dignité 
Impériale.  Il  mourut  l’an  844  , & eut  pour 
fuccelTeur  Sergius  dont  le  Pontificat  fut  de 
trois  ans. 

A la  mort  de  Sergius  on  élut  Leon  IV  ; Sc"  x i r. 
comme  on  n’ofbit  ordonner  le  Pape  fans  la  Léon  IV- 
permifïïon  de  l’Empereur,  on  attendit  fon Benoit  Ulj 
confèntement  pendanr  deux  mois.  La  crainte 
des  Sarrafins  qui  venoient  de  piller  l’Eglife  de 
Saint  Pierre , & qui  étoient  encore  au  voifinage 
de  Rome  , empêcha  qu’on  entendît  plus  long- 
temps ; mais  on  déclara  que  l’on  ne  prétendoit 
point  déroger  à la  fidélité  qui  étoit  due  à l’Em- 
pereur. Le  Pape  Leon  défendit  vaill.nmment 
Rome  contre  les  Sarra/ins.  Il  donna  à la  feule 
fglifè  de  S.  Pierre  près  de  fix  mille  Marcs  d’ar- 
gent , & il  orna  .à  proportion  plu^ïeur.s  autres 
eglifes.  Il  enferma  de  murailles  celle  de  Saint 
pierre  , & travailla  aufîià  réparer  les  murs  de 
Rome  qui  tombaient  en  ruine.  II  Et  rétablir 
les  portes  & rebâtir  les  tours , vifiiant  fo.i  'enc 
les  ouvrages,  tantôt  à pic  i , tantôt  à chevaL 
Il  inftitua  l’Oélavede  l’AiTompcion.  de  la  Sain- 
te Vierge  qui  ne  fè  célébroit  point  encore  à 
Rome.  On  en  faifoit  la  fête  fans  Oétave  , Sc 
on  l'appelloit  alorsDocmition&:  non  Aflom- 
piion.  Il  fonda  plufieiirs  monafteres  , & en  ré- 
tablit d’anciens  qui  dépérillbient.  Il  y en  eut 
un  ou  il  mit  des  moines  Grecs , pour  y faire 
l’Office  jour  & nuit.  Entre  les  ornemens  qu’il 
tenouvella , on  marque  une  croix  d’or,  qu’un 
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foudiacre  portoit  devant  le  cheval  du  Pape  , 
félon  la  coûrume.  Les  mursquienvironnoicnc 
l’églifede  Saint  Pierre  , formoient  comme  une 
nouvelle  ville  que  le  Pape  nomma  de  fon  nom 
Léonine.  On  fit  autour  une  procefllon  fblem- 
nelle  , nuds  pieds  & la  cendre  fur  la  tête  ; on 
chantoit  des  pfeaumes  , des  hymnes  , & des 
cantiques  ; on  jettoit  de  l'eau  bénite  fur  les 
nuirs,  & le  Pape  dit  trois  onaifons,  une  à chaque 
porte.  Leon  IV  mourut  l’an  855,  ayant  tenu  le 
S.  Siégé  huit  ans.  Aufli-tôt  le  Clergé  de  Ro- 
me, les  Grands  & le  peuple  s’afTemblérent , & 
après  avoir  prié  Dieu  de  leur  faire  connoître 
Celui  qui  devoir  être  leur  Pafteur , ils  élurent 
tout  d’une  voix  le  Prêtre  Benoît,  C’eft  entre 
le  Pontificat  de  Leon  IV  & celui  de  Benoît 
in , que  l’on  a placé  la  fable  de  la  Papefle 
Jeanne.  Cette  fable  eft  fi  abfurde  , qu’on  ne 
fe  donne  plus  la  peine  de  la  réfuter.  Anaftafe 
entra  dans  Rome  avec  des  troupes , 'Si  força 
le  Palais  de  Latran  , d’où  il  chafia  Benoît , 
après  l'avoir  chargé  d'injures  &de  coups.  Ce  - 
prêtre  Anaftafe  vouloir  être  Pape  & avoir  ga- 
gné les  dépurés  de  l’Empereur.  Mais  le  peu- 
ple Romain  demeura  ferme  à foutenir  Benoît, 
qui  fut  facré  folcmnellement  & tint  le  Siège 
deux  ans&  demi.  Il  alfiftoit  avec  tout  le  Cler- 
gé aux  funérailles  des  Evêques  , des  Prêtres 
éc  des  diacres , & il  ordonna  que  fes  fuccelTeurs 
feroient  la  même  chofe.  Ce  fut  fous  fon  Pon- 
tificat , qu'Ethelulfe  Roi  d'Angleterre  vint  à 
Rome  , & offrit  .à  S.  Pierre  une  couronne  d'or  , 
du  pois  de  quatre  livres,  & plufieurs  autres 
préfens.  Ce  même  Roi  laifl’a  par  fon  tefta- 
ment  trois  cens  marc  d'or  par  an  à l’églifè  de 
Rome , cent  pour  S.  Pierre , cent  pour  S.  Paul , 
«enl  pour  les  aumônes  du  Pape. 
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LefuccefTeur  de  Benoît  fut  Nicolas , premier 
du  nom.  Q;ick]iies  jours  apres  fon  ordination , 
l’Empereur  Louis  üls  de  Lothaire  marcha  à 
pied  devant  ce  Pape  , menant  fon  cheval  par  la 
bride.  Ce  Pontife  confirma  la  doctrine  catho- 
lique touchant  la  grâce  & la  prcdefti nation. 
Nous  parlerons  beaucoup  de  lui  dans  l’article 
de  Photius.  Nicolas  I expliquolt  fort  mal  ces 
paroles  de  Saint  Pierre  : foyez  fournis  au  Roi , 
comme  étant  au-deilus  de  tous  j prétendanc 
que  cette  foumiflion  n’eftduc  qu’aux  Rois  qui 
font  au-defiiis  des  autres  par  leurs  vertus  ; & 
ne  faifant  point  attention  que  cet  Empereur  à 
qui  Saint  Pierre  vouloit qu’on  obéit, étoitNé- 
ron.  D’ailleurs  il  fe  foutenoit  qu’il  appartient 
aux  Evêques , & meme  à tous  les  fidèles , de  ju- 
ger fi  un  Prince  eft  Roi  légitime  ou  tyran.  Il 
voulut  tirer  à conféquence  la  cérémonie  du 
couronnement  de  l’Empereur  , & il  fit  enten- 
dre que  c’étoit  du  fuccc/Tcur  de  S.  Pierre  que 
les  Empereurs  recevoient  leur  autorité  , puif- 
que  c’étolt  d’eux  qu’ils  avoient  reçu  la  couron- 
ne & l'épée.  Un  des  plus  grands  é vénemens  du 
Pontificat  de  Nicolas  I ,aété  la.converfion  de 
Bogoris  Roi  de  Bulgares  , & de  fa  nation.  Ce 
Roi  envoya  en  Î66  fon  fils  avec  plufieurs  Sei- 
gneurs à Rome,  portant  de  grands  préfèns.  Ils 
confulterent  le  Pape  fur  cent  & fix  queftions  -, 
& les  réponfes  à ces  confultations  font  célé- 
brés. Le  Pape  Nicolas  I tint  le  S.  Siège  près  de 
dix  ans.  Dans  les  derniers  temps  on  a mis  fon 
nom  dans  le  Martyrologe  Romain.  On  loue 
fa  charité  pour  les  pauvres  , dont  il  avoit  un 
catalogue  , & à qui  il  faifoit  diftribucr  de  la 
nourriture  tous  les  jours.  On  venoit  le  con- 
fiilter  tous  de  les  pays  fur  diverfes  queftions  y 
& chacun  croit  fàtisfait  de  fes  réponfes. 

Vil) 
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•X  X I*  Il  eut  pour  fucceflcur  Aerien  II,.dontïe  Poïft? 

Adrien  Il.tiflcat  fut  de  cinq  ans.  Le  jour  de  fon  facre  il 

■Lettre  durefufales  préfens  que  les  Papes  avoient  coix- 
tunie  t.e  recevoir  , excepté  ce  qui  pouvoir  fer- 
wà  ce  Pa  ' tables»  Il  faut , difoit-il , renoncer 

à ce  honteux  commerce  d’argent , donner  gra- 
tuitement ce  que  nous  avons  reçu  gratuite- 
ment, & partager  les  oblations  des  tîdcles  avec 
les  pauvres , pour  qui  elles  nous  font  données» 
Pendant  la  cérémonie,  le  Duc  deSpolette  en- 
tra dans  Rome  avec  des^rcupes  , abandonna 
la  ville  au  pillage  , 8c  n’épargna  ni  les  cgli- 
fes  ni  les  monafrercs.  L'Empereur  priva  ce 
Seigneur  de  ion  Duché  , & le  Pape  l’excom- 
munia. Hincmar  Evêque  de  Laon  avoir  fait 
beaucoup  de  mal.  Cn  n’y  remédia  qu’avec  une 
cxtiême  lenteur  ; encore  le  Pape  Adrien  dont 
nous  parlons  s’y  oppofa-t-il  ,en  vertu  des  faal- 
fes  décrétales  qui  lui  attribuent  le  droit  de  ju- 
ger feul  les  Evêques.  Ce  même  Pape  fe  plai- 
> gnoit  au  Roi  Charles  le  Chauve  de  ce  qu’il 
ne  recevoir  point  avec  aiTez  defoumiffion  fes 
réprimandes.  Le  Roi  lui  écrivit  une  lettre  très- 
ferme  , où  il  Hïi  dit  entre  autres  chofes  : Vos 
lettres  portent.  Nous  voulons  & nous  ordon- 


nons par  l’autorité  Apoflolique  , qu’Hincmaf 
de  Laon  vienne  à Rome  devant  nous.  Nous 


admirons  où  l’auteur  de  cette  lettre  a trouvé 


qu’un  Roi , obligé  de  corriger  les  méchans  & 
de  punir  les  crimes,  doive  envoyer  à Rome  un 
coupable  jugé  félon  les  régies.  Nous  autres 
Rois  de  France  , nous  n’avons  point  pafl'é 
jufqu’ici  pour  être  les  Lieurenans  des  Eveques-j 
mais  ce  font  les  Rois  que  Dieu  a établis  pour 
commander  fur  la  terre  , qui  ont  permis  aux 
Evêt]ues  de  régler  les  affaires  félon  leurs  Or- 
doiauances.  Vos  prédéceUéurs  n’ont  poiatcçriï 
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■éixi  nôtres , comme  vous  venez  de  nous  écri- 
re. Le  Roi  rapporce  ea.Tiitc  deux  lettres  de 
Saint  Gre^oue , pour  montrer  avec  quelle  mo- 
deftie  il  écrivoir  , non-l'eulemcnt  aux  Rois  de 
France  , mais  aux  Exarques  d’Italie.  Il  infifte 
fur  la  d;|^iré  Royale  établie  de  Dieu  , & rap- 
porce le  pafiaje  du  l’ape  Geiafe  fur  la  dilirnc- 
tion  des  deux  Piiilfances  , la  fpiruuelle  & la 
temporelle.  Les  Evêques  qui  avoicnt  con.iam- 
ne  HiUemar  , répondirent  fur  le  meme  ton. 
Le  Pape  voyant  la  fermeté  du  Roi  & des  Evê- 
ques de  France  , écrivit  des  lettres  fort  dtfte- 
renfcs  de  celles  qu’il  avoir  auparavant  en- 
voyées ; il  iit  des  exeufes  & donna  au  Roi  de 
grandes  louanges. 

IX. 

- Jean  VIII  fuccéda  au  Pape  Adrien  II , & 
tint  le  laint  Sié2;e  dix  ans.  Nous  avons  de  lui 
310  lettres  , ou  l’on  voit  qu’il  étoir  fort  oc- 
cupé des  affaires  temporelles  de  Picalie  & de 
tout  l’Empire  François,  & qu'il  prodiguoit  les 
excommunications , en  forte  qu’elles  p ilfoient 
en  formules.  Il  faifoit  aullî  modérer  les  pé- 
nitences en  faveur  des  voyages  de  Rome.  Te 
fut  par  fon  ordre  que  Jean  diacre  de  l’Eglilè 
de  Rome , & aupar.avant  moine  du  Mont-Caf- 
lin  , écrivit  en  quatre  livres  la  vie  de  Saint 
Grégoire  le  Grand  qui  avoit  vécu  près  de  trois 
cens  ans  auparavant.  Lambert  Duc  de  Spole- 
te  , qui  avoit  recouvré  fen  Duché  , arrêta  à 
Rome  le  Pape  Jean  VIII , & voulut  même  em- 
pêcher qu'on  ne  lui  portât  des  vivres.  Des  Evê- 
ques , des  Prêtres  & des  moines  qui  croient  ve- 
nus à Saint  Pierre  en  procelîion  pour  y of- 
frir le  faint  Sacrihee  , furent  chaffes  à coup 
de  bâton.  Pendant  un  mois  il  n’y  eut  aucui* 
Oiücc  m le  j«ur  ni  la  nuit.  Q,iand  Lamberc 
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fe  fut  rétiré , le  Pape  fit  porter  au  Païaîs  Aé 
Latran  le  treibr  de  Saint  Pierre  j il  couvrit 
l’autel  d’un  cilice  , fit  fermer  toutes  les  portes 
de  l’Eglife  & renvoya  les  Pèlerins  qui  y ve- 
noient  de  tous  les  pays  du  monde.  Il  alla  en- 
fuite  en  France  pour  Ce  plaindre  des  violen- 
ces de  Lambert.  Le  Roi  Louis  le  Bègue  qui 
étoit  à Tours  , le  fit  prier  d’aller  à Troyes  > 
pour  y tenir  le  Concile  que  le  Pape  deman- 
doit.  Lorfqu'il  étoit  à Châlon  fur  Saône  , on 
lui  déroba  pendant  la  nuit  des  chevaux  , Sc 
dans  le  monaftere  de  Flavigny  on  lui  prit  une 
écuelle  d’argent.  Il  publia  une  fentence  d’ex- 
communication contre  ces  voleurs,  qu’il  nom- 
moit  facriléges.  Jean  VIII  fe  donna  de  grands 
mouvemens  pour  rendre  le  Concile  très-nom- 
breux. Il  fut  peu  utile  pour  fes  intérêts  tem- 
porels , & moins  encore  pour  ceux  de  la  Re- 
ligion. Ce  Pape  mourut  l’an  S8i  , & on  élut 
Marin  qui  ne  vécut  après  fon  ordination  que 
quatorze  mois.  Il  ne  fe  crut  pas  obligé  de 
loutenirceque  fon  prédccelfeur  avoit  fait  con- 
tre les  régies  de  l’Eglifè.  Il  condamna  Pho- 
tius  , & rétablit  au  contraire  dans  fon  Siège 
Formofe  Evêque  de  Porto.  Adrien  III  qui  lui 
fuccéda  , ne  tint  le  S.  Siège  que  feize  mois. 

On  choilit  après  lui  Etienne  V pour  le  rem- 
plir. Ce  Pape  avoit  d’excellentes  qualités.  Il 
foulagea  les  pauvres  & orna  les  Eglifes.  On 
faifbit  toujours  à fa  table  defaintes  leétures, 
même  lorfqu’il  donnoit  à manger  aux  Grands. 
Il  confacroit  un  temps  confidérable  au  faine 
exercice  de  la  priere.  Comme  les  fauterelles 
ravageoient  l’Italie , il  promit  une  récompenfe 
à quiconque  lui  en  apporteroit  un  boifieau  j 
mais  comme  ce  moyen  étoit  fort  infu/ïifantj 
^ alla  àroiawixe  de  5*  Qrégoirej  y pria  long- 
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tômps  avec  larmes  , & béait  de  l’eau  cju'il 
fit  jettet  fur  les  bleds  & les  vignes  en  im- 
plorant la  mifériCorde  de  Dieu.  Il  mourut 
après  avoir  tenu  le  S.  Siège  fix  ans.  Formolè 
fut  élu  pour  lui  fuccéder  , à caule  de  lafcien- 
ce  & de  fa  vertu.  Il  ne  fut  point  ordonné  , 
parce  qu’il  étoit  déjà  Evêque,  mais  leulement 
incromfé.  C’eft  le  premier  exemple  d’un  Evê- 
que transféré  d’un  autre  Siège  .à  celui  de  Ro- 
me. Formofe  le  remplit  quatre  ans  & demi, 

II  eut  pour  fuccell'eur  Etienne  VI , qui  mou- 
rut quinze  mois  après  fon  ordination.  Il  tint 
lui  Concile  où  il  condamna  Fonnofe  fon  pre- 
décelTeur.  Il  fit  déterrer  fon  corps  > & le  fit 
apporter  au"  milieu  de  l’afiemblée.  Ou  le  mit 
dans  le  fiége  Pontifical , revêtu  de  fes  orne- 
mens,  & on  lui  donna  un  avocatpour  répon- 
dre en  fon  nom.  Alors  Etienne  parlant  à cer 
cadavre  , comme  s’il  eût  été  vivant  , lui  fit 
diverfes  queftions , & lui  dit  des  injures.  En- 
fuite  on  le  condamna  , on  le  dépouilla  de? 
habits  facrés,  on  lui  coupa  trois  doigts  > puis 
la  tête , & enfin  on  le  jetta  dans  le  Tibre.  Le 
Pape  Etienne  fit  plus.  Il  dépofa  tous  ceux  que 
Formolè  avoir  ordonnés , & les  ordonna  de 
nouveau.  Mais  il  fut  bientôt  puni  de  ces  vio- 
lences inouies.  On  le  prit , on  le  challa  du» 
S.  Siège , on  le  mit  chargé  de  fers  dans  une 
obfcure  prifon,  & on  l’étrangla.  Son  luccef- 
feur  fut  Romain  qui  mourut  quatre  mois  après- 
Théodore  qui  ne  vécut  que  vingt  jours  après 
Ion  ordination  , rappel  la  les  Evêques  chalfés 
de  leurs  Sièges  ^ rétablit  les  clercs  ordonnés 
par  Formofe  & dépofés  par  Etienne  , & fit  re- 
porter folemnellement  dans  la  fépulture  dcs_. 
Papes  le  corps  de  Formofe , qui  avoir  été  trou- 
■jé  par  des  pêcheurs.  On  élut  pour  fuccédet  « 
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ThcoL^ore  Jean  IX  , moine  de  l'Ordre  de  S- 
Benoît  qui  tint  le  S.  Siège  deux  ans  & quinze 
jours  , & qui  mourut  au  commencement  du 
mois  u’Août  ûc  l’an  ÿoo, 

X. 

Egbert , du  lang  royal  des  Princes  Saxons  de 
•Vfllléx , ayant  été  banniparle  Ro:  Brithrik  à 
qui  il  fai  oit  ombrage  par  lès  belles  qualités  > 
qui  lui  attiroient  l’clllme  de  tout  le  monde , fe 
^ reni  a en  France  où  Charlemagne  le  reçut  avec 
bonté.  Il  fut  élu  Roi  en  800  par  les  Veft- 
Saaons  ,,  qui  lui  envoyèrent  des  Députés  pour 
le  prier  u’aeceprer  la  Couronne.  Il  étoit  alors 
à Rome  où  Charlemagne  Tavoit  mené  , & li- 
en partit  aulli-tôt  , après  avoir  reçu  de  nou- 
velles marques  de  l’affecl-ion  de  ce  grand  Prin- 
ce qui  lui  avoit  tenu  lieu<ie  pere.  Egbert  ne 
fut  pas  plutôt  fur  le  trône , qu’il  penfa  à fe  ren- 
dre Maître  de  toute  l’Ifle.  Il  commençaàexé- 
cuter  fon  projet  en  819,  & réduilit  fuccelTive- 
ment  fous  fa  domination  les  Sept  Royaumes- 
d’Anglecerrc.  Après  fes  conquêtes  il  n'en  pof- 
féda  que  quatre  en  propre  , & n’àvoit  que  la 
Souveraineté  fur  les  trois  autres,  qui  continuè- 
rent d'etregouvernés  par  des  Rois  particuliers.. 
Egbert  mouniten  837  , ne  la;fîa  qu’un  fils 
nommé  Ethelvoiph  ,.ou  Ethelulfe.  En  855  ce 
Roi  vinren  France  avec  fon  fils  Alfredequi  fuC 
dan.s  la  fuite  fi  célébré  par  fa  fainteté , & en- 
trcpric  le  voyage  de  P.ome , où  il  fit  de  grandes 
libcralités>répara  le  college  Anglois,  & éten- 
dit dans  tout  le  Royai.une  le  Romefeot  ou  de- 
nier de  Si  Pierre.  Après  avoir  demeure  un  an 
à Rome  » il  repafia  en  France  Si.  épouft  Judirh.  ^ 
fille  de  Charles  le  Chauve.  Il  y eut  des  révoltes 
pendant  lonaBience,  comme  il  étoit  aile  de  le 
prévoir.  Mais  il  n’y  avoit  rien  cp’on.ne  faerr- 
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fût  alors  pour  faire  des  pèlerinages.  Ecelvolph 
mourut  en  857  après  avoir  régné  vingt  ans. 

Ce  fut  fous  fou  régné  que  les  IXinois  ou  Nor-  x x r. 
mauds  firent  de  fi  terribles  ravages  en  .Angle- Ravages  des 
terre.  Ils  trouvèrent  encore  moins  de  rélilfan-  Danois  oi> 
ce  fous  les  foibles  regnesde  les  fils.  En  8^7  Us 
entrèrent  en  Northumbre  , prirent  la  ville 
d'Yorc , & pillèrent  route  la  Province.  Ils  dc- 
truifirent  entre  autres  le  raonaftere  de  Barde- 
ney  , & tuèrent  tous  les  moines  dans  l’èglife. 

En  870  , ils  vinrent  encore  en, plus  grand 
nombre  fous  la  conduite  de  plu/ieurs  chefs. 

Comme  on  parloir  par-tout  des  horribles  vio- 
lences qu’ils  exerçoient , Ebba  Abbcil'e  deCol- 
lingham  allèmbla fes  religieufes  en  chapitre,. 

& leur  dit  : je  fçai  un  moyen  pour  nous  met- 
treà  couvert  de  l’infulte  de  ces  barbares.  Elles- 
promirent  de  prendre  ce  moyen.  Alors  l’Ab- 
befle  prit  un  rafoir  , & fè  coupa  le  nez  & la', 
lèvred’en  haut jufqu’aux dents.  Toutes  lesre— 
ligieufès  en  firent  autant.  Les  Normands  quu 
vinrent  lendemain,,  voyant  ces  fil  les  fi  dèfigu— 
tèes  en  eurent  horreur  & fe  retirèrent  ; mais- 
ils  brillèrent  le  monaftere  & les  religieufes  qui 
y étoieivt  enfermées.  Dans  cette  même  irrup- 
tion, les  Normands  détruifirent  les  autres  cé- 
lèbres monaftères  de  ce  pays  j- celui  de  Lindis- 
fàrne , où  étoit  un  Siège  èpifcopal  i ceux  da' 

Jarou  &de  Viremoiuh  celui  d’Eli , dont  ils; 
tuèrent  toutes  les  Religieufes.  Edmond  Roi 
d’Eftangle  fut  pris , attaché  à un  arbre  , percé- 
de  flèches  , & décapite..  Théodore  Abbé  de.' 

Croyland  dans  les  Royaumes  des  Merciens  ,, 
fut  tué  lorfqu’il  étoit  à l’autel , tous  les  moines; 
égorgés,  les  Reliques  & les  livres  mis  en  un;  • 
monceau  , & brûlés.  Les  Normands  mirenc 
tiifuite  le  feu  aux  bâtimena  du  œonafl;ere,ll$ 

Vvi 


Digitized  by  Google 


Art.  II.  EgUfe 

allèrent  le  lendemain  à celui  deMadeshainn.  i 

ted  dont  ils  trouvèrent  les  portes  fermées. Ils  I 

le  prirent  ; & un  de  leurs  chefs  qui  avoir  été  * 

blclfé  , tua  de  fa  ma,inles  quatre-vingt-quatre 
moines  qui  yétoicnt.  Les  autels  furent  renver- 
fés , les  fépulcres  brifés  , la  bibliothèque  qui 
étoit  conlidérable  brûlée , les  Reliques  foulées 
aux  pieds  , l’Eglilê  brûlée  avec  tous  les  bâti- 
mens , & le  feu  y fut  pendant  quinze  jours. 

XL 

^ L’Angleterre  changea  de  face  fous  le  régné 

frede^  ' û’ Alfrede  qui  fut  le  dernier  des  quatre  fils  d’E- 

L’Anglc  telvolph.  Les  Danois  fe  rendirent  maîtres  de  , 

terre  chan  tout  le  pays  l’an  877.  Mais  Alfrede  qui  avoit 
ge  de  facetté  obligé  de  fe  cacher  dans  un  bois  pendant' 
lous  ce  S.jfjj  nioij  ^ i-a/Eei-nfjlafes  troupes  dilperfées  , dé- 
fit  les  barbares  , & les  obligea  de  fe  rendre 
aaix  conditions  qu’il  voulut.  Il  exigea  que  leuc 
Roife  feroit  baptifer  ,que  ceux  qui  voudroienc  ! 

l'imiter  demeureroient  dans  le  pays  , & que: 
les  autres  en  fortiroient.  Les  Danois  acceptè- 
rent ce  parti  : leur  RoiGuthrum  reçut  le  Bap- 
tême Alfrede  fut  fon  parrain.  Il  donna 
aux  Danois  convertis  les  deux  Royaumes  d’Ef- 
tangle  & de  Northumbre  , qui  étoient  pref- 
que  défèrts  ; & il  fit  des  loix  conjointement 
avec  Guthrum,  pour  contenir  & aft'crmir  ces 
nouveaux- chrétiens.  On  y emploie  l’es  peines 
temporelles  pour  appuyer  l’autorité  des  Evê- 
ques,,  mais  ces  peines  ne  font  que  pécuniaires.. 

Le  Roi  Alftede  donna  aufli  des  loix  aux  An-  Jj 

gfoisfes  anciens  firjets,  & il  eft  regardé  com-  . "'I 

me  le  principal  légiflateur  de  la  nation.  IL 
xefle  un  recueil  de  ces  loix  , dans  lequel  il  dit  ! 

qu’il  a fuivi  ce  qu’il  a trouvé  de  meilleur  dans. 
celles  de  fes  prédéce/Teur.s.  Ce  recueil  com- 
menee  par  le  Décalogue,  avec  un  extrait  dtS' 
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loix  de  Moyfe  & le  décret  du  premier  Con- 
cile tenu  par  les  Apôtres  à Jériifalem.  Il  en- 
Toia  un  Evêqiie  à Rome  pour  y porter  des 
offrandes,  avec  ordre  d’en  porter  aulîl  jufqnes 
dans  les  Indes  à Saint  Thomas.  L'Evêque  fit 
heureufement  ce  grand  voiage  , & rapporta 
des  Indes  des  pierreries  & des  parfums  ; mais 
il  rapporta  de  Rome  quelque  chofe  de  beau- 
coup plus  précieux  , qui  étoit  du  bois  de  la 
vraie  Croix, que  le  Pape  Martin  envoia  au  Roi 
Alfrede  avec  plufieurs  autres  préfens  ; & à la 
priere  du  Roi,  il  affranchit  de  tout  tribut  l’é- 
cole que  les  Anglois  avoicnt  à Rome. 

Alfrede  ayant  établi  par  fcs  loix  la  tranquil-  xxvirj. 
lité  publique  , s'appliqua  à relever  les  études  » Travaux 
perfuadé  que  c’étoit  un  des  principaux  moyens  de  ce  Saint 
de  faire  fleurir  par- tout  la  Religion  & la  piété. 

Pour  cet  effet,  il  envoia  en  France  des 
fadeurs  ,&  en  fit  venir  deux  moines , Grim-gj^^  Chré- 
bald  & Jean,  tous  deux  Prêtres  & célébrés  par  tienne  enÿ 
leur  fcience  & par  leur  vertu.Ils  vinrent  en  An-  Angleterre, 
gleterre  vers  l’an  884  avec  quelques  autres  'élc 
Savahs.  Le  Roi  Alfrede  profita  beaucoup 
leurs  inftrudlions,  leur  donna  des  biens  confi- 
dérables,  & leur  rendit  de  grands  honneurs.  Il  (es  Etats, 
appella  auilî  auprès  de  lui  Plegmondde  la  na- 
tion des  Merciens,&  le  fit  Archevêque  de  Can- 
torberi.  Ce  fut  par  le  fecoiirs  de  ces  pieux  8c 
favans  hommes  qu'Alfrede  releva  les  études  „ 
tellement  tombées  en  Angleterre  , qu’a  peinet 
y trouvo!t-on  quelqu’un  qui  entendît  le  latin.. 

Il  y avoir  à Oxford  une  Ecole  dont  les  maîtres 
prétendoient  que  leur  méthode  venoit  de  Saint: 

Gildas  , remontant  même  jufi]u’à  Saint  Ger- 
main d’Auxerre.  Ces  vieux  Docleurs  fe  décla- 
rèrent contre  les  nouveaux  venus  , & il  y eut 
entre  eux  une  rupture  entieve.  Le  Roi  les'  écoa» 
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ta  avec  une  extrême  patience , leur  donna  des 
avis  falutaircs  , & vint  à bout  pat  fa  douceur 
de  les  reconcilier.  Comme onnevoyoitprefque 
plus  aucune  trace  de  ladifcipline  raonaftique 
çp.  Angleterre  , & que  les  Anglois  n'avoient 
que  du  mépris  pour  cette  vie  pauvre  & labo- 
rieufe , le  Roi  fit  venir  de  jeunes  étrangers  , & 
fur-tout  des  François  > pour  repeupler  le§  mo- 
nafteres. 

Ce  grand  Prince  nefè  contenta  pas  de  pro- 
téger les  gens  de  Lettres  & de  favorifet  les  étu- 
des ; il  s’y  appliqua  lui-même  , & travailla  à- 
rinftruétion  de  fes  lujets.  Il  n’avoit  pas  ce- 
pendant étudié  dans  fa  jeunell'e,  & ne  s’étoit 
occupé  que  de  la  chaire,  lêlon  les  mœurs  de  fa 
nation.  Ilavoit  plusde  douze  ans  quand  il  ap- 
prit à lire  ; & quoiqu’il  eût  toujours  eu  un 
grand  defir  d'étudier  ^ les  guerres  des  Danois 
ne  lui  en  avoient  pas  donné  le  loifir.  Depuis 
que  fou  Royaume  futen  paix  ^ il  s’appliqua  fé- 
rieufement  à l’étude  avec  les  Savansqu’il  avoit 
attiré?.  Il  recueillit  les  anciens  Vers  Saxonsqut 
contenoient  l’hiftoire  de  la  nation , & compofa 
lui-même  des  cantiques  pleins  d’inftruélions 
folides.  En  faveur  de  ccu.x  qui  n’entendoient 
pas  le  latin , & qui  étoient  en  fi  grand  nombre^ 
il  traduifit  avec  le  fecours  des  Savans  qui 
étoient  auprès  de  lui  ^ les  livres  qu’il  crut  les- 
plus  utiles  , c-ntr’ autres  le  PaProral  de  Saine 
Grégoire  , l’hiftoire  de  Paul  Orofe  & celle  de; 
Bede.  Il  parle  a'infi  dans  la  préface  du  Pafto- 
ràl , adrelfée  .à  l’Eveque  de  Londres.  J’ai  fou- 
vent  confidéré  combien  la'  nation  Angloifè  à* 
autrefois  eu  de  grands  hommes",  tant  ecclé- 
fiaftiques  que  féculiers.  Ils  faifoient  de  fi  bon- 
nes études , que  les  étrangers  venoient  chezï 
aous  pour  y recevoir  la  lumière.  Mais  de  no- 
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tre  temps  à peine  poiirroit-011  trouver  quel- 
ques Anglois  en-deçà  de  l'Humbre  , qui  en- 
tendillent  les  prières  les  plus  communes  , ou 
qui  puil'eni  traduire  quelque  Ecrit  de  latin  en 
Anglois.Je  ne  mefouviens  pas  d’en  avoir  vù 
unièul  aumidide  la  Tamife  , quand  je  com- 
mençai à regner.  Grâces  à Dieu  >il  y a main- 
tenant des  perfonnes  capables  d’en  inftruire 
d’autres  y8c  j'ai  eu  foin  oe  les  mettre  en  place- 
C’eft  pourquoi  je  vous  exhorte,  à faire  part  de. 
votre  fcience  aux  ignorans^  avec  autant  degé- 
ncrohté  que  vous  faites  part  aux  pauvres  de- 
vos  biens  temporels.  Penîèziérieufement  à la. 
punition  que  nous  mériterons,  fi  nous  ne  tranf. 
mettons  pas  à d’autres  la  fagefle  que  Dieu 
nous  a communiquée.  Nous  nous  glorifions  da 
nom  augufle  de  Chrétiens  ^ mais  on  en  trouve 
peu  qui  remplifiènt  les  devoirs  du  Chriftia- 
nifme.  Avant  les  dernieres  guerres,. les  églilès 
étoient  fournies  de  quantité  de  livres  ; mais- 
les eccléfiaftiques  n’en  profitoient  point,  par- 
ceqa’ils  ne  les  enteitdoienr  pas..  Nos  ancêtres 
ne  s’étoient  pointavifésde  les  traduire  en  lan- 
gue vulgaire,  parce  qu’élis  ne  s’imaginoieut  pas 
que  jamais  on  dût  tomberdans  une  telle  igno- 
rance. II  me  paroitdotTc  nécellâire  de  traduire 
en  notre  langue  les  meilleurs  livres  , & dé- 
faire en  forte  que  la  jeuncile  Angloife  appren- 
ne à lirepourpronter  de  ce  qui  efi  écrit  en  An- 
glois.  Enfiiite  on  enlcighera  le  latin  à ceux- 
que  l’on  pourra  poufiêr  plus  loin  dans  les  étu- 
des. C’dl  vians  ce  dcll'ein  qu'au  milieu  des  em- 
barras &des  affa'resde  mon  Royaume,  j’ai  en- 
trepris de  traduire  en  Anglois  le  Pafloral.  J’érr 
ai  envoyé  un  exemplaire  en  chaque  églife  Ca- 
rhé.lralc.Je  défen  Is  an  nom  de  D'eu  qu’on  ôrer 
ce  livre  de  l'Eglife , parce  que  nous  ne  favonî 
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pas  combien  de  temps  il  y aura  des  Evêques 
aiiffi  inftruits  qu'il  y en  a maintenant.  C'elï 
pourqjoi  je  veux  que  ces  livres  demeurent 
toujours  à leur  place  , à moins  que  l’Evêque 
ne  veuille  les  prêter  à quelqu'un  pour  les 
tranfcrire. 

•XXVIII.  Ce  Roi  fi  fage  & fi  zélé  fit  tenir  un  grand 
ses  auuiô-  nombre  des  Conciles  ; car  on  peut  donner  ce 
"es.  nom  aux  aflcmblées  géréraies  de  fa  nation  , 

saint  jj  convoquoit  deux  lois  Ean , qui  n’ctoienc 

def^ntcnip” Evêques  & des  Seigneurs  r 
^ où  les  Evêques  avoient  toujours  la  princi- 
pale autorité.  Il  y en  eut  une  en  88tf  dans  la 
ville  de  Londres  qui  avoir  été  long-temps  dé- 
ferre, mais  que  ce  Roi  avoir  repeuplée,  & qui 
commença  dès  lors  à devenir  la  capitale  de 
PAngleterre.  Il  envoioit  à Rome  des  aumônes 
de  temps  en  temps.  Il  partageoit  en  deux  Ion 
revenu  , & en  confacroit  la  moitié  a des  œu- 
vres de  piété.  Il  lafondivifoit  en  quatre  par- 
ties : la  première,  pour  toutes  fortes  de  pau- 
vres ; la  fécondé,  pour  des  monafteres  d’hom- 
\ mes  & de  filles, qu’il  avoitfoudés  ; latroifié- 

me,  pour  les  écoles  qu’il  avoir  établies  ; la 
quatricrae,pourtous  les  monafieres,  non  feule- 
ment d’Angleterre  , mais  des  autres  pays.  Il 
partageoit  auffi  fon  temps  en  det.x;  il  uonnoit 
la  moitiéde  la  journée  aux  exercices  de  Reli- 
gion,& l’autre  aux  afFairts  c.c 'on  Royaume  & 
aux  befoins  du  corps.  Il  mrendoit  tous  les 
jours  la  Méfie,  célébroit  l’Office  divin  à tou- 
tes les  heures,  & alloit  m.ême  la  nuit  à l’églifè 
fecretement.  Ilfaifoit  chaque  jour  de  Saintes 
lcélures,&  méditoit  les  vérités  qu’il  avoir  ap- 
prifes.  Il  avoir  toujours  lur  lui  un  pfautier , Sc 
un  cahier  de  papier  blanc  pour  écrire  les  fen- 
tenccs  de  l’Ecriture  dont  ü avoir  été  le  plus. 
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touché.  Il  les  recueillit , & en  fit  un  manuel 
qu'il relifoit fans  celTeavecun  plaifir  fingulier. 

Pour  mieux  régler  fon  tempsjcommeil  n’a- 
voit  point  encore  d’hprloge  , il  fit  faire  fix  son  émi-' 

cierges  d’un  certain  poids, qui  duroientchacun„c„tc  pieté. 

quatre  heures;  & Tes  chapelains  l’avertilfoient  ses  Ecrits , 
tour  à tour  , quand  il  y en  avoit  un  de  brûlé,  sa  tnoiC. 
Pourles  garantir  du  vent, il  les  fit  mettre  dans 
des  lanternes  de  cornes  qu’il  inventa;car  quoi- 
qu’elle fufl'ent  en  ufage  ailleurs  plufieurs  fié- 
cles  avant  J.  C,,  on  ne  les  connoifîbit  pas  en- 
core en  Angleterre,  La  piété  dont  Alfrede  avoir 
donné  des  marques  dès  l’enfance,  ne  fit  que 
croître  pendant  toute  fa  vie.  Dans  fàjeunef- 
fè,  comme  il  étoit  tourmenté  par  de  violentes 
tentations  , il  fè  levoitlanuit&  s’alloit  prof- 
terner  dans  l’églifè,  pour  demander  .à  Dieu  la 
grâce  de  le  délivrer  de  ces  tentations  humi- 
liantes , ou  de  lui  envoier  quelque  maladie 
douloureufe  qui  en  fût  le  contrepoids.  Il  fut 
exaucé.  Il  eut  pendant  vingt-cinq  ans  une  co- 
lique qui  lui  caufoit  des  douleurs  fi  aigues,quc 
les  Médecins  jugeoient  qu’il  y avoit  quelque 
chofede  furnaturel.Les guerres  qu’il  cut.àfou- 
tenir  pendant  fa  jeunefl'e,ne  lui  firent  rien  per- 
dre de  fà  piété.  Il  profitoitde  tous  les  momens 
où  fes  affaires  lui  permettoient  de  refpirer  , 
pour  s’entretenir  de  tout  ce  qui  pouvoit  le 
faire  avancer  dans  la  vertu,ou  y faire  avancer 
ceux  qui  l’approchoient.Il  laifla  un  grand  nom- 
bre d’Ecrits  dont  il  y en  avoit  dix  de  fa  compo- 
fition  , entr’autres  un  recueil  de  loix  de  diffe- 
rens  peuples  , les  Loix  des  Saxons  Occiden- 
taux', un  Traité  contre  les  mauvais  juges,  dc.s 
Sentences  desfages  , des  Paraboles,  les  diffé- 
rentes fortunes  des  Rois.  On  compte  neuf  Ou- 
trages qu’il  avoit  traduitS;dout  les  principal^ 
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font  rhifloire  d’Orofe  > celle  de  Be  le  , le 
rora1  & les  Dialogues  de  saint  Grégoi.e  , la 
Confolation  ae  Boëce  , cjui  étoit  don  livre  fa- 
vori , les  Pièaumes  de  David  , dont  il  avoir 
traduit  près  de  la  moitié  quand  il  mourut.  Ce 
fut  le  ving- cinquième  d'Octobrc  deiàderniere 
^ année  du  neuvième  liécle.  Il  étoit  âgé  de  cin- 
quante-deux ans  6c  en  avoir  régné  environ 
’ vingt-huit. 

XII. 

XXJf.  Les  Mufiilmans  étoient  maîtres  de  la  meil- 
Eglife  d’£f-  Iciuc  patrie  de  l’Elpagne.  Le  relie  obéilToit  3 
ues  Princes  chrétiens.  Alfonfe  le  charte  Roi 
«i’^'-rtur  , ayant  régné  cinquante  ans  , étoit 
mort  l’an  841,  & Ramir  fils  de  VeremoncL 
Commence- avoir  été  élu  en  (à  place.  Il  bâtit  une  fort  belle- 
ment égide  en  riionncur  de  la  Sainte  Vierge  à deux 
yciume  de  nulle  pas  d’Ovkdo,  & apres  avoir  régné  fept 
Ravaiic.  ^ mourut  en  paix.  Son  fils  Or^.ogne  lui 

fiicccda,  6c  régna  lèize  ans.  Il  repeupla  plu- 
fieurs  villes , d’où  Alfonfe  avoit  charte  les- 
Mufiilmans,  entr^autres  Tuy,  Aftoiga  , 6c 
Leon.  On  dit  que  le  corps  de  l’Apôtre  Saint 
Jacques  avoit  été  trouvé  à Compoftelle  en 
' Galice  du  temps  d'Alfonfe  le  Charte , 6c  que  ce 
Prince  y avoir  fait  bâtir  une  petite  églife.  Il  elï 
certain  que  pendant  te  neuvié-me  ficelé  le  bruit 
fe  répandit  par-tout  que  leç  Reliques  de  saint- 
Jacques  frere  de  Saint  Jean,  avoient  été  trans- 
férées de  Jérufalemàl’extrémité  del’Efpagnev 
& qu’elles  y étoient  en  grande  vénération. 
C’ell  ainfi  qa’Uùiard  5c  Adon  en  parlent  dans 
leurs  martyrologes.  Mais  on  n’a  aucun  titre 
certain  qui  piiillè  perfuader  que  ce  corps  eft 
celui  de  S.  Jacques  le  Majeur  plutôt  que  de 
quelque  autre  Saint. 

Cependant  il  s'étoit  élevé  un  nouveau  Ro- 
yaume vers  les  Pyrénées.  En  ?3 1,  Aznar  Comtgn 
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<îe  la  Vafconie  Fraiîçoifc  , mécontent  de  Pé- 
pin Roi  d'Aquitaine  , pada  les  Pyrénées,  fit 
révolter  une  partie  de  la  Navarre  , & s'en  ap*- 
propria  la  Souveraineté,  qu’il  confervajulqu’i 
îamort  arrivée  en  Sjâ.  Sanche  Ton  frere  lui 
füccéda  fous  le  titre  de  Comte  de  Pampelune.  * 
Il  laifla  l’autorité  à Ton  fils  Garcie  qui  fut  re- 
connu par  le  relie  des  Navarrois , qui  fccoue- 
rent  entièrement  le  joug  cle  la  dominatioit 
Françoilè.  Tel  fut  le  commencement  da 
Royaume  de  Navarre.  La  Catalogne  & le 
Roullillon  appartenoient  aux  François  j Sc  les 
églifes  de  Barcelone  , d’Urgel , de  Girone  , & 
d’;Eine , aujourd’hui  Perpignan,  reconnoif- 
foient  Narbonne  pour  leur  Métropole.  Le  fils 
de  Garcie  qui  eut  le  nom  de  Garcie  Ximenés 
fut  le  premier  qui  porta  le  nom  de  Roi  de 
Navarre.  Il  mourut  en  8So  , & eut  pour  luc- 
celléur  fon  filsFortun  quirt-gna  jufqii’au  co.m- 
mcncement  du  dixiéme  fiécle.  Alors  il  renon- 
ça au  monde  & eniBralTa  la  vie  monallique  , 
ayant  lailTé  la  couronne  à sanche  fon  frere. 
C’etoit  la  crainte  d’ètre  alTujettis  aux  Muful- 
mans  , qui  avoit  porté  les  differens  peuples  de 
la  Navarre  à fecouer  le  joug  des  E^agnc!s3c 
des  François.  Ils  ne  recevoient  ni  des  uns  ni 
des  autres  aucun  fecours  contreles  inlîiéles,3c 
ils  s’imaginèrent  que  c’étoit  une  raifon  fuiîi- 
fantc  pour  fe  rendre  abfolument  indépendaus, 
XIII. 


Le  Prince  des  Mufulmans  d'Elpagne  étoic  xxxr.' 
Abderame  III,  qui  régna  trente-un  ans.  L’an  perréaitiort 
843,  une  flotte  de  plus  de  cent  bâtimens  atta-*f“^'^* 
qua  Lisbonne  ; & l’année  fuivante  une  flotte 
encore  plus  confidérable  vint  attaquer  Seville, 

& enfuite  Cadix.  C’étoit  làns  doute  des  Nor- 


mands. Ils  firent  de  grands  ravages  , mais  les  , 
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Mufulmans  les  repoii/Terent  enfuite.  Sous  le 
régné  d’Abdcrame  les  Chrétiens  furent  cruel- 
lement perfécutcs.  Le  Prctre  Parfait, né  à Cor- 
doue,  fut  un  des  premiers  c]ui  répandit  Ibn 
fang  pour  J.  C.  Pendant  cju’il  droit  en  prifon  , 
chargé  de  fers',  il  veilloir  , jeûnoit , & prioit 
fans  cefl'e  , pour  fe  fortifier  dans  la  Foi  qu’il 
avoir  eu  le  malheurd’abanaonner  auparavant. 
Le  Caui  le  rit  tiret  de  la  prifon , pour  le  faire 
mourir  à la  fère  qui  tient  lieu  de  Pàquc  aux 
Mufulnians.  Parfait  fut  mené  au-delà  au  fleu- 
ve Betis  , dans  une  grande  plaine  au  midi  de 
la  ville  de  Cordoiie  , pour  y être  exécuté.  Le 
peuple  accourut  en  foule  à ce  fpedacle.  Le 
SaintMarty  r répéta  les  malédiftions  qu’il  avoit 
données  à MaHomet&  aies  fcélatcurs,&  il  eut 
la  tête  tranchée;  c’éto't  l’an  8yo.  Un  mar- 
chand nommé  Jean  fut  aceufé  dans  le  même 
temps  d’avoir  mal  parlé  de  Mahomet.  Le  Cadi 
luifit  donner  plus  de  cinq  censcoups  de  fouet, 
& le  fît  mettre  fur  un  âne  à rebours  & promener 
par  toute  la  ville.  On  le  mit  enfuite  en  prifon  , 
chargé  de  fers  , & S.  Euloge  qui  a écrit  cette 
hiftoire,  l’y  trouva  quand  il  y fut  mis  lui  me- 
me. Ces  deux  martyrs  , Parfait  & Jean  , ani- 
.mérent  les  autres  Chrétiens  par  Pexemple  de 
leur  courage.  Plufieurs  moines  quittèrent  leurs 
folitudes,&  vinrent  parler  publiquement  con- 
tre le  faux  prophète. Les  Mufulmans  en  furent 
épouvantés  & craignirent  une  révolte.  Caries 
Chrétiens  étoient  en  grand  nombre,comme  on 
voit  par  les  églifès  & les  monafteresdont  ileft 
parlé  dans  l’hifloire  de  cette  peffecution  ; & 
cette  hilloire  eft  hors  de  tout  foupçon  , ayant 
été  écrite  dans  le  temps  même  par  S.  Euloge 
Prêtre, qui  étoit  préfent,&  qui  fut  lui-même  un 
iss  Martyrs.  Nous  yoions  dans  cette  hiftoire 
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^uelétoic  l’etat  des  Chrétiens  en  Efpagne  fous 
lesMufiilinans.  C’ctoient  deux  nations  diftin- 
guées  comme  aujourd’hui  les  Grecs  & les 
Turcs.  Les  Chrétiens  gardoient  leurs  mœurs, 
leur  langue  qui  étou  un  latin  corrompu  , & 
leurs  noms  qui  ctoient  en  partie  Goths  & en 
partie  Romains. 

Pluheurs  moines  fouffrirent  le  martyre,  en-  xxxir. 
tr’autres  Kaac  Sanche  né  à Albi,  d’où  il  avoit  AutresMar- 
été  amené  captif  ; Valabonfe  , & un  grand  tyts  d'Efpa- 
nombre  d’autres  : il  y eut  aufli  des  femmes  S’'®- 
qui  confeflerent  courageufement  Jefiis-Chrift.  fâiiueNa- 
Les  plus  illuftres  font  Flore  , Marie  , Natalie, 

& Liliofe,  qui  furent  mifes  à mort  en  meme-  <.  pelix  5c 
temps  queSaint  Félix  , Saint  George , & Saint  Taintc  LiUoi 
Aurele.  L’hiftoire  de  ces  Martyrs  eft  fi  célé-lc. 
bre,  que  nous  croyons  devoir  en  rapporter  les 
principales  circondances. 

Aurele  né  à Cordoue  d’une  famille  noble  & 
riche, étoit  fils  d’un  pere  Mahométan  & d’une 
tnere  Chrétienne.  Etant  demeuré  orphelin 
dans  Ibn  enfance  , il  fut  élevé  par  une  de  lès 
«antes  dans  la  Religion  Chrétienne  & dans  la 
piété.  Quand  il  fut  en  âge  d’être  marié,  fafa- 
mille  le  prclfa  de  prendre  cet  engagement , 3c 
lui  fitépoufer  Natalie  ouNoelle  quiavoitunc 
lolide  vertu.  Aurele  avoit  un  parent  nomme 
Félix,  qui,aprcs  avoir  renoncé  par foiblefie  à 
la  vraie  Religion,  & avoir  enfuite  reconnu  fa 
faute  , n'avoit  pas  le  courage  de  l’avouer  pu/- 
bliquement  ; & il  le  contentoit  de  déplorer  fa 
chute  en  particulier  avec  Liliofe  fa  femme, qui 
ttoit  toujours  demeurée  dans  la  Foide  Jefus- 
Chrift.  Ces  deux  familles  étoienr  très-unies 
par  l’amitié  & encore  plus  par  la  charité.  Un 
jour  Aurele  étant  allé  à la  place  publique,  y 
vit  un  marchand  nommé  Jean , qu’çH  yenoit 
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<le  battre  de  verges,  & que  l’on  promenoir  par 
la  ville  monté  fur  un  ane.  Aurele  touché  de  ce 
/pecdacle  renti  a dans  fa  maiibn  & dit  à fa  fem- 
me : Il  y a long-temps  que  vous  m’exhortez 
au  mépris  du  monde,  & que  vous  me  parlez 
de  la  vie  monaftiquc.  Je  crois  que  l’heure  eft 
venue  a’alpirer  à une  plus  grande  perfedion. 
Vivons  déformais  comme  frere  & iœur  j ap- 
pliquons-nous à la  priere  , & préparons-nous 
au  martyre  par  lapurcté  & parle  détachement 
de  toutes  les  créatures,  Natalie  reçut  cette 
, propofition  comme  venant  du  ciel.  Depuis  ce 

moment  leur  vie  devint  un  modèle  de  vraie 
pénitence.  Ils  couchoient  à terre  fur  des  cilices, 
|eûnoient  Ibuvent , prioient  fans  celle  , méai- 
toient  les  pfeaumes  pendant  la  nuit , & pre- 
noient  un  grand  foin  des  pauvres.  Aurele  vi- 
lîtoit  les  Confellèurs  que  les  Mufulmans  rete- 
noient  dans  les  prifons,  & Natalie  alloit  voit 
•celles  de  fon  fexe  qui  étoient  àufli  enfermées 
à caulc  de  leur  attachement  à Jefus-Chrift. 
jllftan.  Parmi  les  Confefl'eurs  étoit  ixn  faint  Prêtre 
S.  Euioge. nommé  Euloge,  quia  écrit  l’hiftoire  desMar- 
Saime  Ma  -tyrs  de  Cordoue , & qui  remporta  enfuite  lui- 
rie  & Sainte  jj^éme  la  Couronne  du  Martyre.  Aurele  le 
•6  Geo  e devoir  faire  de  fes  biens 

® ' & de  deux  Hiles  qu’il  avoit.  Euloge,  après  l’a- 
voir exhorté  en  général  à tout  quitter  pour 
• Dieu  , lui  confeilla  d’envoyer  fes  enfans  dans 
«n  lieu  sûr,  où  ilspulTent  être  élevés  chrétien- 
nement , &de  vendre  fon  bien  pour  le  diftri- 
bûer  aux  pauvres  , en  en  réfervantune  partie 
pour  la  fubfi (lance  de  fes  enfans.  Marie  & Flore 
que  Natalie  avoit  vilitées  dans  les  prifons  , 
foufFrirent  le  martyre  peu  de  temps  après  cet 
entretien  qu’ Aurele  avoit  eu  avec  Euloge.  Na- 
taüie  fie  Aurele  ne  fongerent  plus  qu’à  le  pré- 
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parer  à mourir  pourJefus-Ch.ift,  ap.-ès  avoir 
luivi  le  confcii  qu’li.ulo<;e  leur  avoir  donné- 
Mais  avant  que  leurs  tidus  fuirent  accomplis, 
un  moine  de  Palclliiie  nomme  George  arriva 
à Cordouc.  Il  étüit  né  près  de  Bethlcem  , & 
avoir  pallé  vingt-iept  ans  dans  le  monadere  de 
S.  Sabas  proche  de  Jérufalem  , où  vivoient 
alors  cinq  cens  moines  fous  la  conduire  de 
l’Abbé  David.  George  étoit  Diacre  , & lavoir 
les  langues  Grecque,  Latine  & Arabe.  Il  écoit 
venu  recueillir  quelques  aumônes  j mais  il  j 
trouva  la  Couronne  du  martyre.  Il  concerta 
avec  Aurelc  & Natalie , Félix  & Liliofe  le 
moyen  de  l’acquérir.  Ils  convinrent  que  les 
deux  femmes  Natalie  & Liliofe  iroient  à l’EgU- 
lêle  vi/àge  découvert , dans  l’eLpérance  qu’on 
les  arrêteroient.  C’étoit  chercher  le  péril  ; 
jnaisilparoît'que  par  une  exception  des  réglés 
ordinaires  , l’Efprit  de  Dieu  leur  infpira  ce 
courage  pour  animer  les  autres  fidèles. 

Comme  elles  revenoient  de  l'églilè,  un  Offi- 
cier demanda  à leurs  maris  ce  qu’elles  y étoient 
allé  faire.  Nos  femmes,  dirent-ils,  font  Chré- 
tiennes , & nous  aufli  fommes  dilciples  de 
Jefus-Chrift.  L’Officier  en  avertit  auffi-tôt  le 
Juge, qui  envoya  des  foldats  pour  les  arrêter. 
Les  deux  maris  & les  deux  femmes  forrirent 
avec  joie.  Le  moine  George  voyant  que  les  fol- 
darsne  l’cmmenoientpas,  leur  dit:  Pourquoi 
voulez-vous  obliger  les  Fidélesà  embralTer votre 
faulTe  religion?  Alors  les  foldats  le  jetterentfur 
lui,  le  maltraitèrent  cruellement  & le  renver- 
ferent  à terre.  Natalie  le  voyant  étendu,  lui  dit  : 
Levez- vous , mon  frere , marchons.  Il  répondic 
avec  tranquillité  : Ma  focur , c’eft  autant  de 
gagné.  On  le  releva  à demi  mort , & on  le 
mena  devant  le  Juge  avec  les  autres.' D'abord 
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ce  Juge  leur  parla  avec  douceur,  & leur  fit  dtf 
magiiitiques  promeU'es,  s'ils  vouloient  renon- 
cer auChrUhanifme.Mais  ils  répondirent  tous: 
VospromeiTes  (ont  vaines &ne nous  touchent 
pas.  Nous  niéprifons  cette  vie  palTagere , par- 
ce que  nous  dpérons  en  obtenir  une  meilleure. 
Ils  furent  conduits  en  prifon  chargés  de  chaî- 
nes. Cinq  jours  après  on  les  en  tira  pour  les 
préfenter  encore  devant  le  Jugc,qui  les  voiant 
inébranlables,  les  condamira  à la  mort , ex- 
cepté le  moine  George  , à qui  il  laill'a  la  li- 
berté de  fe  retirer , parce  qu’il  ne  lui  avoir  en- 
tendu rien  dire  contre  Mahomet.  George  auC. 
fi-tôt  dit  quec’etoit  un  impofteur  j & ces  pa- 
roles qui  furent  regardées  comme  un  blafphc- 
me,le  firent  condamner  comme  les  autres.  Ils 
furent  tous  cinqexécutés  le  vingt-feptiéme  de 
Juillet  de  l’an  85 i.  Sept  ans  après,  le  Prêtre 
Euloge  eut  la  tête  tranchée  , pour  avoir  don- 
né retraite  & foiitenu  dans  la  perfécution  une 
fille  à qui  on  vouloir  faire  abandonner  la  vraie 
' Religion.  Cette  fille  nommée  Leocritie  eut 

aulli  la  gloire  de  mourir  pour  la  Foi. 

'sxxv.  Comme  le  nombre  des  Chrétiens  qui  fe  pré- 
suite de  fentoientan  Martyre  augmentoit  chaque  jour, 
{3  perfécu-  Mufulmans  craignirent  une  révolte  , Ab- 
derame  tint  confeil , & il  y fut  téfolu  d’em- 
prilbnner  les  Chrétiens , & ne  faire  mourir  fur 
le  champ  , quiconque  parleroit  de  Mahomet 
avec  mépris.  Alors  les  Chrétiens  fe  cachèrent 
pour  laphjpart;  plufieurs  fe  déguiferent,- s’en- 
fuirent,& changèrent  fouvent  de  retraite.  PIu- 
fienrs  auiîi  ne  voulant  ni  s’enfuir  , ni  fè  ca- 
cher, renoncèrent  à Jefus-Chri('t&  en  .perver- 
tirent d’autres.  Des  prêtres  & des  laïques  qui 
■evoient  d’abordloué  laconflahcedes  martyrs; 
changèrent  d'avis  & blâmèrent  leur  üidifcré- 
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tion.  Le  Roi  Abcierame  fit  aflembler  à Cordoue 
• les  Métropolitains  de  diverfes  Provinces,  & 
on  tint  un  Concile  pour  chercher  les  moyens 
d’appailèr  les  infidèles.  On  fit  un  décret  qui  dé- 
fenaoit  de  s’offrir  de  foi-meme  au  martyre  i 
mais  c’étoît  en  termes  allégoriques , félon  le 
ftyle  du  tems  , en  forte  qu’on  contentoit-  les 
^ Mufulmans  , fans  néanmoins  blâmer  les  Mar- 
tyrs. Le  Roi  Abderame  étant  monté  fur  une 
terraflé  de  fon  Palare  , & voyant  des  corps  Jes 
martyrs  encore  attachés  à des  pieux , comman- 
da de  les  brûler.  En  même- tems  il  perdit  la 
parole  & mourut  la  nuit  fuivante.  Mahomet 
îbn  fils  aîné  lui  fuccéda  & régna  trente-cinq 
ans.  Il  n’étoit  pas  moins  ennemi  des  Chrétiens; 

& dès  le  premier  jour  de  fon  régné  , il  chafla 
ceux  qui  étoient  au  Palais  , & les  priva  de 
leurs  charges.  Il  commanda  enfuite  cl’abbattre 
* toutes  les églifes  bâties  depuis  peu  ,&  accabla 
les  Chrétiens  d’impôts  que  de  faux  freres  le- 
voient  avec  beaucoup  de  rigueur, 

' Alfonfe  Illfuccédaà  fon  pere  OrJognol’an 
8Si.  Il  fortifia  Oviedo  & y fit  transférer  les  ^ ^ 
Reliques  des  autres  villes , ppur  les  mettre  en  fc  rétablit 
sûreté  contre  les  courfes  des  Normands.  Il  bâ-  en  pluCeurs 
tit  une  églife  magnifique  à Compoftelle  , au  villes  d’Ef- 
lieu  de  la  petite  qu’Alfonfe  le  charte  y avoit 
fait  conftruire.  Il  bâtit  encore  d’autres  églifes, 

& repeupla  plufieurs  villes,  entr’autres  Porto, 
qu’on  nommoir  alors  Portugal , Brague , Vifeu 
&Tuy,  & y établit  des  E vêques.  Le  Pape  Jean 
IX  érigea  Oviedo  en  Métropole  , à la  priere 
du  Roi  qui  marqua  les  limites  de  cette  nou- 
velle Province  eccléfiaftique.  Alfonfé  III  fur- 
nommé  le  Grand  régna  quarante-huit  ans  ,& 
mourut  au  commencement  du  dixiéme  fiécle. 

Tome  III,  X 
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ARTICLE  III. 

Etat  de  l'Empire  & de  l'Eglifed' Orient. 

I. 

I.  A U commencement  du  neuvième  fiécle 
Nicephore  Irene  regnoit  feule  en  Orient  , après  la 
Empereur.  fie  fon  fils  Conftantin.  Mais  Nicephore 

trU^hc  avoir  fait  fbn  grand  Tréforier , fe  ré- 

raife.  volta  contre  elle  & fe  fie  déclarer  Empereur.  Il 
Nicephore  l’obligea  de  lui  découvrir  où  étoient  tous  les 
élu  en  fa  ti'éfors  de  l’Emp're  ,&  lâ  relégua  cniuite  dans 
place.  unmonaftere  cju’clle  avoit  fondé.  Elle  y mou- 
rut l’an  803.  Nicephore  étoit  un  parfait  hy- 
pocrite , & la  duplicité  étoit  fon  plus  grand 
talent.  Le  Patriarche  Taraife,  cjui  gouvernoit 
l'églife  de  Conlfantinople  depuis  vingT-un 
ans  , mourut  l'an  Sôtf.  Quoiqu'il  fût  accablé 
de  vieil lefie  & de  maladie,  il  offroit  encore 
le  faint  Sacrifice,  s’appuyant  fur  une  table  de 
bois  que  l'on  mettoit  devant  l’autel  ; ce  qui 
montre  qu’on  n’eût  ofc  appuyer  fur  l’autel 
meme.  On  célébra  fa  fete  à Confiai! rinople 
fept  ans  après  fa  mort.  L’Empereur  choifit  pour 
lui  fuccéder  Nicephore  , qui  fut  élu  du  com- 
mun confentement  du  Clergé  & du  peuple. 
Saint  Platon  & Saint  Théodore  Studite  s’y  op- 
polércnt  fortement , parce  que  Nicephore  n’é- 
toit  que  laïque  , & qu’ils  craignoient  que  cet 
exemple,  joint  à celui  de  Taraife,  ne  fûtd’une 
dangereufe  confcqiience.  L’Empereur  fut  fi 
irrité  de  leur  oppofition  , qu’il  fil  prendre  Saint 
Platon , Sc  le  tint  près  d’un  mois  dans  une 
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étroite  pri/bn,  Nicephore  fut  ordonné  Patriar- 
che le  jour  de  Piques  de  la  même  année  8otf. 

Son  pere , qui  avoir  écé  Secrétaire  de  l’Empe- 
reur Conftantin  Coproiiyme  , periit  fa  char- 
ge , fut  traité  d'une  maniéré  indigne  , & en- 
voyé en  exil,  parce  qu’il  honoroit  les  Images. 

Nicephore  ne  dégénéroit  point  de  la  vertu  ji. 
de  fon  pere.  Il  étoit  bien  inftriiit  de  toutes  Troubles 
les  vérités  de  la  Religion  , & poflédoit  aufli  dans  l’Egli- 
les  fciences  profanes.  Il  fonda  un  monafterei^^^ 
dans  un  lieu  défagréable , où  il  fc  retirqit  fou- 
vent  pour  prier.  Il  fut  élevé  malgré  lui  à la  pj  * 
dignité  de  Patriarche  5 & pendant  fon  ordina-fte  de  l'Em- 
tîon  il  prit  une  ferme  rélolution  de  s’expofer  pereurNice- 
a tout , plutôt  que  d’abandonner  la  vraie  Foi.  phote. 

Il  arriva  dans  le  même  tems  un  grand  trou-  , 
ble  à Conftantinople,  Le  Prêtre  Jofeph  , que 
le  Patriarche  Taraife  avoir  dépofépour  avoir 
donné  la  bénédiélion  nuptiale  à Conftantin  & _ 
à Théodore,  gagna  les  bonnes  grâces  de  l’Em- 
pereur Nicephore , & l’engagea  à le  faire  réta- 
blir. Ce  Prince  demanda  cette  grâce  au  Patriar- 
che Nicephore  , qui  réfifta  d’abord , mais  qui  ~ 

enfuite  crut  pouvoir  ulèr  de  condefcendancc , 
pour  empêcher  l’Empereur  de  faire  un  plus 
grand  mal.  Il  rétablit  donc  le  prêtre  Jofeph' 
dans-  un  Concile  de  quinze  Evêques.  Saint 
Théodore  Studite  s’y  oppofavigoureufement, 
de  même  que  Saint  Platon  , cé  qui  leur  attira 
une  longue  & cruelle  perfécution.  L’Empereur 
fît  déclarer  dans  un  Concile  fort  nombreux  , 
que  le  mariage  de  Conftantin  avec  Théodore 
avoir  été  légitime  par  dilpenfe.  Les  deux  faints 
Abbés  qui  défendirent  alqjjs  les  régies  de 
l’Eglife  contre  l’abus  des  di/penfes  , reçurent 
dans  cet  étrange  Concile  les  plus  indignes 
traitemens. 

Xij 
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L’Empereur  Nicephore  fe  rendoit  fortodieut: 
par  ion  avarice  & par  fon  impiété.  Il  favori- 
foit  les  Manichéens  qui  étoient  en  Phrygic 
& en  Lycaonie  ; ilaimoit  leurs  oracles  Scieurs 
luperftitions.  Il  les  laiila  en  liberté  dans  fon 
Empire  , & ces  fcduéleurs  en  profitèrent  pour 
s'étendre  & le  multiplier.  Il  impofa  des  tributs 
fi  extraordinaires  , que  tout  k monde  fe  plai- 
gnoit  hautement.  Il  reçut  dans  la  guerre  qu’il 
fit  aux  Bulgares  , la  juile  punition  qu’il  méri- 
toit.  Enflé  du  fucccs  qu’il  eut  d’abord  , il  sefu- 
ià  la  paix  qu’on  lui  ofFroit.  Cmmne  Roi  des 
Bulgares  en  étant  indigné  , combattit  fi  cou- 
rageufement , qu’il  défit  l’armée  de  Nicephore 
& le  tua.  Il  lui  fit  couper  la  tète,  qui  fer  vit  de 
jouet  aux  Bulgares  ,&  il  fit  faire  une  coupe  de 
Ibn  crâne  , pour  s’en  lèrvir  dans  les  feltins 
Iblemnels , félon  l'ancienne  coutume  des  Scy- 
thes. Plufieurs  Patrices  , & toute  la  fleur  de 
J’armee  des  Chrétiens  périt  dans  cette  occafiou. 
Il  y eut  un  grand  nombre  de  captifs  , que  les 
Bulgares  , encore  payens  , voulurent  faire  re- 
noncer à la  Foi.  Us  leur  firent  foufFrir  plufieurs 
tourmens  ; coupèrent  ,1a  têteaux  uns,  pendi- 
rent les  autres , ou  les  percèrent  de  flèches  i 
^ le  relie  mourut  en  pri  on.  L’Eglife  honore 
<es  Martyrs  le  vingt-troifiéme  de  Juillet. 

II. 

On  déclara  Empereur  Michel  Curopalate 
R lie  Nicephore.  Le  Patriarche  Nice- 

Michel  é;  phorcj  avant  que  de  le  couronner  , lui  fit  pro- 
de  Leon  mettre  par  écrit  de  conferver  la  Foi  orthodoxe. 
l'Arménien  L’Empereur  Michelétoit  magnifique  dans  fes 
Martyrs  CI.  jiijéralités.  Comme  il  avoir  du  zélé  pour  la 
Orient.  Religion  , il  ctoi^^alHigc  du  fchifme.de  l’égli- 
fe  de  Conllantinople  , &:  il  travailla  efficace- 
ment à l’éteindre.  Le  prêtre  Jofeph  fut  chalFé, 
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& Saint  Platon  & Saine  Théodore  Stutlite  fu- 
rent rappelles  de  leur  exil.  Le  Pape  Leon  ap-- 
prouva  & confirma  la  paix.  L’Empereur  Mi-  , 
chel  avoir  des  qualités  fort  eftimables  ,"mais 
il  manquoit  de  capacité  pour  la  conduite  <ics 
affaires  , & il  étoit  gouverné  par  les  princi- 
paux officiers.  Dans  la  guerre  qu’il  eut  à fou- 
tenir  contre  les  Bulgares  , les  troupes  s’enfui- 
rent devant  les  ennemis  j & fe  voiant  aban- 
donné, il  fe  retira  dans  un  monallere. 

Leon  né  en  Arménie  fut  choifipour  luifuc- 
cé  1er  dans  l'Empire.  Il  fit  fi  bien  garder  Confl 
tantinople  que  le  Roi  des  Bulgares  étant  ve- 
nu jufqu’aux  portes  de  la  ville,  n'ofa  raffiéger. 

Mais  ayant  fçû  que  Leon  venoit  le  faire  tuer 
dans  une  entrevue  que  cet  Empereur  deman- 
doitpour  conférer,  il  fe  retira  enfureur  , brûla 
les  églifes  , ravagea  tout  le  pays  jufqn’à  An- 
drinople  , l’affiéga  & la  prit.  Il  en  emmena 
tous  les  habitans  captifs  en  Bulgarie  , entre 
autres  l’Archevêque  Manuel , qui  profita  de 
fon  exil  pour  convertir  à la  Foi  Chrétienne  un 
grand  nombrede Bulgares.  Mais  le  Roi  Crum- 
ne  étant  morr,  fon  fuccelTeur  irrité  de  ces  con- 
verfions  , fit  *%ouper  les  bras  à l’Archevêque  , 
k fit  enfuite  couper  par  le  milieu  du  corps  , & 
le  donna  à manger  aux  bêtes.  D'autres  Evêques 
fouffrirent  de  cruels  tourmens  , & eurent  la 
tête  tranchée.  L'exemple  de  leur  courage  ani- 
ma plufieurs  Chrétiens , & l’on  en  compte  trois  ) 

cens  foixante  & dix-fept  qui  furent  misa  mort 
pour  n’avoir  pas  voulu  renoncer  â la  Foi.  L’E- 
glife  Grecque  tes  honore  tous  comme  Mar- 
tyrs le  vingt-deuxième  de  Janvier. 

L’Empereur  Leon  l'Arménien  voulant 
mir  fa  puilTance  , fit  enfermer  dans  jles  ïïlesfg  aéclare 
& des  raonafteres  réparés,. Michel  fon  prédc-contic  les 
t X iij 
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Images.  cefleur , (a  femme  Procopia  , & fes  deux  fils 
FouibcïicThéophilafte  & Nicetas  , qu’il  rendit  eunu- 
' ques.  Ils  changèrent  tous  trois  de  nom  en  em- 
bradant  la  vie  monaftiqiie.  Le  pere  prit  celui 
d’Anaftafe,  & vécut  encore  trente-deux  ans 
jufqu’à  l’an  84J.  Theophilade  prit  le  nom 
d’Euftrate,  & mourut  cinq  ans  aptes  fon  pere. 
Nicetas  prit  le  nom  d’Ignace,  &fut  depuis  Pa- 
triarche de  Conrtantinople  , célébré  par  fa 
vertu  & par  fes  fouffrances.  L’Empereur  Leon 
étoit  de  petite  taille  : mais  bien  fait  : fa  voix 
étoit  un  tonnerre.  Ou  le  nommoit  Caméléon, 
tant  à caufe  de  fa  taille  , que  de  fon  iuconf- 
tâ’nce  & de  fon  hypoctilie.  Il  parut  d’abord 
catholique  ; mais  dès  la  fécondé  année  de  fon 
régné  , enflé  par  lefuccès  de  fes  armes  contre 
les  Bulgares  , il  fe  déclara  contre  les  faintes 
Images.  Il  y fut  excité  par  un  magicien  , qui 
luipromettoit  un  long  régné  s’il  les  aboliflbit. 
L’Empereur  pour  y réuflir  , fe  fervit  de  Jean 
Léconomante  , ainfi  nommé  parce  qu’il  fe  fer-, 
voit  d’un  plat  pour  prédire  l’avenir,  & d’An- 
toine Métropolitain  de  Sylée.  Tout  le  mérite 
de  cet  Archevêque  étoit  d’etre  plaifant , & de 
favoir  faire  agréablement  un  c«Bte.  Ces  deux 
• miférables  qui  fe  jouoient  de  la  Religion  & 
des  chofes  les  plus  facrées  , fe  prêtèrent  à tout 
ce  que  vpulut  l’Empereur  Leon , & formèrent 
fon  confeil  pour  le  delTein  qu'il  avoit  d’abolir 
les  Images.  Je  rapporterai  un  trait  qui  fuffira 
pour  faire  connoître  le  caraélerc  de  l'Arche- 
vêque de  Sylée.  Nicephore  Patriarche  de  Con- 
flantinople  ayant  appris  que  cet  Archevêque 
favorifoit  l'entreprife  de  l’Empereur , le  fît 
venir  eu  particulier,  & lui  demanda  fi  ce  que 
l’on  difbit  de  lui  étoit  véritable.  Antoine  le 
nia  , & lui  donna  par  écrit  une  déclaration, 
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par  laquelle  il  faifoit  profelfion  d'honorer  les 
Images , & anathematifoit  ceux  qui  croyoient  ' 
le  contraire.  Gomme  cette  action  eut  pour 
témoins  tous  les  Métropolitains  qui  fe  trou-  ^ 

voient  alors  à Conftantinople  , l’Empereur  eii 
eut  connoiflance  & lui  en  fit  des  reproches. 

Je  ,iue  fuis  moqué  d’eux,  répondit  ce  fourbe  j 
je  voulois  vous  faciliter  les  moyens  d’exécuter 
votre  dedein. 

III. 

La  première  chofe  qu’on  conlèilla  à l’Em-  , 
pereur  , fut  de  propolèr  une  Conférence  , & 
d exiger  qu  on  prouvât  le  culte  des  Images  par| 
l’Ecriture.  En  même-tems  l’erreur  eut  recours 
à la  violence;-  car  elle  fe  fait  toujours  con- 
noîcre  à ce  caraâere.  On  lailToit  en  liberté 
ceux  qui  paroijfoient  di/jjoles  à obéir  aux  or- 
dres de  l’Empereur  , tandis  qu’on  mettoit  en 
prifon  ceux  qui  réliitoient.  Les  ennemis  des 
îàihtes  Images  trouvèrent  une  vigoureufe  ré- 
fiftancc  de  la  parc  d’un  grand  nombre  de  PaC- 
leurs  & de  Fidèles.  Le  Patriarche  Nicephore 
adreflbit  à Dieu  de  ferventes  prières,  & exhor- 
toit  les  Catholiques  à demeurer  fermes.  Les 
Evêques  eurent  le  courage  de  reprefenter  à 
l’Empereur  en  parlant  à lui-même  , que  toutes 
les  églifes  étant  en  paix  , il  étoit  contraire  à 
toutes  les  régies  de  remuer  de  nouveau  une  af- 
faire terminée;  qu’on  n’avok  pas  beloin  de  comr  ’ 
ferer  fur  une  queftiou  décidée  par  un  Concile 
œcuménique  , & que  la  tradition  de  toutes  les 
églifes  étoit  un  point  fixe  auquel  on  demeu- 
roic  fermement  attaché,  L’Evêque  de  Nicéc 
dit  à l’Empereur:  Comment  voulez-vous  que 
nous  conférions  avec  les  Iconoclaftes  , tandis 
que  vous  les  loutenez  ? Ne  favez-vous  pas  que 
lès  Manichéens  même  l’empqrteroient  fi  vous 
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étiez  de  leur  parti  î Ecoutez , dit  l'Evêque  cte 
* Sardes  en  parlant  aufll  à l’Empereur  ; depuis 
plus  de  huit  cens  ans  que  Jefus-Chrift  eft  ve- 
nu au  monde , on  le  peint  & on  l’adore  dans 
fon  Image  , qui  fera  aflez  hardi  pour  abolir 
^ une  tradition  fi  ancienne  ? Seigneur,  dit  Saine 
Théodore  Studite  , ne  troublez  pas  l’ordre  de 
l’Eglile.  L’Apôtre  dit  que  Dieu  y a mis  des 
Apôtres  , des  Prophètes  & des  Pafteurs  , & des 
Dofteurs  ; mais  il  n'a  point  parlé  des  Empe- 
reurs. Vous  êtes  chargé  de  l’état  de  l’armée  ; 
prenez-en  loin  , & laill«z  les  affaires  de  l’églt- 
fe  aux  Pafteurs  & aux  Théologiens. 

VI.  L’Empereur  irrité  de  ces  remontrances  fi  gé- 
Les  Defen-  néreufes  , chail'a  de  fa  préfence  les  Evêques 
i*"For*font  ^ Abbés , leur  défendit  de  paroître  devant 
& de  parler  davantage.  Quand  ils  furent 
Leur  cou  rétirés , chacun  reçut  un  ordre  du  Préfet  de 
rage.  Conftantinople  de  refter  chez  loi  , fans  avoir 
Etrange  aucun  commerce  les  uns  avec  les  autres , 8c 
te  parler  en  aucune  forte  des,  matières  de  la 
fa'ns  de^f’er-  Saint  Théodore  Studite  dit  à ceux 

leur.  apportèrent  cet  ordre  : Voyez  vous- 

même  s’il  eft  jufte  d’obéir  aux  hommes  pilu- 
tôt  qu’à  Dieu,  Nous  nous  ferons  plutôt  cou- 
per la  langue  que  d’abandonner  la  défenfe'de 
la  Foi.  En  effet  il  continua  de  parler  & d'écrire 
pour  encourager  lesfoibles,animer  les  timides, 
& féliciter  les  forts  ; & il  vit  fou  vent  le  Pa- 
triarche Nicephorepour  le  foutenir  dansl’ab- 
batement  où  il  étoit.  Ce  faint  Abbé  écrivit 
’ aux  moines  , pour  leur  repréfènter  l’obliga- 
tion où  ils  éroient  de  venir  au  fccours  du  pe- 
tit nombre  des  ConfefTeurs  de  la  Foi.  G’eft  tra- 
hir la  vérité,  difbit-il , que  de  n’oferouvrirJa 
bouche  pour  la  défendre  ; & d’aimer  mieux 
Titre  tranquille  .&  à fon  aife  ^ que  de  fouffrir 
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pour  la  bonne  Caufe.  Mais  , difenr-ils  , qui 
Ibmmes  nous  ? Je  réponds  qu’ils  font  Chré- 
tiens , & qu’en  cette  qualité  il  ne  leur  eft  pas. 
permis  d'être  indifférens  dans  une  occalion; 
où  la  Foi  eft  en  péril. 

L’Empereur  ayant  gagné  un  grand  nombre 
d’Evêques,  leur  fit  décider  dans  un  Concile- 
tout  ce  qu’il  voulut.  Il_chalFa  enfuite  le  Pa- 
triarche Nicephore , & mit  en  fa  place  ua 
nommé  Théodore , qui  étoitd'un  afFez  bon  ca- 
raébere  , mais  qui  n’avoit  aucune  des  qualités 
propres  â-  un  Evêque,  Il  connoiflbit  peu  l'Ecri- 
ture Sainte , ne  pofiedoit  point  la  fcience  ec- 
cléfialUque  , & avoit  toujours  mené  une  vie 
très-mondaine.  Les  ennemis  des  Images  com- 
mencèrent à les  effacer  , à les  brûler  , & à les. 
profaner  en  routes  maniérés.  Saint-  Théodore 
Studite  pour  réparer  ce  fcandale  autant  qu’il 
étoit  en  lui  , ordonna  à tous  lès  moines  de 
prendre  chacun  des  Images  à la  main  , & de 
les  porter  Iblemnellement  à la  procelîion  da 
Dimanche  desRamaux.  Ils  firent  ainfi  le  tour 
du  monaftere  , en  chantant  des  hymnes  qui 
marquoient  le  refpeél  qu’ils  avoient  pour  les 
feintes  Images,  L’Empereur  en  étant  averti  ^ 
envoya  faire  défenfe  à Théodore  de  jamais 
rien  faire  de  lèmblable  fous  peine  de  mort  j, 
mais  le  feint  Abbé  n-’en  eut  que  plus  de  cou- 
rage pour  enfeigner  la  Foi  catholique , & pour; 
fortifier  tous  ceux  qui  le  confultoient;  Le  nou- 
veau Patriarche  fut  ordonné  le  jour  de  Pâques 
de  l'an  8 1 y.  Aulfi-tôt  qu’il  eut  pris  poffellion-. 
du  Palais- Patriarcal,  il' commença  à tenir  une 
grande  table  & à faire  faire  bonne  chere  à- 
, ceux  qui  avoient coûtumede  vivre  fobremeiTt; 

. & au  lieu  de  la  gravité  & de  la  modeftie  qui 
segnaiem  auparavant  dans  cette  maifon  j.on 
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n'y  foilbit  que  rire  , jouer , & tenir  des  diC- 
cours  très-peu  cdifians. 

IV.  “ 

TH.  Après  Pâques  l’Empereur  fit  tenir  un  Con- 
Concik  des  çiie  compofé  des  Iconoclaftes  ,&  des  Evêques 
IconoclaftcSq^j^  ^ ggg  violences.  Ils  s’allèm- 

blerent  dans  l’églife  de  Sainte  Sophie  , ayant 
à leur  tête  le  nouveau  Patriarche  Théodore. 
Les  Abbés  de  Conftantinople  furent  appellés 
au  Concile  , mais  ils  refuferent  d'y  aflifter , & 
expoferent  les  motifs  de  leur  refus  dans  une 
lettre  que  Saint  Théodore  Studite  compofa  au 
nom  de  tous.  Les  canons  , difoient  ces  faints 
Abbés  J nous  défendent  de  rien  faire  , parce 
que  nous  fommes  fous  la  conduite  du  très* 
faint  Patriarche  Nicephore.  D’ailleurs  nous 
avons  appris  que  votre  afl'emblée  ne  tend  qu’à 
renverfèr  ce  qui  a été  établi  par  lelccondCon:- 
cile  de  Nicée.  C’eft  pourquoi  nous  vous  dc* 
clarons , que  nous  avons  la  même  Foi  que  tou- 
tes les  églilès  qui'  font  fous  le  ciel  , fondés 
non-feulement  fur  le  fécond  Concile  de  Ni- 
cée, mais  fur  toute  la  Tradition  écrite  &non 
écrite  depuis  l’avenement  de  J.  C.  Nous 
ne  recevons  rien  qui  y foit  contraire , quand 
même  par  impoffible  , Pierre  , ou  Paul  , ou 
un  Ange  defeendu  du  Ciel  l’enfeigneroit  ; Sc 
nous  fommes  difpofés  à tout  fouffrir  , & la 
mort  même  , plutôt  que  d’abandonner  cette 
ancienne  Foi.  Ces  paroles  font  voir  , que  ces 
généreux  défenfeurs  de  la  vérité  n’étoient 
point  des  rofeaux  agités  du  vent  ; qu'au  milieu 
d’une  violente  tempête  , ils  étoient  comme 
des  colomnes  inébranlables  ; que  malgré  les 
troubles , les  obfcurciflemens  & les  difputeS  , 
la  vérité  n'avoit  rien  perdu  à leurs  yeux  de  Ion 
prix  & de  fa  certitude.  Les  deux  moines  qui 
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préfcntérent  cette  lettre  au  Concilefurentren- 
voyés , après  avoir  été  traités  indignement. 
Dans  la  première  fellion  de  cette  airemblce 
d’iniquiic , on  lut  la  définition  de  foi  du  Con- 
cile tenu  par  l’autorité  de  Conllantin  Copro- 
nyme  fous  le  nom  de  feptiéme  Concile.  On  la 
confirma  , & on  anachématifa  le  vrai  feptié- 
me Concile  & les  Patriarches  orthodoxes. 

Le  fécond  jour  on  amena  au  Concile  quel- 
ques Evêques  catholiques  , que  des  Iconocla- 
ftes  croyoient  les  plus  faciles  à intimider.  On 
déchira  leurs  habits , & on  les  fit  demeurer  à 
la  porte  de  l’églife  comme  des  criminels.  Ils 
furent  enfuite  traînés  au  milieu  de  l’alfemblée  , 
dont  les  Préfidens  les  firent  tenir  debout, leur 
offrant  de  les  faire  afl'eoir  avec  eux,  s’ils  vou- 
loient  changer  de  ïèntimens.  Mais  les  trou- 
vant fermes  dans  laconfeffionde  la  Foi  catho- 
lique , & dans  la  vénération  des  Images , il  les 
firent  jetter  par  terre  , & les  affiftans  leur  mi- 
rent le  pied  fur  la  gorge;  enfuite  ils  les  firent 
relever  Sc  fortir  à reculons , crachant  fur  eux  , 
& leur  donnant  des  coups  de  poing  dans  le 
vifage  , en  forte  que  quelques-uns  étoienttouc 
en  fang.  Enfin  on  les  livra  à des  fbldats  qui 
les  menèrent  Ai  prifon.  Après  tes  Evêques  , on 
fit  entrer  les  Abbés  des  plus  célébrés  monaf- 
teres,  qui  ne  furent  vaincus  ni  par  les  ca- 
relTesni  par  les  menaces  , & on  les  mena  aulli 
en  diveriès  prifons., Qu’on  le  re.marque  bien  : 
les  partifans  de  l’erreur  lé  trahifl'cnt  toujours 
par  leurs  aélions.  Quand  on  a pour  foi  la  vé- 
rité & la  rai  fon , on  eft  b’.en  éloigné  ddavoir 
des  procédés  fi  notoirement  ininfles.  La  na- 
ture de  l’arbre  fe  connoît  par  les  fruits.  C’é- 
toit  une  lumière  sûre  pour  les  fimples.  Il  n'y 
avoir  j^erfbaue  qui  oc  fut  co  état  de  dire  : ces 
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Evêques  afTemblés  en  Conçue  ont  beau  van- 
ter leur  zélé  contre  l’idolâtrie , & déclarer  que 
c*eft  ce  zélé  qui  les  porte  à condamner  les 
Images  : leur  conduite  les  démafque  j & les- 
horribles  violences  qu’il  exercent  , font  une 
marque  certaine  qu’ils  ne  font  point  l’œuvre 
de  Dieu.  , 

IX.  Lafeconde  lèfîion  finit  pas  des  acclamations 
perfcmion  pour  l’Empereur  , & des  aoathêmes  contre 
Souffra''ce6  les  chefs  des  Catholiques,  On  drefla  enfuite 
fcin^ts”  EvT  p'^étendne  définition  de  foi  , qui  fut  fouf- 
crite  par  tous  les  Evêques  qui  fbrmoient  le 
Concile.  Pour  la  faire  exécuter,  on  fit  effacer’ 
toutes  les  peintures  des  églifes  avec  de  la 
' chaux  , que  ceux  qu’on  y employoit  mcloient 

fouvent  de  leurs  larmes  , tant  ils  le  faifoient- 
àregref;  On brifoit  les  vafes  facrés,^on  mettoit 
en  pièces  les  ornemens,  on  coupoit  à coups^ 
de  hache  les  tableaux  peints  fur  du  bois  , & 
en  les  birûloit  au  miheu.de  la  place  publique,. 
La  perfécution  fut  dcs-lors  très- violente,  fur-, 
tout  contre  le  Clergé  & contre  les  moines.  Lea 
plus  illuftres  d’entre  les.  Evêques  perfécutés 
font  Michel  de  Synnade  & Théophilaéfe  , qui- 
fe  fignalérent  par  leur  fermeté  contre  les  Ico- 
noclaftes  enpréfencedal’Emperêur  Leon  l’Ar- 
ménien , Sc  qui  furent  tous  deux  envoyés  ea 
exil  Théophiladte  y vécut  trente  ans.  Saint 
Euthymius  Métropolitain  de  Sardes  » fut  aufli 
un  de  ceux  qui  foufffirent  davantage  pour  la 
Gaufe  de  l’Eglifè,  de  mêmeque  Saint  Emiliem 
de  Cyzique  , Sc  George  Evêque  de  Mityleno 
Métropole  de  l’Ifle  de  Lesbos.  Ces  Evêques 
honoroient  la  caufè  qu'ils  défendoient  par 
une  vie  édifiante  & vraiment  eccléfiaftique  ' 
tandis  que  les  autres  Evêqpes  menoient  une 
tie  toute  mondaiae  & toute Iccaliete,. 
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Les  plus  célébrés  Abbés  qui  reudirenttrâoi-  tc. 
gnage  à la  vérité  font  S.  Théodore  Studitc , S.  cnnf«flîo«- 
NicetaS’ de  Medicion,  S.  Théophane  de  Sin- *1® 
griane,  S.  Macaire  de  Palecite  , S.  Jean  Sc 

Cathares.  Nqus  parlerons  ailleurs  de  S.  Théo-  part ice 

dore  Studite.  L’Abbé  Nicetas  fut  enfermé  dans  Nicetas. 
une  prifon  fi  infecte,  qu'elle  ctoit  par  ell^ 
même  un  horrible  fupplice.  S.  Macaire  avoir 
reçu  de  Dieu  le  don  des  miracles , & il  eh  fie. 
un  fi  grand  nonjbre , qu’on  lenommale  Thau- 
inature.  Il  fut  en  prifon  pendant  tout  le  régné 
de  Leon.  Saint  Jean  de  Cathares  avoit  le  dork 
de  prophétie.  Il  avoit  prédit  à fes  frères  la  per- 
féciition  de  Leon  l’Armenien.  Sa  communauté 
fut  difperfée , fon  monaftere  pillé  , & il  fut  * 
mené  à Conftan^iople  chargé  de  chaînes. 

Comme  il  reprocha  hardiment  à l’Empereur 
fon  impiété il  fut  frappé  avec  un  nerf  de  ' 
bœuf,.  & demeura  un  an  & demi  les  fers  aux 
pieds  dans  une  Gbfcuré  prifon.  Le  plus  illuftre 
de  tous  les  laïques  qui  eurentlagloire  de  fouf- 
frir  pour  la  vérité,  fut  le  Patrice  Nicetas  pa^ 
rent  de  l’Impératrice  Irene.  Il  fut  gouverneur  • 
de  Sicile , &il  montroitpar  toute  la  conduite  ,’ 
qu’il'  le  regardoit  comme  le  pere  des  pauvres 
& des  orphelins.  Quand  il  vit  l’Empereur  dé- 
claré contre  les  Images,  il  renonça  à fa  digni“ 
té  & embralFa  la  vie  monaftique.  Comme  il 
refufa  d’obéir  à l’Empereur  qui  lui  ordonnoLc 
de  brûler  l’Image  du  Sauveur , ou  de  la  lui  en- 
Toier,  il  fut  exilé  & mourut  après  avoir  beau- 
coup IbufFerc. 

L’Empereur  voiànt  que  les  Evêques  & las 
Abbés  qu’il  avoit  chalTés , s’afFermifibient  da-  AfFoihUOi*- 
▼antagedans  leur  exil',  en  fit  revenir  plufieups^^jg^y^jj^ 
à Conftantinople.  Orr  les  y lailFa  en  repos  pen-  fenfeurs  dC; 
daat  quelque  tems..  lis.  fuieuc  eofuite  livrés  u.  véiité*. 
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à Jean  Léconomante  , qui  les  fcpara  les  ans 
des  autres  dans  des  priions  obfcures.  Ils  n’a- 
voient  d’autres  lits  que  la  terre  nue , nid’autre 
nourriture  qu’une  once  de  pain  moili,  & un 
peu  d’eau  puante  qu'on  leur  pall'oit  par  un  pe- 
tit trou.  Quand  Jean  vit  qu'ils  étoient  dilpofés 
ài»ourir  plutôt  que  de  trahir  la  vérité , il  leur 
dit  : on  ne  vous  ordonne  autre  chofe  que  de 
communiquer  une  fois  avec  le  Catriarche 
Théodore , & on  vous  renverra  à vos  monafte- 
res  , fans  exiger  que  vous  changiez  de  fenti- 
mens.  Piulieurs  le  laill'crentféduirepar  ces  pa- 
roles; & étant fortisdeprifon, ils  travaillèrent 
à en  entraîner  d’autres  dans  leur  chute.  Car 
c’eft  le  nom  que  la  pollérité  a donné  à cette 
démarche  ; qui  nous  paroîtijjitfort  excufable  ^ 
fi  notre  jugement  n’étoit  point  fixé  par  celui  de 
l’églife  > qui  a regardé  l’afFoiblilTement  de  ces 
Abbés  comme  une  prévarication.  Ce  que  l’on 
nous  demande  , fe  difoient  les  uns  aux  autres 
ces  ConfelTeurs  las  defouffrir,  eft  fi  peu  de  cho- 
ie ! Que  n’ufons-nous  d’un  peu  de  condefeen- 
dance?  N’eft-il  pas  permis  d’accorder  ce  qui 
n’eft  pas  elTentiel,  pour  né  point  tout  perdre  ? 
Ils  ne  faifoient  point  attention  que  pour  être 
fidèles  à la  vérité , on  ne  doi  t point  abandonner 
un  pouce  de  terrein  à ceux  qui  l’attaquent. 
SaintNicetas  céda  àl’autorité&aux  inftances 
des  vieillards  qui  s’ctoientafïbiblis.  Ils  allèrent 
tous  enfemble  dans  un  oratoire  dont  on  avoir 
confervé  les  peintures , & ils  communièrent  de 
la  main  de  Théodore,  qui  dit  anathème  à ceuK 
qui  n’fidcrent  pas  l'image  de  J.  C.  Mais  Ni- 
cctas  le  repentit  bien-  tôt  de  cette  faute  , & 
réfolut  de  la  réparer  publiquement.  Sa  géné- 
reulè  rétraélation  lui  attira  toutes  fortes  de 
mauvais  tiaitemeus , qu’il  fupporta  avec  beau. 
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coup  de  courage,  s.  Théodore  Studite,  qui 
Gonnoilfoit  l’hypocrifie  de  la  plupart  des  Ico- 
noclaftes  , nefe  laifla  éljranlcr  par  aucune  me- 
nace, ni  /ëduirepar  aucun  artifice.  Il  travail-, 
loit  infatigablement  à foutenir  les  Orthodo- 
xes , & ccrivoit  aux  Patriarches  & au  Pape 
meme,  de  qui  il  recevoir  des  lettres  confolan- 
tes,  qui  montroient  l’accord  de  toutes  leségli- 
fes.  Le  Pape  Pafcal  ne  fe  contenta  point  de 
conlbler  les  Confefieiirs  ; il  ouvrit  un  azilc  à 
ceux  qui  croient  violemment  perfécutés , & 
fonda  à Rome  un  monaftere  pour  les  Grecs 
qui  étoient  obligés  de  fuir , & qui  y firent 
l’office  en  leur  langue  le  jour  & la  nuit. 

V. 

La  perlecution  fut  arrêtée  par  la  mort  tragi- 

?|ue  de  l’Empereur  Leon,  Michel  chef  des  con-  Mort  de 
edérés  , ( c’etoit  un  corps  de  troupes  à qui  on  “?*V  , çjjj. 
donnoit  ce  nom  ) blâmoit  hautement  la  cruau- 
té  de  l’Empereur.  Sa  valeur  l’a  voit  rendu  fort^  Martyr*, 
libre  dans  les  difeours.  Leon  le  fit  arrêter  la 
veille  de  NoeLde  l’an  820  ; & l’aiant  examiné 
lui-même  , il  le  condamna  à être  brûlé  en  fa 
préfence  dans  le  fourneau  des  bains  du  Palais. 
L’exécution  devoir  fe  faire  le  jour  même  de 
Noël  : mais  l’Impératrice  Théodofia  repro- 
cha à l’Empereur  le  peu  de  rclpecî:  qu’il  avoic 
pour  une  fi  grande  fête  , où  il  devoir  recevoir 
le  Corps  de  Notre-Seigneur.  Craignaijf  donc 
de  s’attirer  la  colere  de  Dieu,  il  confia  Michel 
au  concierge  du  Palais,  après  lui  avoir  fait 
mettre  des  fers  aux  pieds  dont  il  avoir  lui-mê- 
me la  clef.  Mais  il  dit  à l’Impérarrice  Ion  é'pou- 
fe  : vous  verrez,  vous  & vos  enfans,  ce  qui  en 
arrivera, pourm’avoir  empêché  d’e.xécucer  au- 
jourd'hui ce  que  j’avois  rélbl.i.  Mic'ie!  eovoia 
demander  à T’Empereurla  penniflioa  de 


» 
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confefTer;  mais  celui  qu’il  avoir  envoié,au  Keir 
d’aller  trouver  le  confelTeur,  alla  dire  de  fa. 
part  aux  conjurés , que  fi  on  ne  le  délivroirpar 
un  coup  hardi , il  découvriroit  tout.  Les  con- 
jurés formèrent  donc  le  delTein  de  fauver  Mi- 
chel. Comme  le  clergé  du  palais  , qui  logeoic 
dehors , avoir  coutume  de  venir  chanter  Ma- 
tines pendant  la  nuit,  les  conjurés  à la  faveur 
des  ténèbres  , fe  glifl'erent  avec  eux  habillés 
en  clercs  avec  des  épées  fous  l'es  bras , & fe 
tinrent  à l’écart  jufqu’au  moment  du-  lignai. 
C’étoit  le  vers  d’une  hymne  à la  louange  des 
trois  enfans  dans  la  foumaife,  que  les  Grecs 
chantent  Encore  au  même  Office  des  Matines 
du  jour  de  Noël.  L’Empereur  Leon  qui  avoir, 
une  très-belle  voix  , la  chantoit  liii-même.. 
Quand  il  commença  à l’entonnerjes  conjurés 
entrèrent  en  foule.  D’abord  ils.  fe  jetrétent  fur 
le  chef  du  clergé  qui  étoit  de  la  meme  taille 
g lie  l'Empereur,  & qui  portoit  auffi  un  bonnet 
fort  pointu.  Le  grand  froid  les  avoit  obligés 
de  fe  couvrir  la  tête,  ce  qu’ils  nefailbîent  pas 
ordinairement.  L’eccléfiaftique  les  défabufaea 
découvrant  fa  tête  qui  étoit  ohauve,&  Leon  le 
retira  dans  le  fanéluaite.  Il  prit  une  croix  avec 
laquelle  il  tâc  hoir  de  parer  les  coups  qu’on  lui 
portoit.  Un  des  conjurés  d'une  taille  de  géant, 
hii  en  donna  un  fi  grand,  qu’il  lui  abbattit  le 
bras  yec  l’épaule , & un  autre  luico  ipa  la  tê- 
te. Telle  fut  la  fin  de  Leon  l’ Arménien  , qui 
avoir  régné  fept  ans  & demi.  Son  cotpsfut  traî- 
né dans  la  ville,  & jetté  dans  l’Hyppodrome, 
Ses  quatre  fils  furent  envolés  avec  leur  mece 
dans  l’Ifle  Proté , où  on  les  fit  eunuques. 

Michel  lortitde  la  mailbndu  concierge,  8c 
s’aflit  fur  le  trône  aiant  encore  les  fers  aux; 
5if5ds..Tpiis  ceux  qui  ctoientdaos  le  palai%.k; 
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proclamèrent  Empereur.  Vers  le  midi , aiant 
à peine  fait  rompre  les  fers  à coups  de  mar- 
teau, il  alla  à 1§  grande  églifefe  faire  couron- 
ner par  le  Patriarche.  H ctoit  né  à Amoriutn 
enPhrygie,  &on  le  nomma  Michel  le  Begue  à 
caufe  de  la  difficulté  qu’il  avoir  à parler.  Ilrap- 
pella  les  exilés,  & ne  voulut  gêner  perfonne  , 
quoiqu’il  n’honorâr  point  les  Images.  Il  avoit 
été  élevé  dans  la  fede  des  Manichéens  , & 
il  étoit  fi  ignorant  qu’il  favoit  à peine  lire. 
Il  ne  vouloitpas  qu’on  inftrusît  les  enfans,  ni 
dans  les  livres  des  anciens  Grecs , ni  dans  ceux 
des  Chrétiens.  Il  fepiquoitfèulement  delà  voir 
bien  diftinguer  les  mulets  propres  à être  mon- 
tés,de  ceux  qui  l’étoient  à porter  des  fardeauxj 
de  pouvoir  juger  au  coup  d’oeil  les  chevaux 
bons  à la  courlè,  ou  au  combat.  Malgré  fa 
prcrendue  indifférence  à l’égard  des  affaires  de 
l’églife,  il  fit  beaucoup  de  maux  aux  Catholi- 

3ues , & fur-tout  aux  moines , contre  lefquels 
inventoicde  nouveaux  fupplices.  Méthodius, 
zélé  pour  la  foi , fut  exilé  après  avoir  reçu  fept 
cens  coups  de  fouet.  On  l’enferma  enfuite  dans 
unfépulcre  étroit  & obfcur,  fèul  avec  un  cri- 
minel. On  offrit  à Méthodius  de  le  tirer  de  cet- 
te affreufe  prifon,  s’il  vouloit  déshonorer  l’I- 
mage de  J.  C.  ; mais  il  répondit  toujours  qu’il 
aimoit  mieux  mourir  que  d*en  avoir  la  penfée. 
Michel  fit  aufli  chaffer  de  Conftantinople 
pour  la  même  caufe  Euthymius  Evêque  de 
Sardes,  à qui  on  donna  tant  de  coups  de  nerfs 
dé  bœuf,  que  le  faint  Evêque  en  mourut.  L’é- 
glife perdit  vers  le  même- tems  deux  de  fès  plus 
intrépides  défenfeurs , par  la  mort  de  S.  Théo- 
dore Studite  & du  Patriarche  S.  Nicephore, 
L'Empereur  Michel  mourut  l’a»  Stp  après 
avoir  régné  près  de  neuf  ans. 
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VI. 

XIII.  Son  fils  Théophile  lui  fùccéda  & régna  ’ 
Régné  de  douze  an-s.  Il  témoigna  u’abord  un  grand  zélé 
Théophile  pour  la  juftice  & pour  la  Rei  !gion,mais  cnlui- 
te  .il  fc  déclara  plus  fortcmenc  encore  que  Ton 
Maityre  deP*^^'^  contre  les  iamtcs  Images.  Car  il  ne  défen- 
s.  Théodore  dit  pas  feulement  de  içs  honorer,  mais  lucçne 
& de  s.  d'en  faire  & de  les  garder.  On  effaça  donc  en- 
Théophane.icore  une  fois  ies^pcintures  des  égufes,  pour  y 

jean  leco  repréfènter  des  hères  & aes  oUeau.ï;  on  brûla 
romaine  le  r „ i. 

glui.  grand  ternes  les  Images  que»  ü.i  pur  trouver , & 1 on 

cnnenfi  di-sremplit  les  pnfons  ü’Evêqaes &cie  moinesqui 
Catholiquesré/iltoientaux  volontés  injulles  de  l’Empereur, 
eft  mis  furj!  en  vouloir  putiaiUéremenc  aux  moines.  Il 
Co  û;riir  de  leurs  mouarteres,  en 

nople*"  * fiirte  que  ne  pouvant  avoir  les  chofes  néceil’ai- 
‘ ' resà  la  vie , plufieurs  moururent  de  faim  & de 
jnifere  5 d’autres  éioient  obligés  de  changer 
d’habit , ce  que  la  nérelTicé  rendoit  fortexcu- 
lable.  Il  y avoit  aulli  dans  tous  les  villages  des 
receveurs  pour  accabler  d’impofitions  ceux  qui 
ne  méprifbientpasles  faintes  Images.  L’Empe- 
reur ne  put  gagner  fonépoufe  Théodora , ni  fà 
belle-mére  Théoclifta,  qui  lui  parlérentmcme 
avec  liberté  contre  la  perfécution  que  fouf- 
froient  les  Catholiques.  Les  moines  du  mona- 
ftere  de  Saint  Abraham  firent  auffi  paroître  un 
grand  courage,  mais  ils  emploioient  des  preu- 
ves qui  n’étoient  pas  des  plus  folides.  Pour 
prouver  que  les  Images  étoient  reçues  des  le 
tems  des  Apôtres  , ils  alléguoient  le  portrait 
de  la  Sainte  Vierge  fait  par  Saint  Luc , & l’I- 
mage miraculeufe  de  J.  C.  qu’il  avoit  lui- 
même  imprimée  fur  un  linge;  car  onnedou- 
tpit  point  alors  de  ces  faits.  L’Empereur  irrité 
de  leur  liberié,  les  chafia  de  Conftantinople  , 
aprèsleuravoirfaitfoufFnrplufieurstourmcns. 
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Us  fe  retirérent  près  du  Pont-Euxin , & y mou- 
rurent des  coups  de  fouet  qu’ils  avoient  reçus. 
Leurs  corps  demeurèrent  long-rems  fans  fé- 
pulture;  mais  ils  fe  confervérent,  & depuis  on 
les  honora  comme  des  Reliques  des  Martyrs. 
Théophile  traita  avec  encore  plus  de  cruauté 
S.  Théodore  de  Jérufalem  & S.  Théophane 
fon  frere , que  l’Empereur  Michel  avoit  exilés 
pour  la  même  cauie.  On  les  fit  venir  a Con- 
ûantinople , & l’Empereur  les  fit  frapper  en  fa 
prélênce  avec  une  barbarie  lans  exemple.  On 
les  étendit  fur  des  bancs  , & on  écrivit  lue 
leurs  viïages  avec  un  inftrument  de  fer,  douze 
vers  qui  evprimoient  leur  prétendue  révolte.. 
Cette  alFreufc  opération  fut  longue  , & ne  fi- 
nit qu’avec  le  jour.  Les  faints  Martyrs  dirent 
en  forçant  : Sachez  que  cette  infeription  nous 
fera  ouvrir  la  porte  du  Ciel , & qu’elle  vous 
fera  montrée  en  préfence  de  J.  C.  Car  on  n’a 
jamais  rien  fait  de  fçmblable , & vous  avez 
trouvé  le  fecret  de  faire  regretter  le  régné  des 
anciens  perfécuteurs.  On  les  remit  enfiiite  en 
prilon,  & on  les  envoia  en  exil  ou  Théodore 
mourut  quelque  tems  après. 

Antoine  de  Sylée  avoit  été  mis  fur  le  Siège 
de  Conftantinople.  L’Empereur  Théophile  lui 
donna  pour  fuccefleur  Jean  Léconomante  qui 
n’étoit  ni  moins  fcélérat  ni  moins  impie.  Il 
avoiteu  toute  la  confiance  de  Michel  leBegue, 
qui  l’avoit  nommé  précepteur  de  Ion  fils  Théo- 
phile, lequel  le  fit  Syncelle  & enfin  Patriar- 
che. Cet  Evêque  plein  de  rufes  & d’ambition, 
avoit  fçu  s’attacher  fi  fort  le  jeune  Prince  qu’il 
avoit  élevé , qu’on  croioit  quhl  y avoit  du  pre- 
ftige  & de  l’enchantement.  Ce  que  l’on  en  di- 
foit  ne  doit  point  lurprendre , car  les  hiftoi- 
rçs  de  ce  tems-Ià  font  pleines  de  faits  qui) 
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prouvent  que  les  Grecs  ajoûtoient  beaucoup 
• de  foi  aux  précliftions  & aux  charmes. 

XIV.  Le  Confeflèur  Métho-iius  avoir  été  tiré  du 
Souffiancejfêpu|cre  qui  lui  fervoit  de  prifon.  Il  en  Ibrtit 
des  Métho-comme  un  mort reflûfcité , n’aiant  que  la  peau 
*^*Son  zélé  ^ OS,  & pas  un  cheveu  à la  tête.  Ildctncu- 
11  adoucit  particulier  à Conftantinople , par- 

l’Empereur  o’y  avoir  aucun  monaftere  qui  fût 

Théophile,  exempt  de  i’hércfie.  Il  vificoit  les  Confefleurs 
Moit  de  Cf  quiavoieiitfouffert  comme  lui  pendantla  per- 
ptincc.  fëcution.  Il  voioitaufli  des  Sénateurs  , & mê- 
me des  héi'étiques,  & il  en  convertilToitquel- 
ques-uns  par  la  douceur  de  fon  caraélere , par 
la  force  tie  Tes  raifons,  & parla  profonde  con- 
noiflance  qu’il  avoit  des  faintes  Ecritures.  On 
en  parla  .à  l’Empereur  Théophile,  qui  le  fit 
venir  & lui  dit  : Après  ce  que  vous  avez  Ibuf- 
fert,  ne  ceflcrez-vous  point  d'e.xciter  des  dis- 
putes , pour  un  objet  aulTi  frivole  que  les  Ima- 
ges ? Mcrhodius  lui  répondit  : Si  les  Images 
font  fi  peu  dechofe,  pourquoi  avez- vous  tant 
de  foin  de  multiplier  les  vôtres  ? Théophile 
irrité  de  cette  réponfe  , le  fit  dépouiller  juf- 
' qu’à  la  ceinture , & ordonna  qu’on  lui  don- 

nât fix  cens  coups  de  fouet.  Comme  il  étoit 
tout  en  fang  & prêt  à expirer  , on  le  fit  def- 
cendre  par  un  trou  dans  une  cave  du  Palais, 
d’où  quelques  perfonnes  pieufes  le  tirèrent  pen- 
dant la  nuit,  & le  firent  paiifer.  L’Empereur 
confifqua  la  maifbn  où  l’on  avoit  donné  re- 
traite au  laint  Confefl'eur  ; & voiant  qu’jl  ne 
pouvoir  rien  gagner  fur  Méthodiuspar  la  vio- 
» ience,  il  voulut  eflaier  la  douceur  & les  ca- 
refl'es.  Il  conféroit  avec  lui  , & prenoit  plai- 
fit  à lui  entendre  expliquer  les  plus  grandes 
objeélions  que  les  Iconoclaftes  tiroient  de 
l’Ecriture,  Enfin  il  le  fit  loger  dans  le  Palais 
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avec  fes  officiers  j ce  qui  donna  occafion  à Me-  \, 

thodiusd’en  défabufer  plufieurs,&  même  les 
plus  intimes- confidens  de  l’Empereur  , & de 
l'adoucir  lui-même.  Il  commença  à avoir 
moins  d’averfcm  pour  les  Catholiques  & moins 
d'attachement  à fon  erreur.  Cet  Empereur 
mourut  l’an  841,  La  guerre  ü cruelle  qu’il 
avoir  faite  aux  Défeufeurs  doila  vérité,  à ren- 
du fa  mémoire  odieule  , quoiqu’il  ait  fait  d'un 
autre  côté  plufieurs  actions  éclatantes  de  ju(- 
tice.  Il  fe  piquoit  de  fa  voir  la  mufique  , & fai- 
foit  chanter  dans  l’églife  des  hymnes  & des 
verfets  de  fa  compofition.  On  dit  même  qu’en 
un  jour  folemnel  il  battit  la  mefure  dans  la 
grande  églife  de  Conftantinople  , & donna  à > 
cette  occafion  cent  livres  d'or  au  Clergé. 

VII. 

Son  fils  Michel  encore  enfant  lui  fiiccéda"  xv. 
lous  la  conduite  de  l’Impératrice  Théodora  Régné  de 
fa  mere , avec  un  confêil  que  Théophile  lui 
avoir  laifTé , compofé  de  Théoélifte  qui 
revêtu  des  deux  plus  grandes  charges  de  la  -r-rioniphe 
Cour,  du  Patrice  Bardas frere  de  l'Impératrice,  la  vcritc; 
& de  fon  oncle  Manuel  maître  des  offices  , 
originaire  d’Arménie.  Dans  le  tems  qu'il  y 
commandoit , il  fut  inftruit  de  la  doctrine  ca- 
tholique touchant  les  Images  par  plufieurs  Ab- 
bésde  divers  monafteres,  en  qui  avoir  confian- 
,ce.  Etant  alors  tombé  malade  , les  moines  de 
Stude  le  vinrent  voir  & l’aflurerent  qu’il  gué- 
riroit  , s’il  prometroit  de  q;^vailler  félon  fon 
pouvoir  au  rétablilTement  des  faintes  Images. 

Il  le  promit  & recouvra  la  fanté.  Manuel  fo  l 

voyant  donc  l’un  des  tuteurs  du  jeune  Empe- 
reur Michel  , tint  la  promefle  qu’il  avoir  fai- 
te , & pérfuada  aux  deux  autres  tuteurs  & à 
l’Impératrice  Théodora  de  faire  honorer  les 


/ 


1 ■ --ri  by  Goo^^l' 


4 


501  Art.  III.  Eglife 

Images.  On  chafla  de  Conftantinople  Jean  Lé- 
conomante  , & on  afTembla  dans  le  Palais  un 
Concile  très-nombreux  , quianathématifa  les 
Iconoclaftes  , confirma  le  lècond  Concile  de 
Nicee  ,&  mit  iur  le  Siège  de  Conftantinople 
Méthoaius,  qui  avoit  tant  Ibulfert  pour  la  Re- 
ligion fous  Michel  le  Begue  & lolis  Théophile'. 
Enluite  l’ImpéraWice  donna  un  feftin  à tous 
les  ConfelTcurs  qui  avoient  foulFert  pendant 
la  perfécution-,  & elle  établit  une  fête  en 
mémoire  de  cet  heureux  changement.  On  la 
nomma  la  fête  de  l’Orthodoxie  , & les  Grecs 
la  célèbrent  encore  le  lècond  Dimanche  de 
Carême.  Le  ConfelfeurThéophane  qui  avoir 
été  traité  avec  tant  de  barbarie  par  l’Empereur 
Théophile  , fut  élevé  fur  le  Siège  de  Nicée  , 
& l’héréfie  des  Iconoclaftes  fut  entièrement 


’chall'ée  de  l’Eglife, environ  fix  vingt-ans  apres 
que  l’Empereur  Leon  l’I%irien  l’eut  intro- 
' duite.  Claude  de  Turin  ,qui  feul  en  Occident 
avoir  Ibutenu  cette  hérclie  , étoit  mort  depuis 
. quelque  rems. 

XVI.  L’Impératrice  Théodorarenouvella  le  traité 
te  Roi  desjjg  paix  avec  le  Roi  des  Bulgares , & lui  rendit 

fiiflrnir  de  ^ échange  d’un  bon 

la  Religion  iHoinc  que  les  Bulgares  avoient  pris  long- 
chrétienne.  tems  auparavant.  La  fœur  du  Roi  des  Sui- 


tes Mani- gares  pendant  fa  captivité  s'étoit  fait  inf- 
chéens  fe  truîre  de  la  Religion  , & elle  en  infpira  l’a-  - 

chez""es  Cesprécieufeslemencesfru- 

L’Impératrice  entre- 
Mort  de  S prit  enfuite  de  convertir  les  Manichéens  ou 
Méthodim.  Pauliciens  d’ Arménie  , &elle  étoit  félôlue  de 


chalTer  ceux  qu’elle  ne  pourrbit  convertir.  La 
plupart  fe  rétirerchtchezlesMufulmans.  Ainfi 
bien  loin  d'éteindre  cette  héréfie  , qui  faifoit 
de  grands  ravages , elle  lui  donna  occafion 
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de  s'étendre  , & fournit  aux  Mufiilmans  un 
puiflant  /êcours  contre  lès  Romains. 

Saine  Methodius  mourut  après  avoir  tenu 
quatre  ans  le  Stége  de  Conftanrinopie.  On  dit 
qu’il  porcoit  une  bannelcLte  qui  lui  ibutenoit 
le  menton,  parce  qu'il  avoir  eu  les  mâchoires 
t brifées  pendant  la  perfécution.  Ses  fiiccellèurs 
l’ont  portée  depuis  comme  un  ornement.  On 
élut  pour  fuccéder  à S.  Mcthoüus,  S.  Ignace 
encore  plus  illullre..  Nous  en  parlerons  dans 
un  autre  article. 

VIII. 

L'Empereur  Michel  étant  devenu  en  âge  xvir. 
de  gouverner  par  lui-mcme  , s’abandonna  à impiétés  de 
toute  forte  de  débauches.  Il  avoir  toujoursau-  l'Empetcut 
près  de  lui  une  troupe  de  libertins  qu’il  com-  Michel, 
bloit  d'honneurs.  Tournant  la  Religion  en  ri- 
dicule , il  faifoit  porter  à ces  jeunes  débau- 
chés des  ornemens  PontiHcaux  tilTus  d'or  , & 
contrefaire  les  plus  faintes  cérémonies.  Ildon- 
noit  le  nom  de  Patriarche  .à  leur  chef  nom- 
mé Grylliis  , & aux  autres  les  noms  des  onze 
Métropolitains  des  premiers  Sièges.  Il  fe  glo- 
^ rifioit  d’être  de  la  troupe.  Ces  impies  imi- 
toient  les  chants  de  l'Eglife  avec  des  guitarres, 
dont  ils  jouoient  tantôt  plus  doucement,  tantôt 
plus  fort,  pour  repréfenter  ce  que  les  Prêtres 
récitoient  feulement  , ou  chantoient  à haute 
voix.  Ils  avoient  des  vafes  d’or  ornés  de  pier- 
reries , qu'ils  rempIilToient  de  vinaigre  pour 
diüribucr  aux  aiïilîans.  Ces  impies  faifoient 
des  procellions  dans  la  ville  , où  Gryllus étoit 
monté  fur  un  âne  & fuivi  de  tous  les  ancres. 

Un  jour  cette  troupe  de  phrénétiques  ayant 
rencontré  le  Patriarche  Ignace  qui  marchoic 
en  procdïïon  avec  fon  Clergé  , Gryllus  ravi 
d'avoir  trouvé  une  fi  belle  occafion , commea» 
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ça  à lever  fa  chafable  & à lonner  de  la  gui- 
^ tarre.  Tous  les  autres  l’imiterent  , firent  un 
grand  bruit , & chargèrent  d’injures  le  Pa- 
triarche & Ibn  Clergé.  Une  autre  fois  l’Em- 
pereür  fit  appeller  fa  mere  Théodora  , pour 
recevoir  la  béncdidtion  du  Patriarche.  Cette 
pieulè  Princefl'e  croyant  que  c’étoit  Ignace  , 
fe  préfentaavec  refpeâ:&  lé  profterna.  C’étoit 
Gryllus  qui  cachoit  fon  vifage.  Cet  inlblent 
fit  unechofe  malhonnête  , & dit  quelques  pa- 
roles infâmes.  L’Impératrice  ainfi  outragée  , 

, prédit  à fon  malheureux  fils  que  Dieu  l'aban- 

donneroit.  Enfin  Michel  obligea  fa  mere  de 
fe  retirer  avec  lès  filles  , & il  les  fit  enfermer 
dans  un  Palais. 

XVIII.  Bardas  frere  de  cette  PrincelTe  , homme 
Bardas  Mi-  d’elj)rit , mais  fort  corrompu  , profita  de  la 
niftre  d’EtctfoiblelTe  de  fon  neveu  qui  ne  penlbit  qu’à  lès 
relevç  les  piaîfirs , pour  s’emparer  de  toute  l’autorité.  II 
ü'donne  ^ Conftantinople  les  études  tombées  de- 
divers  Icaii  long-temps  par  la  rufticité  & l’ignorance 
dalcs.  des  Empereurs  précédens.  Il  établit  dans  le 
^sa  punition  Palais  de  Magnaurc  des  écoles  de  Mathéma- 
Baûle  aflb- fiques  Philofophie.  Il  s’appliquoit  iui- 

*îre*  ^ fait  ^ Jurilprudence  , & afiilloit  conti- 
tucr*  Mi  nueUement  aux  jugemens  qui  le  rendoient. 
chel  qui  s’e- Mais  lès  moeurs  ne  repondoient  pas  à fon 
toit  rendu  amour  pour  les  fciences.  Outre  fon  ambition 
<ort  odieux,  (âns  bornes  , il  étoit  fort  débauché  , & don- 
noit  dans  les  excès  les  plus  honteux.  Le  Pa- 
triarche Ignace  fe  vit  obligé  de  l’avertir  des 
fcandales  qu’il  caufoit , & de  lui  refufer  la 
Communion  à caufe  de  fon  endurciflèment. 
C’eft  pourquq/  Bardas  chercha  les  moyens  de 
rendre  le  Patriarche  odieux  à l'Empereur  Mi- 
chel , & enfin  il  le  fit  releguer  dans  une  Ille. 
La  Cour  mit  en  fa  place  Photlus , qu’il  ell 
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très-important  de  bien  connoître  d caufe  du 
grand  rôle  qu’il  joua  dans  le  monde.  Nous  eu 
parlerons  dans  un  autre  article.  Bardas  eut  une 
fin  digne  de  tout  le  mal<]u*il  avoir  faitpendanc 
fon  miniftere.  L'Empereur  Michel  à qui  U 
dtoit  devenu  fort  fufpedl,  le  fit  mettre  en  piè- 
ces , & fit  porter  au  bout  d’une  pique  quelques- 
uns  de  fes  membres.  En  même-temps  il  éleva 
aux  premières  charges  Bafile  Macédonien,  qui 
avoit  eu  grande  part  à la  mort  de  Bardas.Cora- 
Jnc  Michel  étoit  Ibrt  dilïïpé  & inc^able  de 
gouverner  , il  alTocia  Bafile  à l’Empire ,,  afin 
qu’il  gouvernât  pour  lui , & il  le  couronna  fo- 
Jemnellement  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l’an 
8tf^.  Mais  il  s’en  dégoûta  bientôt , parce  que 
Bafile,  bien  loin  de  prendre  part  à fes  débau- 
ches & à fes  jeux  impies,  s’elForçoit  de  l’en 
retirer  par  fes  Pages  confeils.  Michel  n’avoit 
garde  d’en  profiter:  au contrairc,ilfaifoit cha- 
que jour  de  irouvelles  extravagances.  Q.uand 
il  étoit  ivre,  il  commandoit  de  couper  le  nez 
à l’un , les  oreilles  à l’autre  , la  tête  à un  troi- 
fiéme.  On  n’exécutoit  pas  de  pareils  ordres  , 
parce  que  l'on  favoit  qu'il  s’en  repentiroit  a- 
prês;  Enfinil  voulut  faire  tuer  Bafile  dans  une 
partie  de  chall'e.  Mais  Bafile  en  ayant  été  aver-  ' 

.^i , le  fit  tuer  lui-même  par  fes  propres  gardes 
dans  un  moment  où  il  étoit  ivre.  Michel  avoic 
legné  près  de  vingt-fix  ans  depuis  la  mort  de 
-fon  pere  Théophile. 

IX. 

Bafile,  qui  commença  alors  à regner  fcul , 
étoit  de  bafie  nailTance.  Il  étoit  venu  de  Ma-®^^'*^ 
■cédoine  à Conftantinople  en  fort  pauvre  équi-  faft^ar 
page,  dans  le  deflein  de  travailler  à yfaire  for-^pponà  U j 
tune#  La  force  de  fon  corps  & fon  adrefie  à religion.  ^ 
•dompter  les  chevaux  le  firent  connoître.,  & il 
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s'éleva  par  degrés  jultju’à  l'Empire.  Dès’I« 
lendemain  qu’il  fut  déclaré  feul  Empereur,  il 
chafla  Photius  du  Siège  de  Conftantinople,  8c 
rétablit  le  Patriarche  Ignace.  Il  s’appliqua  én- 
luitc  , de  concert  avec  Saint  Ignace , à remé- 
dier aux  grands  maux  qu’avoit  fait  Photius* 

Nous  verrons  par  qüelles  voies  Photius  ren- 
tra en  faveur.  Ce  fut  fous  le  régné  de  Bafilequc 
lê  tint  le  huitiémê  Concile  général , & qu’arri- 
vèrent d’autres  grands  événemens  que  nou^ 
rapporterons.  Bafile  eut  loin  de  bien  orner  les 
églifes , & l’on  en  compte  jufqu’à  quarante- 
deux  , qu’il  fit  bâtir  ou  réparer  à Conftanti- 
nople ou  aux  environs.  La  plus  magnifique 
croit  celle  qu’il  fit  en  l’honneur  de  Jefus-Chrifti 
de  l'Ange  Gabriel , du  Prophète  Elle  , de  la 
Sainte  Vierge  , & de  Saint  Nicolas.  Le  toit 
étoit  couvert  de  cuivre  -,  les  murailles  en  de- 
dans, revêtues  de  marbre  ^ les  tables  d’autel  , 

& les  baluftres , d’argent  doré } le  pavé , de 
marbre  de  pièces  de  rapport.  Devant  la  prin- 
cipale porte  au  couchant , étoit  une  grande 
cour.  lîy  avoir  deux  fontaines  magnifiquement 
ornées.  A la  porte  du  Septentrion  -étoit  une 
gallerie  couverte,  fur  le  plafond  de  laquelle 
on  avoit  peint  les  glorieux  combats  des  Mar-  . 

tyrs.  Au  midi , entre  l’églife  & le  Palais  , étoit 
une  grande  place , où  l’Empereur  jouoit  à la 
paulme  à cheval.  Derrière  l’églilè  , étoit  un 
jardin.  Ainfi  on  gardoit  éneore  l’ancien  ufa-  I 

ge  de  mettre  de  grands  eipaces  entre  les  églilês 
^ les  autres  bâtimens.  On  peut  prendre  une  ' 
idée  des  peintures  de  ce  temps- là,  par  unma- 
nuferit  des  CEuvres  de  Saint  Grégoire  de  Na- 
7ianze  , que  l’on  garde  à la  bibliothèque  du 
Roi.  Peut-être  quelques-uns  regarddient-ih 
comme  anTftèt  du  itéle  de  l'Empereur  Bafile  j 
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^at  la  Religion  , les  cruautés  «ju'il  exerçjt  , 
contre  les  InSdéles.  Car  l’Empereur  Conftan- 
tin  fon  petit-fils  , qui  a écrit  fon  éloge  , re- 
marque qu’ayant  pris  plufieurs  Mufulmans  de 
l'Ifle  de  Crete , il  leur  fit  foufFrir  divers  fup- 
plices.  Il  y en  eut  qu’il  fît  écorcher  entière- 
ment, fur- tout  ceux  qui  avoieiit  renoncé  à 
la  Foi  chrétiqpne,  A d’autres  il  faifoit  feule- 
ment enlever  des  lanières  de  la  peau  depuis  U 
tète  jufqu’auz  talons.  Il  en  failbit  élever  plu- 
fîeurs  avec  des  poulies , pour  les  plonger  dans 
des  chaudières  de  poix  , dilânt  qu’ils  étoienc 
dignes  d’un  tel  baptême,  ‘ 

X. 

Leon  VI  fuccéda  à fon  pere  Bafile,  & ré-  ^ 
gna  vingt-cinq  ans.  Son  amour  pour  les  Let-  Rcgne  d« 
très  le  fit  furnommer  le  fage  ou  lePhilofophe.  Leon-le  Phi« 
Il  ehafla  Photius  du  Siège  de  Conftantinople  & lofophe. 
l’envoya  en  exil,  où  il  ne  vécut  pas  long  temps. 

Etienne  , frere  de  l’Empereur , fut  choifi  pour  J" 

remplir  ce  Siège,  Il  s acquitta  de  tous  les  de-  péûaicg. 
voirs  d’un  bon  Pafteur  , & mourut  l’an  8^5 
n’ayant  gouverné  l’églife  de  Conftantinople 
que  fix  ans.  Ceft  à lui  que  font  adrefl’ées  tou- 
tes les  Novelles  de  l’Empereur  Leon  fon  frere, 
touchant  les  matières  eccléfiaftiques.  Ces  No- 
velles tendent  la  plupart  à abroger  les  nou- 
veautés introduites  par  Juftinien.  Mais  l’Em- 
pereur Leon  fit  un  ouvrage  beaucoup  plus 
confidérable  fur  le  Droit  Romain.  Car  trou- 
vant imparfaite  la  compilation  de  Juftinien  , 
en  ce  qu’elle  étoit  encore  divifée  en  plufieurs 
corps,  le  Digefte,  le  Code,  & les  Inftitu- 
tes , fans  compter  les  Novelles  compofees  de- 
puis J il  fit  refondre  , pour  ainfi  dire & rédi- 
ger en  un  feul  corps  toutes  les  loix  conte- 
nues daas  ces  livres  g ^ diviia  ce  nouveau  ce- 
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itueil  en  fix  parties  & en  foixante  livrres.  On  Ici 
nomma  les  BafiUques  , Toit  parce  que  l’Empe- 
reur  Bafile  avoir  commencé  cetOuvrage,ioit 
pour  dire  les  Conftitutions  Impériales,  le  nom 
de  Bafile  en  grec  lignifiant  Roi  & Empereur. 
C’eft  ce  Droit  que  les  Grecs  ont  toujours  fuivi 
depuis.  Il  fut  compofé  en  grec  , au  lieu  que 
les  livres  de  Juftinien  croient  eft  latin.  Mais 
comme  on  ne  le  parloir  plus  à Conftantinople 
dès  le  temps  de  Juftinien,  ils  avoient  été  prêt 
que  aufli  tôt  traduits  en  grec. 


ARTICLE  IV. 

' Empire  des  Mufuîmans.  ^ 

I. 

Le  Calife  Aaron  Rachid  vivoit  encore  âu 
commencement  du  neuvième Iiécle.  Il  ré- 
gna vingt- trois  ans  , & en  vécut  quarante- 
huit.  C’eft  un  des  plus  illuftres  Califes.  Il  étoit 
,fi  dévot  Mufulman  , qu’il  fit  huit  fois  le  pè- 
lerinage de  la  Mecque  étant  Calife.  Il  fut  le 
dernier  qui  le  fit  en  perfbnne.  Qiiand  il  ne  pou- 
voil  y aller,  il  entretenoit  trois  cens  pèlerins 
à fes  dépens.  Il  donnoit  tous  les  jours  aux  pau- 
vres des  fommes  confidérables  & faifoit  cent 
génuflexions.  Il  aimoit  & honoroit  les  Savans, 
& il  étoit  libéral  jufqu’  à la  magnificence.  Avant 
fa  mort  il  partagea  fes  Etats  à trois  de  fes  fils, 
qui  fe  firent  une  guerre  cruelle  après  fa  mort. 
Cette  guerre  civile  caufà  de  grands  défbrdres 
en  Syrie,  en  Egypte,  & en  Afrique;  on  ne 
Toyoit  par-tout  que  meurtres  & que  pillages. 
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A Jérufàlem  , les  églilès  de  la  Réfurreélion , 
du  Calvaire,  & toutes  les  autres  furent  pro- 
fanées & abandonnées  ; & dans  les  déferts, 
les  deux  grandes  Laures  de  Saint  Cariton  8c 
de  S.  Sabas,  & les  autres  monalleres  de  S.  Eu- 
tyme  & de  S.  Théodore  , furent  aufli  abandon- 
nés. L’an  81Z  , plufieurs  Chrétiens  moines  8c 
laïques  s’enfuirent  de  Paleftine  & de  toute  la 
Syrie, ne  pouvant  duifrir  les  violences  des  Mu- 
fulraans  pendant  cette  anarchie.  Ce  n’étoit  par- 
tout que  meurtres  & que  brigandages.  On 
étoit  expofé  à toute  forte  d’infamies,  & un  aflez 
grand  nombre  de  Chrétiens  fouffrit  le  mar- 
tyre. Plufieurs  fe  réfugièrent  dans  l'Ifle  de  Chy- 
pre , & de-là  à Conflantinople , où  l’Empe- 
reur Michel  le  Begue  &le  Patriarche  Nicépho- 
re  les  reçurent  avec  beaucoup  d'humanité.  Le 
Patriarche  donna  un  monaftere  confidérableà 
ceux  qui  vinrent  à Conftantinople , & envoya 
à ceux  qui  demeurèrent  en  Chypre  un  talent 
d’or  , qui  monte  à foixante&  quatre  mille  li- 
vres de  notre  monnoie.  Policien  Patriarche 
Melquite  d’Alexandrie  , qui  avoit  envoyé  des 
députés  aufeptiéme  Concile, tint  ce  Siège  qua- 
rante-fîx  ans  & mourutau  commencement  du 
neuvième  fiécle.  Comme  il  étoit  habile  mé- 
. dccin  , & qu’il  avoit  guéri  par  lès  remèdes  une 
perfonne  que  le  Calife  aimoit  , il  obtint  des 
lettres  pour  rentrer  dans  toutes  leséglifes  que 
les  Jacobites  a voient  ufurpées  fur  les  Melquites, 
ce  qui  fut  exécuté.  Pendantla  guerre  civile  qui 
foivit  la  mort  du  Calife  Aaron,  Alexandrie  fut 
prife  & pillée  , & les  pionafteres  voifins  furent 
brûlés. 

i IL 

Almamonqui  avoit  foc  cédé  à Aaron  dans  ïr» 

• la  dignité  de  Calife,  aimoit  fort  les  Lettres!''^® 

■ ■ - Y l’i;  - nians  comr 
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•lencent  à & les  Savans  } ce  fut  principalement  fou»  fo* 
étudier  fous  ï^^egne,  que  les  Mufulmans  commencèrent 
s’appliquer  à l’étude.  Ils  n’avoient  d’abord 
voulu  étudier  que  leur  loi , leur  langue  , & un 
peu  de  médecine  , & ils  demeurèrent  en  cet 
état  fous  les  Califes'  Ommiades.  Almanlbr, 
feconddes  Abbafides  , étudia  de  plus  la  Philo- 
fôphie.&  l'Adronomie  -,  mais  Almamon  foit 
petit-fils  poulTa  ces  études  beaucoup  plus  loin.' 
Il  fit  des  dépenlès  extraordinaires  pour  amaf- 
/cr  les  livres  les  plus  curieux  écrits  en  lyria- 
que&en  grec,  afin  de  puilèr  la  fcience  dan» 
les  fources , & il  pria  les  Empereurs  Grecs  de 
lui  envoyer  ce  qu'ils  en  avbient.  Il  fit  enfiiitc 
chercher  les  meilleurs  interprètes  les  char- 
gea de  les  traduire  en  Arabe.  Il  excita  fès  fii- 
* jets  à les  étudier  & à faire  des  conférences  auf- 
quelles  il  affiftoit.  Il  favorilbit  les  Savans  do 
quelque  Religion  qu’ils  fulTent.  Il  recevoir 
avec  reconnoiflance  les  préfens  qu’ils  lui  fai- 
fbient  de  leurs  Ouvrages.  En  peu  de  temps  if 
eut  tout  ce  qu'il  y avoit  de  plus  rare  chez 
les  Chrétiens  Orientaux  de  toutes  les  lèéles. 
Il  s’appliqua  fur-tout  à l’Artronomie , & laifla 
des  tables  du  mouvement  des  aftres  qu’il  avoir 
faites  lui-même  : aufll  eut-il  à là  Cour  plu- 
Ilears  Aftronomes  célébrés.  Mais  ils  pouflbient  ' 
cette  étude  jufqu’à  l'Aftrologie  Judiciaire  ; 8c 
cette  fuperftition  fi  ancienne  & fi  ridicule  , fit 
depuis  ce  temps  de  nouveaux  progrès.  Alma- 
mon embralTa  la  doélrine  des  Motazales , ef- 
péce  d’hérétiques  parmi  les  Mufulmans  , qui 
mcloient  à la  Religion  une  philofbphie  très- 
I fubtile  , prétendant  qu’on  ne  devoiten  aucune 
forte  diftinguer  les  attributs  de  Dieu  de  Ibn 
cflence  , ni  dite  que  Dieu  fait  par  fa  fcience  ^ 
•u  qu’il  juge  par  fa  jufticc,mais  pat  fon.  ellêncc^ 
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Depuis  cc  tcmps-là  les  Mufulmans  contu  m. 
mieient  de  cultiver  les  fciences.  Ils  ont  eu  un  Idée  géné- 
nombre  incroyable  de  gens  habiles, fur-tout  des 
Arabes  & des  Perfans,&  ils  ont  écrit  de  quoi®*‘“^**' 
remplir  de  grandes  bibliothéqucs.Ils^tudiérent 
avec  ardeur  les  traditionsqu’ilsattribuoientà 
Mahomet  & à fes  premiersdifciples,  lesvies  de  ^ 
leurs  prétendus  Saints , les  cas  de  confeience 
fur  leurs  pratiques  de  Religion, comme  la  priè- 
re, les  purifications,  le  jeûne  , le  pèlerinage. 

Ils  s’appliquèrent  aulTi  à leur  Théologie  feho- 
laftique  , où  ils  examinèrent  tant  de  queftions  v 
fubtiles  fur  les  attributs  de  Dieu.  D’autres  étu- 
dioient  l’Alcoram  & fes  commentaires,  plutôt 
en  Jurifconfulres  qu’en  Théologiens  , pour  j 
trouver  la  dccifion  de  leurs  différends  5 car  ce 
livre  eftleur  unique  loi  , meme  pour  le  tem- 
porel. La  langue  Arabe  étoit  alors  la  langue 
des  Sa  vans  , & de  la  plupart  des  peuples  dan$ 
tout  ce  vaffc  Empiré,  & c’eft  par-tout  la  lan- 
gue de  leur  Religion.  Ils  l’étudîoient  fur-tout 
dans  l’Alcoran;  & pour  apprendre  mieux  cette 
langue  par  ï’ufage  , les  curieux  alloient  de  tou- 
tes parts  à la  ville  de  Baffora  , qui  étoit  pour 
eux  ce  qu'étoit  Athènes  pour  les  anciens  Grecs. 

Les  Mufulmans  avoient  une  telle  horreur  de  1 V, 
l'idolâtrie,  qu’ils  ne  croyoient  pas  qu’il  leur 
fût  permis  de  prononcer  feulement  les  noms  ^ 

des  faux  dieux , & entre  tant  de  milliers  de  * 
Tolumes  qu’ils  ont  écrits , à peine  y en  a-t-il 
quelqu’un  où  ces  noms  fe  trouvent.  Ils  étoient 
donc  infiniment  éloignés  d’étudier  toutes  ces 
fables  extravagantes  & dangereufes,  dont  nos 
poètes  modernes  ont  été  fi  curieux , & qu’on 
a tant  de  foin  de  faire  apprendre  aux  jeunes  • 

■gens.  Ce  même  éloignement  qu’ils  avoiçnc 
de  l’idolâtrie  les  empèchoit  de  cultiver  1» 

Yxt 


Digitized  by  Google 


V. 

Sciences 
«ufqacllcs 
ils  s’appli- 
quoieut» 


511  Art.  IV.  Eglifi 

Pocfic  J la  Peinture  & la  Sculpture.  Ces  artî 
pouvoient  s’exercer  fans  le  fecours  des  fables 
des  payens  -,  mais  lesMululmans  craignoienc 
«ju’inlenliblement  les  Pocces  & les  Peintres 
ne  ramenalîent  le  goût  des  folies  du  paganiC- 
me.  Une  trifte  expérience  nous  apprend  que 
leur  crainte  n’étoit  que  trop  fondée}  car  dans 
les  pays  mêmes  qui  font  en  polTellion  de  la 
vraie  Religion,  en  France  , eh  Elpagne,  en 
Italie  ; les  Poefies  , les  ouvrages  de  peinture  & 
de  fculpture  , ne  préfentent  que  trop  fou  vent 
des  objets  indignes  de  fages  payens , & rap- 
pellent toute  la  corruption  & toutes  les  hor- 
reurs de  l’idolâtrie.  Les  Arabes  Mufulmans 
pour  qui  nous  avons  tant  de  mépris  , & que 
nous  regardons  comme  des  gens  ignorans  & 
-gro/Tiers , étoierit  en  cela  beaucoup  plus  fpiri- 
tuels  que  nous , & ont  donné  aux  Chrétiens 
«ne  leçon  dont  il  feroit  à fouhaiter  qu’ils  euf- 
lent  profité.  m 

A l’égard  dfe l’Eloquence  & delà  Politique, 
qui  font  nées  dans  les  républiques  les  plus  li- 
bres , la  forme  du  gouvernement  des  Muful- 
mans ne  leur  donnoit  pas  lieu  de  les  étudier 
avec  foin.Ils  vivoient  dans  un  Empire  entière- 
ment defpotique } ou  il  ne  falloit  ouvrir  la 
bouche  que  pour  flatter  fou  Prince  & applau- 
dir à toutes  fes  penfées  } & où  l’on  n'étoit  pas 
en  peine  de  chercher  ce  qui  étoit  le  plus  avan- 
tageux à l’Etat , mais  les  moiens  djobéir  à la 
volonté  du  Maître.  Il  n’y  eût  donc  point  d’au- 
tres livres  des  anciens  qui  fuflentàleurufage  , 
que  ceux  des  Mathématiciens  , des  Médecins, 
'&  des  Philofophes.  Mais  comme  ils  fe  fou- 
cioient  peu  de  Politique  & d’Eloquence , Pla- 
ton ne  leur  convenoit  pas.  Ariftote  fut  beau- 
coup plus  de  leur  goût  avec  fa  Dialedique  ôc  là 
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M^taphyfique  ; aulîi  rétudicrent-ils  avec  une 
ardeur  incroyable.  Ils  s'appliquèrent  encore  à 
Phylique , fur-tout  aux  huit  livres  qui  ne 
contiennent  que  les  principes  généraux  -,  car 
ils  goûtoient  moins  la  Phyfique  particulière  , 
qui  a befoin  d’obfer varions  &û’expciiences,  & 
qui  neanmoins  eft  plus  sûre  & fans  comparai- 
lôn  plus  utile.  L'étude  de  la  Médecine  étoit 
chez^eux  fort  furperficielle.  Ils  avoient  une 
tradition  de  remèdes  qu’ils  n’examinoient  pas. 

Ils  ne  connoilfoienc  prefque  point  l’Anatomie, 
qui  ell  ncanmois  fi  nécelî'aire.  Mais  ils  fai- 
foient  grand  cas  de  la  Chimie , qu’on  dit  mê- 
me qu’lis  ont  inventée.  Ils  y ont  mêlé  tous  les 
vices  que  l’on  a tant  de  peine  à en  iéparer  en- 
core à puréfent , la  vanité  des  promefiès , l’ex- 
travagance des  railbnnemens , la  fiirperftitiou 
•des  opérations  , & tout  ce  qui  a produit  le? 

■charlatans  & les  impofteurs.  Pour  les  Mathé- 
matiques, les  Princes  memes  Mufulmans  en  - 
faifoient  leurs  délices , & ils  en  ont  perfec- 
tionné les  parties  les  plus  utiles  , comme  la 
Géométrie  & l’Arithmétique,  Ils  ont  inventé 
l’Algebre  & le  Zéro  pour  multiplier  par  dix, 
qui  a rcnuu  les  opérations  a’ Arithmétique  û 
faciles. 

III. 

L'an  8}8  , l’Empereur  Théophile  qui  failbit  , 
la  guerre  aux  Mufulmans, s'avança  dans  la  Sy- 
lie  , ravageant  tout  le  pays  & emmenant  un  ^ 
grand  nombre  de  captifs.  Enfin  il  afilégea  So-Muiv.ir,i,jr,s. 
zopetra  où  étoit  né  le  Calife  Moutafein.  Ce  Ar/i  lita 
Calife  écrivit  à Théophile  , pour  le  prier  d’é-P’>*f  psr  ces 
pargner  cette  ville  a la  confidération , mais  il 
ne  fut  pas  écouté.  Théophile  prit  la  ville  & la  . 

ruina  } il  tua  une  partie  des  habitans,  & mit 
ies  autres  en  captivité.  Le  Calife  en  fut  telle»- 
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ment  indigné,  qu’il  leva  beaucoup  plu»  dé 
troupes  que  n’avoitfait  aucun  de  fespréuéeeC- 
icurs,&  fit  écrire  fur  les  boucliers  de  fes  Ibldats» 
Amorion , pour  marquer  qu’il  en  vouloit  à cet* 
le  ville  , qui  étoit  la  patrie  de  Théophile.  On 
confeilloit  à cet  Empereur  d’en  iauver  les. 
habitans  en  les  faifant  palTer  ailleurs.  Mais 
il  crut  qu’il  étoit  de  fon  honneur  de  la  dé- 
fendre , & il  y mit  le  Patrice  Aërius  Gou- 
verneur ü’Orient,  avec  deux  des  plus  vaillans 
capitaines  de  l'Empire.  Ils  défendirent  fi  bien 
la  ville , que  le  Calife  y perdit  foixante  & dit 
mille  hommes , quoique  le  fiége  ne  durât  que 
treize  jours.  Enfin  le  Calife  l’attaqua  par  un 
endroit  foible  & la  prit  d'aflàut.  Il  pafia  au  fil 
de  l’épée  tous  les  habitans  & les  foldats  , ex- 
cepté les  chefs  & les  officiers  qu’il  envoya  à 
Bagdad.  Quand  il  y fut  revenu, il  les  fit  mettre 
aux  fers  avec  les  entraves  aux  pieds  dans  une 
prilbn  affFeulê,où  on  ne  voyoit  pas  le  moindre 
jour  en  plein  midi.  On  leur  y donnoit  un  peu 
de  pain  & d’eau  pour  nourriture , la  terre  pour 
lit , & pour  habits  des  haillons  pleins  de  ver- 
mine. 

VIT.  Quand  on  les  vit  affbiblis  & languilTans,. 
Les  MufuI-  O*'  commença  à les  folliciter  de  changer  de 
tnans  s’ef-  Religion.  Le  Calife  leur  envoya  des  Doéfeur». 
forcent  de  qui  paffbient  pour  les  plus  habiles  des  Muful- 
ï*^*”**  mans.  Ils  témoignoient  avoir  été  attirés  par  la 
Cbretirns.  compaflion,  & ils  appprtoicnt  aux  prilbnniers- 
de  l’argent  &des  habits  pour  les  gagner.  Car 
le  Calife  difoit  qu’il  comptoir  pour  rien  la. 
■ conquête  d*^une  ville  en  comparaifon  de  celle 

des  âmes.  Comme  lès  Chrétiens  rejettoient 
• avec  horreur  la  propofition  de  renoncer  à 

Jefus-Chrift  les  Mufulmans  les  conjuroient. 
^ les  écouter, & d’afec  feulement  d’un  peu  de 
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condefcenJance  & de  diflîniulation.  Il  en  ve-- 
Hoit  d’autres  fous  le  même  prétexté  > de  leut 
faire  l’aumône,  qui  les  plaignoient  jurqu’i 
▼er/er  des  larmes  lur  leur  trifte  fîtuation.  Qiel 
<lommage  , difoient  - ils  , que  des  hommcr 
{4eins  d’crprit'  & de  coüragé  y & de  la  plus 
grande  tioblélTe,  foient  chargés  de  fers  rll  ne 
MUt  pas  s’étonner  que  des  gens  d'un  tel  ihé- 
rite  ne  connoiflent  point  la  mérité.  Leur  igno- 
rance vient  du  défaut  d’inftriiétion.  Il  les  prcP. 
foient  enluite  de  changer  de  Religion , & do 
fiiivre  celle  du  grand  prophète  Mahomet, 
Quelque  temps  après, il  en  vintencore  d’au- 
tres du  nombre  des  Faquirs  ou  moihesMufiil— 
mans,.  qui  donnèrent  aulfi  l’aumône  aux  cap- 
tifs , & les  embfaflerent  avec  de  grands-  té- 
rnpignages  d'amitié.  Ils  s’alfirent  en/uite'y  &; 
crurent  leur  propolcr  un  argumentlans  répli- 
que, en  leurdifant  : Un  Dieu  jufte  n’accorde- 
pas  fa  puilTance  protection  a'  ceux  ^li  iio 
le  fervent  pasfelon  fa  volonté  ; puifqu- if  nouSJ 
favorifg  & nous  allujettit  les  Romains,  ébqu’iK 
nous  donne  des  terres  ferrilés  & des  àrméesc 
viétorieufes  , il  en  faut  conclure  que  nous  ob— 
fèrvons  fes  commandemens,  6f  qUe  noüs  luü 
rendons  un  culte  qui  lui  efl  agréable.  Les Ghré— 
ûens  répondirent  que  les  avantages  temporefs*’ 
ne  décidoient  rien  en-faveur  de  la  Keligicï'nw 
Vos  "conquêtes,  dirent-ils,  ne  font  pas  phisi 
étendues  que  celles  des  Pèrfes  , qui  ont  fuh- 
jugé  prefque  toü't  fë  monde  j des-  Grecs,-  qdr 
ônt  vaincu  les  Perfes,&  des  anciens  Romains,, 
dont  l'Émpire  étok  fi  étendu.  Survoient-ils  1^- 
vraie  Religion  ? N’étoient-ils  pas  plongés  dans; 
l’idolâtrie  ? Dieu  donne  quelquefois  la  viftôi— 
re  à ceux  qui  le  fervent  ; fouvent  auflr  il  per- 
met qu'ils-foient  vaincus  quatwi  ils  ToflfenfeiVi»» 
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pour  les  châtier  par  la  main  des  méchans.  I> 
en  faut  revenir  au  fond,  & examiner  quelles 
font  les  preuves  de  la  million  de  Mahomet.  Les 
Chrétiens  demeurèrent  fept  ans  entiers  dans 
cette  horrible  prilbn.  Ils  rendoient  grâces  à 
• Dieu  de  ce  qu’il  leur  donnoit  ce  moyen  d’ex- 
pier leurs  péchés  palTés,  & proient  pour  la 
converlion  des  Mufulnians.  L’Empereur  Théo- 
phile fut  fl  affligé  de  la prife  d'Amorion,  &du 
refus  que  fit  le  Calife  de  recevoir  la  rançon 
des  prifonniers  , qu'il  en  mourut  de  chagrin, 

IV. 

V ni.  Les  Mufulmans  d’Efpagne  & d’Afrique  exé- 
Les  Muful  eméreiit  de  leur  côté  les  arrêts  de  lajuftieedi- 
ïent^&^font  vinefur  les  Chrétiens,  qui  s’afFoiblilToient  tou- 
tes colo*  jours  de  plus  en  plus.  Comme  ils  fe  trouvé- 
uies.  rent  trop  reflerrés  en  Efpagne  dont  plulieufiP 
provinces  font  ftériles  , fongerent  à faire  des 
. colonies.  Ils  abordèrent  en  plufieurs  Ifles  fans  i 
trouver  aucun  vailTeauquis’opposâtà  leur  def- 
cente  , parce  qu’on  les  avoit  tous  rall'emblés 
pour  la  défenlè  de  Conftantinople.  Ayant  rc-  ■ . 
marqué  que  le  terroir  de  l'IHe  de  Crete  étoit  I 
excellent , ils  y revinrent  l’année  luivante;  Sc 
au  fli- tôt  qu’il  s furent  débarqués  , leur  chef  tic 
brûler  les  vai/Teaux  pour  les  obliger  de  s’y  éta- 
blir. Ils  défirent  Photin'’quc  l’Empereur  avoic 
envoyé  contre  eux,&  bâtirent  la  ville  de  Can- 
4ie,  dont  toute  l’Ifle  a pris  le  nom.  Ils  all'ujet- 
tirent  trente  villes  , dont  une  lèule  conferva 
la  Religion  chrétienne.  L’Evêque  de  Gortyne» 
nommé  Cyrille  , fouffrit  le  martyre  pour  n’a- 
*voir  pas  voulu  renoncer  à Jefus-Chrift.  D’un 
autre  côté  les  Mufiilmans  d’Afrique  entrèrent 
en  Sicile  l'an  810  & prirent  Palerme.  Etant  ' 
çnfuitc  devenus  martres  de  toute  la  Sicile  , ils 
lurent  de  frequentes  defeeoces  en  Calabre  Sc 
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en  Lombaraie.  Ce  fut  pour  s’oppofèr  à leurs 
incurfions , & pour  a/Turer  l’embouchure  da 
Tibre,  que  le  Pape  Grégoire  IV  entreprit  de 
rebâtir  la  ville  d’Oftie  tombée  en  ruine.  Il  la  , 

nomma  de  fon  nom  Grégoriopolis.  Aucun 
defes  prédécelTeurs  n'avoit  fait  unaufli  grand 
ouvrage  pour  l'utilité  publique. 

Les  Chrétiens  Jacèbites  ou  Eutichicns  té-  * j x. 
moignerent  du  zélé  pour  s’étendre.  Leur  Pa-oiigine  dei 
triarche  Jofeph  ordonna  des  Evcques , & les  xutc*. 
envoya  en  Afrique.  Il  paroit  alTez  clairement 
que  les  Abiflinsou  peuple  d’Etyopie,  étoient  en 
communion  avec  lui.  Le  Patriarche  Melquitc 
& les  Chrétiens  qui  étoient  fous  fà  conduite 
étoient  plus  odieux  aux  Mufulmans , 'parce 
qu’ils  palToient  pour  plus  dévoués  à l’Empe- 
reur Romain  , dont  ils  fui  voient  la  Religion. 

L’hiftoire  nous  apprend  que  la  plupart  des 
princes  chefs  de  la  religion  des  Mufulmans 
étoient  foibles,  cruels,  débauchés,  & gouver- 
nés par  leurs  officiers.  Les  Turcs  profitèrent  de 
la  foiblefle  des  Califes  pour  le  faire  redouter  r 
c’étoit  le  nom  qu’on  donnoit  aux  habitans  dcr 
Turkeftan  frontière  de  la  Tartarie.  Ils  eurent 
toute  l’autorité  fous  le  Calife  Montaz , & ils 
firent  donner  le  gouvernement  d’Egypte  à 
Ahmed  dont  le  pere  a voit  été  efclave  Turc. 

Il  avoir  le  cœur  grand  , méprifoit  les  mœurs 
groffi^res  des  Turcs,  aimoità  lailTer  par-tout 
des  preuves  de  fa  libéralité  & -de  fa  magnifi- 
cence. Il  gouverna  en  Souverain  l’Egypte  8c 
la  ^rie  pendant  quinze  ans.  Les  Chrétiens  gé- 
milfoient  dans  l’Empire  des  Mufulmans  fous 
une  dure  fervitude.  On  les  accabloit  d’impôts  , 

& la  plupart  étoient  réduits  à l’aumône. 
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ARTICLE  V. 


Schyme  de  Pliotius.  Huitième  Concile 
générale 

I. 


A Ift  mort  de  Saint  Méthodius»  Saint 
S.  lgna«  Ignace  fut  mis  fur  le  Siège  de  Conftan- 
d^Con^ftan-  ti°ople.  Il  étoit  fils  de  Michel  qui  céda  l'Em- 
tiaoplc.  pire  Tau  Si  3 à Leon  l’Arménien  de  Pré- 
copia fille  de  l’Empereur  Nicephorc.  Il  étoic 
le  dernier  de  leurs  enfans  , & s’appelloit  d’a- 
bord Nicetas;  mais  quand  Ion  pere  perdit  la 
Couronne , il  fe  fit  couper  les  cheveux  Sc  prit 


le  nom  a’Ignace  , comme  nous  l’avons  dit.  II. 
croit  alors  âgé  de  quatorie  ans , & il  donna; 
dès  ce  temps-Ià  des  marques  de  lagrandefain- 
teté  qu’on  de  voit  un  jour  admirer  en  lui.  Ayant 
embraffé  la  vie  monaftique-,  il  fit  de  tels  pro- 
grès dans  la  vertu  , qu’ après  la  mort  de  fon 
Abbé  il  fut  forcé  de  prendre  fa.  place.  Il  éta- 


blit des  monafberes  dans  les  trois  lües,  dePla- 


tos,  H/atros,  & Térébinthe,.  quf  l'on  nom- 
«loit  les  Ifles  du  Prince.  Il  fut  ordonné  prê- 
tre par  Bafile  Evêque  de  Pàros  dans  l'HelleC- 
pont,  qui  avoit  beaucoup  buffèrt  dans  laper- 
fécution  dès  Iconoclafles.  Comme  ceux  qui 
honoroient  les  faiutes  Images  ne  vouloient 
point  communiquer  avec  les  Iconoclaftes,  on 
inenoit  de  Gonftantinople  & des  villes  voilî- 
nes  de’  Bythinic  les  enfans  au  Prêtre  Ignace 
pour  les  baptifer.  Il  inlVniifoit  tous  ceux  qui: 
s'adrefibient  à lui  les  fortifioit  contre  les; 
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«ttifices  & les  violences  des  héréticpies.  Il  aC^ 

Cftoit  auin  ceux  qui  étoient  perfécutés,.cm- 
ptilbnnés,  bannis,  &d^ouillés  de  leurs  biens.. 

Il  croit  aide  dans  lès  bonnes  œuvres  pai  la. 
mere  & fa  fœur  , qui  vécurent  long-temps,  & 
qui  confacrerent  leurs  rijchellès  au  foulage- 
noent  de  tous  ceux  qui  Ibufftoient  pour  la  FoL- 
Saintlgnace  avoir  environ  quarante-huit  ans  , . 
quand  il  fut  élevé  fur  le  Siège  de  Couftantino- 
ple , qu’il  tint  plus  de  trente  ans, en  y compa- 
nant  le  temps  de  l’ufurpation  de  Photûas. 

Nous  avons  dit  que  Bardas  oncle  du  jeune  j t. 
Empereur  Michel,  & quigouvernoitrEmpire,.  Son  cxif. 
menoit  une  vie  fort  déréglée , tandis  qu’il  tta-  richeté  dcsr 
Tailloità  rétablir  les  études  à Conftantinople. 

Le  Patriarche  Ignace  ne  put  Ibuffrir  le  fcan- 
dale  que  ce  Prince  donnoit  à tout  l’Empire.- 
Il  avertit  Bardas  en  particulier  , & le  conjura' 
d’avoir  pitié  de  fon  ame  ; maisles  charitables, 
avis  du  faint  Pafteur  ne  lèrvirent  qu’à  l’irriter 
de  plus  en  plus.  S’étant  prélènté  dans  l’églilè 
pour  participer  aux  faints  Myftercs  le  jour 
de  l’Epiphanie  de  l!an  8 j 8 , le  Patriarche  lui 
refufa  la  Communion , & Bardas  en  fureur 
le  menaça  de  lui  palier  fon  épée  au  travers, 
du  corps.  Saint  Ignace  de  fon  côté  le  menaça- 
de  la  colere  de  Dieu.  Depuis  ce  temps- là  Bar-  ^ 
das  ne  chercha  qu’à  rendre  le  Patriarche  fuf. 
peft  & odieux  à l’Empereur  Michel,  & enfin 
il  le  fit  exiler  dans  l'Ille  Térébinthe.  A peine 
y avoit-il  été  trois  jours,  qu’on  lui  envoya  les 
Evêques  qui  paflbicnt  pour  les  plus  confidéra- 
bles  , afin  de  l'engager  à s’accommoder  au 
temps  & à donner  la  démiflion  de  la  dignité.'. 

Ces  mêmes  Evêques  avoient  promis  par  écrir 
& avec  le  ferment  le  plus  facré  de  ne  jamais 
dépofer  Ignace.  Néanmoins  étant  venu  trou,* 
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Ter,le  faint  Patriarche  > ils  firent  tou*  leur» 
elForts  & employèrent  les  promeflès  & les  me- 
naces , pour  l'obliger  à donner  a démillion 
par  écrit.  Il  demeura  inébranlable.  Cependant 
plufieurs  Evêques  le  plaignoient  de  l’injuftice 
qu’on  faifoit  à Ignace  , & menaçoient  de  ne 
point  reconnoitre  pour  Patriarene  le  fiicceC- 
leur  qu'on  préiendoit  lui  donner , ce  qui  cau- 
feroit  un  Ichifme.  Pour  éviter  cet  inconvé- 
nient, Bardas  les  prit  en  particulier , & pro- 
mità^hacun  d’eux  le  Siège  de  Conftantinople  , 
s’ils  vouloicnt  al>andonner  Ignace.  Ces  Eve- 
' ques  lâches  & ambitieux  y confentirent  à ce 
prix.  Bardas  leur  dit  que  l'Empereur  leur  tien- 
droit  parole,  mais  que  quand  il  les  feroit  ve- 
nir pour  leur  oflprir  le  Siège  de  Conllantinoplc , 
ils  dévoient  par  modeftie  faire  femblant  de  le 
refufer.  Ils  en  convinrent*,  l’Empereur  les  man- 
da chacun  féparement  , leuri  offrit  la  place, 
d’Ignace  } ils  refulèrent  & ils  furent  pris  au 
mot:  ainfi  ils  firent  inutilement  une  fi  indi- 
gne bafléflé, 

II. 


I T 1.  La  Cour  choifit  pour  Patriarche  de  Conftan- 
Photiiis  in-  tinople  le'fameux  Photius,  dont  nous  ferons 
trus  (ut  hbien-tôrleportrait.  Ignace  fut  enlevé  à la  fol- 
Con^antL  de  Photius  & enfermé  dans  une  éta- 

nople  chèvres.  Il  fut  enfuite  transféré  dans 

ses  violcn-  nn  fauxbourg  près  de  Conftantinople,  où  on 
«es-  le  frappa  fi  cruellement  au  vifage , qu’on  lui 

scu(Ftatnev£j  tomber  les  dents.  On  lui  mit  des  entraves 
& de  ^ceux^“*  pieds,  & on  l’enferma  dans  une  étroite  pri- 
qui  lui  (°'^*  Tous  ces  indignes  traitemtns  tendoient 
étoient  at  a extorquer  de  lui  un  adte  de  démiftîon,  par 
tachés.  lequel  il  parût  qu’il  avoir  quitté  volontaire- 
ment Ibn  Siège.  Plufieurs  Evêques  prirent  là 
défenfe  ôc  anathématiferent  Photius..  Mais  cc( 
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jimbiticux  de  fbn  côté  appuyé  ue  l’autorité  de 
l'Empereur  , aiTemb  a un  Concile  dans  l’é- 
glife  des  Apôtres  , & prononça  une  lèntencc 
de  oépofition  contre  Ignace  qui  étoit  ab/ènt. 

Il  dépofa  aiifli  quelques  Evêques  qui  eurent 
la  génerofité  de  lui  reprocher  ion  injuftice  , 

& les  fit  mettre  dans  une  prifon  du  Palais  , 
qui  étoit  très-infedée.  Saint  Ignace  y étoit 
avec  eux  chargé  de  chaînes,  & d’autres  éroient 
dans  la  prifon  du  Prétoire.  Enfin  il  fut  exilé 
à Mytilene  dans  l’Ifle  de  Lesbos.  On  chalTa 
de  Conftantinople  tous  ceux  qui  étoient  lôup- 
çonnés  de  lui  être  attachés:  plufieurs  furent 
déchirés  de  coups  ; l’un  d’eux  eut  la  langue  ^ 
coupées,  parce  qu'il  parloic  trop  librement. 

Comme  Photius  voyoïtque  plufieurs  murmu- 
roient  d’une  procédure  fi  irrégulière,  dans  la- 
quelle on  avoir  foulé  aux  pieds  toutes  les  ré- 
gies, il  s’avifa  d’envoyer  des  Légats  à Rome  , 

& de  prier  je  Pape  Nicolas  d’en  envoyer  de 
fon  côté  à Conftantinople  fous  prétexte  d’é- 
teindre les  reftes  de  l’héréfie  des  Iconoclaftes  , 
m,ais  en  effet  pour  faire  autorder  par  les  Lé- 
gats Romains  la  dépofition  d’Ignace.  Ce  four- 
be marquoit  au  Pape,  qu’Ignace  ayant  repré- 
senté qu’il  ne  pouvoir  plus  exercer  fes  fonc- 
tions à caufè  de  fa  vieilleffe  & de  fa  mauvaife 
fanté,  avoir  quitté  l’églifede  Conftantinople  , 

& s’étoit  retiré  dans  un  monaftere  qu’il  avoir 
fondé,  oùl’Empereur  & lui-même  ( Photius  ^ — 
lui  rendoient  tous  les  honneurs  convenables. 

L’Empereur  Michel  écrivit  aufti  au  Pape,  i v. 

& lui  envoya  une  ambalfade  fort  honorable  Légats  d« 
avec  de  très-riches  préfens  pour  l’églifè  de  S,  Paps  à c.p. 
pierre.  Il  y avoir  parmi  ces  préfens  une  pâté-,- 
»e  & un  calice  d’or  ornés  de  pierreries.  ' 
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fonfie  p'aHa  à Rome  de  la  parc  d'Ignace,  par- 
ce que  fes  ennemis  ne  le  permirent  pas.  Le 
Pape  Nicolas , qui  ignoroit  tout  ce  qui  s’étoit 
palTé  à Conftantinople,  fe  tint  fur  fes  gardes  , 
& ne  voulut  rien  faire  qu'avec  maturité.  Il 
enyoya  deux  Légats  avec  ordre  de  condamner 
les  Iconoclaftes , mais  ^e  le  borner  dans  l'af^ 
faire  d’Ignace  à faire  des  informations  juridi- 
ques , aên  d’en  faire  enfuîte  leur  rapport  à Ro- 
me. Qiiand  les  Légats  furent  arrivés  à Conftan- 
tinople, on  ne  les  laifla  parler  à perfonne  pen- 
dant trois  mois,  de  peur  qu’ils  n'apprilTent  de 
quelle  maniéré  Ignace  avoir  été  dépofé.  En- 
• fuite  on  leur  ^déclara  que  s'ils  ne  le  rendoient 
aux  volontés  de  l’Empereur,  on  les  enverroit 
en  exil,  où  ils  lëroient réduits  à la  plus  alFreulc 
milcre.  Après  huit  mois  de  réfiftance  les  Lé- 
gats le  rendirent. 

■V.  Cependant  le  Patriarche  Ignace  fut  rappellé 

Concile  ^itylçne,  & remis  dans  l’Ille  de  Térébin- 
t^res  - *’°"’'theoùil  fouffrit  plufieurs mauvais  traitemens. 

Dreux  dans  , * * n • j 

lequel  saint  meme  temps  une  nouvelle  nation  de 

Ignace  eft  Scythestrès-cruellenommécRos,  c’eft-à-dire  , 
dépofé.  les  Rulfes , firent  des  incurfions  à l’entrée  du 
Ponc-Euxin,  Ils  pilloientlesmaifons  &tuoient 
les  hommes  , jufiju’aux  Illes  les  plus  voifine* 
de  Conftantinople.  Ils  ravagèrent aulli  lesmo- 
nafteres  d’Ignace , & firent  mourir  à coups  de 
haches  vingeideux  de  fes  plus  fidèles  domefti- 
ques.  Le  faint  Evêque  l’ayant  appris,  fe  con- 
tenta de  dire  ces  paroles  de  Job  : Que  le  nom? 
du  Seigneur  Ibit  béni.  Vers  le  même  temps  , 
c’eft-à-dire,  en  86i , Photius  fit  aftembler  un 
Concile  à Conftantinople  dans  l’églife  des 
Apôtres,  où  le  trouvèrent  trois  cens  dix-huit 
Evêques , entre  lefquels  étoient  les  Légats  du 
Pape.  L’Empereur  y affiftoit , avec  tous  le« 
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Xîagiftrats  & un  peuple  innombrable.  Ignace 
eut  ordre  de  fe  rendre  à ce  Concile.  11  le  revê- 
tit de  l’habit  de  Patriarche,  & marcha  à pied  y 
accompagné  4^  pinfieurs  Evêques,  d’un  nom- 
bre de  Prêtres , de  beaucoup  de  moines  & de 
laïques.  L’Empereur  lui  envoya  défendre  fous 
peine  de  la  vie  lorlqu’il  étoit  dans  la  rue , de 
îê  préfenter  autrement  qu’en  habit  de  fimple 
moine.  Ignace  obéit,  Sc  fut  mené  dans  le  Con- 
cile. L’Empereur  commença  par  le  charger 
d’injures , & le  prefTa  enfuite  de  donner  fa 
démilîîon.  Mais  comme  on  ne  put  l’obtenir  , 
on  le  renvoya.  On  le  cita  pour  les  autres  fef- 
lîons.  Ignace  ditqn’il  n’iroit  point,  parce  qu’on 
ne  faifoit  rien  félon  les  régies.  Il  reprocha  aux 
Légats  du  Pape  d’avoir  reçu  les  préfens  de 
Photius  ufiirpateur  de  fon  Siège,  & demanda 
d'etre  mené  au  Pape.  H lui  écrivit  une  lettre 
qu’il  prioit  qu’on  lui  fît  rendre,  où  ilalléguoit 
la  lettre  du  Pape  Innocent  en  faveur  de  Saint 
Chryfoftome. 

Dix  jours  après , on  mena  Ignace  au  Con- 
cile , & on  produilît  contre  lui  Ibixantc  & 
douze  témoins  que  l’on  avoit  préparés  depuis 
long- temps.  On  les  fit  venir  l’im après  l’autre  , 
& ils  jurèrent  qu’Ignace  avoit  été  ordonné  fans 
aucun  décret  d’eleétion.  Après  plufieurs  difpu- 
tes , le  Concile  prononça  courre  lui  la  fenten- 
Cededépofition.  Un  lbudiacre,qu’Ignaceavoic 
interdit  de  lès  fonélions  à caufe  de  fa  mauvai- 
/e  conduite,  lui  ôta  par  derrière  le  pallium  8c 
les  autres  habits  facrés  , en  criant  qu’il  étoit 
indigne  du  facerdoce,  félon  la  formule  de  la 
dépofition.  Les  Légats  du  Pape  crièrent  de  mê- 
me, 8c  Ignace  demeura  couvert  de  haillons 
qué  l’on  avoit  mis  exprès  pat  deflbus.  On  tint 
eofiiitc  une  autre  féancc  y où  l'oa  traita  dia 
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f ulte  des  Images  , mais  feulement  pour  fau.- 
yer  lefapparences;  car  c’ctoii  le  prétexte  dont 
on  s’ctoit  lèrvi  pour  engager  le  Pape  à envoyer 
ues  Légats,  quoiqu’il  n’y  eût  prefqueplus  d'I- 
fonoclaftes.  On  tir  aulll  dans  celte  feance  dix- 
fept  canons  dont  la  plupart  reg^dent  les 
moines  & les  monafteres. 

iri. 

V !•  Photius  fit  enfuite  enfermer  Ignace  dans  le 
Souffrance' Couftantin  Copronymc,  en  la  mê- 
Sa*  cglifè  des  Apôtres , où  il  le  livra  à trois 

au  Pape!^*^ cruels  qui  le  frappèrent  furie  vifage 
le  dépouillèrent  pendant  un  froid  fort  rude  , 
Si  l’étendirent  fur  lemarbreen  forme  dé  croix. 

•Il  fut  quinze  jours  dans  cetre  prifon,  & on 
lui  en  fit  palfer  huit  fans  lui  donner  aucune 
nourriture  , & fans  le  lailTer  ni  dormir  ni  s’af- 
feoir.  Enfin  ces  hommes  barbares  aufquels 
Photius  avoir  confié  le  faint  Evêque,  le  mon- 
tèrent fur  le  coffre  de  marbre  où  étoitle  corps 
de  Copronyme , & qui  étoiten  forme  debierre. 
Après  l'y  avoir  alfis  , ils  lui  attachèrent  aux 
pieds  de  grofl’es pierres, & accompagnèrent  ces 
tourmens  a’injürcs  & de  railleries.  Après  qu’il 
eutpaffé  toute  la  nuit  dans  cette  cruelle  pof- 
ture  , ils  le  détachèrent  & le  firent  tomber 
fi  rudement , que  le  pavé  fut  teint  de  fon  fang. 
Lorfqu’il  étoit  en  cet  état  & qu’il  pouvoit  à 
peine  refpirer,  un  de  fes  trois  bourreaux  lui 
prit  la  main  de  force  , & lui  fit  marquer  une 
croix  fur  un  papier  qu’il  renoit,  & qu’il  porta 
enfuite  à Photius  qui  y ajoûtaces  mots  : Ignace 
indigne  Patriarche  de  ConÜantinople,  jecon- 
fefl'e  que  je  fuis  monté  fur  ce  Siège  fans  dé- 
cret d’éleéHon , & que  j’ai  gouverné  tyrannid 
quement.  Après  qu’on  eut  envoyé  à l’Empe- 
Kur  cette  prétendue  foufeription,  Ignace  fuç 
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à^livré  de  fa  prifon , & eut  un  peu  de  relâche; 

Ce  fut  alors  qu’on  croit  qu’il  fit  fa  requête  au 
iPape.  Elle  fut  compofee  par  le  moine  Théo- 
gnofte  , au  nom  d’Ignace , de  dix  Métropo- 
litains , de  quinze  Evêques , & d’un  très-grand 
nombre  de  prêtres  & de  moines.  Ignace  y ra- 
conte la  perfécution  qu’il  avoir  fbiifferte  , & 
prie  le  Pape  de  prendre  la  défenfè  de  l’inno- 
cence opprimée  , à l'exemple  de  fes  prédécef- 
leurs.  Cette  requête  fut  portée  au  Pape  par 
* Théoguofte  même , qui  fit  le  voyage  de  Ro- 
me fecretement,  & fans  avoir  aucun  fcrupule 
de  mettre  un  habit  féculier,  afin  d’être  moins 
connu.  Il  inftruifit  le  Pape  de  tout  ce  qui  s’é- 
toit  pafTé. 

Cependant  Photius  n’étant  pas  encore  con- 
tent,  confeilla  à l’Empereur  de  faire  fjin t jatriaiT 

Ignace  à l’églife  des  Apôtres,  de  le  faire  mon-çjjç^ 
ter  fur  l’ambon  pour  y lire  fa  dépofîtion  & 
s’anathématifer  lui-même,  & enfuite  de  lui 
. faire  arracher  les  yeux  & couper  la  main.  Le 
jour  de  la  Pentecôte  Ignace  vit  tout  d’un  coup 
fa  maifon  environnée  d’une  multitude  de  lol- 
dats  armés.  Alors  poiir  fe  dérober  à la  fureur 
de  fbn  perfécuteur , il  prit  l’habit  féculier  d’un 
pauvre  efclave , mit  fur  /es  épaules  un  bâton 
où  pendoient  deux  corbeilles  & fortit  ainfi 
comme  un  pauvre payfan  à la  faveurdela  nuit , 
fans  être  apperçu  de  Ces  gardes.  Il  marchoit 
fondant  en  larmes , accompagné  d’un  de  fes 
difciples  nommé  Cyprien.  Il  pafT'a  fans  être 
découvert , dans  les  Mes  de  la  Propontide  , 
changeant  fbuvent  de  demeure , & fe  cachant 
*dans  les  cavernes,  les  montagnes  & les  lieux 
-déferts,  où  il  fouffroit  de  grandes  incommo- 
dités , & vivoit  des  aumônes  des  fidèles,  tout 
- Patriarche  qu’il  croit  & fils  d’Empereur.  Pho- 
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lius  ayant  manqué  fon  coup , le  faifoit  chef* 
cher  dans  tous  les  monafteres  & toutes  les  vil- 
les. Il  envoya  meme  fii  vaiflèaux  légers  pour 
chercher  Ignace  dans  toutes  les  Ifles  & fur 
toutes  les  côtes  ; avec  oîdre , fi  dn  le  trou  voit , 
de  le  faire  mourir  comme  un  rebellp  qui  ren- 
verfoit  l’Etat.  Il  fut  plufieurs  fois  rencontré  » 
mais  fon  habit  d’efclave  empêcha  toujours 
qu’il  ne  fût  reconnu. 

ym.  Pendant  que  le  Saint  Patriarche  fouffroit  une 
Tremble- perfécutionfi  cruelle,  la  ville  de  Conftantiuo- 

terre  c grand  tremblement  de  ter- 

^ rrc  quarante  jours.  Tout  le  peuple 

Retour  de^rioitque  Dieu  vengeoit  les  injuftes  violences 
S.  Ignace,  exercées  contre  Ignace.  L'Empereur  même  & 
Il  eft  juftificBardas  effrayés  jurèrent  publiquement  de  ne 
à^Roipe.  Iliyi  faire  aucun  mal , ni  à celui  qui  l’auroit  ca- 
fut  fon*Sié^^^^  ’ ^ pouvoir  retourner  en  sûreté  dans 
ge  & pho-  monaftere.  Alors  Ignace  fè  découvrit,  eut 
ûus  chafié.  permiflion  de  vivre  en  liberté  dans  fon  monaf- 
tere, & le  tremblement  de  terre  cefia  aulli-tôt. 
En  8^3  , le  Pape  Nicolas  ayant  appris  la  pré- 
varication de  lès  Légats  à Conllantinople,  af- 
fcmbla  à Rome  un  Concile  de  plufieurs  Pro- 
vinces. L’Eveque  Zacharie  , le  lèul  des  Lé- 
gats qui  étoit  prélènt,  ( car  l'autre  étoit  en 
Trance  ) fut  convaicu  meme  par  là  confellion , 
d’avoir  confenti  à la  dépofition  d’Ignace  & 
d’avoir  communiqué  avec  Photius.  Le  Con- 
cile le  depofa  & l’excommunia  ; & on  remit 
à un  autre  Concile  le  jugement  du  Légat  ab- 
I lent.  Ce  meme  Concile  condamna  Photius , 
,&  déclara  Ignace  injuftement  condamné.  Pho-^ 
tius  fut  chalTé  du  Siège  de  Conllantinople  aul^ 
li-tôt  après  la  mort  de  l'Empereur  Michel , & 
Ignace  fut  folemnellement  rétabli.  L'Empe- 
ceur  Baille  l’bonoia  à proportion  de  ce  qu'il 
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avoir  été  humilié,  Ignace  fe  fervit  delà  con- 
fiance que  l’Empereur  avoir  en  lui,  pour  l’en- 
gager à aflembler  un  Concile  œcuménique  , 
afin  de  remédier  à tant  de  fcandales.  Ce  fut  le 
huitième  Concile  général , dont  nous  parle- 
rons bien-rôt , auquel  S.  Ignace  eut  la  conlb- 
lation  d’affifter  avant  fa  mort. 

Ce  faint  Patriarche  âgé  de  près  de  quatre-  i x. 
▼ingts  ans  tomba  malade , & en  peu  de  jours  Mort  de  %, 
fut  à l’extrémité.  Au  milieu  delà  nuit,  com- Ignace, 
me  on  difoit  l’Office  près  de  lui , le  leéleur*®*®“®'^®** 
lui  demanda  fa  bénédidion  félon  la  coutume. 

Ignace  fit  le  figne  de  la  croix  fur  là  bouche , & 
dit  d’une  voix  mourante  : De  quel  faint  hono- 
re-t-on aujourd’hui  la  mémoire  ? On  lui  répon- 
dit, de  Saint  Jacques  frere  du  Seigneur,  votre 
ami.  Il  répondit  avec  un  grand  lèntiment  d’hu- 
milité : C’eft  mon  maître.  Il  dit  enfuite  adieu 
aux  affiftans,  prononça  la  bénédiéHon,&  e|- 
pira  auffi-tôt.  Cétoit  l'an  878  le  vingt-qua- 
trième d’Oélobre,  jour  auquel  les  Grecs  font 
la  fête  de  Saint  Jacques  le  Mineur.  On  revêtit 
• le  corps  de  S.  Ignace  de  fon  habit  Pontifical  , 

& par-deflias  on  mit  le  pallium  de  Saint  Jac- 
ques qu’on  luiavoit  envoyé  de  Jérufalera  quel- 
q|ucs  années  auparavant.  On  enferma  le  faint 
corps  dans  un  cercueil  de  bois , & on  le  porta 
à Sainte  Sophie  pour  faire  fur  lui  les  prières 
ordinaires.  Les  tréteaux  fur  lelquels  il  avoir  été 
expofé,  & lcdrapqui  le  couvroit, furent  mis  en 
■pièces  par  le  peuple , pour  être  gardés  comme 
des  reliques.  On  transféra  le  corps  à l’cglilè  de 
S.  Menas , où  il  fut  quelque  temps  en  dépôt,  Sc 
deux  femmes  pofledées  du  démon  y furent  dé- 
livrées. On  le  mit  enfuite  dans  une  barque  , 
on  lepaflaàl’églifè  de  Saint  Michel  qu’il  avoic 
iiàtie,  Sc  on  l'enterra,  dans  un  tombeau  do 
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marbre , où  il  fe  fit  pliffieurs  miracles.  Lcr 
Eglües  Grecque  & Latine  honorent  fa  mémoi-  . 
xe  le  jour  de  fa  mort. 

IV. 

Photius  étoit  d’une  nai/Tance  très-illuftre. 

Caiaftetcll  cultiva  avec  foin  fon  e/prit  , nati'rellemenC 
de  photius.  grand  & élevé.  Ses  richelfes  lui  faifoient  trou- 
Ses  qualités  ver  facilement  toute  forte  de  livres , & fa 
humaines.  pa(i]on  pour  la  gloire  alloit  jufqu’à  lui  faire 
les  nuits  à la  lecture.  Aufli  devint-il  le 
le  Siège  lavant  homme,  non-leulenienc  de  ion 

C.  P.  fiécle,  mais  des  prccédens.  Il  fa  voit  la  gram- 
maire, la  poétique,  la  rhéotorique  , la  philo- 
fophie,  la  médecine,  & toutes  les  fciences 
profanes.  Il  n’avoit  pas  négligé  la  fcience  cc- 
cléfiaftique;  & quand  il  le  vit  en  place,  il  s’y 
rendit  très-habile.  Il  avoir  à la  Cour  deux 
grandes  charges  , celle  de  premier  Ecuyer  & 
<^lle  de  premier  Secrétaire.  Mais  que  fert-il  à 
l’homme  de  pofiéder  tous  ces  avantages  hu- 
mains , s’il  n’a  pas  le  don  qui  apprend  à en 
faire  un  bon  afage .»  La  nailî'ance  , î’efprit , la 
fcience , les  richelfes , les  dignités  fe  trouvoient  • 
réunies  dans  Photius  ; mais  ces  qualités  qui 
paroilfent  aux  hommes  fi  eftimables,  n’ont 
pas  empêché  que  celui  qui  lespolfédoit,  n’ait 
été  regardé  par  lapoftériré  comme  unmonftre, 
qui  a fait  un  abus  criminel  des  talens  qu’il  n’a- 
voit reçus  que  pour  les  confacreràla  gloire  de 
Dieu,  & pour  les  faire  fervir à fa  propre  fanc- 
tification.  Quoiqu’il  ne  fût  que  fimple  laïque , 
Jorfque  Saint  Ignace  fut  chalfé  du  Siège  de 
Conftantinople , Bardas  le  fit  nommer  par  la 
Cour  pour  le  remplir.  Comme  ce  n’étoit  rien 
moins  qu’une  éledtion  canonique,  tous  les  Evê- 
ques s’y  oppoièrent  d’abord , & en  élurent  trois 
aubes  d’un  confentement  unanime.  La  Cour 
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les  gagna  peu  à peu  excepté  cinq  , qui  réfifte- 
reiit  plus  long-temps.  Mais  ces  cinq  voyant  que 
la  multitude  desEveques  avoitcédé,  craigni- 
rentd'êtreécralés  étanten  fi  petit  nombre.  Ils 
cédèrent  donc,  mais  à condition  que  Photius 
embralTerolt  la  communion  d’Ignace,  l'honp- 
reroit  comme  übn  pere  & ne  feroit  rien  d'im- 
portant fans  Ion  conlêntement,  Photius  le  pro- 
mit ; Sc  à ces  conditions  , il  fut  ordojmé  par 
Grégoire  de  Syraeufe  qu’Ignace  avoir  depofé 
àcauledel'es  crimes.  De  laïque  il  fut  fait  Évê- 
ques en  fix  jours.  Le  premier  jour  on  le  fit 
moine  , le  fécond  lecteur , le  troificme  fou- 
diacre  , le  quatrième  uiacre  , le  cinquième  prê- 
tre , & le  fixicme  qui  fut  le  jour  de  Noël  de 
l’an  858  , on  l'ordonna  Patriarche  de  Conf- 
tantinople.  ^ 

Deux  mois  n’étoient  pas  encore  palTcs  de-  „ , 

‘ I / Vlolenvx. 

pu'S  Ion  ordination  , qu  il  commença  maigre  jg  photius 
îespromelfes  & fes  lërmens  de  perfécuter  tous  sa  profonde 
lesEcclcfiaftiquesqui  ctoieiit  attachés  àigna-  dilîinuila- 
ce,  les  fallàntfouetter  &déchirer  de  coups.  Il 
employoit  enfuite  les  careflës,  les  prélèns  & 
les  promdîes  pour  gagner  ceux  que  les  mau- 
vais  traitemens  ne  pouvoienc  abbattre.  Pen^  f • 
dant  qu’il  exerçoit  ces  violences  , voici  de 
quelle  maniéré  ce  parfait  hypocrite  écrivoit  au 
Pape  Nicolas.  Qiiand  je  penfe , dlfoit-il  , à la. 
grandeur  de  l’Epifcopat,  à la  foiblell'e  humai- 
ne ,&  à,la  mienne  en  particulier,  j’ai  toujours 
étéfurpris  qu’il  puilîéfc  trouver  quelqu'un  qui 
veuille  fe  charger  d’un  poids  fi  accablant.  Je 
ne  puis  exprimer  quelle  eft  ma  douleur  de 
m’en  voir  chargé  moi-même.  Mon  prcéiccef- 
feur  ayant  quitté  fa  dignité  , le  Clergé  , les. 
Métropolitains  alTemblés , & fur-tout  l’Empe^ 
rcur  plein  de  bonté  pour  les  autres  & cruel 
Toffi-I’IL  Z 
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pour  moi  feul , fe  font  jettés  iîir  moi  ; & ians 
avoir  égard  à mes  railons  & ma  rcfiftance  , 
m’ont  forcé  de  me  charger  de  l’Epifcopar. 
Ainfi  malgré  mon  défefpoir  & mes  lamies  , ils' 
l’ont  emporte.  Photius  met  enfuite  fa  profef- 
fion  de  foi , qui  ell  entièrement  catholique  > 
.&  ou  il  fpccifie  les  fept  Conciles  généraux.  Il 
reçut  du  Pape  une  reponfe  à laquelle  il  ne  s’at- 
rendoit  pas.  Son  élcdion  n’y  étoit  point  con- 
firmée , non  plus  que  la  condamnation  du  Pa- 
triarche Ignace.  H chargea  donc  l’Ambafla- 
deur  que  l'Empereur  envoyoit  à Rome  , d’une 
lettre  où  il  plaidoit  fa  caufe  avec  tous  les  ar- 
tifices de  fa  rhétorique.  Nous  rapportons  vo- 
lontiers les  paroles  d’un  homme  qui  ell  deve- 
nu fi  fameux  , & qu’on  ne  fauroit  alTez  con- 
noître.  Il  eft  bon  de  rapprocher  fes  paroles  de 
fês  aélions  : c’efl  le  moyen  d’avoir  de  lui  une 
idée  jufle.  Rien,  dit- il,  n’efi  plus  précieux  que 
la  charité,  qui  reconcilie  les  peres  avec  les  en- 
fans,  éc  réunit  les  perfonnes  les  plus  oppofées. 
C’eft  elle  qui  m’a  appris  à fouffrir  patiemment 
les  reproches  piquans  de  votre  Sainteté  , & à 
ne  les  attribuer  qu’à  votre  zélé  pour  la  difcipli- 
ne  de  l’Eglife.  Mais  en  ufantde  la  liberté  qui 
doit  être  entre  des  freres  , & entre  les  peres &' 
les  enfans  , je  vous  écris  pour  me  défendre  & 
non  pour  vous  contredire.  Au  lieu  de  me  re- 
prendre , vous  deviez  avoir  pitié  de  moi , puif- 
que  j’ai  été  forcé.  Dieu  à qui  rien  n’eft  caché, 
fait  la  violence  que  j’ai  foufFerte.  On  m’a  mis 
en  prifon  comme  un  criminel  ; on  m’a  donné 
des  gardes  ; on  m’a  élu  malgré  moi.  Je  pieu- 
rois  , je  m’affligeois,  tout  le  monde  le  fait. 
Ne  devois-je  donc  pas  plutôt  recevoir  des' 
confolations  que  des  reproches  ? 
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J ai  perdu  la  paix  & les  douceurs  de- la  vie  x 1 1. 
que  je  goiuois  chez  moi  au  milieu  d’une  trou-  son  hjrpo-. 
pe  de  (avans  amis  , dans  l’étude  des  fciences  & criûc. 
de  lafagelTe , & dans  la  recherche  de  la  vérité. 

J'ai  perdu  ces  avantages  & beaucoup  Vautres , 

& c’ell  la  caule  de  mes  larmes.  Car  je  fa  vois , 
avant  même  que  de  l’avoir  éprouvé  , les  foins 
& les  embarras  de  la  place  où  je  fuis.  Que  n’ai- 
je  point  à IbulFrir  en  combattant  la  fimonie,  le 
peu  de  relpeél  dans  les  églifes  : l’impénitence  , . 
des  pécheurs  ? Je  prévoyois  ces  peines  j & c’eft 
cequimefaifoitfuir.  Mais,  dit-on, on  a violé 
les  canons  qui  défendent  d’élever  un  laïque  à 
l’Epifcopat.  Qui  les  a violés  ? Celui  qui  a fait 
violence  , ou  celui  qui  l’a  foufferte  ? Il  falloir 
réfifter.  J’airéfifté  & plus  qu’il  ne  falloit  ; & ft 
je  n’avoiscraintun  plus  grand  malheur  , j’au- 
roisréfifté  jufqu’à  la  mort.  Au  relie  l’Eglife  de 
Conftantinople  n’a  point  reçu  jufqu’ici  ces  ca- 
nons qu’on  ditavoir  été  violés.  C’étoit  le  Con- 
cile de  Sardique , & les  Décrétales  des  Papes 
Celeftin  , Leon  & Gelafe  , que  le  Pape  Ni- 
colas avoir  alléguées  dans  fa  première  lettre  i 
Photius.  Il  continue  : Je  pourrois  en  demeurer 
là  : car  je  ne  prétends  pas  me  jiilliher.  Je  n’ai 
jamais  déliré  cette  place,  & j’y  demeure  mal- 
gré moi.  Mais  il  faut  juftifier  nos  peres  Tarailê 
& Nicephore.  On  dit  qu’ils  ont  été  ordonnés 
Evêques  contre  les  régies.  Mais  nous  ne  con- 
noiil’ons  point  ces  régies.  Chacun  doit  garder 
les  liennes.  Nous  ne  jeûnons  qu’un  Samedi } 
d’autres  en  jeûnent  davantage.  A Rome  on  ne 
trouve  point  de  Prêtres  marié:  nous  avons  ap- 
pris à ordonner  prêtre  ceux  qui  fe  contentent 
d'un  feul  mariage.  Photius  ajoute:  bien  loin 
de  blâmer  ceux  que  l’on  choifit  d’entre  les 
laïques  pour  les  élever  à l’Epifcopat , on  de- 
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Tioit  le  combler  de  louanges  d’avoir  lï  bien 
vécu , qu’on  les  ait  préférés  à ceux  qui  étoient 
déjà  dans  le  Sacerdoce.  Ce  n’eftni  l’habit,  ni 
la  figure  des  chevaux,  ni  la  longueur  c.u  tems  ; 
c'eft  la  bonne  .vie  qui  rend  digne  de  l’Epilco- 
pat.  Je  ne  le  dis  pas  pour  moi , qui  n’avois  ni 
i’habit  ni  la  laintc  vie.  Je  le  dis  pour  Ta- 
Tailè  mon  grand  oncle  & pour  Nicephoce.  Je 
le  dis  pour  Ambroilê,  que  les  Latins  auroient 
honte  de  condamner  , lui  qui'  eft  la  gloire  de 
leur  pays  , & qui  a compofé  en  leur  langue 
tant  d’Ecrits  fi  utiles.  Ils  ne  condamneront  pas 
non  plus  Neétaire , s’ils  ne  veulent  condainner 
avec  lui  le  Concile  qui  confirma  fon  ordina- 
tion. Et  néanmoins  ils  n'étoient  pas  meme 
baptifés  ni  l’un  ni  l’autre. 

En  meme-temps  que  Photiüs  tenoit  un  lan- 
•traÇi.’  fi  feduifant,  il  fut  convaincu  d’’avoir  fa- 
briqtw-'  des  lettres  , & conduit  toute  une  ma- 
nocuvtt’  dont  à peine  on  croiroit  une  homme 
capable.  Il  engagea  un  miférable  qui  portoit  ^ 
l’habit  de.-o.''Oine,  &qui  étoit  inconnu  à Conf-  ' 
tantinople,.Alui  remettre  devant  tout  le  moh- 
deune  lettre  q’Ce  Photius  lui-même  avoir  com- 
pofce  , en  difant  qu’ill’apporroic  de  la  part 
du  Pape.  La  fourberie  fut  découverte , & Pho- 
tius tira  des  main? -de  la  juftice  celui  qui  l’a- 
■vo^t  fervi  , & lui  procura  même  une  charge 
confidérable.  Cet  indigne  Patriarche  n’étoit 
pas  mo’ns  criminel , tni  cüfTimiilant  les  impié- 
tés de  l’Empereur  Michelj  qui  fe  moqiioit  des 
plus  fainres  cérémonies  de  la  Religion  avec 
les  compagnons  de  fes  débauches.  Bafilc  Ar- 
chevêque de  Thcfialonique.,  vieillard  véné- 
rabte;  curie  courage  de  l'en  reprendre  à l’oc- 
cafion  d'un  tremblement  de  terre  qui  arriva  a 
Conftantinople  , difant  que  fes  impiétés  atti- 
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roient  la  colere  de  Dieu.  Mais  l’Empereur  ir-  ' 

rite  lui  lit  donner  des  foufflets  lï  violens  que  les. 
denrslui  tombèrent,  & lui  fit  déchirer  le  dos  à 
coups  de  fouet. 'fhorius  au  contraire,  failoic 
alli.iuement  fa  cour  à l'Empereur  , Sc  maii- 
geoit  à fa  table  avec  Tes  bouffons  facrileges. 

Après  que  le  Pape  Nicolas  eût  condamné  xiv, 
Photiusdans  un  Concile,  l’Empereur  envoyai  pliutius 
Rome  une  lettre  remplied’injures.Photius 
en  étoit  l’auteur , falloir  allez  léntir  à 
excès  il  étoit  capable  de  fe  porter.  Lé  Pape  ré-^, ne  belle 
pondit  à l’Empereur,  & commençafa  réponfe  ettre  a 
par  une  priere  , afin  que  Dieu  lui  infpirât  ce^’Empercui. 
qu’il  devoir  dire  dans  cette  occafion.  Comme 
l’Empereur  témoignoit  un  grand  mépris  du 
Siégé  de  Rome  , le  Pape  en  relevc  les  privilè- 
ges. Ils  font,  dit- il , établis,  de  la  propre  bou- 
che de  Jefus-Chnft.  Ils  ont  été  avant  votre  ré- 
gné , & fubfifferont  après  vous  , & tant  qu’il 
y aura  des  Chrétiens.  Vous  demandez  que 
nous  vous  livrions  des  moines  qui  vous  ont 
offenle.  Ceux  que  vous  délignez  ne  nous  ont 
jamais  dit  aucun  mal  de  ous.  Vous  ne  les 
demandez  que  pour  les  maltraiter.  Nous  cro- 
yez-vous capables  de  les  livrer?  Les  payens* 
memes  ne  le  feroient  pas.  Vous  voulez  nous 
épouvanter  en  nous  menaçant  dé  ruiner  notre 
ville  & notre  pays.  Mais  nous  nous  appuyons' 
fur  la  proteélion  de  Dieu  ; & tant  que  nous 
.aurons  un  fouôe  de  vie,  nous  ferons  notre  de- 
voir. Le  Pape  conclut  en  exhortant  l’Empe- 
reur à ne  point  entreprendre  fur  les  droits  de 
l’Eglife,  comme  l’Eglife  n’entreprend  point 
•fur  les  droits  de  l’Empereur.  Jefus-Chnft , dit- 
il , a féparé  les  deux  Puiflances , afin  que  les 
Empereurs  chrétiens  eufléntbefoin  des  Pontifes 
pour  la  vie  éternelle , & que  les  Pontifes  fo 
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ferviirent  des  loix  des  Empereurs  pour  les  af- 
faires temporelles.  , ' . 

V. 

X V.  La  mort  de  Cefar  Bardas  ôta  à Photius  un 
photius  tia  puiifant  protecleur.  Mais  il  ne  perJit  pas  cou- 
vaiileàs’a'^- rage.  Il  Içuc  s’accommoder  au  temps  , & il 
créditer  d^commeuça  àfe  déchaîner  contre  Bardas  après 
Mo^ens^in'^^  mort,  autant  qu’il  l’a  voit  loué  & flatté 
dignes  qu"i  Pendant  fa  vie.  Cet  habile  courtifan  travailla 
cœploic.  â gagner  les  bonnes  grâces  de  Bafile , & ména- 

feoit  aulïï  Michel  , ne  fachant  auquel  des 
eux  demeureroit  la  fouveraine  autorité.  Ce- 
pendant voyant  que  plufieurs  fe  féparoientde 
fa  communion  depuis  la  fentence  prononcée 
contre  lui  par  le  Pape  Nicolas , il  les  perlécuta 
ouvertement.  Il  dépouilloit  les  uns  de  leur  di- 
gnités, les  autres  de  leurs  biens  ; il  en  banniflbic 
quelques-uns , ou  les  faifoit  mettre  en  prifon  ^ 
éc  plufieurs  fouffrirent  divers  tourmens.  Il  n’é- 
pargnoit  ni  l’âge  , ni  le  fexe,  ni  la  condition. 
Il  chafTa  deshermites  du  mont  Olympe  , & fit 
brûler  leurs  cellules.  Il  fit  enterrer  jufqu’au  mi- 
lieu ducorps  unde ceux  qui  refufoientde  com- 
muniquer avec  lui.  Pour  Ce  faire  plus  de  par- 
tifans , Photius  employa  deux  moyens  ; le  pre- 
mier de  faire  ordonner  par  l’Empereur , que 
tous  les  legs  pieux  lailTés  par  teftamment  le- 
roient  diftribués  par  fès  mains.  Ainfi  il  paroil- 
foit  fort  libéral  ; car  on  ne  faifoit  point  tou- 
jours attention  que  c’etoit  le  bien  d’autrui  qu’il 
donnoit  avec  tant  de  générofité.  L’autre  finefle 
étoit  d'obliger  tous  ceux  qui  venoient  à lui 
pour  apprendre  les  fciences  profanes , de  pro- 
mettre par  écrit  qu’ils  feroient  toujours  dans 
fa  communion.  Ainfi  tous  fes  difciples  , qui 
ctoient  en  grand  nombre , fe  trouvoient  enga- 
gés à le  foutenir  , & il  y avoir  parmi  eux  des 
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perfonnes  de  la  haute  diftindion.  Ce  goût 
de  Photius  , de  vouloir  enfcigner  les  fciences 
profanes  aux  perfonnes  de  coiiüition  , eû  re- 
marquable. _ 

Cependant  le  Pape  Nicolas  envoya  à Conf-  x v n 
tantinople  plufieurs  lettres  , dans  lefquelles  il  Le  papeNi- 
proteftoit  qu’il  ne  communiqueroit  jamais 
avec  Photius,  à moins  qu’il  n’abandonnât  un*^® 

Siège  qu'il  avoir  iifurpé.  Vous  alTurez  , ^ 

Pape  enécrivantà  l’Empereur,  que  fans  notre 
con/entement  Photius  nelaill'erapas  de  garder 
fon  Siège , & d’être  dans  la.communion  de  l’E- 
glife , Sc  que  nous  ne  rendrons  pas  meilleure  la 
condition  d’Ignace.  Nous  croyons  au  contrai- 
re, que  l’Eglife  n’oubliera  pas  les  canons  de 
Nlcèe , qui  défendent  aux  uns  de  recevoir  ceux 
■ qui  ont  été  excommuniés  par  les  autres.  Nous 
croyons  qu’un  membre  féparé  ne  fubh'ftera  pas  . 
long-tcms  ,&  que  les  autres  fuiVront  enfin  leur 
chef.  Au  refte  le  S.  Siège  a fait  ce  qu’il  a dû  : le  ^ 

fuccès  dépend  de  Dieu.  Nous  reçûmes  l’année 
detnicre  une  lettre  qui  porte  votre  nom  , &qui 
contenoit  tant  d’injures  & de  blafphêmcs,  que 
celui  qui  l’a  écrite  lêmble  avoir  trempé  fa  plu- 
me dans  la  gorge  du  ferpent.  Nous  vous  ex- 
hortons à faire  brûler  cette  infâme  lettre.  Si- 
non , fâchez  qu’en  plein  Concile  de  tout  l’Oc- 
cident, nous  en  anathématiferons  les  auteurs. 

Enfuite  nous  la  ferons  attacher  à un  poteau  , 
fous  lequel  on  allumera  un  grand  feu , pour  la 
brûlera  votre  honte  aux  yeux  de  toutes  les  na- 
tions qui  viennent  au  tombeau  de  Saint  Pierre. 

Le  Pape  Nicolas,  dont  d’ailleurs  nous  refpec- 
tonslezéle  & les  intentions , pouvoit-il  croire 
que  de  telles  menaces  feroient  imprelTion  fur 
un  jeune  Prince  impie  qui  Ce  moqiioit  de  la 
Keligion , & fur  un  furieux  tel  que  Photius  , 
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capable  de  fe  porter  auxplus  grands  excès  ? II 
femble  qu’un  pere  prudent  , modéré  & com- 
patiirant,  eftplus  porté  à gémir  fur  l’aveugle- 
ment & la  phrénéfie  d'un  fils  dénaturé  , qui 
cherche  à lui  ôrer  la  vie  & à fe  l’ôter  en  me- 
me-temps à foi-même  , qu’à  uferde  ménaces 
& à emploier  les  chàtimens.  Le  Pape  Nicolas 
écrivit  aufîi  à Photins  , & au  Céfar  Bardas, 
quoiqu’il  fût  mort  plus  de  fi  mois  auparavant, 
ce  qui  montre  combien  il  y avoir  peu  de  com- 
merce entre  Rome  & Conftantinople. 

VI. 

Lorfque  Photius  eut  appris  que  le  Pape  per- 
fifloità  le  regarder  comme  excommunié,! Iré- 
Iblut  de  l’excommunier  & de  le  dépofer  lui- 
même.  Pour  réufiir  dans  une  entrepiife fi  folle 
& fi  téméraire  , ilfuppofàun  Concile  œcumé- 
nique,où  il  faifoit  préfider  les  Empereurs  Mt- 
ch'el&  Bafile  avec  des  Légats  des  trois  grands 
Sièges  d’Orient.  Il  paroifibit  des  aceufateurs  , 
qui  publioient  les  prétendus  crimes  du  Pape 
Nicolas, & en  demandoient  juflice  à ceConcile 
imaginaire.  On  voioit  des  témoins  dont  les 
dépofitions  appuioientees  plaintesimais  Pho- 
tius prenoit  le  parti  du  Pape,  & difbit  qu’il  ne 
falloir  pas  le  condamner  abfènt.  Les  Evêques 
du  Concile  réfutoient  fes  raifons  ; & céclanc 
bien-tôt  auxleurs,il  recevoir  les aceufationsSe 
examinoitlacaufe.  Enfin  il  condamnoit  le  Pa- 
pe pour  un  grand  nombre  dedifFérens  crimes 
fuppofés,&  prononçoit  une  fèntence  d’excom- 
munication & de  dépofition  contre  ceux  qui 
comnmniqueroient  avec  lui.  Après  avoirdrefK 
ces  aélcs  tels  qu'il  lui  plût,  il  les  fitfouferire 
par  une  vingtaine  d’Evêques , & y ajouta  près 
de  mille  faillies  fignatures.  On  y voioit  celle 
des  deux  Empereurs, des  trois  Légats  d’ Orient, 
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de  tons  les  Sénateurs  , de  plufieurs  Abbés  & 
d'un  grand  nombre  de  clercs.  Ces  aétes  f-'urent 
eiivoyéià  l’E  upereurLouisqui  régnait  en  Ita- 
lie , avec  plufieurs  préféns.  On  pnoit  Louis  de 
chaft'er  de  Rome  Nicolas , comme  ayant  été 
condamné  par  un  Concile  oecuménique. 

Alors  Photius  ne  gardant  plus  de  uiefures 
avec  le  Pape,  s’adreflaairr  Orientaux,  & com- 
pofir  une  lerre  circulaire  qu’il  envoya  au  Pa- 
triarche d’Alexandrie  Sc  aux  autres , & dans 
laquelle  il  parle  ainfi  : Les  liéréfies  fèrnbloient 
ctoufices  , & la  Foi  Te  repandoit  de  cette  ville 
Impériale  parmi  les  narions  infidèles  : les  Ar- 
méniens avoient  ouitiC  l’héréfie  desjacobiies 
.poi»  lé  réunir  à l'Eglife  : les  Bulgares  , na- 
tion barbare  & ennemie  de  Jefus-ChrilF , 
avoient  renoncé  aux  fuperflions  payennes 
pour  embrallérla  foi.  Mais  des  hommes  (brtis 
des  ténèbres  de  l’Occident  font  venus. ravagér 
ces  nouvelles  plantes  , & corrompre  en  eux  la 
pureté  de  la  Foi  par  leurs  erreurs.  Il  veut  par- 
ler des  Légats  que  le  Pape  avoir  envoyés  en 
Bulgarie.  Premièrement , dit  Photius  , iis  leur 
ordonnent  de  jeûner  les  fa  médis  , quoique  le 
moindre  méprisdes  traditions  rende  à ren  verfer 
la  Religion.  Ils  retranchent  du  Carême  la  pre- 
mière ïemaine  , & permettent  de  manger  pen- 
dant tout  ce  fimt  teins  des  laitages  & du  fro- 
mage. Ils  favorifentl’héréfiedes  Manichéens^ 
en  rejeccant  les  Prêtres  engagés  dans  un  maria- 
ge légitime..  Ils  réitèrent  i’ondtion  du  faint 
Crème  à ceux  qui  l’ont  reçue  des  piètres. 
Mais  le  comble  de  l’impieté  , c’cfl  qu’ils  ont. 
ofe  ajouterdes  paroles  nouvelles  au  facrc  Sym- 
bole aiitorifé  partons  les  Conciles  ,.cn  difanr 
que  le  Sainc-Éfprit  ne  procède  pas  du  Pere 
fciil , mais  eucoxa  du  Fils.  Photius  fe  dechaî.- 
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contre  eettc  doctrine  , jufcju’à  dire  que  ceux 
qui  la  foutiennenc  ne  font  pas  Chrétiens,  Il 
s’effoice  de  la  réfuter  par  des  raiionnemens. 
fuht'ls  , & prétend  que  ce  dogme  eft  c ontrairc- 
à l'Evangile  & à tous  les  Peres,. 

C'eft  cette  impiété,  ajoure  Photius,  que  ces 
Evêques  de  ténèbres  ont  voulu  répandre  fur- 
tout  chez  les  Bulgares.  Qiiand  nous  avons  ap- 
• pris  une  telle  nouvelle , nos  entrailles  ont  été 
émues , comme  celle  d’un  pere  qui  voit  lès 
enfans  égorg:s  par  d.es  bêtes  cruelles.  Nouç 
avons  condamne  dans  un  Concile  ces  miniftres 
de  l’Antechrift  , ces  empoifonneurs  publics. 
Nous  avons  re'çu  d’Italie  une  lettre  qui  con- 
tient d’étranges  plaintes  contre  l’Evêque  de 
Rome.  Il  faudra  examiner  cette  affaire  dans 
un  Concile  oecuménique.  Cette  lettre  circu- 
laire de  Photius  ell  la  première  pièce  qui  foie 
Ibrtie  de  l’eglife  Grecque,  pour-aceufer  ou- 
vertement d'erreur  toute  l’égUfe  Latine.  Mais 
il  eft  remarquable  que  PhotiuS  ne  l’en  a ac- 
cafée  que  depuis  Ht  condamnation  , quoique 
l'addition  au  Symbole  & lesautres*cholès  qu’il 
nous  reproche  ne fiillent  pas  nouvelles.  Car  il 
eft  certain  que  , lorfqu’il  écrivit  au  Pape  fa 
lettre  fynodique,  & qu’il  lui  envoia  fa  profef- 
fioii  de  Foi  pour  faire  approuver  fon  ordina- 
tion. L’églife  Latine  n’avoit  pas  une  autre 
croiance , ni  d’autres  pratiques  que  fept  ou 
huit  ans  après.  Photius  lui-même  difoit  alors, 
que  chaque  églife  devoir  garder  fes  ulages , & 
il  en  donnoit  pour  exemple  k jeûne  des  fame- 
dis  & le  célibat  des  Prêtres. 

Nicolas  aiant  appris  les  plaintes  que 
^ ^i^'colâs  Grecs  faifoient  contre  les  latins  , écrivit 
Evêques  3-ux  Evêquesd’Occident  une  lettre  fort  impor- 
ai  C csidciu.  tante,  O U il  dit  : Aunailieu  des  maux  donc  uou$ 
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fommes  affligés , aucun  ne  nous  eft  plus  fenfi- 
ble  que  les  injuftes  rcptoches  des  Empereurs 
Grecs  qui  nous  acculent  d’héréfie.  Leur  haine 
.vient  de  ce  que  nous  avons  condamné  l’ordi- 
nation de  Phocius , & leur  envie,  de  ce  que  le 
Roi  des  Bulgares  nous  ademandc  des  million- 
naires &des  inftrudions.  Comme  il  eft  conf- 
tant  que  tout  l’Occident  a toujours  été  d’ac- 
cord avec  le  S.  Siège  fur  tous  les  points  fur 
lelquels  ils  nous  attaquent , il  faut  nous  unir  /■ 

tous  pour  icpoufl'er  ces  calomnies.  Examinez 
la  matière  dans  des  Conciles  particuliers,  5c 
cnvoyez-nous  vos  obfervations  que  nous  join- 
drons à la  répoufe  que  nous  ferons.  Us  oient 
direquequand  les  Empereurs  ont  pallé  de  Ro- 
me .1  Conftantinople  , la  primauté  de  l’Eglilè' 
de  Rome  & fes  privilèges  ontauffi  pallé  à l’E- 
glife  de  Conftantinople.  C’eft  pour  cela  que  ^ 

Photius  prend  le  titre  de  Patriarche  univerlel. 

C’eft  la  première  fois  que  nous  trouvons  ex- 
primée nettement  cette  prétention  des  Grecs, 
qui  eft  le  fondement  de  leur  fchifme.  Le  Pape 
continue  : l^ous  vous  prions  d’étudier  la  ma- 
tière & de  nous  donner  vos  avis.  Au  refte  les 
Grecs  ne  nous  font  ces  reproches  que  par  ré- 
crimination. Autrefois  ils  nouscombloient  de' 
louanges  Screlevoicnt  l’autorité  du  S.  Siège 
mais  depuis  que  nous  avons  condamné  leurs 
excès  , ils  nous  ont  chargé  d’injures..  N’ayant 
rien  trouvé,  grâces  à Dieu,  deperfonnelà  nous 
reprocher,  ils  ont  ofé  attaquer  les  traditions  de 
nos  Peres , que  ja.mais  leurs  ancêtres  n’ont  ofé 
reprendre.  Le  Pape  Nicolas  ne  fùrvécut  guè- 
res  à cette  lettre.  Les  réponfes  aux  repro- 
ches des  Grecs  n’eurenfpoint  lieu,  parce  que 
Photius  fut  chaft'c  de  Conftantinople  par 
lïmptreur  Eahle  > Sc  Saint  Ignace  rétabli  ,8? 
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qu’il  ne  fut  plus  queftion  de  cette  dilputC), 
qu’après  que  Phocius  le  fut  relevé  dé  l'humi- 
liation à laquelle  le  huitième  Concile  l’avoït 
réduit. 

VII. 

Saint  Ignace  écrivit  au  Pape  Adrien  qui 
avoir  fuccédé  à Nicolas  , une  lettre  dans  la- 
quelle ilacommencepar  reconnoître  la  primau- 
té du  Pape  , dont  il  dit  que  l’autorité  eft  né- 
cefl'aire  pour  remédier  à tous  les  maux  de  l’£- 
glife.  Les  Envoyés  des  Grecs  étoient  aulfi  char- 
gés d’une  lettre  de  l’Empereur  Bafile  , quis’ac- 
cordoit  parfaitement  avec  celle  du  Patriarche 
Ignace.  Ils  dirent  au  Pape  que  l’on  avoir  trou-  . 
vé  chez  Photius  après  ion  expuliion  , un  livre 
plein  de  faufl'etes  contre  l’égliiê  de  Rome  & le 
Pape  Nicolas  ; & ils  lui  remirent  ce  livre,  qu’ A- 
drien  fit  examiner.  Il  conrenoit  les  préten- 
dus aétes  du  Concile  imaginaire  que  Photius 
avoir  fuppofé.  On  l’examina  dans  un  Concile, 
& on  le  condamna  à être  brûle.  La  Sentence 
fut  fouferitepar  trente  Evêques  ,dont  lesdeur 
premiers  font  le  Pape  Adrien  & le  Légat  du  Pa- 
triarche Ignace.  Après  les  fouferiptions  des. 
Evêques  , font  celles  de  plufieurs  Cardinaux , 
c'cfl-à-ctire  , de  plufieurs  Prêtres  & diacres  de 
l'églife  de  Rome.  Les  aéhes  de  ce  Concile  de 
Rome  n’etoient  plus  comme  ceux  des  anciens 
Conciles,  des  procès-verbaux  fidèles  de  tout 
ce  qui  fepafo  t dansl’afTemblée,  maisdesdif- 
cciusprcparcs  âc  compofés  à loifir.Le  Concile 
étant  fini  , on  mit  à la  porte  fur  les  degrés  le 
livre  apporté  de  Conftantinople  : on  le  foula 
aux  pieds  & on  le  jetta  au  feu. 

Le  Pape  Aorien  envoya  enfiiitc  à Conflanti- 
nople  trois  Légats  chargés  de  deux  lettres, 
l’une  pour  l’Empereur  Bafile  , l’autre  pour  le 
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Patriarche  Ignace.  Ils  furent  complimentés  à 
Thefl'alonique  par  le  grand  Ecuier  ejue  l’Em- 
pereur avoir  envoie  au-devant  d’eux.  On  leur 
donna  quarante  chevaux  de  l’ccurie  Impériale, 
un  lerviceentier  de  vailTelle  d’argent  pour  leur 
table  , & des  officiers  pour  les  fervir.  Ils  firent 
leur  entrée  à Conftantinople  fur  un  cheval  or- 
né magnifiquement, que  l’Empereur  avoir  fait 
donnera  chacun.  Tous  les  officiers  du  Palais 
marchoient  devant  eux, avec  tout  le  Clergé  en 
chafubles.  Les  Légats  étoient  fuivis  de  tout  le 
peup!e,qui  portoitdescierges  & des  flambeaux. 
Dès  que  les  Légats  parurent  à l’audience  de 
l’Empereur,  il  fe  leva  , prit  de  fa  main  les  let- 
tresdu  Pape  qu’ils  lui  prélêntcrent , & les  bai- 
fa.  Il  embrafia  enfuite  les  Légats,&  les  pria  de 
trava.:l!er  à rétablir  l’union  & la  paix.  Le  jour 
de  la  tenue  du  Concile  ayant  été  fixé  au  cin- 
quième d’Oftobre  , on  s’afl'enibla  ce  jour- 
là  dans  le  côté  droit  clcsgallerieshautes  del’é- 
glife  de  Sainte  Sophie,  où  l’on  avoit  expofé  la 
Traie  Croix  & le  livre  des  Evangiles.  Les  trois. 
Légats  , Donat  & Etienne  Evêques, &;  le  Dia- 
cre Martin  qui  fut  depuis  Pape,tenoient  la  pre- 
mière place.  Ignace  Patriarche  de  Conflanti- 
nople  étoitaffis  enfuite,  & apres  lui  les  Légarj. 
des  Patriarches  d’Antioche  & de  Jérufalem  ,, 
que  l’Empereur  avoit  fait  venir  avéc  la  per- 
miffion  du  Gouverneur  de  Syrie.  Il  n’y  avoit 
peribnne  de  la' part  de  celui  d’Alexandrie. 
Onze  des  principaux  Offièiers  de  la  Cour  y 
aflifloient  par  l’ordre  de  l’Empereur.  Quand 
ils  furent  afl'emblés,les  Légats  & le  Patriarche 
rrdonnerenrquel’on  fi-entrer  les  Eveqiics  que 
Photius  avoit  perféciircs.  Ils  entrcrentaii  nom- 
bre de  douze, & on  leur  dit  qu’on  les  eftimoic 
très-heureux  d’avoir  foufîèrt  pour  la  défenlc 
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de  l’innocence  opprimée.  Ainfi  le  Concile  n’é- 
toit  compofc'que  de  dix-hiiit  perlonncs  à la 
première  léllion  , dans  laquelle  on  examina  le 
pouvoir  des  Députés. 

Dans  la  fécondé  on  reçut  la  confeffion  des 
seconde  Evêques, des  prêtres  & cès  diacres  qui  avoient 
léflion  & luccombcsdansla  perfécutionde  Photius.  Ils 
fuivantes.  témoignèrent  leurs  regrets, & racontèrent  tout 
photius  ce  qu’on  leur  avoir  fait  foulFrir. On  leur  impo- 
donnc  de  pénitence  & on  les  rétablit  dans  leur 

pr'euves'^de  rang.  Dans  la  cinquième  feflion,  on  réfolut  de 
fon  hypocii-  comparoîtrePho  tins, que  l'Empereuravoit 

fie.  fait  venir  à Conflantinople.  Il  répondit  aux 

Officiers  qui  l’inviterenc  > par  ces  paroles  du 
PJ'eaume  3Î,  j’ai  mis  une  garde  à ma  bouche  ^ 
afin  de  ne  pas  pécher  par  la  langue  : Liiez  le 
relie  , ajouta-t-il.  C’éroit  ces  p.iroles  : Cum 
cc^ijîdeiet  peccaîor  adverrum  me,  tant  que  lé 
pécheur  (era  devant  moi.  Le  Concile  fut  indi- 
gné d’une  application  fi  ouieulè , & il  fut  or- 
donné qu’on  l’ameneroit  malgré  lui.'Dès  qu'on 
rapjierçut,  les  Légats  s’écrièrent  ; Eft-ce-là  ce 
Photius  qui  a donné  tant  d’affaires  à l’Eglile, 
& qui  s’eft  efforcé  de  la  renvetfer  autant  qu’il 
étoit  en  lui  î On  lui  fit  plufieurs  queftions 
aulquelles  il  oppofa  un  filence  perfévérant.On 
lui  dit  que  fon  filence  ne  le  délivreroitpas  de 
la  condamnation.  Alors  il  ouvrit  la  bouche 
pour  dire  ces  paroles  : Jefus  même  par  fon  fi- 
lence n’évita  pas  la  fentence  de  mort  qui  fut 
prononcée  contre  lui. On  voit  que  Photius  fbu- 
tient  toujours  fon  caraélere,  quiefl  celui  d’un 
~ parfait  hypocrite.  Dans  toute  Philloire  on  ne 
voit  perfonne  qui  l’ait  été  dans  le  mêmedégré., 

1 Les  Légats  d’Orient  dirent  r Cette  comparai- 

fon  de  vous  à Notre-Seigneur  Jefus-Ghrift  ne- 
Huirite  point  de  répoalè.  Il  n’y  a rica  de  cora- 
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irnin  entre  la  luratere  & les  ténèbres  , entre 
Jéfus-Chiift  & Belial.  Phocius  ne  répliqua  ' 

point , & garda  coujours  depuis  un  profond 
filence  affectant  d’imiter  le  Sauveur  dans  fa  ! 

paflion.  1 

L’Empereur  Bafile  affilîa  en  perfonne  à la  xxir»  ’i 

fîxiéme  fellion.  On  lit  entrer  par  fon  ordre  les  sixième 
Evêques  du  parti  de  Photius,  dont  on  réfuta  felTion  & les  ' 
les  objcétions.  L’Empereur  les  exhorta  à re- deux  fuivan-  J 
nonceraufchif:iie,&:  à profiter  d'une  occafion'®’*  ] 

fi  favorable.  Photius  parut  dans  lafellion  fui-  _ J 

vante,  & il  déclara  qu’il  n’avoit  rien  à répon- 
dre à toutes  les  calomnies  dont  on  le  char-' 
geoit.  Dans  la  huitième  fellion  , on  apporta 
par  ordre  de  l’Empereur  au  milieu  de  l’affem-  - 
blée  , un.vaiffeau  d’airain  plein  de  feu,& 
on  mit  dans  un  fac  toutes  les  promeffes  que 
Photius  avoit  exigées  du  Clergé  & des  féculiers 
de  toute  condition , depuis  les  Sénateurs  juf- 
qu’aux  plus  vils  artilans.  On  apporta  en  mê- 
me-temps les  livres  fabriqués  contre  le  Pape 
Nicolas,  & les  aftes  du  Concile  contre  Igna- 
ce. Le  Reéfeiir  de  l'hôpital  des  orphelins  prie 
les  papiers  & les  livres  , & les  donna  aux  do- 
meftiques  des  Légats  qui  lesjetterent  dans  le 
feu.  On  découvrit  toutes  les  fourberies  de 
Photius  , & on  démêla  les  menées  Iccretes 
par  lefquelles  il  avoir  tâché  de  féparer  l’Egli- 
f e d’Orient  de  celle  d’Occident.  On  reçut 
dans  cette  même  felîion  l’abjuration  de  plu- 
fieurs  Iconoclaftes.  L’Empereur  les  appella  l’uit 
après  l'autre  , les  embraffa  & les  félicita  de 
leur  retour  à l’Eglife.  On  lut  au  nom  du  Con- 
cile un  anathème  folemnel  contre  les  Icono- 
claftes, contre  leurfauxConcile  & contre  leurs 
chefs  , & on  finit  en  répétant  les  anathème» 

déjà  pronoaecs  contre  Piioûus4 
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XXIV.  Le  Concile  fut  interrompu  pendant  troit 
Neuvième  mois  entiers.  Enfin  au  mois  de  Février  de  l’an 
‘cflion.  gyo,  on  tint  la  neuvième  fefiion,  c]ui  fur  beau- 
coup plus  nombreulè  que  les  précédentes. 
L’Empereur  n’y  étoit  pas,  mais  on  vit  pour  la 
ptemierefois  le  Légat  4u  Patriarche  d’Alexan- 
drie. On  mit  en  pénitence  les  faux  témoins 
que  l’Empereur  Michel , ou  plutôt  Photius  , 
avoit  fait  dépofer  contre  Ignace.  Les  Légats 
du  Pape  le  plaignirent  enfuite  déjà  nouvelle 
cfpéce  d’impiété  commilè  par  l’Empereur  Mi- 
chel &■  fes  courtifans  , qui  avoient  tourné  en. 
ridicule  les  plus  faintes  cérémonies  de  la  Re- 
ligion. On  interrogea  ceuï  q'ui  vi voient  enco- 
re,& ou  leur  demanda  comment  ils  n’avoient 
pointeu  horreur  d’un  pareil  facrilége..  Hélas  I; 
répondirent-ils,  nous  favionsbien  dans  notre 
confeieneequenous  faifions  mal,  mais  l’Em- 
pereur nous  le  commandoit  : que  pouvions- 
II  ou  s faire , nous  qui  fommes  des  gens  da 
monde  , chargés  d’une  famille  qu’il  faut  éta- 
blir ? Qiioi  ! leur  répliqua  t-on  ; Auriez-vous 
adoré  une  idole,  fi  on  vous  l’eût  préfentée  ? A 
Dieu  ne  plaife  , dirent- ils.  Mais  iis  nefe  con-, 
noiifoienr  guères.  Courtifans  comme  ils 
étoient , qui  ne  tenoient  qu’à  leur  fortune;  fi 
l’Empereur  l'eût  ordonné,  il  ne  leur  en. auroit 
pas  plus  coûté  pour  être  idolâtres,  que  pour 
être  impies  & facriléges.  Ils  auroient  eu  re- 
cours aux  mêmes  exeufes  : Feur  foibleife  , le 
défaveii  intérieur , la  crainte  infirrmontable 
de  mettre  leurs  enfans  à l’aumône. 

La  dixiéme  & derniere  fcfllon  fut  tenue  le 

Per  icre  jour  de  Février..  L’Empereur  Bafile  y, 

fcllion.  afilllaavec  fou  fils  Couflantin  & vingtPatrices,. 
Condaiu  aprèslefquels  font  nommés  Les  trois  AmbaLTa- 
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Jeurs  de  Louis  Empereur  d’Italie  & de  France, 
enfuite  ceuxdeMichelRoi  de  Bulgarie, & en- 
fin les  Evêques  au  nombre  de  cent.  On  lut 
vingt- fept  canons  qui  avoient  été  faits  dans  le 
Concile  , & dont  la  plupart  étoient  contre 
Photius.  Après  les  canons  on  publia  la  défini- 
tion du  Concile.  Deux  Métropolitains  èn  fi- 
rent en  même-temps  la  leélure,l’un  au  haut, 
& l’autre  au  bas  de  l’afl'embice.  C'ell  un  long 
difeours , qui  contient  premièrement  une  am- 
ple confefTion  de  Foi , avec  anathème  Contre 
îes  hérétiques,  particuliérement  les  Monothé- 
lites,  entre  lelqucls  le  Pape  Honorius  n’cft  pas 
oublié,  & contre  les  Iconoclaftes.  On  approu- 
va les  fepr  Conciles  généraux,  aufquels  on  joi- 
gnit celui-ci  comme  le  huitième  , & on  con- 
firma la  condamnation  prononcée  contre  Pho- 
tius par  les  Papes  Nicolas  & Adrien.  Enfuite 
l’Empereur  Bafiledemanda  fi  tous  les  Evêques 
étoient  d’accord  fur  cette  définition.  Le  Con- 
cile témoigna  fon  conlèntement  par  plufieurs 
acclamations.  Tout  étant  fini,  les  Légats  du 
Pape  & des  Patriarches  fouferivirent,  enfuite 
les  Empereurs,  5:  les  Evêques  au  nombre  de 
cent  deux.  C’étoitpeu,fiPon  a égard  augrand 
nombre  d’Evêques  qui  dépendoient  encore  de 
l’Empire  de  Confiai! tinople.  Mais  Photius 
avoit  dépofé  la  plupart  de  ceuxquefes  prédé- 
cefieurs  avoient  ordonnés , & en  avoit  mis 
d’autres  ajeur  place,  dont  aucun  ne  fut  recon- 
nu pour  Evêque  dans  ce  Concile.  L’Hifioriea 
Nicetas  dans  la  vie  du  Patriarche  Ignace  par- 
lant de  ces  fouferiptions , dit  : Ils  fouferivi- 
rent , non  avec  de  Pencre  , mais , ce  qui  me 
fait  trembler , ils  trempèrent  leur  plume  dans 
le  fang  du  Sauveur.  Lesaifies  ii’en  dilènt  rien, 
mais  la  cliolè  n'eft  pas  incroiable. 
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Le  Pape  reçut  avec  grand  plaifir  la  copie 
des  adles  du  Concile,  c|u’Anaftafe  avoir  eu  la 
précaution  d’emporter  de  Conftantinoplelorf- 
. qu’il  revint  à Rome.  Anaftale  fut  chargé  de  la 
traduire  en  Latin.  Il  la  traduifît  mot  à mot,& 
en  confervant  le  tour  des  phrafes  g ecques.  Il 
ajouta  des  notes  aux  marges, pour  expliquer  ce 
qui  avoir  befoin  d’éclaircifl'ement,  A la  tête 
de  fa  verfion  il  mit  une  préface  en  forme  de 
lettre  adrelfée  àu  Pape  Adrien.  Il  y raconte 
l’hiftoireau  fchifme  de  Photius,  & ce  qui  s'é- 
toit  palTé  dans  le  Concile.  Nous  n’avons  les 
aftes  entiers  du  huitième  Concile  que  dans 
cette  verfion  latine  u’Anaftafe.  Lesaélcs  grecs 
qui  font  imprimés , n'en  Ibnt  qu’un  abrégé 
fait  avec  aifez  d’exaélitude  , mais  où  l’on  a 
beaucoup  retranché  de  l’original. 

VIII. 


XXVI.  Photius  témoigna  dans  les  lettres  qu’il  écri- 
Suite  du  ù fes  amis, combien  il  méprilbit  ce  Conci- 
caradterc  de  le.  H eft  bon  de  l'entendre  parler  à ce  fiijet. 
photius.  Pourquoi  vous  étonnez-vous,  écrivoit-ilà  un 
Ses  1er-  moine  nommé  Théodofè,  que  des  innocens 
très  où  il  condamnés  par  des  profanes  ? Vous  en 

des  anciens  plufieurs  exemples  anciens  & nouveaux. 
Péfenfeuis  Anne  , Caïphe  & Pilate  jugeoient  ; & Jefus 
de  la  Foi.  mon  maître  & mon  Dieu  & le  Juge  de  nous 
tous,  étoit  amené  devant  eux  & interrogé. 
Photius  ajoute  les  exemplesde  Saint  Etienne, 
de  Saint  Jacques  Evêque  de  Jérufalem  , de  S. 
Paul  , & continue  : Toute  la  cruautédesper- 
fécuteurs  contre  les  Martyrs  nous  fournit  de 
pareils  exemples.  Ceux  qui  avoient  plufieurs 
fois  mérité  la  mort  étoient  afiis  gravement  , 
revêtus  de  l’autorité  de  Juges  j & ceux  dont  le 
monde  n’étoit  pas  digne,  comparoilToicnt  de- 
. vaut  eux  oour  recevoir  leur  fentence  de  mort. 
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Ne  vous  étonnez  donc  point  de  ce  que  l'on  ofê 
faire  maintenant , & ne  croiez  pas  que  la  pa- 
tience de  Dieu  foitune  preuve  qu’il  abandon- 
ne les  chofes  humaines  ; il  difpofe  tout  pour 
notre  bien  par  les  fecrets  impénétrables  de  fa 
Providence.Phocius  dans  un  autre  lettre  écri- 
voit  encore  ainfi  au  même  moine  : Leur  Con- 
cile eft  un  brigandage  de  barbares.  Les  Mar- 
tyrs,(c’cft.à-dire  lui  & fes  complices, J étoient 
environnés  d’une  troupe  de  foldats  l’epée  à la 
main,  qui  les  menaçoient  de  la  mort.  On  les 
faifoit  tenir  debout  des  lix  heures  entières , 
parce  qu’on  ne  £ê  laffoit  point  de  les  maltrai- 
ter. C’étoit  comme  une  repréfen ration  de 
théâtre  où  l’on  failbit  paroître  divers  prodiges, 
&où  on  lifoit  l’une  après  l’autre  des  lettres 
barbares  remplies  de  blafphème^.  ( Il  entend 
les  lettres  des  Latins  ) Enfin  le  /pedacle  fi- 
riiflbit  fans  la  moindre  apparence  d’aclion  ni 
de  difeours  raifonnable  , mais  par  des  cris  in- 
fenfés  comme  dansdes  bacchanales. Quoiqu’un 
attentat  fi  impie  & fi  inoui  furpalfe  tous  ceux 
des  Juifs , que  le  Soleil  à vus  & que  la  Lune  ' 
a cachés  ; qu’il  l’emporte  fur  l’inlblcnce  des 
paiens  , fur  la  fureur  & la  ftupidité  des  bar- 
bares ; vous  ne  devez  point  en  être  furpris  , 
niconfentir  à la  moindre  penfée  de  murmure 
contre  la  conduite  de  Dieu  qui  le  permet. 

Ailleurs  il  dit  encore:  Confentons  à être  ana- 
thématifés  par  ceux  qui  méprifent  les  com- 
mandemens  du  Seigneur,  afin  que  malgré  no- 
tre négligence  il  nous  enleve  de  la  terre  dans 
le  Roiaume  des  Cieux.  L’anathême  étoit  au- 
trefois à éviter  & à craindre  , quand  il  étoic 
lancé  contre  les  impies  par  ceux  qui  prêchoient 
la  vraie  Religion.  Mais  depuis  que  l’impuden- 
ce infenfée  des  fcélérats  condamne  les  défen- 
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de  la  vraie  Foi,  au  mépris  de  toute  loi  divine 
& humaine  &ae  toute  raifon,&  veut  faire  paf- 
fer  pour  loi  eccléliaftique  une  fureur  barbare; 
cette  peine  li  terrible  & la  derniere  de  toutes, 
ell  regardée  comme  un  jeu  d’enfant.  Elle  ne 
peut  q.ie  paroître  défirable  aux  gens  de  bien. 
Car  ce  n’eft  pas  l’audace  des  ennemis  de  la  vé- 
rité qui  rend  terribles  les  peines,  fur- tout  cel- 
les de  l’Eglife,  mais  laconfcience  de  ceux  qui 
les  foùfFrenr.  L’innocence  fe  moque  de  leurs 
punitions  ; iis  ne  font  qu’attirer  des  couronnes 
Sc  une  gloire  immortelle  à ceux  qu’ils  s’ima- 
ginent opprimer.  C’eft  pourquoi  tous  les  gens 
de  bien  aiment  mieux  mille  fois  être  outragés 
& anathématifés  par  ceux  qui  Ibnr  Icparésde 
Jefus-Chrift  , que  de  participer  à leurs  dif- 
cours  impies,  en  recevant  les  plus  grands  ap, 
piaudill'emens.  Voilà  fans  doute  de  belles  pa- 
roles, & capables  de  faire  imprcflion  fur  ceux 
qui  ne  connoidbient  point  à fond  celui  qui  les 
prononçoit.  On  vient  d’entendre  les  dilcours 
de  Photius  ; il  faut  maintenant  voir  fes  ac- 
tions : car  c’eft  ce  contralle  qui  le  montre  tel 
qu’il  ell  dans  le  naturel , & qui  le  développe 
tout  entier. 

Pendant  les  huit  années  quePhotius  fut  exilé, 
il  ne  celTa  de  tenter  tous  les  nioiens  de  fe  réta- 
blir,&  de  chercher  dans  la  fécondité  de  Ibn  eC- 
prit  quelque  expédient  pour  attaquer  lePatriar- 
che  Ignace.  Mais  comme  le  S.  Evoque  ne  lui 
donna  aucune  prife  , il  crut  ne  devoir  fonger 
qu’.à  gagner  les  bonnes  grâces  de  l’Empereur 
Bafile.Il  eut  recours  à un  (îratageme  fort  lingu- 
lier,  mais  tout-à-  fait  digne  de  lui  : car  c’etoit 
le  plus  hardi  fauifaire  qu’on  eût  encore  vû.  Il 
rélolut  de  flatter  la  vanité  de  l’Empereur  par 
une  faulle  généalogie.  Il  le  faifoit  defeendrç 
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iu  fameux  Tiridate  Roi  d’ Arménie,  inventant 
des  noms  & une  hiftoire  romanefque.il  ajouta 
à toute  la  fable  , une  prophétie  qui  annonçoit 
que  le  régné  de  Bafile devoir  être  plus  heureux 
& plus  long  que  ceux  de  lès  prcdécefleui  s,  & 
mille  flatteries  lemblables  qu’il  fa  voit  être  du 
goût  de  l’Empereur.  L écrivit  ce  bel  Ouvrage 
lur  c!e  très-ancien  papier,  en  lettrevAlexandri- 
nesjimitantie mieux  qu'il putl’écriture  anti- 
que. Il  ôta  la  couverture  d’un  livre  très-vieux, 
dont  il  le  couvrir, & le  fit  mettre  dans  la  gran- 
de bibliothèque  du  Palais  parThéophanealors 
clerc  de  l’Empereur,  & qui  fut  depuis  Evêque 
de  Céfarée  en  Cappadoce.  Il  agillbit  de  con- 
cert avec  Photius  , & il  choifit  une  occafion 
favorable  pour  montrer  ce  livre  à l’Empereur, 
comme  le  plus  important  & le  plus  curieux 
de  fa  bibliothèque  , ajoutant  en  même-temps  ■ 
qu’il  n’y  avoir  que  Photius  qui  pût  l’entendre. 

On  envoie  audi-tôt  chercher  Photius, quidit  xxvm. 
qu’il  ne  peut  découvrir  cefecret  qu’àl’Empe-  il  rentre 
reur  ir.ême  dont  il  efl:  parle  dans  ce  livre.  Ba-«n  faveur , 
file  felaifla  prendre  à cet  artifice  ; & cédant 
lacuriofité  & à la  vanité,  il  fit  revenir  l’hocius?^i'j','ç” 
ic  lui  rendit  fes  bonnes  grâces.  Il  ctoit  conti- 
nuellement au  Palciis,  & il  vint  à bout  de  ga- 
gner entièrement  le  Prince  par  fes  dücours 
flatteurs  & par  fa  profondepolitique.Dans  ces 
circonflances  le  Patriarche  Ignace  moumt,&  , 
Photius  reprit  aufli-tôt  le  Siège  de  Conftanti- 
nople.  Il  recommença  à perfccuter  les  amis 
d’Ignace.  Il  s’appliqua  à prévenir  l’oppofiiion 
que  la  plupart  des  Evêques  avoient  pour  üm 
rétab!  fT'ment.  Il  gagna  les  uns  pat  des  pré- 
fèns  & par  des  tranflations  d’un  Evêché  à un 
autre.  Il  chargea  les  autres  de  calomnies  & les 
aceufa  des  crimes  les  plus  honteux.  Mais  tour 
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s’cyanoui/Tok  auflî  - tôt  qu’on  embraflbit  fit- 
commanion  ; & celui  qui  étoichierun  facri- 
lége&  un  débauché  , fe  irouvoit  aujourd’hui’ 
un  homme  de  bien  & un  Evêque  de  mérite. 
Il  livra  ceux  qui  demeurèrent  attachés  au 
Concile  général  , à ion  beau-frere  Leon  qu’il 
avoir  fait  Capitainedes  gafC.es.  C’écoit  leplus, 
cruel  de  tous  les  hommes.  Il  en  fit  mourir 
plufieurs  qui  demeurèrent  fermes  ; & d’autres 
cédèrent  à la  violence  des  tourmens. 

L’Empereur  Bafile  perdit  Conftantin  l*on  fils 
Impiété  de  g^Jjié,  qui  fut  emporté  en  peu  de  jours  par  une 

^emens  qu’à  la  fleur  de  fon  âge. 

Dieu  fur  Photius , pour  appaifer  l’extrême  douleur  de 
l’Empire.  l'Empereur,  mit  fon  fils  dans  le  catalogue  des  ^ 
Le  Pape  Saints,  & confacra  en  fon  honneur  des églifes 
Jean  fe  laif  & des  monafteres.  Les  Catholiques  regarde- 
d^te^^  comme  une  punition  divine  du  rappel  de 

artifice*  la  mort  de  ce  jeune  Prince  & la  per- 

Pliotiua,.  te  de  la  grande  ville  de  Syraeufe  capitale  de 
Sicile.  Car  elle  fut  prife  en  ce  temps  par  les 
Mufulmans  d’Afrique  , le  peuple  emmené  en 
captivité,  les  églifes  brûlées  , la  ville  entière- 
ment ruinée  , de  forte  qu’elle  ne  s'eft  jamais 
bien  relevée  depuis. 

Photius  gagna  les  deux  Légats  que  le  Pape 
Jean  avoir  envoiés  à Conftantinople  pourl’af- 
faire  de  Bulgarie.  Il  vint  about  par  les  prélèns 
& par  les  menaces  de  l’Empereur,de  leur  faire 
dire  que  le  Pape  Jean  les  avoir  envoiés  pour 
condamner  Ignace  & rétablir  Photius,  ce  qui 
trompa  même  plufieurs  Evêques.  Photius  en- 
voia  à Rome  des  députés  avec  fies  lettres  plei- 
nes d’artifices.  Le  Pape  Jean  réfolut  de  le  re- 
connoître  pour  Patriarche  légitime  , & cela 
contre  toutes  les  régies  de  ladifeipline  de  l'E- 
glife}tant  il defiroit gagner  l’Empereur  Bafile, 
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& l’engager  à fecourir  l’Italie  & principale- 
ment Rome  contre  les  Sarrafins.  Le  Pape  pré- 
tendoit  autoriferfa  conduite  irrégulière  par  le 
fécond  canon  du  Concile  de  Nicée  , qui  porte 
qu'il  s’ell  fait  beaucoup  de  chofes  contre  la 
régie,  parnéceflité,  ou  en  cedant  à l'impor- 
tunité. Mais  le  Concile  le  rapporte  comme 
un  abus  , & défend  de  rien  faire  de  fembla- 
ble  à l’avenir. 

IX. 

Photius  fit  aflèmbler  un  Concile  nombreux  xxx. 
au  mois  de  Novembre  879,  & il  y allifta  près  Concile  de 
de,  quatre  cens  Evêques.  Cet  indiffne  Patriar- 
che  en  fut  rame  , & en  dirigea  tous  les  mou-  huitième, 
vemens  félon  lès  intérêts  & fes  vues.  Aiant  ga-  Eloges 
gné  les  Légats  du  Pape  Jean  VIII,  il  ne  lui  fut  donnés  à 
pas  difficile  de  gagner  aulli  ceux  des  Patriar-  photiusdaiis 
ches  d'Orient.  La  fervitude  dans  laquelle 
vivoient  fous  les  Mufulmans,rcnd  moins  éton- 
nante la  facilité  de  ces  Patriarches  à envoi^r  _ , 

des  Légats , pour  ou  contre  Photius  , félon 
que  ceux  qui  les  demandoient  étoient  plus 
puilTans&  leurdonnoientplusd’aumones. Pho- 
tius fut  comblé  d’éloges  dans  ce  Concile.  L’E- 
vêque de  Calcédoine  lui  donna  le  titre  d'hom- 
me divin , releva  la  beauté  de  fon  efprit , fa 
fcicnce  prodigieufe,  fa  pénétration  incroiable. 

Il  donna  auffi  de  grandes  louanges  à fa  dou- 
ceur & à fa  modération, 3 fon  empire  fur  toutes 
les  pallions  , à (bn  humilité  , à fon  défintéref- 
fement.  Tous  les  Evêques  applaudirent  à ces 
éloges.  On  remarque  dans  tout  ce  quifepalTa 
dans  ce  Concile,  une  balTefTe  étonnante  de  la 
parc  d’une  fi  grande  multitude  d’Evêques.  Les 
Légats  mêmes  du  Pape  flattèrent  Photius  & 
récréèrent  quelques  momens  le  Concile,  en. 
étalant  le  pallium  & les  belles  fandales  dont.' 
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le  Pape  faifoit  préfent  au  fa  vaut  Patriarche. 
On  àétruifit  uans  ce  Concile  tout  ce  qui  s’é- 
toit  fait  ùans  le  précédent , qui  eft  le  vrai 
huitième  général.  Photius  y fut  reconnu  pour 
Patriarche  légitime,  & tout  ce  qui  avoit  été 
fait  contre  lui  fut  cailé.  On  défendit  de  rien 
ajouter  au  Symbole  de  Couftantinople  , pour 
condamner  indirectement  les  Latins  qui  y 
avoient  ajouté  Fiiioque.  Photius  y fit  fon  apo- 
logie , qui  contient  prefque  autant  de  men« 
fongesquede  mots  , & le  Concile  reconnut 
que  tout  ce  qu’il  difoit  étoit  véritable.  Dans 
les  acclamations  on  difoit  toujours  ; Aux 
Saints  Patriarches  Photius  & Jean  , lon- 
gues années , mettant  Photius  le  premier. 

Ce  Concile  paroît  n'avoir  eu  d’autre  but  , 

■ que  de  faire  le  panégyrique  de  Photius  depuis 
le  commencement  jufqu’à  la  fin;  & l’on  trou- 
ve dans  fesaCies  des  chofes  fi  étonnantes, qu’on 
peut  craindre  que  cet  habile  faulfaire  ne  les  ait 
drefles  à fa  façon.  A la  lin  de  ces  mêmes  aCfes 
on  trouve  une  lettre  du  Pape  Jean  à Photius  , 
que  les  Grecs  n’ont  pas  manqué  depuis  de  ci- 
ter louvent  contre  les  Latins.  Ce  Pape  regarde 
comme  un  fcandale  dans  l’Eglife  l’addition 
Filioque.  ,,  Non-feulement,  dit-il  , nous  ne 
parlons  pas  ainfi,mais  nous  regardons  comme 
très-coupables  ceux  qui  ont  eu  l’infolence  de  le 
faire  les  premiers.Ce  font  des  ttanlgrelTeursde 
la  parole  de  Dieu  , des  corrupteurs  de  la  doc- 
trine de  Jclus-Chrift,  des  Apôtres  & des  Peres 
qui  nous  ont  donné  le  Symbole  ; & nous  les, 
rangeons  avec  Jutas , comme  déchirant  les, 
membres  deJefis-Chrill.  Etant  aulfi  fagesque 
vous  êtes  , vous  favez  qu’il  n’elt  pas  ailé  dé- 
faire entrer  nos  Evêques  dans  ce  lentiment  ; 
c’eû  pourquoi  il  faut  ufer  de  douc,eur  & d’œco- 

nomie, 
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itomie  , & exorther  peu  à peu  les  autres  à re- 
noncera ce  blafphcme.  ,,  Voila  fans  doute  des 
exprellions  fort  étonnantes.  Que  les  François 
ayent  eu  tort  d’introduire  cette  addition,  à la 
bonne  heure.  Mais  puifqu’elle  exprime  une 
vérité , comment  le  Pape  Jean  pouvoit-il  tenir 
le  langage  que  nous  venons  d’entendre  ? Sa 
complaifance  pour  Photius  & pour  l'Empe- 
reur Bafile,  qui  lui  a fait  faire  tant  de  fautes, 
l’engagea  encore  dans  celle-ci  qui  paroît  in- 
tolérable. Les  Grecs  , depuis  la  confomma- 
tion  de  leur  fchifme  , ont  toujours  tenu  ce 
Concile  de  Photius  pour  le  vrai  huitième 
cecuménique. 

Les  Légats  du  Pape  Jean  revinrent  à Rome  xxxii. 
fort  contens  de  leur  négociation.  Le  Pape  mê-pti  niuscon- 
me  en  félicita  l’Empereur  & Photius.  Mais  damné  de 
ayant  fçû  depuis  que  Photius  n’avoit  pas  de-  nouveau  i 
mandé  pardon  , & avoir  même  fait  cafler  les 
jugemens  portes  auparavant  contre  lui, 
qu’on  ne  lui  faifoit  point  raifon  fur  la  Bulga- 
rie, il  condamna  Photius,  & envoya  Marin  à 
Conftantinople.  L’Empereur  Ht  mettre  ce  Lé- 
gat en  prifon  ; & apres  l’y  avoir  retenu  pen- 
dant un  mois  , il  le  renvoya  à Rome  où  la 
fermetéfut  bientôtrécompenfée.  Car  il  fut  élu 
pour  fuccéderau  Pape  Jean  VIII.  Marin  con- 
tinua de  procéder  contre  Photius, & condamna 
fon  Concile.  Adrien  III  marcha  fur  fes  traces , 

& l’Empereur  de  fon  côté  écrivit  une  lettre 
très-forte  contre  les  Evêques  de  Rome.  Sa 
lettre  fut  rendue  à Etienne  V , cjui  lui  répon^ 
dit  fur  le  même  ton.  La  lettre  du  Pape  n’ar- 
xiva  à Conftantinople  qu’apres  la  mort  de  Ba- 
ille. Elle  fut  rendue  à Leon  Ibn  fils  qui  lui 
avoir fuccedé.  Comme  il n'aimoirpasPhotius, 
il  fefervitdc  cette  oçcaûqnpour  le  challer.  Il 
Tome  JII.  A a 
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le  relégua  dans  un  monaftere  d’ Arménie,  & fît 
élire  Patriarche  de  Conftantinople  Etienne  fon 
propre  frété , comme  nous  l’avons  dit  dans  un 
autre  article.  Photius  ne  paroît  plus  depuis, ce 
qui  fait  croire  qu’il  ne  furvécut  pas  long-temps 
à cette  derniere  difgrace. 

X. 

xxxni.  Ses  Ouvrages  les  plus  célébrés  font  la  Bi- 
Ses  Ecrits,  bliothéque  & le  Nomocanon.Sa  Bibliothèque 

Sâ  Biblio-  contient  des  extraits  de  deux  cens  quatre- 
theque.  yingts  livres  dont  la  plupart  ont  été  perdus  de- 
puis. On  voit  par  ceux  qui  relient  que  les  ex- 
traits font  fidèles  & judicieux.  Il  y en  a de  fort 
longs  & de  fort  importans.  Les  Auteurs  Ecclé- 
fialliques  dont  les  Ouvrages  font  perdus , font 
• au  nombre  d’environ  quarante  , tant  théolo- 
giens qu’hiftoriens,fans  compter  les  Ouvrages 
perdus  des  Auteurs  dont  nous  avons  les  autres 
Ecrits  , comme  les  Hypotypofes  de  Saint  Clé- 
ment d’Alexandrie;fans  compter  aulfi  quelques 
Conciles  & plufieurs  Ouvrages  d’hérétiques. 
Photius  porte  ordinairement  Ion  jugement  fur 
chaque  Auteur  , particuliérement  fur  le  llyle. 
Sa  critique eft ordinairement  fine,  iudicieule 
& délicate.  Dans  le  premier  article  de  fa  Bi- 
biliothéque,il  parle  d’un  Traité  du  Prêtre  Théo- 
dore , qui  entreprend  de  prouver  que  Saint 
Denys  l’Aréopagite  eft  véritablement  Auteur 
des  livres  des  Noms  Divins , & de  la  Hiérar- 
chie célefte  & eccléfiaftique.  Théodore  ne  dil- 
fimule  pas  les  objections  que  voici  : Si  ces  li- 
vres font  de  Saint  Denys  qui  fut  converti  par 
Saint  Paul,  comment  les  Peres  des  premiers 
fiécles  n’en  ont- ils  pas  parlé  ? Comment  Eu- 
febe  n’en  fait-il  aucune  mention  dans  fon  ca- 
talogue des  Auteurs  eccléfiaftiques  ? Com- 

• taent  ce  livre- peut- ibentrèr  dans  un  fi  grand 

i mé  ^ ‘ t • ' 


I 


' Digi'f 


âe  Photius  IX.  ûécle.  555 

détail  de  pratiques  qui  n’ont  été  en  ufage  que 
long-temps  après  ? Comment  enfin  peut-il 
parler  de  la  lettre  de  Saint  Ignace  qui  n’écrivit 
qu’au  commencement  du  fécond  liécle } Théo- 
dore , dit  Photius  , s’efforce  de  réfoudre  ces 
objections  , & de  prouver  que  le  livre  attribué 
au  grand  Saint  Denys  eft  véritablement  de  lui. 

Photius  n’en  dit  pas  davantage  ; mais  il  mon- 
tre affez  le  peu  de  cas  qu’il  fait  de  ces  répon- 
fes  , puifqu’il  ne  daigne  pas  même  les  rappor- 
ter ; & par  conféquent  il  fait  afl'ez  voir  quel 
■étoit  fon  fentiment  fur  les  prétendus  écrits  de 
Saint  Denys  l’Aréopagite.  S’il  ne  s’eft  pas  ex- 
pliqué plus  clairement, c’eft  fans  doute  de  peur 
de  choquer  les  préjugés  de  fon  fiécle.  La  Bi- 
bliothèque de  Photius  eft  un  Ouvrage  qui  a 
toujours  été  fort  eftimé. 

Le  Nomocahon  eft  un  recueil  de  canons  dif-  xxxir, 
tribué  en  quatorze  titres , & chaque  titre  en  Son  Recueil 
plufieurs  chapitres , félon  la  diverfité  des  ma-  de  canons  8c 
-tieres.  Ce  recueil  comprend  tous  les  canons^'*  Lettres, 
reçus  dans  l’Eglife  Grecque  , depuis  ceux  des 
Apôtres  julqu’au  feptiéme  Concile  œcumé- 
nique , aufquels  Photius  n’a  pas  manqué  d’a- 
jouter fès  Conciles.  Il  joint  aux  canons  les 
'loix  civiles  qui  y font  conformes  , les  rappor- 
tant fous  chaque  chapitre , & renvoyant  aux 
endroits  du  Code  & du  Digefte  où  elfes  fc 
ttouvent.  Dans  tout  cet  Ouvrage  il  ne  fait 
qu’indiquer  les  canons  & les  loix  , fans  rap- 
porter aucun  texte.  L'Eglife  Grecque  a tou- 
jours fait  un  très-grand  cas  de  ce  recueil.  Il  a 
été  imprimé  en  Grée  & en  Latin  au  commen- 
cement du  fiécle  dernier  , & on  le  trouve  aufli 
dans  les  Œuvres  de  Balfamon  & dans  les  Pan- 
deéles  des  canons  d’Angleterre.  La  délicatefte 
du  ftyle  de  Photius  & la  finelTe  de  fon  efprit 
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paroiffcnt  fur-tout  dans  fes  Lettres  , aufli-bieit 
<juc  fon  érudition  & l’étu4e  particulière  qu'il 
avoir  faite  de  l’Ecriture  Sainte*  Elles  ont  été 
données  au  public  iiir  un  manufcrit  apporté 
d’Orient  en  Angleterre , & traduites  par  Ri- 
chard de  Montaigu  Evêque  de  Norvicj  & im- 
primées à Londres  en  1651.  Il  y en  a deux 
cens  quarante -huit.  La  première  écrite  a Mi- 
chel Roi  de  Bulgarie  , eft  une  folkle  iuftruc- 
tion  pour  ce  Prince,  Il  lui  propofe  d’abord  le 
Symbole  des  Apôtres  comme  le  fondement 
de  la  Foi  ; & enfuite  il  rapporte  les  définitions 
des  fept  Conciles  généraux , dont  il  fait  une 
hiftoire  abrégée.  Il  lui  fait  remarquer  qu’on  ne 
peut  fansfe  perdre,s’écarterdeladoâ:rinepure 
Qu’ils  ont  établie.  Il  l’exhorte  de  s’attacher 
inviolablement  à cette  Foi,  & lui  recomman- 
de de  joindre  les  vertus  & les  bonnes  œuvres 
à line  Foi  vive  & fincere.  Il  lui  donne  enfin' 
des  régies  importantes  fur  la.  vie  que  doit  me- 
ner un  Prince  Chrétien  , fur  fes  devoirs  effen- 
tiels  '&c  indifpenfables.  La  fécondé  lettre , qui- 
eft  bien  différente  de  la  première , eft  ceHe 
qu’il  écrivit  contre  l'églife  de  Rome,  & dont 
nous  avons  rapporte  quelques  traits.  Nous 
avons  auffi  plufieurs  fermons  & traités  de  Pho- 
tius  , & en  particulier  un  grand  Ouvrage  nom- 
mé Amphilochia  , du  nom  de  celui  a qui  il  eft 
adreffé  , contenant  la  rélolution  de  plufieurs 
jdifficultés  fur  l’Ecriture  fainte. 
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ARTICLE  VI. 

Difputesfur  la  Grâce  & la  Prédejlina- 
tion , & fur  l'EuchariJlie, 


GOtefcalc  , autrement  nommé  Fulgence, 
étoit  né  en  Allemagne  ; mais  il  avoir 
embralTé  la  vie  monafticjue  à Orbais  dans  le 
Diocèfe  de  Soi/Tons.  Il  étudia  férieufement 
les  Ouvrages  de  S.  Auguftin  , dont  il  apprit 
par  cœur  un  gratnd  nombre  de  partages.  Il  avoir 
un  extrême  defir  d’approfondir  les  queftions 
les  plus  difficiles.  Il  confulta  Loup  Abbé  de 
Ferrieres  fur  la  queftion,  fi  après  la  réfurrec- 
tion  les  bienheureux  verront  Dieu  des  yeux 
du  corps.  Je  vous  exhorte,  lui  répondit  l’Ab- 
bé de  Ferrieres  , de  ne  plus  fatiguer  votre  ef- 
prit , mon  vénérable  frere , de  femblables 
queftions , de  peur  qu’en  vous  en  occupant 
plus  qu’il  ne  convient , vous  nepuirtirz  fuf- 
nre  à examiner  ou  enlêigner  des  chofès  plus 
utiles.  Exerçons-nous  dans  ce  champ  fi  vafte 
& fi  beau  des  faintes  Ecritures  ; appliquons- 
nous  entièrement  à les  méditer  , & joignons 
la  priere  à l’étude.  Il  fera  digne  de  la  bonté 
de  Dieu  , de  fe  montrer  à nous  de  la  maniéré 
qui  nous  convient,  quand  nous  ne  cherchons 
point  ce  qui  eft  au-dertus  de  nous.  Gotefcalc 
profita  d’un  avis  fi  Iàge,& s’appliqua  aétudier 
les  grandes  vérités  que  Saint  Auguftin  a dé- 
veloppées d’une  maniéré  fi  admirable  contre 
Jes  Pélagiens  & les  Semi-Pélagiens. 
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1 1.  Comme  il  étoit  fort  occupé  de  ccttedoftfîne 

Raban  Ar-  toute  célefte,ilen  parladans  un  entretient  qu’il 
chevêque  eut  avec  Nothingue  Evêque  de  Veronne.  Cet 
de  Mayence  ^ inftruit  fur  la  matière 

ex^akement  prédeftination  & de  la  réprobation,  s’i- 
fur  la  Grâce  que  les  ièntimens  de  Gotefealeétoient 

& la  prédef  linguliers  & contraires  à ladoctrine  de  l’Eglilè. 
tination . 11 H en  parla  à Raban  Archevêque  de  Mayence  , 
condamne  crut  que  Gotefcalcenfeignoit  que  Dieu im- 

® ® pofè  néceflîté  à tous  les  hommes.  Raban  écri- 
vit contre  les  erreurs  qu^il  lui  atttibuoit,&  par- 
la lui-même  peu  exaftement  de  la  grâce  & de 
la  prédeftination , en  forte  qu’il  renouvelloic 
en  partie  le  Semi  - pélagianifme.  Gotefcalc  , 
après  avoir  été  en  pèlerinage  à Rome  & avoir 
fait  divers  voyages , vint  à Mayence  l’an  848  , 
& préfenfa  à Raban  fa  profcflion  de  Foi  tou- 
chant la  prédeftination  , avec  un  autre  petit 
Ecrit , où  cet  Archevêque  étoit  aceufé  d’er- 
reur fur  cette  même  matière.  Il  icmble  que 
Raban  n’auroit  pas  dû  être  juge  dans  une  af- 
faire fur  laquelle  il  étoit  li  légitimement  fuf- 
peél.  Il  fit  néanmoins  comparoître  Gotefcalc 
dans  un  Concile  qu’il  convoqua;  & après  avoir 
condamné  fa  doÂrine  , il  le  renvoya  à Hinc- 
mar  Archevêque  de  Reims , dans  le  Diocèlè 
duquel  il  avoir  été  ordonné  prêtre.  Il  lui  écri-. 
vit  en  même  temps  une  lettre  Synodale , dans, 
laquelle  il  traite  Gotefcalc  de  moine  vagabond, 
& luifait  dire  qu’il  y'a  des  hommes  qui  ne  peu- 
vent Ce  corriger , parce  que  Dieu  les  a prédef. 
tiné  à la  damnation.  Ce  rapport  n’eft  point 
exaélement  conforme  à l'Ecrit  de  Gotefcalc  , 
tel  qu’il  eft  cité  par  Hincmarmême.  Raban. 
ajoute  : Nous  vous  le  renvoyons,  afin  que  vous 
le  renfermiez  dans  votre  Diocèfe  , & que 
vous  l’empêchiez  de  féduire  le  peuple  plus, 
long-temps. 
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■ H^ncmar  qui  étoit  charmé  de  trouver  une  m. 
occaiioQ  de  fe  fignaler,  fit  amener  Gotefcalc  à Hmcmar 
une  afi'emblée  de  treize  Evêques  cjui  fê  tint' à Archevêque 
Quiercy,  château  Royal  en  Picardie  , en  pré- 
fence  ae  Charles-le-Chauve.  Il  y fut  condam-  nèr*^*Goret 
né  fans  beaucoup  d’examen  , & dépofé  du  fa-  raje  lans 
cerdoce.  On  lui  défendit  a’enfeignerj&  on  lui  examen  , 
impofa  un  perpétuel  filence.  On  le  condamna  ^ 
de  plus  à être  fouetté  , ce  qui  fut  exécuté  avec 
la  derniere  rigueur.  Une  telle  cmauié  étoit  du 
goût  d’Hincmar  ,qui  dans  la  fuite  fit  arracher  ^ piufieais 
les  yeuxàHincmar  fon  neveu  Evêque  de  Laon,  grands 
- Gotefcalc  mourut  en  prifon  vers  l’an  868.  Les  hommes  fe 
moines  avertirent  Hincmar  qui  étoit  à Haut-  déclarent 
villiers,que  Gotefcalc  étoit  à l’extrémité.  Il 
envoya  une  formule  de  Foi,  qu’il  vouloir  «lu’d 
fouferivit  fous  peine  d’être  privé  des  lacremens 
à la  mort.  Mais  Gotefcalc  larejettaavccindi- 
gnation.Hincmar  écrivit  aux  moines  de  traiter 
Gotelcalc  , s’il  fe  retradoit , comme  il  leur 
avoir  dit  de  vive  voix  ; finon  de  lui  refufer  les 
lacremens  & la  fépulture  cccléfiaftiquc.  Gotef- 
calc perfevérx dans  fon  refus,&l’ordred’Hinc- 
mar  fut  exécuté.  Saint  Prudence  de  Troyes, 

Loup  Abbé  de  Ferrieies  , & quelques  autres 
grands  hommes,  fe  déclarèrent  contre  Hinc- 
mar. Saint  Prudence  recueillit  plufieurs  parta- 
ges de  l’Ecriture  & des  Peres,&  fur-tout  de  Saint 
Auguftin,pour  établir  la  doctrine  delà  prédef- 
tination.  Il  y reftraint  ^ux  élus  la  volonté  de 
Dieu  touchant  le  falut  des  hommes  , & il  y 
condamne  la  doélrine  desSemi-Pélagicns  tou- 
chant la  grâce  & le  libre  arbitre.il  montre  en- 
fuite  combien  l’autorité  de  Saint  Auguflin  eft 
grande  dans  l’Eglifè , & combien  il  eft  nécef- 
laire  d’empêcher  que  l’on  n’y  donne  la  moin- 
dre atteinte.  Ratram  moine  de  Corbie  com-^' 
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J*ofa  auflï  contre  Hincmar  deux  livres  fat  U 
Prédeftination,poiir  obéir  à Charles-le-Chau- 
ve  qui  lui  avoir  ordonné  de  faire  un  recueil  des 
paflages  des  Peres  fur  cette  matière.  Il  fait 
voir  dans  cet  Ouvrage  que  la  doctrine  de  S. 
Auguftin  fur  la  Grâce  & la  Prédeftination,  eft 
celle  de  l’Eglifè  catholique. 

IV.  Hincmar,  qui  fè  voioit  attaqué  de  tous  cô- 

Réclama- engagea  un  Irlandoisnommé  JeanScotfc 
fion  (olem-  furnommé  Erigene,  de  répondre  à tout  ce  qui 
«elle  con-  fe  difoi^  contre  lui.  Mais  Jean  Scor,  en  défen- 
dant  Hincmar  , enlèigna  une  dodrine  fi  con- 
gtàce'  Semi-Pélagianifme  , que  tout  le 

tâchoi’ent  niondeen  futindigné.  Saint  Prudence  leréfuta 
ri’obfcurcir  par  un  Traité  de  la  Prédeftination.  L’Egliie  de 
la  doftrine  Lyon  chargea  le  diacre  Flore  de  réfuter  aufti  la 
de  l'Egiife  pernicieufedodrinedeScot.Illefitdansunli- 
P°*“vre  ou  il  prouve  la foibleflc du libre-arbitre  & 
^ **■  lanécelTitc  de  la  grâce.  L’homme,  dit-il,  n’a 
de  lui-même  ni  la  bonne  volonté,  ni  l’adiop} 
mais  il  tient  l' un  & l'autre  de  Dieu,  félon  cette 
parole  de  l'Apôtre:C’eft  lui  qui  opéré  en  nous 
le  vouloir  & le  faire.  Ceft  donc  lui  qui  infpire 
à l’homme  la  grâce  de  bienpenferj  c’eftluiqui 
eft  en  nous  lacaulè  de  la  bonne  volonté  , du 
bon  défit  & de  la  bonne  adion.  Celui  donc  qui 
refufe  de  croire  que  Dieu  eft  la  caule  fouverai- 
ne  ic  très-efficace  qui  précédé  notre  volonté  , 
afin  que  nous  puiflions  & vouloir  & faire  le 
' bien , réfifte  ouvertement  à la  vétité,  & il  eft 
atteint  & convaincu  de  renouvellerl’héréfiedc 
Pélage.  Saint  R.emi,  qui  gouvetnoit  alors  l'é-. 
glifè  de  Lyon,défapprouvaladodrine  d’Hinc- 
mar,&  foutint  qu’aucun  catholique  ne  pouvoit 
combattre  les  fentimens  de  Gotefcalc  tou- 
chant la  Prédeftination.  Ce  jugement  de  S, 
ïlemi  eft  une  preuve  que  Gotefcalc  ne  donnoit 
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point  dans  l’excès , comme  plufieurs  Auteurs 
le  fuppofent.  Sa  profelfion  de  Foi  , qui  eft 
exaéte  , Icmble  le  juftifier  allez.  Il  paroît  feu- 
lement ^u’il  expofoit  les  rérités  de  la  grâce  & 
de  la  prèdeftination  d’une  maniéré  dure,&  qu’il 
ne  mefuroit  point  afl'ez  fes  exprcllions  en  at- 
taquant ceux  qui  combattoient  fa  dodlrine. 

Quoiqu’il  en  foit  de  ces  défauts  de  Gotefcalc, 
fur  lefquels  nous  n’ofons  rien  aflurer , Saint 
Remi  condamna  l’excès  inoui  de  cruauté, qui 
porta  des  Abbés  & des  Evêques  à faire  déchirer 
de  coups  ce  pauvre  Religieux.  Ce  qui  eft  plus  tleun  j 
remarquable  dans  le  cours  de  cette  difp*te  49* 
c’eft  qu’on  convenoitde  part  & d’autre  que  de  S* 
tons  les  Saints  Peres,  Saint  Auguftin  étoit  celui  . 
dont  l'autorité  de  voit  être  plus  fuiviedans  ces 
matières  de  la  prèdeftination  & de  la  grâce. 

1 1. 

Plufieurs  Conciles  particuliers  qui  le  tin-  ▼* 
tent  alors , fe  déclarèrent  contre  le  Semi-pé-^*  pr^iea- 
lagianifine  , qui  s’éffbrçoit  de  reparoître  fous 
une  nouvelle  forme.  Il  s’en  tint  un  à Valence  /n,  * 
l’an  8 J 5 -,  des  trois  Provinces  de  Lyon  , d’Ar^  “ta  Gïîce 
les  & de  Vienne.  Voici  comment  les  Peres  de  établie  dans 
ce  Concile  parlent  : Nous  évitons,  dilènt-îîs , plnûe»t& 
les  nouveautés  de  paroles,&  les  dilputes  qui  ne’  conciles, 
caufentque  du  fcandalc,pour  nousattachet  fer- 
mement à l’Ecriture  làintc,  & à ceux  qui  Pont 
clairement'expliquée  5 à Cyprien  , Anibroife  , 

Jerome  , Auguftin  , & aux  autres  Doéleurs 
catholiques.  Quanta  la  prèdeftination,  & aux. 
autres  queftions  qui  fcandalilent  nos  fterej  ». 
nousnous  en  tenons  à ce  que  nous  avons  appris 
dans  le  fein  de  l'Eglife.  Nous  confelTons  har- 
diment la  prèdeftination  des  Elus  à la  vie  , & 
la  prèdeftination  des  méchans  à la  mort.  Mair 
dans  le  choix  de  ceux  qui  feront  làuvés,  laraw 

A a X 


Digitized  by  Googic 


ç6z  Art.  VI.  Difputes 

fcricorde  de  Dieu  précédé  leurs  mérites  y Sc 
dans  la  condamnation  de  ceux  qui  périront  > 
leurs  démérites  précédentlejufte  jugement  d e 
Dieu.  Qjiant  àla  rédemption  du  Sang  de  Jefus  - 
Chrill , nous  difons  que  ce  prix  n’a  été  dpnn  é 
que  pour  ceux  qui  croyent  en  lui.  Touchant  la 
grâce  par  laquelle  font  fauvés  ceux  qui  croyent,, 
& fans  laquelle  aucune  créature  raifonnable 
n’a  jamais  bien  vécu  •,  Sc  touchant  le  libre-ar- 
bitre  alFoibli  dans  le  premier  homme , & guéri 
par  la  gtace  de  Jefus-Chrift,  nous  croyons  ce 
qu’ont  enfeigné  les  Peres  par  l’autorité  de  l’E- 
critur^  ce  que  le  Concile  d’Afrique  & le  Con- 
cile d’Orange  ont  déclaré  , & ce  que  les  Papes, 
ont  tenu.  Ce  canon  du  Concile  de  Valence  ne 
pouvoir  rien  faire  de  plus  utile  , que  de  rap- 
peller  les  Conciles  d’Afrique , où  le  Pélagia- 
nifme  avoir  été  fi  puilTamment  confondu  , & 
le  fécond  Concile  d’Orange,  où  les  vérités  de 
la  grâce  avoient  été  fi  lolidement  établies.. 
Cette  lèule  propofition  du  Concile  d’Orange  , 
Perfonne  n’a  de  foi- meme  que  le  péché  & le 
menionge, iVemo  de  fuo  habet  nifi  mendaciutn 

peccatum,  vaut  un  Traité  contre  tous  les. 
maîtres  d’erreur  , qui  s’efForceroientde  rele-' 
ver  le  libre-arbitre  en  détruifantla  force  delà 
grâce. 

Saint  Remi  qui  préfidoit  au  Concile  de  Va- 
lence , avoir  condamné  dès  l’année  précédente 
avec  l’églife  de  Lyon , quatre  Capitules  drelTés 
par  Hlncmar  dans  l’alfemblée  de  Quiercy  en 
853,  qu’il  avoir  eu  le  crédit  de  faire  figner  au 
Roi , lefquels  étoient  contraires  à la  doélrine 
de  Saint  Auguftin  fur  la  grâce  & la  prédeftina- 
tion.  L’Ouvrage  de  S.  Remi , que  nous  avons 
encore,  eft  intitulé, De  renenda  veritate Scrip-^ 
tur<K!iQ^u.'ilfAut s'attacher  à la  vérité  de  l'EcxU 
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ture  i & Saint  Prudence  ne  confentità  l’ordi- 
nation d’Enée  Evêque  de  Paris, qu'à  condition 
qu’il  condamneroit  ces  Capitules.  Huicmar 
qui  les  avoit  fort  à cœur  écrivit  un  grand 
Traité  de  la  prcdeftination  en  8^7  , & il  en 
compofa  un  autre  deux  ans  après.  M.  Fleuri 
porte  un  jugement  très-judicieux  de  la  con- 
duite & des  Ecrits  d’Hincmar,endifant  qu'on 
trouve  dans  fa  conduite  plus  d’artifice  que  de 
bonne  foi  ^ & dans  lès  Ecrits  plus  d’érudition 
que  de  jugement  & de  jufteflèd’e/prir. 

Hincmar  commence  Ion  fécond  Traité  de  la  Tr*. 
prédeftination  par  l’hiftoire  de  l’hérélie  des  prédsftina;- 
Prédeftinatiens,  qu’il  fuppofe  s’être  élevée  des  tiens^ 
lè  temps  de  Sairft  Auguftin..  Mais  Hincmar  eft  inaag.iaaii». 
le  premier  depuis  les  Semi-pélagiens  > qui  ait 
donné  du  corps  à cette  héréîie  imaginaire.  Cet 
Archevêque  artificieux,  en  réalifant  les  fauf- 
fes  conléquences  que  les  Semi  - Pélagiens  ri— 
roient  des  vérités  de  la  grâce  & de  la  prcdet- 
tination  , comme  fi  ces  faufies  conféquencess 
eulfenr  été  avouées  & foutenues  par  des  Au- 
teurs de  ce  temps-là,  en  fait  une  feéte  dePré- 
deftinatiens  ; & les  ennemis  de  la  grâce  qui* 
font  venus  depuis , n’ont  pas  manqué  de  s’ef- 
forcer de  donner  aulli  du  corps  à ce  vain  phan— 
tome.  Mais  comme  Saint  Auguftin  ne  parlf 
dans  aucun  de  fes  Ouvrages  de  cette  préten- 
due héréfie  que  Saint  Profper  & Saint  Fui— 
gence  n’en  difent  rien  dans  leurs  Ecrits;  qu’on- 
ne  voit,  depuis  les  Semi-pélagiens  , que  quel- 
ques Auteurs  poftérieurs  à Hincmar  , & fort. 
fufpeéts  d’ailleurs,,  qui  en  faficnt  mention;; 
on  doit  la  regarder  comme  une  rufede  la  part 
d'Hincmar,  qui  aura  voulu  par-là  rendre.' 
odieufe  la  doélrine  de  fes  adverfaires , & jufti— 
fier  la  conduite  qu’il  ayoit  tenue  à l’égard  de 
Cotefcalc.  A a vj; 
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III. 

VI.  La  difpute  fur  l’Euchariftie  eft  une  des  plus 
Difpuies  fur  célébrés  qui  fc  foient  élevées  pendant  le  neu- 
l’Euchaiifticyi^me  fiécle.  Le  Traité  du  corps  & du  fang  de 
Pafcafe  Rac  Nocre.Seigneur,compofépar  Pafcafe  Ratbcrt,. 

en  fut  l’occafion.  Il  fut  élevé  dès  fou  enfance 
dans  le  monaftere  de  Notre-Dame  deSoilIbns 
par  la  charité  des  Religieufes  ^ à qui  il  en  té- 
moigna fa  reconnoilfance  pendant  toute  fa  vie. 
Il  fe  retira  dans  le  monaftere  de  Corbie , & s’y 
appliqua  à l’étude  avec  tant  de  fuccès  , qu’il 
acquit  une  très-grande  réputation.  Il  avoic 
très-bien  appris  les  Lettres  humaines  ; mais  il 
étudia  encore  avec  beaucoup  plus  d’ardeur  l’E- 
criture & les  Peres.  Il  ne  manquoit  néanmoins^ 
à aucun  des  devoirs  de  la  vie  monaftique  , & 
ne  donnoit  à l’étude  que  letems  qui  lui  reftoit 
après  les  avoir  remplis  tous  exactement.  Il  for- 
ma des  difçiples  qui  furent  depuis  très-célc- 
bres , & travailla  à la  fondation  de  la  nou- 
velle Corbie,  La  communauté  de  l’ancienne 
Corbie  le  députa  pour  obtenir  de  l’Empereur 
Louis  la  confirmation  de  l’èleétion  de  Vala  5. 
& comme  un  Seigneur  lui  demandoit  pour- 

Suoi  ils  avoient  choifi  un  homme  fi  févere  , 
lui  répondit,  qu’il  falloit prendre  pour  gui- 
de celui  qui  marchoit  devant  les  autres.  Rat- 
bertprit  lefurnom  de  Pafcafe  félon  l’ufagedes 
favans  de  fon  fiécle  » qui  joignoient  un  nom 
latin  au  nom  barbare, 

vn.  Il  écrivit  l’an  8)i  fbh  Traité  de  l’Euchari- 
Bon  Traité  ftic  , d'un  ftyle  fimple  en  faveur  de  ceux  qut 
ée  l’Eacha  n’étoient  pas  encore  inftruits  des  Lettres  hu- 
lifUc.  maines  , c’eft-à-dire , des  moines  de  la  nou- 
velle Corbie } & fon  but  étoit  principalement 
de  faciliter  l’inftriiétipn  dçs  jeunes  Saxons  que 
l’on  élevoit  daut  ce  monaftere  : auffi  compa- 
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roit-ilfado£lrine  au  lait  desenfans.  L'Ouvra- 
ge n’eft  point  contentieux  , mais  purement 
dogmatique.  Pafcafe  y expofe  (implement  la 
dodirine  de  l’églife  ; & s’il  combat  quelque 
erreur  en  pafTant,  c’eft  l’incrédulité  des  igno- 
rans  & des  mauvais  catholiques;  car  il  n'  y avoit 
point  dans  l’églife  de  nouvelle  erreur  fur  cette 
matière.  Dans  ce  T raité  Pafcale  enfeigne  prin- 
cipalement trois  chofes  : que  l’Euchariftie  eft  ^ 
le  vrai  Corps  & le  vrai  Sang  de  Jcfus-Chrift  -, 
que  la  fubftance  du  pain  & du  vin  n’y  demeure 
plus  après  la  confécration  j & que  c’eft  le  me- 
me corps  qui  eft  né  de  la  Sainte  Vierge  , qui 
a foufïèrt  fur  la  croix , qui  eft  fortidu  lepulcre. 

Ce  faint  & favant  Religieux  ajoute  que  c’elb 
un  crime  horrible  que  d’aflifter  aux  prières  qui 
fe  font  dans  la  célébration  des  laints  Myfteres 
& de  ne  pas  croire  ce  qui  eft  attefté  par  la  Vé- 
rité même , & ce  que  toute  l’églift  répandue- 
dans  tout  le  monde  regarde  comme  véritable  , 
quod  totus  Orhis  crédit  &>  conütetur.  H en  con- 
clut que  Jefus-Chrift  eft  tous  les  jours  immolé 
véritablement,  mais  d’une  maniéré  myftérieu- 
k-,  que  l’Euchariftie  eft  vérité  & figure  tout  en- 
femble  ; qu’elle  n’eft  point  fujette  aux  fuites 
de  la  digeftion.  Il  établit  par-tout  la  doéirine 
de  la  préfence  réelle  , & dit  que  cçlui  qui  ne 
la  croit  point  eft  coupable  de  la  plus  grande 
impiété. 

IV. 

Palcafè  futfait  Abbé  de  Corbie  l’an  844.  Il  vm. 
n’étoit  que  Diacre  ; non  plus  que  Louis  Abbé 
de  S.  Denys,  & il  n’eut  jamais  d’Ordre 
élevé,  Etant  Abbé , il  préfenta  au  Roi  Char-;J'*(fç 
Ics-le-Chauve  fon  livre  de  l’Euchariftie  , pour  café  R«- 
tenir  lieu  du  préfent  que  l’on  faifoit  aux  Prin- bert. 
ces  à l’occafion  des  grandes  fèces.  Pafcafe  fie 
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ce  préfent  au  Roi  qui  le  lui  avoir  demandé  ^ 
efpérant  que  fon  Ouvrage  deviendroit  par-là 
plus  connu , & par  confcquent  feroit  plus  utile^ 
Qiielques  perfonnes  blâm'erent  feulement  les 
exprellions  de  Pafcafe.  Ratram  Prêtre  & moi-  ' 
ne  de  Corbie  , fit  un  Traité  pour  combattre 
les  erpreflions  dont  Pafeaiè' s’étoit  'fervi.  Ce- ' 
Traité  a paffé  long-temps  fous  le  nom  de  Ber-  t 
tram.  Ratram  entreprend  d’y  prouver  'deux; 
chofes  ; la  première  , que  le  corps  & le  fang  ’ 
de  Jefus-Chrift,  qui  font  reçus  dans  l’églifr 
par  la  bouche  des  fidèles,  font  des  figures,  fi' 
on  les  confidere  par  Pâpparcnce  vifibTc  & ex- 
térieure du  pain  & du  vin  ; quoiqu’ils  foient 
véritablement  le  corps  & le  fang  de  Jefus- 
Chrift  par  la  puifiance  du  Verbe  divin.  La  fé- 
condé, que  le  corps  de  Jefus-Chrift  dans  l’Eu- 
chariftie  eft  difFérent , non  en  foi  & quant  a 
la  fubftance,  mais  quant  à la  maniéré  d'être 
du  corps  de  Jefus-Chrift- tel  qu’il  étoit  fur  la 
terre , & tel  qu’il  eft  dans  le  ciel  fans  voile  & 
fans  figure.  Jean  Scot  confultéfur  ce  fu jet  par 
Gharles-le- Chauve  , aufli- bien  que  Ratram  , 
combattit  aufli  les  exprellions  de  Pafcafe  ; mais 
il  paroît  qu'il  alla  plus  loin  ,&  qu’il  avança, 
des  propofitions  contraires  à la  doétrine  dé’ 
l’églife  fur  la  préfence  réelle..,  ' 

1 X.  Q.nelque  animée  que  fût  cette  difpute , on 
Certitude  ne  tint  point  de  Concile  pour  la  terminer.., 
de  la  doftti-  Comme  il  ne  s’agilToit  point  du  fond  delà  doc- 
ne  établit  trinc;  mais  feulement  de  quelques  termes,  on 
les  lailTa  difcuterentre  les  Théologiens,  & les 
® ■ Evêques  ne  s'en  mêlèrent  point.  Au  refte  il 

faut  convenir  que  dans  le  Traité  de  Ratram 
il  y a des  expreffions  dures  & obfcures  , qui 
ont  bcfo'in  d’être  expliquées  par  d’autres  plus 
claires.  Pafcafe  au  contraire  a repréfenté  fidé- 
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letnenc  ce  qu’on  croyoit  de  fon  temps,  & ce 
qu’on  avoir  cru  depuis  les  Apôtres  fur  le  myf- 
tere  de  l’Euchariftie.  En  effet  toutes  les  litur.- 
gies  de  toutes  les  Eglifes  Chrétiennes  fuppo- 
fent  comme  une  vérité  indubitable  , que  c’eft 
la  chair  même  qui  a été  crucifiée  pour  nous 
qui  eft  offerte  fur  l’autel , & que  c’eft  le  fang 
même  que  Jefus-Chrift  a verfé  fiir  la  Croix  , 
qui  eft  renfermé  dans  le  calice.  Après  la  con- 
ftcratipn  toutes  les  liturgies  parlent  de  Jefus- 
Chrift  , comme  préftnt  dans  la  chair  qui  a 
fouffert  pour  nous  &dans  laquelle  il  aexpiré  fur 
la  Croix  pour  nos  péchés.  Il  n’y  a aucune  li-  ’ . 

turgie , ou  le  Prêtre  ne  s’adrelTe  pas  immédia- 
tement à Jefus  - Chrift  comme  étant  réelle- 
ment immolé  , comme  étant  le  véritable  Ag- 
neau, comme  nous  réconciliant  à fon  Pere 
par  le  fang  même  qu’on  eft  prêt  de  boire  & 
qu’on  boit  en  effet , en  affûtant  par  des  pro- 
teftations  que  quelques  liturgies  ont  réitérées 
jufqu’à  trois  fois , qu’il  eft  le  même  que  celui 
que  Jefus-Chrift  a répandu  fur  la  Croix  pour 
notre  falut.  Pafcafe  avoit  donc  bien  raifon  de- 
dire,  que  ce  qu’il  avoit  écrit  étoit  la  Foi  du 
monde  entier  : Quoi  mus  Orbis  crédit  6* 
conjitetur. 

V. 

Cependant  les  Calviniftes  ont  jugé  à propos  , x. 
de  faire  Pafcafe  auteur  & inventeur  de  la  doc-  Il  Juftices 
trine  de  la  Tranfubftantiation.  C'cftau  temps 
de  la  publication  du  livre dece  Religieux,  qu’il^'^ 
leur  a plu  de  fixer  l’époque  du  changement  ar-  pj,rca  v in- 
rivé  félon  eux  dans  l’églifè  par  rapport  à ce  venu  ur  de 
dogme.  On  a démontré  dans  des  Ouvrages  b doftrine 
aufquels  les  hérétiques  ne  répondront  jamais  ']*■  Tran-^ 
rien  de  raifonnable,  que  ce  prétendu  change- ’ 
ment  eft  mxe  ehimere  qui  n’eft  fondée  que  lux  * 
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Le  îivre  un  aitiasd’abfurdités.  Le  Traité  de  Pafcafc  a été 
de  Iti  Per-abfolumeat  inconnu  aux  églifes  Grecques , Sc 
pétuité  àe  à toutes  les  églifes  Orientales.  Il  y auroit  donc 
la  foi  J par  au.  moins  de  la  folie,  d’attribuer  le  change-  ' 
MM,  de  ment  de  ces  églifes  à un  petit  Ouvrage  latin  , 

Port  - Ro- dont  elles  n’ont  jamais  oui  parler.  Mais  dès 
y al.  qu’il  eft  certain  que  cet  écrit  ignoré  des  Grecs, 

Traité  de  des  Syriens, des  Egyptiens,  des  Ethiopiens , n’a 
la  croix  , pu  les  porter  à changer  de  foi  fiir  rEuchatiftie, 
tom.  ï,  p.il  eft  également  certain  qu’il  n’a  pu  eau  fer  au- 
74»*  . cun  changement  dans  l’églife  Latine,  puifqu’eU 

le  a la  même  croyance  que  les  Grecs , comme 
il  eft  démontré  par  des  preuves  de  faits  indu- 
bitables; & qu'il  eft  abfolument  contre  le  bon 
feus  de  penfer , que  l’innovation  faite  dans  l’é- 
glife  Latine , a pafle  fans  réfiftance  parmi  les 
Grecs,  qui  rompirent  avec  elle  fous  Photius  , 

& parmi  les  Communions  Orientales  égale- 
ment ennemies  des  Grecs  & des  Latins. 

• Cependant  fi  le  changement  eft  arrivé  dans 

l'églife  Latine,  il  n'y  a point  d'autre  moyen 
d’établir  la  conformité  de  ia  croyance aveccel- 
le  des  Grecs  & des  Orientaux,  qu'en  foiitenanc. 
que  les  uns  & les  autres  ont  été  pervertis  pac 
l'églife  Latine,  & cela  fans  que  de  part  & d'au- 
tre on  s’apperçut  de  lafeduâion  , quoique  les  ' 
Grecs fufient  brouillés  avec  l'églife  Latine,  & 
pleins  de  cetefprit  de  fchifmequi  les  en  a enfin 
entièrement  léparés  ; & quoique  les  Commu- 
nions Orientales  opprimées  par  les  Mahomé- 
tans , & dlvifées  par  leurs  héréfies  & par  les 
intérêts  du  Gouvernement  & de  l'Etat,  n'eufo 
fent  aucun  commerce  & n’en  voululTent  avoir 
aucun  avec  l’églife  Latine,  Il  n'y  a donc  aucun 
moyen  de  réfifter  à une  fi  vive  lumière,  qu’en 
fuppofant  que  le  changement  eft  arrivé  dans 
toutes  les  Communions  Chrétieimesi&  qu’et 
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les  ont  toutes  dégénéré  de  l'ancienne  Foi  des 
Apôtres  & de  leurs  aifciples  , qui  ne  connoif- 
fbient  d'autre  facrifice  que  celui  que  Jelus- 
Chtift  a olFert  une  feule  fois  , & qui  ne  vo- 
yoicut  i.'ans  l’Euchariftie  que  le  figue  & la  mé- 
moire de  les  foufFrances  & de  fa  mort. 

Mais  il  y a une  certitude  entière , que  puif-  ^ j, 
que  toutes  les  Communions  Chrétiennes fi)nt  impofllbUi'j 
aujourd'huiréunies  dans  la  même  foique  l'é-te  du  chan- 
glife  Catholique,  cllesEont  reçue  des  Apôtres , Sèment  dans 
& par  conféquent  de  Jefus-Cnrift  meme. 
enfin  il  eft  impolfible  qu'aucune  autre  voie,  ait 
pu  réunir  tant  de  nations  , fi  différentes  pour„iftes,de  fi- 
le langage,  pour  les  coutumes,  pour  les  préju-xet  au  neu- 
gés,  dans  des  points  aulli éloignés  de  lapenféevièmcfiécU. 
des  hommes  que  la  préfènee  réelle  de  Jefus- 
Chrift  dans  l’Euchariftie  & le  facrifice  conti- 
nuel de  fa  mort.  Une  telle  uniformité  ne  peut 
êtreque  l'effet  d’une mêmeprédicacion  dès  l’o- 
rigine du  Chriftianifme,  Il  y auroit  eu  nécelTai- 
rement  de  la  diverfité,  fi  la  révélatian  divine 
n'avoit  pas  dès  le  commencement  fournis  tous 
les  elprits.  Un  tel  changement  qui  auroit  in- 
feété  toutes  les  églilès,  auroit  caufé  du  parta- 
ge dans  les  commencemens.  II  auroit  dû  être 
la  matière  de  beaucoup  de  queftions  & de  diC- 
putes  J & l'antiquité  nous  auroit  confervé  quel- 
ques monumens  de  ces  premières  divifions.  Car 
c'eft  le  comble  de  l'extravagance,  de  fuppofer 
qu'on  pafsât , dans  des  points  aulli  eflentiels  , 
de  la  vérité  à l'erreur,  fans  que  perlônnc  y prît 
garde , fans  que  la  nouveauté  fût  remarquée 
pat  aucun  Evêque,  ni  aucun  Prêtre,  ni  aucun 
fidèle.  Comment  en  effet  voudroit-on , que  dans 
un  Sacrement  connu  de  tous,  & qu’un  perpé- 
tuel ufage  rendoit  fi  populaire  , on  pût  fubfti- 
|uer^fans  étonnement,  s'a|>pctceToir  ^u.'oni 
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changeoit  de  fentiment  & ûe  penfee  , - la  prc« 
fence  réellede  Jefus-Ghrift  , la  participation 
Teelle  à fa  chair  & à fou  -fang  , à l’ancieniie 
perfiiafioa  que  le  pain  & le  vin  n étoient  que 
les  (ignés  de  Jefus-  Chrift  ? C’eft  ignorer  ab(o- 
lumentles  hommes,  que  de  leur  attribuer  une 
telle  (lupidité  ; & c’eft  ofïènfer  la  raifon  , que 
d’efpérer  qu’une  telle  chimère  trouvera  quel-, 
que  vraifemblance. 

Il  y a des  vérités  qui  ont  une  double  tra- 
dition : celle  des  faits  & des  ufages  communs 
à toutes  les  eglifes,  qui  leur  rendent  un  témoi- 
gnage confiant  & uniforme  ; c’eft  ainli  que  le 
baptême  néceflaire  pour  le  falut  des  enfans, 
prouve  le  péché  originel-,  & que  les  prières  pu- 
bliques établift'ent  la  Po^é  l’Egli  efur  les  vé- 
rités de  la  grâce.  L’autre  tradition  eft  celle  des 
Peres  & des  Auteuts  Eccléfiaftiques  , qui  les 
ont  tranfmifes  jufqu’à  nous  , & qui  compo- 
fent  une  chaîne  de  difciples  & de  maîtres  qui 
remontent  jufqu’aux  Apôtres.  La  divine  Pro- 
vidence a aufli  réuni  ces  deux  traditions  par 
rapport  à l’Euchariftie , afin  de  fixer  nos  efprits 
dans  la  Foi  decemyftere  parunedouble  certi- 
tude. La  première  de  ces  traditions  dontil  eft 
principalement  ici  queftion , a uneforce  invin- 
cible. Le  précieux  dogme  de  la  préfence  réelle 
eft  atrefté  par  des  faits  & par  des  ufages  , qui 
font  d’un  côté  fi  univerfellement  obfërvés  , & 
de  l’autre  fi  vifibles&  fi  manifeftes , qu’aucun 
fidèle  ne  les  peut  ignorer.  Et  l’on  ne  peut  en 
cela  alTez  admirer  la  bonté  de  Dieu,  ni  lui  ren- 
dre d’aflez  vives  aélions  de  grâces , de  ce  qu’il 
a rendu  , pourle  peuple  même , un  tel  mylîeré 
fi  fenfible  & fi  certain  , quoiqu’il  fbit  pour  les 
plus  grands  efprits  un  abîme  impénétrable. 

.'  A l’égard  de  la  tradition  des  Peres,  qui  cot^ 
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Éourt  à établir  la  même  vérité , nous  avons 
rapportés  dans  chaque  fiécle,  des  partages  qui 
prouvent  combien  eft  chimérique  la  prétendue 
innovation, que  les  Calviniftes  ont  jugé  à pro-  - 
pos  de  fixer  au  neuvième  & au  dixiéme  fiécle. 


ARTICLE  VII. 

Plujieurs  Saints  illujlres. 

I. 

PLaton  naquit  à Conftantinople  l’an  73^.  *• 

Ses  parens  étoient  diftingués  par  leur  no-  plato* 
blerte  & par  leurs  richefles.  Une  perte  qui  défo- 
la  l’Empire  vers  le  milieu  du  huitième  fiécle  , 
emporta  fon  pere  & fa  mere.  Platon  qui  n’a  voit 
alors  que  douze  ans,  fut  élevé  par  un  de  les 
oncles,  tréforier  de  l’Empereur.  Pendant  qu’il 
étudioit  les  fciences  humaines,  il  travailloit  à 
faire  du  progrès  dans  la  piété.  Ses  belles  quali-, 
tés  lui  attirèrent  l’ertime  des  Grands  & de  l’Em- 
pereur mêmci  mais  fon  amour  pour  Dieu  l’é- 
levoit  aii-dertus  de  toutes  les  efpérances  du  fié- 
cle. La  priere  & la  leélure  des  Livres  làcrés  fai- 
foient  fes  délices.  Il  recherchoit  la  compagnie 
des  vrais  ferviteurs  de  Dieu  , afin  de  le  foute- 
nir  par  leurs  exemples.  Il  découvroit  le  fond 
de  fa  confcienceà  un  homme  éclairé  dans  la 
vielpiriruelle,  & fuivoit  fesavisavec  docilité. 

Il  rélblut  enfin  de  renoncer  à tout  pour  me- 
ner une  vie  plus  parfaite.  Il  donna  la  liberté  a 
fes  efclaves  & vendit  tous  les  biens , dont  il 
dirtribua  une  partie  aux  pauvres,  & lairta  l’au- 
tre à deux  fœurs  qu’il  avoit.IIfe  retira  dajisuit 
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monaftere  éloigné  de  fa.  famille , n’ayant  alori 
que  vingt-quatre  ans.  La  priere , les  (ain  tes  lec- 
tures, & le  travail  des  mains partageoient  tout 
fontemps.  HpaîtrilToitlepain,  arrofoit  la  ter- 
re & portoit  du  fumier.  Il  fut  forcé  de  fe  char-  - 
ger  du  gouvernement  de  ce  monaftere  , ap- 
pellé  les  Symboles,  n’étant  âgé  que  de  trcnte- 
fix  ans.  Son  élévation  ne  fervit  qu’à  le  rendre 
plus  pénitent  & plus  humble.  Il  ne  prenoit 
pour  fa  nourriture  que  du  pain , des  fèves  , des 
herbes  fans  huile  , excepté  les  Dimanches  8c 
les  Fêtes , où  il  mangeoit  avec  la  communauté. 

Il  ne  bûvoit  que  de  l'eau,  & encore  fouffroit- 
il  quelquefois  la  foif  pendant  dix  jours,  fans 
prendre  le  moindre  rafraîchilTement.  Il  faifoit 
dans  la  priere  de  fréquentes  génuflexions  , 5c 
travailloit  fi  aflidument,  qu’il  laiflaà  fes  mo- 
nafteres  un  très-grand  nombre  de  livres  écrits 
de  la  main , fur-tout  des  extraits  des  Peres. 

Des  affaires  indifpenfables  obligèrent  Pla- 
ton d’aMer  à Conftantinople.  Comme  il  en 
étoit  forti  fort  jeune , fes  propres  neveux  igno- 
roienc  s‘il  vivoit  encore  j mais  fa  vertu  le  fit 
bien-tôt  connoître.  Il  fit  de  grands  fruits  dans 
cette  capitale  de  l’Empire , 5c  Dieu  opéra  par 
Ion  miniftere  un  grand  nombre  de  converfions. 
On  voulut  le  faire  Evêque  de  Nicomédie  j 
mais  le  miniftere  eccléfiaftiqueparoiflbitfi  re- 
doutable au  laint  Abbé  , qu'il  s'enfuit , pour 
l'éviter,  dans  fà  chere  folitude.  Dieu  fe  fervit 
de  lui  pour  réformer  plufieurs  monafteres,  5c- 
pour  aider  à fauver  plufieurs  de  lès  parens, 
que  Dieu  avoir  déjà  défabulës  du  monde  5c 
convaincus  de  la  vanité  de  les  biens  5c  de  lès 
plaifirs.  Pendant  que  Saint  Platon  gouvernoit 
le  monaftere  de  Saccudion  près  de  Conftanti- 
noplc , qu'il  avoir  reformé , on  tint  le  fécond 
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Concile  de  Nicée , auquel  le  Saint  Abbé  affiftst. 

Nous  avons  vû  avec  quelle  vigueur  il  con- 
damna le  mariage  fcandaleux  de  l’Empereor 
Conftantin  , & la  perfécution  qu*il  fouffritàce 
fujet.  II  foutint  jufqu’au  dernier  foupir  la  pu- 
reté de  ladifcipline,  & mourut  l’ân  813  auffi 
faintement  qu’il  avoir  toujours  vécu  , étant 
âgé  de  fbixante-dix-neuf  ans* 

IL 

Théodore  ûeveu  de  Saint  Platon  naquit  l’an  * 

759>  & embraflala  vie  monaftique  à l'âge  de  7iudhe*^ 
vingt-deux  ans.  Saint  Platon  le  voyant  atta-  n 
qué  d’une  maladie  qui  paroiflbit  mortelle , af-  Abbé 
lèmbla  la  communauté  de  Saccudion , & con-  Divetfes  ac- 
jura  les  moines  de  déclarer  qui  ils  vouloieut^lon*  d®  “ 
avoir  pour  fupérieur  après  lui.  Ils  choifircntS'®"d  nom-, 
Théotiore,& Saint  Platon  le  chargea aulfi- tôt  * 
du  gouvernement.  Théodore  ne  s’attendoit  à 
rien  moins  j mais  il  ne  put  réfifter  au  confen. 
tement  unanime  des  frétés.  La  liberté  avec  la- 
quelle Théodore  blâma  le  mariage  de  l’Empe- 
reur Conftantin  avec  Théodore  , & le  refus 
qu’il  fit  de  communiquer  avec  ce  Prince  , lui 
attirèrent  plufieurs  mauvais  traitemens.  On  le 
déchira  à coups  de  fouet , & on  l’envoya  eu 
exil.  Il  en  fut  rappellé  après  la  mort  de  Conf- 
tantin , & il  retourna  à fon  monaftere  de 
Saccudion , où  il  raftembla  fon  troupeau  dif- 
perfé  , & l’augmenta  d’un  grand  nombre  de 
perfonnes  , que  fa  réputation  attiroit  de  tous 
côtés.  Mais  quelque  temps  après  il  fut  obligé 
de  l’abandonner  , pour  éviter  les  infultes  des 
Mufulmans  qui  faifoient  des  courfes  jufqu’aux 
portes  de  Conftantinople.  Il  fè  réfugia  dans  la 
ville  avec  toute  fa  communauté  , & y fut  très- 
bien  reçu  par  le  Patriarche  Taraife  & par  l’im- 
pératrice Ireiiée , qui  l’pbligerent  pat  leurs  inf- 
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«antes  prières  de  fe  loger  dans  le  monaftere  de 
Stude.  Il  étoit  ainfi  nommé  de  Siudius  Patrice 
& Conful,  qui  vint  de  Rome  s’établir  à Conf- 
tantinople , on  ne  fait  pas  bien  en  quel  tems  , 
& fonua  une  cglife  & un  monaftere  en  l'hon- 
neur de  Saint  Jean-Baptifte.  Conftantin  Co- 
pronyme  en  avoir  chalTe  les  moines , qui  de- 
puis s’y  étoit  rétablis , mais  en  petit  nombre. 
Théodore  y transféra  toute  fa  communauté, 
qui  de  Ibn  tems  monta  jufqu'à  mille.  Ce  fut 
le  plus  célébré  monaftere  de  Conftantinople, 
& Théodore  en  eut  le  nom  de  Studite. 

Saint  Théodore  fut  enfuiteperféciîté  , pour 
11  eft  per-j-^tre  élevé  hautement  contre  Nicephore  Pa- 
Conftantinople,  quicédantaux  vo- 
mcnt  à lâ^ontés  de  l’Empereur  Nicephore,  rétablit  con- 
difciplinc,  tre  les  canons  le  prêtre  Jofeph  qui  avoir  fait  la 
cérémonie  du  mariage  de  Conftantin.  Il  fut 
traité  indignement  de  même  que  Saint  Platon  ; 
mais  ils  demeurèrent  inébranlables  l’un  & l’au- 
tre. On  convenoit  que  ce  mariage  avoir  été 
fait  contre  les  régies , mais  onprétendoit  qu'on 
avoir  pû  ufer  de  difpenfe  en  cette  occafion.  On 
tint  plufieurs  Conciles  où  l’on  agita  la  queftion 
des  difpenfes.  On  y décida  que  le  mariage  en 
queftion  avoir  été  légitime  par  difpenfe.  Mais 
Saint  Théodore  prouva  que  h;  fous  prétexte  de 
difpenfe  , il  étoit  permis  d’approuver  un  auffi 
grand  crime  que  l’adultere  , c'en  étoit  fait  des 
faintes  régies  & de  la  difeipline  de  l'Eglife. 
Pour  juger  du  fervice  que  Saint  Platon  & S. 
Théodore  rendoient  à l’Eglile  par  leur  ferme- 
té inébranlable  & fupérieure  à tous  les  tour- 
mens , il  faut  faire  attention  au  trifte  état  où 
étoit  l’Eglife d’Orienr, dont  touslesmaux  ve- 
noient  de  ce  qu’on  n’y  fuivotr  plus  a’autre  ré- 
gie que  la  volonté  des  Empereurs.  Sous  pré- 
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texte  de  difpenfe  on  violoit  toutes  les  loix  j 8c 
la  complaifance  des  Evêques  dégénéroit  tous 
les  jours  en  une  honteufe  lâcheté.  C’eft  ce  qui 
engagea  Saint  T héodore  à approfondir  la  queC- 
tion  des  diipenfes , & à montrer  par  fon  exem- 
ple &par  fes  Ecrits,  de  quelle  conféquence  il 
étoit , pour  arrêter  le  progrès  rapide  des  maux 
de  l'cglUe  d’Orient , de  ecmeurer  fermement 
attaché  aux  loix  & aux  régies  de  l’églife. 

Saint  Théodoreayant  été  excommunié  & dé-  * 
pofé  dans  un  Concile , où  les  Erêques  n’étoient 
que  limples  exécuteurs  des  ordres  de  la  Cour , ^jepofé  în, 
il  fut  exilé  dans  une  Ifle  & enfermé  dans  une  juftement» 
prifon.  L’Empereur  fit  aulfi  enfermer  tous  les 
moines  de  Stude  dans  un  bain  gardé  par  des 
foldats.  Il  les  fit  enfuite  venir  devant  lui , & 
employa  les  flatteries , les  promefles  & les  me- 
naces pour  abbattre  les  principaux  d’entr’eur. 

Enfin  il  lefrfit  mettre  dans  des  monafteres  qui 
leur  fervoient  de  prifon,  & dont  les  fupérieurs  ' 
les  irritoient  encoreplus  mal  qu’il  ne  leur  étoit 
commandé.  Il  y eutde  cesfaints  moines  perfé- 
cutés  qui  changèrent  d’habit , fe  déguilèrent  en 
féculiers , & fe  cachèrent  où  ils  purent.  Les 
perfécuteuts  leur  firent  un  crime  de  cette  pré- 
tendue irrégularité;  on  emprifonna  ceurqu'on 
put  prendre,  & enfuite  on  les  bannit. 

Pendant  que  S.  Théodore  étoit  en  pri/bn  , . 

il  écrività  fes  amis  pour  les  fortifier  & les  con- , **  ^ 

foler.  Il  fe  fervir  des  lettres  de  l’Alphabet  grec  pcriécutés, 
pour  marquer  les  noms  de  ceux  qu’il  vouloir  ses  louf&an» 
défigner,  afin  que , fi  ces  lettres  étoient  furpri-  ces. 
fes  par  fes  perfécuteurs , ils  ne  pufient  point 
découvrir  ceux  dont  il  parloir.  On  voit  qu’il 
n’eft  contraire  ni  à la  fainteté  ni  au  courage  , . 
de  chercher  d’innocentes  induftries , pour  fe 
dérober  à la  fureur  & à la  vigilance  du  démoa 
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& de  ceux  qui  lui  ferveac  ue  miniftres.  SainV 
Théodore  s’adrelTa  au  Pape  Leon  III  , & lui 
rendit  compte  de  Les  louft'rances  & des  maux 
de  l’églife  d’Orient,  Il  reçut  de  ce  Pape  une 
lettre  de  conlolation  qui  lui  fut  fort  agréable. 
L’Empereur  Michel  le  rappella  , & lui  donna 
des  marques  de  Ibn  eftime  & de  la  confiance. 
Mais  il  futexpofe  à denou veaux  combats  fous 
l’Empereur  Leon  l’Arménien , qui  renouvella 
la  perfccution  contre  lesfaintes  Images.  Nous 
avons  vû  tout  ce  qu’il  eut  alors  à foulFrir  , & 
avec  quelle  intrépidité  il  défendit  la  caufe  de 
la  Foi.  Il  eut  la  douleur  d’apprendre  la  chute  de 
prefque  tous  les  Abbés  quiavoient  paru  les  plus 
fermes.  Malgré  la  vigilance  des  ennemis  de  la 
vérité  , & toutes  les  précautions  qu’ils  pou- 
voient  prendre  , Saint  Théodore  trouvoit  le 
moien  d’écrire  de  tous  côtés  , pour  fortifier  les 
foibles  & encourager  les  forts.  L’Empereur  lui 
fit  lignifier  un  ordre  de  ne  plus  parler niécrirej 
mais  le  faint  Abbé  déclara  qu’il  ne  pouvoit  y 
avoir  égard  : qu’ilparleroit&écriro  t pour  dé- 
fendre la  vérité,  tant  qu’il  auroitun  fouille  de 
vie.  L’Empereur  en  voia  Nicetas  en  qui  il  avoit 
confiance,  avec  ordre  de  relTerrer  tellement 
Théodore,  qu’il  ne  vît  Sc  ne  parlât  abfolument 
à perloniie.  Il  lui  ordonna  enfuite  de  le  fouetter 
cruellement.  Le  faint  homme  ôta  gaiement  la 
tunique  , & fe  prclènta  aux  coups  en  difant: 
C'ell  ce  que  je  délirois  il  y along-tems.  Mais 
Nicétas  voiant  à nud  ce  corps  mortifié  par  les 
jeûnes  & lapénitence,  fut  auHi- tôt  attendri.  Il 
dit  qu’il  vouloitfai.e  cette  exécution  feul  pour 
la  bienféance  ; il  apporta  une  peau  de  mouton 
qu’il  mit  fur  les  épaules  de  Théodore,&  fur  la- 
quelle il  donna  un  grand  nombre  de  coups  de 
fouet  qu’on  entendoit  dehors.  Il  fe  piqua  en- 
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Milite  le  bras  pour  enfànglanter  le  fouet , qu’il 
montra  eu  forçant  j & il  parut  hors  d’haleine 
<les  efforts  qu’il  avoic  faits. 

Le  faint  Abbé  continua  donc  de  parler  & yj. 
d’écrire  comme  auparavant.  Il  s’adreffa  au  Pa-  il  décrit  la 
pe  Pafcal , & lui  dit:  Vous  avez  fans  doute pcrfécution. 
entendu  parler  de  laperlécution  que  nousfoiif-  lettres 
frons.  C’eft  pourquoi  , homme  Apoftolique  , ^ 

Pafteur  établi  de  Dieu  fur  le  troupeau  de  Jefus- d* Ale- 
Chrill , venez  à notre  fecours,  C’eft  à vous  que  xandtie. 
le  Souverain  Pafteur  a commandé  de  confir- 
mer vos  frétés,  Tendez-nous  la  main;  Dieu 
•vous  en  a donné  le  pouvoir,  puifque  vous  êtes 
le  premier  de  tous.  Vous  ferez  une  œuvre  qui 
lui  fera  agréable.  Vous  releverez  ceux  qui  font 
tombés  , vous  réjouirez  toute  l’Eglife  , vous 
acquererez  une  gloire  immortelle  comme  vos 
prédécelfeurs,  qui,  par  le  mouvement  du  Saint- 
■Êfprit , ont  fait  dans  des  occafions  femblables 
ce  que  nous  vous  demandons. 

Dans  la  lettre  au  Patriarche  d'Alexandrie , 
il  fait  une  vive  peinture  des  maux  dont  il  étoit 
témoin.  Il  ne  nomme  point  celui  à qui  il  écrit , 

& peut-être  ne  favoit-il  pas  fon  nom  à caufe 
de  la  difficulté  du  commerce  fous  la  domina- 
tion des  Mufulmans,  Les  autels , dit-il , font 
renverfés  , & les  Eglifes  profanées.  L’Arabe 
qui  vous  opprime  auroit  peut-être  honte  de  ne 
pas  montrer  plus  de  refped  pour  Jefus- Chrift. 

Les  Evêques  & les  prêtres  , les  moines  & les 
féculiers tout  eft  fans  force  & fans  courage. 

Les  uns  ont  perdu  la  Foi  ; & plufieurs  de  ceux 
' qui  la  confervent , communiquent  avec  des 
hérétiques.  Il  en  refte  pourtantqui  n’ont  point 
fléchi  le  genou  devant  Baal,  & notre  Patriar- 
che eft  le  premier.  Mais  les  uns  ont  été -outra- 
gés & fouettés } d’autres  mis  en  prifon  & ré- 
Tome  IlL  B b 
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duits  à un  peu  de  pain  & d’eau , d’autres  en-»' 
•voyés  en  exil  ; plulieurs  errent  dans  les  dclèrts 
& lürles  momagnes,  ou  habitent  dans  des  ca- 
vernes. Quelques-uns  font  morts  fous  les 
coups  de  fouet , & il  y en  a qui  ont  été  jet- 
tes pendant  la  nuit  dans  la  mer  , enfermés 
dans  des  facs.  On  s’attache  même  à élever  les 
enfans  dans  l’erreur,  par  le  livrequi  a étédif- 
tribué  aux  maîtres  d’école.  On  n’ofe  parler  de 
la  lainte  dodlrine.  On  ne  voit  par-tout  que 
des  efpions  pour  avertir  l’Empereur  de  ceux 
qui  ne  font  point  Ibumis.  On  examine  fi  l’on 
n’a  pas  reçu  un  livre  , ou  donné  retraite  à un 
exilé , ou  rendu  fervice  à un  prifonnier.  J'im- 
plore votre  aÏÏlflance  -,  fi  vous  ne  pouvez  nous 
lecourir  que  par  vos  ptieres  , elles  nous  lèront 
très-utiles  dans  le  prefiant  befoin  où  nous 
nous  trouvons. 

▼IT-  Comme  Saint  Théodore  ne  ceflbit  d’écrire 
lureur  pour  défendre  la  Foi , & que  rien  n’étoit  ca- 
tcurs'*'  ''“’pablc  de  rallentir  fon  zélé , on  le  reflèrra  da- 
Suites  des  vantage  : on  l’enferma  dans  une  prifon  obf- 
fouffrances  cure  & infeâe  où  il  demeura  trois  ans  ,fouf- 
du  S.  con-  frant  beaucoup  de  froid  dans  l’hiver  & une 
fefleux.  chaleur  infupportable  en  été  : étant  dans  l'or- 
dure , & n’ayant  pas  la  dixiéme  partie  de  la 
nourriture  qui  lui  étoit  néceflaire.  On  lui  jet- 
toit  feulement  par  un  trou  de  deux  en  deux 
jours  un  petit  morceau  de  pain  , & encore  fes 
gardes  l'infultoient-ils  en  même  tems.  En  cet 
état  il  trouvoit  le  moyen  d’écrire  , Sc  on  rap- 
porte à ces  trois  ans  de  prifon  un  grand  nom- 
bre de  fes  lettres.  Dans  une  il  décrit  ainfi  la 
prifon.  Après  les  coups  de  fouet,  on  nous  a mis 
mon  difciple  ôc  moi  dans  une  chambre  haute 
dont  on  a fermé  là  porte  & ôté  Eéchelle.  Il  y 
îi  des  gardes  tout  au  tour  pour  empêcher  qu’o*, 
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fc’en  approche.  Nous  TÎvons  de  ce  que  nous 
ayons  apporté  , & de  ce  qu’on  nous  nonne  de 
tems  en  tems  parle  trou  d’une  fenêtre.  Tant 
que  durera  notre  prOvifion  & ce  que  le  por- 
tier de  lèmaine  nous  donnera  fecretement  * 
nous  vivrons  j quand  cela  finira,  nous  finirons 
àuffi.  Dieu  nous  fait  encore  trop  de  grâces. 

Dans  une  autre  lettre  il  conlble  une  com- 
munauté de  trente  religieufes,  à qui  on  avoio 
ôté  leur  monaftere.  Après  les  avoir  maltrai- 
tées & difperfées , on  lesretenoitenprifon.  On 
difperfa  aulïï  les  moines  de  Stude , & on  don- 
na ce  monaftere  & celui  de  Saccudion  , à un 
faux  frere  quiperfécutoiteeux  qui  étoient fidè- 
les 3 leur  confcience.  Saint  Théodore  écrivit 
aufli  à tous  les  moines  dilperrés&  errans,  pour 
les  fbutenir  dans  la  Foi  & dans  la  pureté  de» 
mœurs.  Il  craignoit  qu’étant  obligé  de  vivre 
dans  différentes  maifons  particulières  où  on 
leur  ouvroitunafyle,  ilsnes'afFoibliffentdans 
la  piété.  C’étoit  en  effet  une  fituation  fort  af- 
fligeante pour  de  faints  religieux  & de  faintes 
religieufes^  &ceux  qui  les  y réduifoient  étoient 
doublement  coupables  , en  perfccutant  des 
innocens , & en  les  expofant  à mille  périls 
hors  de  leur  monaftere.  Prenons  garde  , leur 
écrivoit  Saint  Théodore,  dans  quelle  maifbn 
nous  nous  retirons.  Si  nous  y trouvons  des 
dangers  , il  faut  la  quitter  & en  chercher  un 
autre.  S’il  y a du  fcandale  , il  faut  y remédier. 
Si  no\is  fommes  fculs , il  faut  prendre  un  com- 
pagnon , pour  éviter  la  malédiétion  de  l’écri- 
ture. Il  faut  être  fort  attentif  furie  boire  , le 
manger , le  fbmmeil , le  travail  ; en  prendre 
ce  qui  cft  néceffaire  pour  foutenir  le  corps  , 
fans  le  rendre  rébelle  à l'cfprit.  il  écrivit  ea 
^aiciculief  aux  Evêques. 
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VIII.  Comme  il  croioitqu’ilmourroitdans  cetté 
son  tefta-  perfécution  , il  fi:  un  teftament  en  forme  de 
lettre  à lès  freres  abfens.  Il  les  prie  de  lui  par- 
ou  re  e ({gnner  les  fautes  de  Ibn  gouvernement , & leur 
enfin  çft^is demande  lelecoursde  leurs pneres.  Il  compo- 
Cü  liberté.  encore  dans  fa  prifon  divers  Ecrits , entr’au- 

tres  des  Vies  de  lès  freres  en  vers.  Une  de  lès 
lettres  étant  tombée  entre  les  mains  de  l’Em- 
pereur, il  donna  ordre  qu’on  le  châtiât  fi  fé- 
vérement , qu’il  n’eût  plus  envie  d’écrire.  On 
le  mit  donc  tout  en  fang  , & on  le  lailla  pour 
mort.  Mais  il  en  revint  , & foulFrit  pendant 
trois  mois  desdouleursextrêmes.  On  le  tranl- 
fera  enfuite  à Smyrne.  L’Archevêque  de  cette 
ville  le  fit  mettre  dans  un  cachot  Ibuterrein  , 
où  il  demeura  dix-huit  mois  , & où  il  reçut 
pour  la  troifiéme  fois  cent  coups  de  fouet,  A la 
mort  de  Leon  l’Arménien , les  priions  furent 
ouvertes , Sc  Saint  Théodore  fut  mis  en  liberté 
comme  les  autres  défenfeurs  de  la  vérité.  Il  j 
avoit  fept  ans  entiers  qu’il  étoit  captif. 
i:t.  Ce  faint  ConfelTeur  de  la  Foi  tomba  dinge- 
s a dernicre  reufement  malade  au  commencement  de  No- 
fualadic  & yembre  %z6.  Dès  que  la  nouvelle  s'en  fut  ré- 
fi  mort.  jandue  , un  grand  nombre  d’Evêqu'es- , d’ Ab- 
bés , de  moines  , & d’autres  perfonnes  depié- 
té  accoururent  pour  le  voir.  Ayant  beaucoup 
de  peine  à parler lè  faire  entendre  , il  dic- 
ta à un  fecrétairc  comme  il  put  cç  qu’il  leut 
vouloit  dire.  Il  lè  trouva  enfuite  oeauçoup 
mieux,  alla  h.  pied  à l’églife,  & y célébra  le 
làint  Sacrifice.  Il  parla  encore  aux  alllllans  ,8c 
apres  leur  avoir  donné  la  Communion  & man- 
gé avec  eux  , il  fe  remit  au  lit  & donna  à l’éco- 
nome les  inftruélions  qu’il  crut  nécefiaifes”. 
Deux  jours  apres,  le  fixiéme  du  mois  qui  étoit 
la  fête  de  Sjiut  Paul  de  Conftantinople  Con** 
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fèfïèur  de  la  Foi  fous  Conftance  , Théodore 
alla  encore  à l’Eglife,  célébra  la  MelTe  , & par- 
la aux  freres.  Lanuitfutvanteil  corrnuu-jiiefi 
fin  approchoit , parla  pour  la  derniere  fois  i 
fes  moines , & demeura  ainfi  encore  deux  jours 
failànt  le  ligne  de  la  croix  fur  ceux  qui  l'ap- 
prochoient , fans  pouvoir  parler.  Il  fit  faire 
les  prières  ordinaires , reçut  rExtrcmc-Onc- 
tion  , enfuite  le  Saint  Viatique,  fit  allumer  des 
cierges  & commenccriesprieres  des  funérai'- 
les.  Les  freres  firent  un  cercle  autour  de  lui  Sc 
chantèrent  le  Pfeaurne  1 1 8 que  lesGrecs  chan- 
tent encore  aux  enterremens.  Il  rendit  l’elp.ic 
pendant  cette  fainte  cérémonie  , étant  âgé  de 
foixante-fept  ans.  Il  mourut  hors  de  Conlfan- 
tinople  dans  la  péninfule  de  Saint  Tryphon. 
Naucrace  Ibn  fidèle  difciple  & Ton  fuccefléur, 
écrivit  un  lettre  circulaire  à tous  ceux  que  la 
perfécution  avoit  dilperfés  , où  il  raconte  les 
circonftancesde  fa  mort.  Sa  viefut  écrite  quel- 
que tems  apres  par  Michel  Studitc  Ion  dilri- 
ple.  L’Eglife  Grecque  honore  fa  mémoire  le! 

J'our  de  fa  mort  onzième  de  Novembre,  & 
’Eglife  Latine  le  lendemain. 

Outre  le  teftament  dont  nous  avons  parle  , 
Saint  Théodore  en  lailla  un  plus  étendu  , qu’il 
avoit  écrit  avant  la  mort  de  Saint  Plator».  Il 
renferme  fa  profelTion  de  Foi , & pluficurs  avis 
pour  l’Abbé  fon  fuccelTeur  & pour  fes  moines. 
Ce  font  d’excellentes  régies  pour  ceux  qui  ont 
embralTé  la  vie  mouaftique.  Il  dit  à l’Abbé  : 
Vous  n’aurez  rien  en  propre  , pas  racine  une 
feule  pièce  d’argent.  Vous  n'aurez  point  d’ef- 
clave,  ni  pour  votre  ulàge  particulier , ni  pour 
le  monaftere  , même  à la  campagne;  car  celui 
que  l’on  appelle  efc lave , eft  un  homme  fait 
à l’image  de  Dieu.  Vous  marcherez  à pied  à 
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l’exemple  de  Jefus-Chrift,  ou  vous  montereÿ 
fur  un  âne.  Vous  ne  l'ouflrrirei  aucune  proprie- 
ré  dans  la  communauté,  non  pas  meme  d’unt 
aiguille.  Vous  fortirez  rarement  , & ne  quit- 
terez point  votre  troupeau  fans  néceffité.  Voufr 
ferez  le  catéchifme  ou  la  conférence  trois 
fois  la  femaine  ,foit  par  vous- meme,  foit  par 
un  autre.  Vous  n’aurez  de  liaifon avec  aucune 
religieufe.  Vous  ne  parlerez  à aucune  femme 
qu'en  préfence  dedeux  témoins  de  part& d’au- 
tre , vous  ferez  en  forte  de  ne  la  point  voir. 
On  recevra  les  hôtes  fans  aucune  dclicate/Iè. 
On  ne  gardera  point  d’argent  dans  lemonaf- 
tere  j mais  vous  donnerez  aux  pauvres  tout  le 
fuperflu  de  quelque  efpéce  qu’il  foit.  Vous 
laidêrez  aux  économes  & aux  célériers  le  foi» 
des  affaires  temporelles  , & vous  ne  vous  ré- 
fèrverez  que  celui  des  âmes  ; on  vous  rendra 
néanmoins  compte  de  tout.  Vous  ne  ferez 
rien  par  votre  ÿttgement  particulier  pour  le  fpi- 
xituel  ou  temporel  ,mais  vous  prendrez  con- 
feil  de  ceux  qui  font  plus  capables  de  vous  le 
donner.  Ces  avis  font  voir  quelle  idée  onavoit 
alors  en  Orient  de  la  vie  monaftique. 

S.  Théodore  parle  ainfi  à des  Religieufèa 
qui  lui  avoient  demandé  quelque  inftruélion. 
Je  vous  exhorte  à ne  pas  regarder  les  exemples 
qui  vous  environnent , la  vie  tiède  & relâchée- 
de  la  plupart  des  Religicules , qui  ne  le  font 
que  de  nom  & en  apparence.  Regardez  les  an- 
ciens originaux  des  Saints,  dont  vous  lifêz  les 
Vies.  Un  peintre  qui  a du  goût  ne  travaille  pas. 
fur  de  mauvais  modèles  , mais  fur  l’antique 
le  plus  beau  & le  plus  parfait. 

Les  autres  Ouvrages,de  Saint  Théodore , fé- 
lon le  dénombrement  de  Michel  Studite  „ 
étoient  la  petite  & la  grande  Cathechèfc'i.  un- 
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Volume  de  fermons  furies  principales  fêtes  de 
Notre  Seigneur , fur  la  Vierge  & Saint  Jean- 
Baptifte;  l’Hiftoire  des  premiers  hommes  juf* 
qu’à  Noé  & fes  enfans  , en  vers  iambiques  j 
cinq  livres  de  lettres  ; un  traité  dogmatique 
contre  les  Iconoclaftes , & des  inftruélions  à fes 
moines  en  vers  iambiques.  Nous  avons  la  pe- 
tite Cathechèfe,qui  eft  unrecueildc  cent  tren- 
te- quatre  conférences  faites  à fes  moines,  fut 
les  fêtes  de  toute  l'année  , & fur  divers  autres 
fujets  de  piété,  La  grande  Cathechèlè  efl  une 
inftruétion  plus  étendue  fur  les  devoirs  de  la 
vie  monaftique  , qui  n’eft  point  encore  impri- 
mée. On  a donné  au  public  deux  cens  (bixante 
& quinze  lettres  des  Saint  Théodore  Studite  } 
mais  il  paroît  que  le  recueil  entier  elt  d’envi- 
ron mille.  Nous  avons  aulli  plufieurs  Ouvra- 
ges contre  les  Iconoclaftes  , & cent  vingt- 
quatre  Epigrammes  en  vers  iambiques.  Les 
Grecs  lui  attribuent  plufteurs  de  leurs  chants 
Eccléfialliques. 

Il  parle  toujours  avec  grand  relpeét  du  Con-  ~ 
cile  in  Trullo , & il  le  regarde  comme  faifanc 
partie  du  fïxiéme  génétal  ; ce  qui  lui  eft  com- 
mun avec  tous  les  Grecs.  Il  avoir  eu  d’abord 
de  la  peine  à regarder  comme  œcuménique 
le  fécond  de  Nicce.  Ainfi  il  n’eft:  pas  étonnant 
que  l’on  eût  de  la  peine  en  France  à en  recon- 
noître  l’autorité.  Mais  il  le  reçut  enfuite  com- 
me vraiment  œcuménique  y de  vive  voix  Sc 
par  écrit , & déclara  qu'onne  devoitplus  avoir 
egard  à ce  qu’il  en  avoir  dit  auparavant, 

III. 

Benoît  naquit  en  Languedoc  vers  le  milieu 
du  huitième  lîécle.  Son  pere  qui  étoit  Comte  5 génoî» 
de  Maguelone , l’envoya  tout  jeune  à la  Cour 
du  K.01  Pépin  ,donc  il  fut  cchanfon  ; il  s’atta-5a  miaicev 
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ses  mortifi  cha  enfuite  au  fèrvice  de  Charlemagne.  Mai# 

cations.  bien-tôt  la  grâce  lui  infpira  le  defir  de  renon- 
cer au  monde , pour  s’occuper  uniquement  de 
fon  falut.  Après  aroir  pris  confèil  d’un  foli- 
taire  fort  vertueux  , il  partitdc  chez  lui , com-  ’ 
me  pour  aller  à Aix-la  Chapelle  ou  étoit  la 
, Cour;  mais  il  s’arrêta  en  chemin  au  monaftere 

de  Saint  Seine,  d’où  il  renvoya  fcs  gens.  Il  y 
vécut  dans  une  grande  mortificatioii  , ne  le 
nourridànt  quede  pain  & d'eau, dormant  peu, 
& fouvent  fur  la  terre  nue  , paffant  quelque.- 
fbis  la  nuit  en  prières  , nuds  pieds  fur  le  pavé, 
même  au  plus  fort  de  l'hiver.  Il  demeuroit 
plufieurs  jours  fans  rompre  le  filence.  Il  por- 
toit  les  plus  méchans  habits  delà  communauté, 
& recherchoit  tout  ce  qu'il  y avoitdeplushu- 
miliant  & de  plus  bas.  Les  moines  le  trai- 
tèrent d’abord  d’infenfé  ; mais  ils  reconnurent 
cnluite  la  folidité  de  fa  vertu  & les  rares  ta- 
lens  qu’il  avoit  pour  le  gouvernement.  C'efb 
ce  qui  fit  qu’après  la  mort  de  leur  Abbé,  ils 
élurent  Benoît  pour  lui  fuccéder.  Mais  lefaint 
homme  voyant  qu’il  y avoit  trop  à réformer 
dans  ces  moines, les  quitta  & retourna  dans  Ion 
pays,  où  il  bâtit  un  petit  hermitage  dans  une 
terre  de  fon  patrimoine  , près  d’un  ruilTeau 
nommé  Aniane. 


XII.  Il  y palTa  quelques  années  dans  une  grande 
Il  fonde  le  pauvreté,  priant  Dieu  avec  larmes  qu’il  lui  dé- 
d’°nia couvrît  la  volonté.  L’éclat  de  là  vertu  attira 
sa"srande  ® auprès  de  lui  plufieurs  difciples,à  qui 

venu,  apprenoità  marcher  dans  la  voie  étroite,  en 

y marchant  lui  même  le  premier.  Ils  n'avoient 
ni  héritages,  ni  vigne  , ni  bétail,  ni  chevaux. 
Ils  travailloient  de  leurs  mains , & ne  vivoient  ’ 


ordinairement  que  de  pain  & d’eau;néanmoins 
ils  étoient  très-contens,&  trouvoientleur 
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folâtion  dans  les  larmes  même  que  l'elpric  de 
componction  leur  faifoit  répandre  continuelle- 
ment derant  Dieu.  Ccpenuant  leur  nombre 
croillbit  ; & Benoît  fe  trouvant  trop  refierré 
dans  le  lieu  qu’il  avoir  choifi  d’abord  y il  bâtir 
un  nouveau  monaftere  un  peu  plus  loin  , par 
les  mains  de  fes  difciples.  Il  y travailloit  luu 
-même  avec  eux,  ou  il  leur  prcparoit  à.manger, 
'Le  monaftere  étoit  grand  &fpacieLix  , mais  les 
bâtimens  pauvres  & couverts  de  chaume  ; & 
■ne  les  vouloir  pas  autrement.  L'Egîilè  n’avoir 
ni  omemens  de  Ibie  ni  valés  facres  d’argent  , 
mais  de  bois  Sc  enfuice  de  verre  &'  d’étain. 
■-Qiiand  on  lui  en  donnoit  de  précieux  , il  les 
■envoyoità  d’autres  églifes.  Sa  chanté  parue 
-dans  une  g •aude  famine,  «Benoît  a/liftoit  les 
-pauvres  de  tout  ce  qu’il  pouvoir  avoir,  & les 
.moines  retranchoient  de  leur  petite  portion 
.'POur  en  nourrir  les  pauvres. 

' Comme  le  monaftere d’Anianc  devenoitu» 
afyle  dans  lequel  chacun  vouloir  fe  réfugier  , 
•-Benoît  fit  faire  une  nouvelle  églife  8c  tles  bâti- 
mens plus  Ipacieux  Sc  plus  folides.  Il  relâcha 
quelque  chofe  de  cette  étroite  pauvreté  qu’ilv 
'avait  obfervée  jufques-là.  Il  amalfa  dans  ce 
monaftere  un  grand  nombre  de  livres,  établie 
des  chantres  Si  des  leCIeurs  ,&  eutdes  Théo- 
logiens, dont  quelques-uns'* furent  depuis  Eve- 

• ques.  Il  travailloit  avec  les  autresmoines  à la- 
■ bouter  & à moillbnner  , & aux  autres  ouvra- 

• ges  les  plus  pénibles,  Peiïdantle  travail,  en  al- 
lant Si  en  revenant  , on  n’ouvroit  la  bcniche 

' que  pour  bénir  le  Seigneur  & chanter  des  Pfeau- 
mes.  Il  avoir  la  conifiancede  tous  fes  difciples; 
qui  trouvoient  dans  fes  conleils  la  lumière  Sc 
la.  conI(jlation  dont  ils  avoient  befoin., 

Btb  1? 
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xiiT.  Ses  foins  ne  fc  bornoient  pas  au  monàfferft 
Travaux  de  d’ Aniane  ; ils  s’étendoient  à un  grand  nombre 
ce  saint  Ab-  d’autres , où  il  établilToit  comme  dans  le  fien- 
la  pratique  exacte  de  la  régie  du  grand  Saint: 
Benoît..  Plufieurs  communautés  prelque  défor— 
tes  furent  peuplées  par  des  colonies  d'Aniane^ 
Quelques  Evêques  lui  demandèrent  aiifli  des- 
moinespour  rétablir  la  difcipline  dans  les  mo— 
nafteres  de  leurs  Diocèfos.  L’Empereur  Louis 
le  Débonnaire  vouloir  avoir  Benoît  auprès  de 
lui , & lui  donna  le  monaùere  de  Maur-Monf- 
ler  en  Alafce.  Mais  comme  ce  lieu  étoit  éloi- 
gné d’Aix-la-Chapelle  où  l'Empereur  faifoit 
^ fà  réfidence  ordinaire  , ce  Prince  lui  fit  bâtir 

un  nouveau  monaftere  à deux  lieues  de  cette 
ville.  Il  le  chargea  de  veiller  fur  tous  les  mo- 
nafleres  de  fon  Royaume  j.&  ce  fut  par  fon  or- 
dre que  Benoît  dans  une  affomblée  d’ Abbés  , 
tenue  à Aix-la-Chapelle  l'an  817  ^ travailla  à 
une  réforme  générale  par  des  réglemcns  , qui 
, fuppofant  la  pratique  exade  de  Ta  régie  de  S. 
Benoît , établiffoient  une  difcipline  uniforme 
dans  les  chofos  fur  lefquelles  cette  régie  ne 
s’expliquoit  pas.. 

xiv.  Benoît  confervoit  a là  Cour,  lorfqu’il  éroit 

se  mort,  forcé  d’y  paroîrre,  le  même  efprit  de  priere&: 

de  recueillement  que  dans  fes  monafteres;  & il  *• 
CS  K gles  créditqu’il  avoiefur  l’efpritde  l’Em- 

pereur , que  pour  lui  donner  de  bons  confoils 
Sc  pour  protéger  les  foibles.  Enfin  après  avoir 
paflc  les  deniieres  années  de  fa  vie  dansdes  in- 
firmités continuelles  ,.caufées  par  fes  auftéri- 
tés  & fes  travaux  , il  rendit  fon  ame  à Dieu  le 
onzième  de  Février  del’àn  811  étant  âgé  de 
foixante-dix  ans.  Il  eft  honoré  comme  le  reC- 
taurateur  de  la  difcipline  monaftiqueen  Occi-^ 
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■ Jent.  Théodulphe  Evêque  d’Orléans  dit  que 
Benoît  d’Aniane  fut  en  France  & en  Allema- 
gne , ce  que  Je  grand  Saint  Benoît  avoit  etc 
dans  l’Italie.  Cet  illuflre  Abbé  avoit  fi  bien 
réglé  fbn  monaftere  d’Jndeprés  d'Aix-la-Cha- 
pelle, que  les  moines , qui  y venoient  de  tous 
les  pays  pour  fe  former  , s’^inftruifoienr  lâns 
qu’on  leur  parlât , feulement  en  confidéranc 
toute  la  conduite  des  Religieux  de  cette  mai- 
fon.  Benoît  avoit  fait  pour  l'utilité  des  moi- 
nes un  recueil  de  toutes  les  Régies  monafti- 
qucs  , connu  fous  le  nom  de  code  des  Régies, 

& divifé  en  trois  tomes.  Le  premier  contient 
les  Régies  des  moines  d’Orient  j le  fécond 
celles  des  moines  d’Occident  -,  le  troifiémc- 
celles  des  religieufès.  Il  avoit  fait  aufli  la  con- 
’cqrde  des  différentes  Régies  dans  laquelle 
elles  font  toutes  rapportées  aux  différens  cha- 
pitres de  la  Régie  de  Saint  Benoît  pour  lui  fer- 
vir  de  commentaire. 

VI. 

La  plus  illuflre  colonie  d’Aniane  fiit  fe  mo-  xr, 
naflere  de  Gelonnc  , fondé  par  les  libéralités  S.  GuillatP' 
de  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  qui  s’y  retica  ^ 
lui-même.  Il  étoit  de  la  premier  noblefie 
François  ,&  il  reçut  une  éducation  conforme 
à fa  naiflànce.  On  lui  apprit  les  arts  libéraur,  n fondé  aa 
la  Philofophie  & les  faintes  Lettres.  Scs  pa-  monaftsia, 
rens  le  recommandèrent  au  Roi  Charlema- 
gne , qui  lui  donna  le  premier  emploi  de  fonc 
Royaume  , & le  fit  marcher  à la  tête  de  fes; 
troupes  contre  les  Sarrafins  , avec  le  titre  de- 
Duc  d’Aquitaine.  Il  étoit  grand , bienfait , 8c 
rrès-brave.  Il  chaffa  d’Orange  tes  Sarrafins , fc 
remporta  fur  eux  de  grandes  viéloires , en  for- 
te  qu’ils  n’ofèrent  plus  revenir  dans  le  pays- 
Ayant  ainiî  rendu  la  paix  à rAquitaine^iXl 
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s’appliqua  à y réparer  les  dëfordres  de  laguei^ 
re.  Il  travailloit  jour  & nuit  aux  affaires  pu- 
bliques , faifoit  obferver  les  loix  , terminoir 
les  différends  ^ réprimoit  les  injuftices  des 
Grands  , & procégeoit  les  foibles  & les  pau- 
Tres,  Il  honoroit  les  lieux  & les  perfonnes 
confacrées  à Dieu , & faifoit  de  très-abondan- 
tes aumônes.  Il  donnoit  des  terres  & des  pen- 
fions  aux  monaftercs  » dans  lelquels  Dieu  étoit 
fidèlement  fervi  & la  règle  exaètement  oblèr- 
vèe.  Il  en  fonda  un  nouveau  dans  les  mon- 
tagnes qui  font  entre  Lodeve  & Montpellier. 
On  nommoit  ce  lieu  Yal-Gelon..  Il  y fit  bâtir 
tous  les  lieux  réguliers , un  oratoire  y un  ré- 
feèfoire  , un  dortoir  , une  infirmerie  , un  no- 
viciat,un  hôpital  pour  les  pauvres  , un  four  , 
une  boulangerie  & un  moulin.  Il  pofa  la  pre- 
mière pierre  del’èglifè,  quifiit  dédiée  au  Sau- 
veur. Les  bâtimens  étant  avancés  , il  y fit  vc"- 
■ir  des  moines  d’Aniane  qui  n’eft  qu'à  une 
lieue,  & dont  l’Abbé  étoit  fou  ami&  fon  di- 
leéleur.  Il  donna  au  nouveau  monaftere  de 
grandes  terres  , des  troupeaux  , de  riches  or- 
nemens  pour  l'églife  avec  beaucoup  d’or  St 
d’argent.  On  a encore  la  Charte  de  cette 
fondation , datée  du  quatorzième  de  Février 
de  l’an  804.  Le  Duc  Guillaume  avoir  deux 
foeurs  , Albane  & Bertane  , qui , voulant  con- 
facrer  à Dieu  leur  virginité  , prièrent  leur  frè- 
re à genoux  & avec  larmes  , de  les  offrir  dans 
fà  nouvelle  églife  avec  toutes  Tes  offrandes.  II 
le  fit,  & c’eft  un  exemple  fingulier  de  perfoii- 
nes  adultes  offertes  par  d'autres.  Les  deux 
faintes  filles  formèrent  une  petite  communau- 
té , dont  l’églife  dédiée  à Saint  Barthelemi 
fubfiffe  encore  aujourd’hui  à vingt  pas  du 
grand  njocaltcre. 
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Le  Duc  Guillaume  croit  comblé  d'honneurs  xrr; 

& de  richelTes  ; il  avoir  plufieurs  enfans  , & Sa  icttaite, 
une  époufe  dont  il  étoit  tendrement  aimé  ; il  vie  mes* 
avoit  la  confiance  de  Ion  Prince  & l’eftime 
tout  le  monde  j il  jouifibitdu  repos  qu’il  avoit 
procuré  au  pays  par  fes  viéboires.  Mais  l’a- 
mour de  Dieu  dont  fon  cœur  étoit  embrafé  , 
lui  fit  connoître  le  vuide  & le  néant  de  tous  les 
plaifirs  & de  tous  les  honneurs  du  ficclc.  L’e- 
xemple de  lès  fixurs  le  piquoit  d’une  fainte 
émulation,  & il  avoit  honte  de  leur  céder  en 
courage.  La  vie  des  moines  de  Gellone  lui  pa- 
roillbit  digne  d'envie,  & lui  rendoit  ennuieufê 
celle  qu’il  menoit  dans  le  tumulte  & l’embar- 
ras des  affaires.  Il  prit  donc  la  réfolution  de 
quitter  tout , pour  ne  plus  fervir  que  Dieu 
ne  fonger  qu’à  fauver  fon  ame.  Com  me  l’Empe- 
reur Charles  traitcût  avec  lui  comme  avec  un 
intime  ami,.Guillaume  crut  devoir  lai  deman- 
der permillion  de  fe  retirer.  Charles  ne  pur  la 
luirefufer,  ni  retenitfcs  larmes  enl’accordanr. 

Il  voulut  lui  faire  de  grands  préfêns,  mais  le 
Duc  ne  lui  demanda  qu’une  Relique  de  la  vraie 
Croix.  L’Empereur  la  lui  donna  avec  d’autres 
Reliques.  Guillaunte  eut  encore  à fou  tenir  plu- 
fîeurs  a/Tauts  de  la  part  de  fa  famille  , qui  lé 
Vouloir  retenir:  mais  enfin  il  quitta  la  Cour  ' 

■&  la  France  pour  revenir  en  Aquitaine.  Pafl'ant: 
en  Auvergne  , il  vint  à Brioude  , & offrit  les- 
armes  à S.  Julien  ftrldat  & marn>r. 

Enfin  ilarrivaau  monafteredc  Gtiione  , oiV 
n entra  nuds  pieds , & revêtu  d’un  cilice  fous 
les  habits  précieux.  Il  ofFrità  l’cglife  les  Reli- 
ques qu’il  apportoit , avec  piufiturs  autres  ri- 
ches préfens.  Enfin  il  s’offrit  lui-même  dans  le 
chapitre , où  il  pria  les  frères  de  le  recevoir  en- 
leur  compagrae  » pour  y vivre  félon  la  Réglo 
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de  S.  Benoît.  Ils  confentirent  très-volontierï# 

, ' & préparèrent  tout  pour  fa  réception , qui  fut 

k jour  de  S.  Pierre  de  l’an  8o^.  Quoique  l’u- 
làge  fût  alors  de  ne  prendre  l’habit  qu'apre» 
le  noviciat , il  le  reçut  d’abord  , fit  couper  fa 
barbe  & fes  cheveux , & les  offrit  à Dieu  ^ 
félon  une  ancienne  cérémonie.  Depui  s ce  n\o- 
ment , Guillaume  vécut  dans  la  même  pau- 
vreté & la  même  fôuinitlion  que  le  dernier 
des  moines. 

Il  fit  achever  les  bâtimens  du  monaftere , 5c 
tailler  dans  le  roc  un  chemin  afin  que  l’on  pûc 
y arriver  plus  aifément.  Ses  deux  fils  Bernard. 
5c  Gaucelin,  5c  les  Comtes  voifins  l’aidérenc 
dans  ces  ouvrages.  Ce  faint  homme  k préfen- 
toit  fouvent  devant  l’Abbé  & les  moines  , fe 
jettoit  à leurs  pieds,  Scies  conjuroit  d’oublier 
Ibn  ancienne  dignité  , de  l’humilier  de  plus 
en  plus  , ôc  de  lui  donner  les  offices  les  plus 
bas  5c  les  plus  méprifables.  En  effet  il  fervoit 
à la  cuifihe  , portoit  l’eau  5c  le  bois , fervoit  a 
table  5c  nettoioit  la  vaiffelle  , lui  à qui  une- 
multitude  de  domeftiques  fèrvoient  aupara- 
vant les  mets  les  plus  délicieux.  On  ne  lui  per- 
mi‘  pas  toujours  d’exercer  ces  pénibles  tra vaux,. 
& on  voulut  qu'il  eût  plus  de  tems  pour  va- 
quer à la  priere  Sc  à la  méditation  des  vérités 
éternelles.  Il  vécut  fept  ans  dans  le  monaftere, 
& aiant  averti  de  fa  mort  prochaine  l'Empe- 
reur Charles  , il  mourut  le  vingt- huitième  de 
Mai  , 5c  comme  l’on  croit  l’an  8iz.  Le  mo- 
nafterc  de  Gelonne  a pris  fon  nom  , ôc  s’ap- 
pelle depuis  long-tems  Saint  Guillem  du  dé- 
fêrt. 

XVII. 

S Gerauld  Nous  voions  dans  Saint  Gerauld  les  mêmes 
d’Âmillac,  effets  de  la  grâce,  que  nous  venons  d’ admirée 
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Atts  s.  Guillaume.  Ilétoit  d’une  famirie  tres- 
noble.  Il  gouvemoit  arec  beaucoup  de  juftice- 
le  de  prudence  les  grandes  terres  & la  multi- 
tude de  fèrfs  qu’il  avoit.  Il  polTcdoit  parfaite- 
ment les  faintes  Ecritures.  Il  renonça  au  ma- 
riage , & ne  fongea  qu’à  mortifier  ion  corps. 
Comme  on  lui  repréfentoit  un  jour,  qu’il  de- 
Toit  laifier  des  fuccelTeurs  à fon  illoftre  famille  ^ 
il  répondit  qu’il  étoit  plus  avantageux  de  mou^ 
rir  fans  enfans,que  d’en  laifier  qui  n’eufienc 
point  la  crainte  de  Dieu.Il  étoit  le  protecteur 
des  foibles  & des  opprimés  , & fès  aumônes- 
n'avoient  point  de  bornes.  II  vivoit  très-fruga- 
lement , & ne  foupoit  jamais  , (è  contentant 
d’une  légère  collation.  Il  invitoit  à dîner  quel- 
•ques  perfonnes  vertueufes , avec  qui  il  s’entre- 
tenoit  de  la  lecture  qu’on  faifoit  toujours  pen- 
dant le  repas,  journée  étoit  emploiée  à ter- 
miner des  différends  y à régler  fès  affaires,. à 
inftruirc  fes  domeftiques  , à vifiter  des  hôpi- 
taux , à fè  nourrir  de  l’Ecriture  fainte.  Il  jeu- 
noit  trois  fois  lafemaine.  En  quelque  occafiou 
que  ce  fût,  fes  habits  étoient  toujours fimples- 
& modeftes.  Il  donna  la  terre  d’Aurillac  pour 
y fonder  un  monaftere , envoia  de  jeunes  gens, 
a celui,  de  Vabres,  pour  y apprendre  la  difci- 
pline  monaftique  & venir  enfiiite  habiter  la 
maifon  d’Auriîlac..  Le  monaftere  de  Vabres 
aujourd’hui  Evêché , avoit  été  fondé  dans  co 
meme  fiécle  par  Raimond  Comte  de  Tou- 
lou.^e.  Saint  Gerauld  fit  au  moins  fept  fois  le 
pèlerinage  de  Rome,  tant  il  avoit  de  dévo- 
tion à Saint  Pierre,  en  l’honneur  de  qui  il  fit 
aufii  dédier  fon  monaftere  d’Aurillac  ; &il  s’y 
feroit  confacré  lui-mêmepar  ta  profeflîon  mo- 
naftique , s’il  n’en  eût  été  détourné  par  Saine 
Causbert  Evêquede  Cahors  fon  diredeur , qui 
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lai  repréfenta  cju'il  feroit  plus  utile  aâ  pT<>-' 
chain  dans  Ton  état.  Il  mourut  au  commen- 
cement du  dixiéme  fiécle, 

VI. 

»vni.  Prudence  étoit  Efpagnol.  On  croit  qu'il  vint 
S.  piudence  cti  France  avec  les  autres  Chrétiens  û’Efpagne* 
Evêque  de  qui  s’y  retirèrent  pour  fe  cclivrer  du  joug  des 
Troyes.  Mufulmans,  & fe  mettre  lous  la  protedion  de 
Son  aita  t^harlcmagne  Sc  de  Louis  le  Débonnaire.  Oa 
f,  T-T,-  ^ne  fait  rien  de  fes  actions  jufqu’au  temsdefon 
de  S.  Augu-  Epifeopat.  Il  fut  élevé  fur  le  Siège  de  Troyes 
ftin  qui  eftün  peu  avant  le  milieu  du  neuvième  fiécle.  Il 
celle  de  l’é-  falloit  qu’il  eût  emploié  prdque  tout  fon  tem» 
glife.  jufqu’afors  à l’étude  de  l’Ecriture  & de  la  Tra- 
dition, puifque  nous  voions  qu’il  étoit  coiv- 
fulté  de  toutes  parts  dès  le  commencement  de 
•fon  Epifeopat , & qu’il  palToit  pour  un  des  plus 
favans  Evêques  de  l’églife  Gallicane,  il  étoit 
fort  attaché  à la  doftrine  des  faints  Peres-,. 
qu’il  pfenoit  pour  guides  dans  fes  décifions.  Il 
•avoit  fur- tout  pour  S.  Auguftin  une  li  grande 
-eftime,  qu’il  ne  laiflbit  échapper  aucuneocca- 
lion  , fans  témoigner  le  profond  refpedt  dont 
il  éroit  rempli  pour  ce  farnt  Docteur  & pour 
fa  doétrine.  Il  dit  qu’elle  a reçu  cette  préroga- 
tive de  ne  pouvoir  être  renverfée  , quelques 
-efforts  que  l’ennemi  de  la  vérité  faffe  pour  la 
détruire.  Il  ajoute  que  le  faint  Siège  & toute 
l’cglife  Catholique  ont  tonjours  concouru  à 
la  foutenir  j de  forte  qu’en  y demeurant  fer- 
mement attaché  , on  clt  pleinement  alfuré  de 
SIX.  fuivre  la  doétrine  de  l’églifê. 

Ses  travaux.  Le  fermon  que  S.  Prudence  a fait  fur  la  vie 
Son  luimili-jjg  Maure  vierge,  nous  apprend  qu’il  cn- 
î?‘  a”"  ri  **  tendoit  les  confcfîîons  des  fidèles,  & qu’il  ad- 

les  facremens  d txtre- 
dc  la  Grâce;  nje-Onélion  Sc  d’Euchaiiftie.  Il  prechoit  auüi 
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ttes-fouvent , & fur-tout  les  fctesfolemnelles.. 
Il  avoit  une  profonde  humilité  ; & c’étoittrès- 
fincérenient  qu’il  s’appelloit  toujours  le  plus 
méprilàbledesferviteursde  J.  C.  Cefentiment 
venoit  dans  le  faint  Evcqne  de  la  perfuafioii 
oiî  il  étoit  de  la  nécelfité  d’une  grâce  qui  pre- 
vienne  & détermine  la  volonté,  pour  faire  la 
moindre  bonne  œuvre.  Audi  s’eleva-t-il  tou- 
jours avec  zélé  contre  ceux  qui,  en  condam- 
nant le  moine  Gotefcalc,  tomboient  dans  les 
erreurs  des  Semi-Pélagiens,  que  l’cglife  avoit 
fi  juftement  condamnées.  Pour  défendre  donc 
la  Foi  orthodoxe  fur  ces  articles  , S.  Prudence 
compofa  un  recueil  de  pad'ages  des  faints  Pc- 
res  fur  la  grâce  & le  libre  arbitre , & les  pré- 
fènta  à un  Concile  où  il  fe  trouva.  On  ne  fait 
pas  bien  quel  étoit  ce  Concile.  On  le  Ht  exa- 
miner & on  l'approuva-  Néanmoi  ns  S.  Prudence 
trouva  des  adverfaires,  même  parmi  les  Evê- 
ques. Plufieurs  qui  avoient  peu  étudié  cette 
importante  matière  , Sc  qui  en  jugeoient  plu- 
tôt fur  les  préjugés  de  la  raifon  orgueilleufe 
de  l’homnve,  quefurla  lumière  sûre  de  l’Ecri- 
ture & de  la  Tradition , s’imaginoient  que  Pru- 
dence fè  trompoit.  On  lui  attribuoit  audi , 
comme  ont  toujours  fait  les  ennemis  des  véri- 
tés de  la  grâce,  des  conféqucnces  odieufes  qu’il 
défavouoit.  Le  famt  Evêque  fouffritfans  le  dé- 
courager, l’injuftieeque  lui  faifoient  ceux  qui 
le  cenfuroient  fans  l'entendre.  Egalement  fer- 
me pour  foutenir  la  vérité  , & patient  pour 
écouter  les  difficultés  qu’on  lui  faifoit , il  con- 
ferva  toujours  le  précieux  dépôt  de  la  Foi  fans 
la  moindre  altération  , &fans  jamais  oublier 
la  charité  qu’il  devoit  même  à lès  ennemis. 

Il  en  donna  fur-tout  un  bel  Exemple , dans 

la  réfutation  qu’il  £t  duliyre  où  JeanScotac- 
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fis  ià'iobs,  t^quoit  la  doftriiie  de  l’égli(efur  la  PrcdeftinS-i. 

^ mort,  tion.  Prudence  étoit  malade  , lorfque  Vénilon 
. Archevêque  de  Sens  lui  envoya  cet  Ecrit,  en 
le  priant  de  le  réfuter.  Néanmoins  fes  infirmi- 
tés ne  l’empêcherent  point  de  l’examiner.  Il 
frémit  des  impiétés  qu'il  y découvrit  ; & rani- 
mant toutes  fes  forces , il  le  réfuta  folideinent. 

Il  dit  que  ce  téméraire' auteur  mériteroit  d’a- 
voir la  languecoupce,  pour  avoir  proféré  tant 
de  blafphèines.  Car  il  étoit  perluadé  que  l’on 
ne  pouvoit  faire  à l’Eglife  une  plaie  plus  fen- 
fiblc,  que  de  donner  atteinte  aux  vérités  fi  im- 
portantes de  la  grâce  & de  la  prédefti nation  , 
dont  les  ennemis  ont  toujours  été  féconds  en 
fubtilités  & en  chicanes.  Aulfi  après  la  more 
d’Ercanrad  Evêque  de  Paris,  Saint  Prudence 
n’ayant  pu  le  trouver  à l’ordination  d’Enée  , 
^ui  a voit  été  élu  pour  fiiccéder  à Ercanrad  , il 
écrivit  qu’il  y confentoit  pourvu  qii’Enée  fouf- 
crivît  quatre  articles  qu’il  inféra  dans  fa  lettre  : 
fans  quoi,  dit-il,  je  ne  confênspointà  fon  or- 
dination , & je  confeille  aux  fidèles  de  n’y 
point  confentir.  Ces  articles  établiifoient  1* 
vraie  doélrine  de  l’églile  fiir  la  nécellité  de  la 
grâce  & la  gratuité  de  la  prédeftination.  Saint 
Prudence  n’avoit  pas  moins  de  zélé  pour  la 
. difcipline  que  pour  la  doctrine.  Il  eût  voulu 
voir  autant  de  chrétiens  parfaits,  qu’il  voyoit  » 
d’hommes  ; & tous  les  abus  qu’il  pouvoir  ré- 
former j.éprouvoient  le  feu  de  fon  zélé.  Il  eut 
occafion  de  l'exercer  dans  la  commifiion  que 
Charles-le  - Chauve  lui  donna  , de  réformer 
avec  Saint  Loup  Abbé  de  Ferrieres  , tous  les 
monafteres  de  France.  Le  faint  Evêque  mou- 
rut le  fixiérae  d’ Avril  de  l'an  8^r.  Nous  appre- 
nons par  une  lettre  du  fameux  Hincmar , quer 
S,  Prudence  eft  auteur  des  Annales  de  nos  Rois^ 
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éOn’nues  1 préfent  foas  le  nom  de  Saint  Bertin, 
à caufe  du  monaftere  où  elles  ont  été  trouvées. 

VII' 

Saint  Remi  fut  un  des  plus  favans  Evêcjues  x x i. 
du  neuvième  fiécle,  &un  des  plus  zélés  défeu- Saint  Remi 
leurs  de  la  doéirine  de  Saint  Aaguftui  fur  la  Je  tyou. 
grâce.  Il  écrivit  en  faveur  de  fa  gratuitédc  de 
fbn  efficacité,  contre  ceux  qui  attaquoientru-?®"/ 
ne  & 1 autre.  Son  zele  pour  la  defenle  d ane,^^,^^ 
doflrine  fi  précicule  honora  beaucoup  le  Siège  i gÿrhic  fm 
de  Lyon  , fur  lequel  Ion  mérite  l'avoit  fait  la  Graec* 
élever.  Nous  avons  vû  la  part  que  prit  ce  Saint 
Evêque  à la  difpute  qui  s’éleva  de  fon  temps 
fur  la  grâce  & la  prédeftination.  On  peut  ju- 
ger parle  paff'age  que  nous  allons  rapporter  , 
avec  quelle  force  & quelle  lumière  il  parloit 
de  ces  vérités  capitales.  Si  la  bonne  volonté  , 
dit-il , n’eft  point  morte  en  nous  par  le  péché 
du  premier  homme,  comment  peut-on  dire 
maintenant  qu’elle  eft  créée  en  nous  par  la 
grâce  vivifiante  , & que  Dieu  l’opere  dans 
l’homme  ? Ce  qui  a fait  dire  à l’Aporre  Saint 
Paul:  IVous  (omm.es  fonouyrxgeiétant  créés  &rt 
Jefus-Chrijt  dans  les  bonnes. œuvres.  Mais  afin 
que  nous  foyons  ainfi  créés  dans  les  bonnes 
œuvres,  il  faut  néccff'airement  que  ces  paroles 
de  David s’accomplillént  en  nous,  Crée^  en 
moi  un  cœur  pur  y renouvelles'  au  dedans  da' 
moi  votre  efpritde  droiture  &>  de  jujlîce  ; auffi- 
bienque  cetre  autre  de  l’Apôtre  S.  Paul,  C’ejl 
Di'-u  oui  opéré  en  nous  le  vouloir , é^c.Or  ciac 
lignifient  ces  paroles,  D' eu  opéré  en  nous  le 
vouloir , finon  qu’il  nous  donne  & nous  infpi- 
re  la  bonne  volo,iré?  Saint  Remi  tient  ici  le 
même  langage  qu’avoient  tenu  avant  lui  tous 
les  faints  Défenfeurs  de  la  Grâce.  Ils  font  tou» 
jours  demeurés  inviolablemenc  attachés  auç 
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exprefllons  des  Prophètes , de  S.  Paul , dci 
prières  de  l’églifc , & de  J,  C.  même.  Elles 
font  plus  claires  que  le  foleil , & fuffifentpour 
renrerfer  tons  les  fyftèmes  nouveaux  que  l’or- 
gueil humain  peut  inventer. 

Si  S.  Remi  f'e  h’tgloirc  de  défendre  les  droits 
de  la  grâce  de  J.  C.  fur  le  cœur  de  l’homme 
par  rapport  au  falut  éternel , il  ne  s’appliqua 
pas  moins  à ne  rien  faire  lui-même  qui  pût 
mettre  obllacle  à l’effet  de  cette  même  grâce 
dans  fbn  propre  cœur.  Il  obfervoit  exaétement 
les  régies  que  S.  Paul  prefcrit  à tous  ceux  qui 
feroient  chargés  du  poids  du  miniftere , 8c 
’ rapportant  fidèlement  à Dieu  tous  les  fruit* 

de  fes  travaux,  il  n’en  attendit  d’autre  récom- 
penfe  , que  celle  qui  cft  promi/è  à ceux  qui 
auront  perfëvéré  jufqu’à  la  mort  dans  les  bon- 
nes œuvres.  Il  mourut  l’an  gyf.  Outre  la  ré- 
ponfede  S.  Remi  aux  trois  lettres d’Hincmar 
de  Reims , de  Pardule  de  Laon  , & de  Raban 
' de  Mayence , le  faint  Evêque  a compofé  un 
Traité  plus  court  qui  a pour  titre  : De  la 
condamnation  de  tous  les  hommes  par  Adam  , 
& de  la  délivrance  de  quelques-uns  par  Jefus- 
Chiift. 

VIII. 

XXII.  Anfcaire  fut  mis  dès  l’enfance  dans  le  mo- 
s.  Anirairenaftcre  de  Corbie,  & fut  chargé  dans  la  fuite 
Archevêque  Je  l'inftruélion  de  fes  frères.  Après  la  fonda- 
boiu*™*  tion  de  la  nouvelle  Corbie  en  Saxe  , il  y fut 
sa  exercer  la  même  fonélion.  Il  alla 

en  Danne-  en  Dannemarcprêcherla  Foi,  & travailla  avec 
marc  ôc  en  un  grand  zélé  dans  cette  mifllon.  Il  acheta 
Éuede^  de  jeunes  efcla  ves  pour  les  éleyerdans  la  crain- 

te de  Dieu  , & forma  une  Ecole  qui  en  peu 
de  rems  devint  nombreufe.  Pendant  que  cette 
bonne  œuvre  profpéroit , le  Roi  de  Suède  fut 
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demander  à l’Empereur  Louis  le  Débonnaire, 
des  Millionnaires  qui  prêchalî'ent  la  Foi  dans 
les  Etats.  S.  Anfcaire&  Vitmar  moines  de  Cor- 
bie  furent  chargés  d’y  aller , avec  des  livres 
& des  préfens  de  l’Empereur.  Mais  ils  furent 
attaques  par  des  Pirates  qui  les  en  déchargè- 
rent : Ainlî  ils  arrivèrent  en  Suède  ne  portant 
avec  eux  que  la  bonne  nouvelle  du  falut, com- 
me les  Millionnaires  des  premiers  llécles.  Ils 
s’arrêtèrent  à Biorcqui  étoit  alorsla  Capitale 
Sc  le  porc  du  Roiaiinie  de  Suède , dans  une  Illc 
à deux  journées  d’Upral , vers  lé  lieu  où  efl 
maintenant  Stocholm  : car  l’ancienne  ville 
d’Upfal  ne  fubliftc  plus.  Le  Roi  les  reçut  favo- 
rablement , & ils  annoncèrent  l’Evangile  avec 
fuccès.  rluficurs  Chrétiens  captifs  étoient 
comblés  de  joie  , de  pouvoir  enfin  participer 
aux  faints  myftcres.  Herigairc  Gouverneur  de 
la  ville  fort  chéri  du  Roi,  fut  un  des  pre- 
miers que  la  grâce  convertit.  Ce  Seigneur  reçut 
le  Eaptcr.ie , fit  bâtir  une  églife  dans  les  terres , 
donna  de  grandes  preuves  d’une  fincere  piété , 

& perfévéra  tres-conftamment  dans  la  Foi. 

L’Empereur  Louis  aiant  appris  le  progrès  de  xxiii, 
la  Foi  chez  les  Danois  & les  Suédois , du  con-  il  fonde 
fentement  des  Evêques  & de  l’avis  d’un  Conci-  l’églife  de 
le  nombreux  , établit  à Hambourg  un  Siège 

Archiépilcopal , à qui  dévoient  être  confies 

tous  les  Chrétiens  des  païs  feptentrionaux.  jgm  ç® 
Saint  Anfcaire  fut  donc  ordonné  folemnelle- qu'il  avoit, 
ment  Archevêque  de  Hambourg  l'an  830.  llfoimc.- 
avoir  alors  trente  ans.  Il  exerça  fes  fonétions 
dans  !bn  nouveau  Diocèfe  avec  beaucoup  de 
zél'' , & attira  à la  Foi  un  grand  nombre  de 
païens  par  l’exemple  de  fa  vertu.  Le  laint 
Evêque  fit  bâtir  une  églife  & un  raonallere  , 
pu  il  mit  une  bibliothèque  compoféc  de  livrer 
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très-bien  écrits,  dont  Louis  le  Debonoaird 
lui  aroit  fait  prcfent.  Après  que  S.  Anfcaire  eut 
travaille  quinze  ans  à former  fon  églife,  Dieu 
permit  que  fa  foi  fût  expofée  à une  rude  épreu- 
ve. Les  Normands  enirerent  dans  l’Elbe  avec 
fix  cens  bâtimens  , dekendirenc  à Hambourg 
& la  prirent.  Ses  clercs  fe  difperferent  de  côté 
& d’autre , & lui-même  fut  obligé  de  s’enfuir 
lâns  avoir  le  tems  de  prendre  Ibn  manteau, 
le  peuple  s’enfuit  auili  de  tous  côtés , quel- 
ques-uns futent  pris  , & la  plupart  tués.  Les 
barbares  pillèrent  & brûlèrent  la  ville  , entre 
autres  l'églife,  le  monaftere&  la  bibliothèque, 
Anlcaire  adora  les  jugemens  de  Dieu,  & ré- 
péta fouvent  ces  paroles  de  Job:  Le  Seigneur 
me  l’a  donné , le  Seigneur  me  l'a  ôté  j que  fon 
faint  nom  foit  béni. 


ItXiv.  Pendant  que  le  lèrviteur  de  Dieu  étroit  avec 
fes  nou-fes  moines  /ans  avoir  de  demeure  fixe;  pour 
Préaux  tra- furcroîtd’affliélionilappritquel'EvêqueGauf- 
bert  qu’il  avoir  envoié  en  Suède,  en  avoir  été 
^es  vertus  La  Suède  fut  fept  ans  fans  Prêtres  , 8c 

fans  aucun  fecours  : les  obftacles  paroi/Toient 
croître  tous  les  jours  : mais  Saint  Anfcaire  ne 
fc  rebuta  point.  Il  travailla  à rétablir  la  Epi 
dans  les  deux  Roiaumes  de  Dannemarc  & de 


Suède  : il  y envoioit  des  Prêtres , à qui  il  re- 
commandoit  le  plus  parfait  défintére/Tement. 
Il  vouloit qu’ils  travaillallent  de  leurs  mains  à 
l'exemple  de  Saint  Paul , & qu’ils  /è  conten- 
ta/lent du  plus  étroit  néce/Taire.  Après  le  rava- 
ge que  les  Normands  avoient  fait  à Ham- 
bourg, on  unit  à ce  diocèfc  oû  il  n’y  avoitque 
quatre  paroi/fes,  l’égli/è  de  Brême.  S.  Anfcaire 
vécut  encore  fix  ans  depuis  l’union  de  ces 
deux  eglifes , travaillant  infatigablement  au 
(X^t  de  fon  troupeau.  Il  fonda  à Brême  unhô- 
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ÿ>ital  pour  les  malades , & pour  exercer  l’hot 
piialite  à l’égard  de  ceux  qui  palToient.  Ses  au-  ' 
mônes  étoient  immenfes , & il  avoir  un  zélé 
parciculier  pour  racheter  les  captifs.  Dieu  lui 
avoir  accordé  le  don  des  miracles.  Il  guérit  un 
grand  nombre  de  malades  par  la  pricre  & par 
l’ondion  de  l’huile.  Comme  on  parloir  un 
. jour  devant  lui  de  les  miracles  , il  dit  : Si 
j’avois  du  crédit  auprès  de  Dieu , je  ne  lui 
demanderois  qu’un  feul  miracle , de  faire  de 
moi  par  là  grâce  un  homme  de  bien.  Il  fe  pro- 
pofoit  S.  Martin  pour  modèle.  Il  portoit  jour 
& nuit  un  cilice.  Il  avoir  long-tems  vécu  feu- 
lement de  pain  & d’eau , encore  en  prenoit-il 
fort  peu.  Il  fe  retiroit  fouvent  dans  un  petit 
- hermitage,  qu’il  avoir  bâti  exprès  pour  y être 
en  repos , & y répandre  en  liberté  des  larmes 
devant  Dieu  , pendant  les  iatcrvales  de  les 
fondions  paftorales.  Il  compofa  un  grand 
nombre  d’orailbns  qu'il  récitoit  à la  fin  de 
chaque  pfeaume  , & il  avoir  un  recueil  aes 
plus  belles  lèntcnces  des  làintes  Ecritures. 

Le  laint  Evêque  avoit  toujours  efpéré  que  xxr. 
Dieu  lui  accorderoit  la  grâce  de  verlèr  ion  fa  dernieti 
fang  pour  la  Foi.  Quand  il  le  vit  attaqué  de  lanidadic. 
maladie  dont  il  mourut , il  étoit  mconfolable  « 
d’être  privé  d'un  tel  honneur,  & il  difoitquc 
fes  péchés  en  étoient  caufe.  Sa  maladie  dura  < 

quatremois,  &l’épuifa  tellement  qu’il  n’a  voit 
plus  que  la  peau  & les  os.  Se  voiant  près  de  là 
fin  , la  veille  de  la  Préfentation  de  Notre-Sei- 
gneur  au  temple , il  fit  faire  trois  grands  cier- 
ges dont  l’un  fut  allumé  devant  l’autel  de  la 
Sainte  Vierge  , un  autre  devant  l’autel  de  S. 

Pierre , & le  troifiéme  devant  l’autel  de  Saint 
Jean-JBaptifte , pour  fe  recommander  à leu»« 
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prières  en  ce  paflage  terrible.  Le  jour  de  la 
Te  , fes  prêtres  célébrèrent  chacun  la  mefle  en 
ià  préfence , & il  ne  voulut  rien  prendre  que 
la  me/Te  folemnellc  ne  fut  finie.  Après  avoir 
pris  un  peu  de  nourriture  , il  emploia  le  refte 
■du  jour  & la  nuit  fui  vante,  à exhorter  lès  dif- 
ciples  en  commun  & en  particulier  pour  les 
animer  à fervirDicu,  & à foutenir  fa  müfioii 
chez  les  païens.  Comme  on  dilbit  pour  lui  les 
Litanies  & les  Pfeaumes  des  agonifans  , il  y 
lit  ajouter  le  Te  Deum  8c  le  Symbole  attri- 
bué à S.  Athanafc,  Le  troifîéme  de  Février 
TOUS  les  prêtres  célébrèrent  encore  la  meffe 
pour  lui  : il  reçut  le  corps  & le  fang  de  Jelus- 
Chrift  , éleva  les  mains  , pria  pour  tous  ceux 
qui  l’avoient  ofFenfé  , & mourut  en  répétant 
plufieurs  verfëts  des  Pfeaumes.  Il  étoit  âgé  de 
îbixante  & quatre  ans  , & il  en  avoit  été 
Trente-quatre  Evêque.  Sa  vie  a été  écrite  par 
S.  Rembert  fon  difciple  8c  fon  fuccefleur,  S. 
Anfcaire  avoit  une  telle  idée  de  la  vertu  de  S. 
Rembert , qu’il  dilbit  que  Rembert  étoit  plus 
digne  d’être  Archevêque  , que  lui  d’être  fou- 
diacre,- 
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ARTICLE  VIII. 

Auteurs  EccUJîaJliques. 

I. 

'"a  Lcuin  étoit  né  en  Angleterre  dans  la  Pro-  r. 
,/X  vince  d'Yorc,  de  parens  nobles  & riches  Alcuin, 
& fut  élevé  dès  l’enfance  dans  lemonafterede  Sa  vie, 
la  Cathédrale  d'Yorc.  Il  fut  Bibliothécaire  & 
enfuite  le  chef  de  l’Ecole  de  cette  Eglilè,  Il  prit 
le  nom  latin  de  Flaccus  Albinus,  & il  eft  fort 
connu  fous  le  nom  d’ Albin.  Charlemagne  l’en- 
gagea à venir  s’établir  en  France  & le  rendit 
fon  difciple.  Il  l’engagea  aiiffi  à écrire  contre 
l’héréfie  de  Félix  & Elipand  , & lui  donna  deux, 
Abbaïes,  Ferrieres  & Saint  Loup  de  Troies  , 
enfuite  Saint  JoH'e  fur  mer , & enfin  la  célébré 
Abbaïe  de  Saint  Martin  de  Tours , où  il  réta- 
blit la  régularité.  Il  acheva  la  fondation  du 
monaftere  de  Cormery  en  Touraine,  commen- 
cée par  fon  prédéceflèur  , & y envoia  vingt- 
moines.  Il  avoitladifpofïtiondu  revenu  de  ces 
Abbaïes  ; & comme  leurs  terres  étoient  peu- 
plées de  ferfs  , Elipand  de  Tolede  lui  repro- 
choit  d’en  avoir  julcju’à  vingt-mille.  Ces  ri- 
cheU'es  lui  étoientà  charge;  il  s’en  plaignoit 
à fes  amis  , & il  obtint  enfin  la  permilîion  de 
fe  demettre  de  quelques-unes  de  fes  Abbaïes. 

Toute  fon  occupation  étoit  de  Ure,  de  prier  & 
d’enfeignei.  Il  alliftoit  tous  les  jours  à la  MelTe, 

& y fervoit  comme  diacre.  Il  n’eut  jamais  de 
rang  plus  élevé  dans  l’Eglifê.  On  voit  dans  fès 
lettres  beaucoup  de  zélé  pour  la.  Religion , de 
Tome  IIL  C c 
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tendrefie  pour  fes  amis , & une  grande  modei^ 
tie  qui  le  porte  à foumectre  lès  Ecrits  au  ju- 
gement de  ceux  à qui  il  les  envoyoit. 

On  regarde  avec  raifon  Alcuin  comme  le 
reftaurateur  des  Lettres  en  France, ou  du  moins 
comme  le  principal  inllrument  dont  Charle- 
magne fe  lérvit  pour  ce  grand  ouvrage.  Il  té- 
moigne en  écrivant  à ce  Prince  , qu’il  ne  te- 
noit  pas  à eux  deux  que  l’on  ne  formât  en 
France  une  Athènes  chrétienne  : & l’o’n  voit 
par  lès  Ecrits  , qu’il  travailla  à renouveller 
prefque  toutes  les  études.  L’Ecole  du  Palais, 
qu’Alcuin  avoit  établie  , & dans  laquelle  il 
avoir  formé  plulîeurs  difciples  célébré^,  conti- 
nua fous  les  Rois  luccellèurs  de  Charlemagne , 
& comme  elle  avoit  une  bibliothèque  , il  eft 
vrai-femblable  qu’elle  étoit  fixe  à Aix-la- 
Chapelle  , fejour  ordinaire  des  Rois.  L'Ecole 
de  Tours  ne  fut  pas  moins  célébré  , & Alcuin 
y enfeigna  l’Ecriture  fainte  , la  grammaire  , 
i’aftronomic  , & les  autres  fciencss.  Il  mourut 
le  jour  de  la  Pentecôte  de  l’an  804. 

I L Les  Ecrits  d’Alcuin  montrent  l’étatdes  ctu- 
ses  Ecrits,  des  de  fon  temps.  Premièrement  en  y trouve 
f Jugcmentyjj  petit  traité  des  (cpt  arts  libéraux  j qui  fem- 
*-”nsci”  j bleétre  tiréde  Cafliodorc,  & on  comptoir  ain- 
tenr.  ^ arts  : Gramma-ire,  Rhétorique,  Dialec- 
tique , Mathématiques.  Les  Mathématiques 
étoient  divifées  en  quatre  parties,  Arithmeti- 
<]ue  , Mulique  , Géométrie  , Agronomie.  Al- 
cuin ht  un  Traité  plus  étendu  de  Grammaire, 
& l’on  voit  par  une  de  fes  lettres  à Charlema- 
gne , combien  il  avoit  à coeur  de  rétablir  l’or- 
thographe, qui  enell  le  foi-rdcment , & que  la 
barbarie  des  deux  derniers  fiécles  avoitprefque 
fait  oublier.  Il  fitaufll  un  Traité  de  Rhérori- 
(que,  & un  de  Diaic étique  en  forme  de  dialogues 
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tiTCC  Charlemagne.  Mais  la  plupart  de  Tes  Ou- 
vrages font  des  explications  de  l’Ecriture  fainte 
& des  Traités  de  Théologie. 

On  voit  dans  tous  fes  Ecrits  plus  de  travail 
<jue  de  génie  , plus  de  mémoire  qüe  d’inven- 
tion & de  choix.  Avec  toutefa  grammaire  , fa. 
rhétorique  , fa  dialeétique  , il  ne  parle  latin 
ni  purement  ni  élégamment.  Son  ftyle  eft 
chargé  de  paroles  inutiles  , d’ornemens  affec- 
tés, &de  penfées  fort  communes.  Ses  raifbn- 
nemens  font  fbuventpeu  concluans.  Mais  ces 
défauts  luifont  communs  avec  les  Ecrivains  de 
fon  fiécle.  Ils  n’ont  rien  d'original , & ne  nous 
apprennent  que  les  faits  de  leur  temps.  Ce 
qu’ils-  ont  fait  de  vraiment  utile  , eft  d’avoir 
confcrvé  la  tradition  de  la  faine  doctrine  de 
l’Eglifè  , & d’avoir  multiplié  les  exemplaires 
des  bons  livres  de  l’antiquité  facrée  & profane, 
j^e  qu’il  y a de  moins  bon  dans  les  Auteurs  de 
. ce  moyen  âge , font  leurs  po’efies.  La  plupart 
n’y  entendent  d’autre  fînelE*  que  la  vérifica- 
tion , & leurs  vers  ne  font  que  la  profe  me- 
'furée  , fbuventplus  plate  que  la  fimple  profe, 
à caufe  de  la  contrainte  des  vers. 

On  trouve  dans  des  lettres  d’Alcuin  quel-  1 1 r* 
ques  points  de  difcipline  Eccléfiaftique  , qui  Scs  Lettres 
méritent  d’être  remarqués.  Il  explique  les 
deux  glaives  dont  il  eft  parlé  dans  l’Evangile , 
dansunfens  allégorique  , mais  fans  les  appli- 
quer aux  deux  Puifîances  , temporelle  & fpi- 
rituelle,  comme  on  a fait  depuis.  Il  exhorte 
Charlemagne  à prendre  foin  de  la  converfion 
des  Saxons  & des  Huns  nouvellement  fou- 
rnis , a ne  leur  point  impofer  dans  ces  com- 
mcnccmens  l’obligation  de  payer  les  dixmes  à 
l’Eglife,&  à les  faire  inftruire  folidement  avant 
eurbapterae  , félon  la  méthode  preferite  pat 
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Saint  AiignftLn.  Il  parle  encore  du  Baptême 
dans  une  lettre  à Paulin  d’AquiIce;  & il  blâme 
la  coutume  d’Efpagne  , de  ne  plonger  qu’une 
fois  les  baptifés  , ou  de  répéter  à chacune  des 
trois  immerfions  le  nom  des  trois  Perlonnes  de 
la  fainte  Trinité.  L'ufage  de  l’Eglife  catholi- 
que étoit  de  ne  nommer  qu’une  des  Perfonnes 
divines  à chacune  des  immerfions.  Il  reprend 
encore  dans  cette  lettre  ceux  qui  doutoient 
fi  les  âmes  des  Saints  étoient  reçues  dans  le 
Royaume  célefte  avanrle  jourdu  jugement.  Il 
blâme  dans  une  autre , ceux  qui  mettoient  du 
, fel  dans  le  pain  qui  devoir  être  confacré.  Il 

prouve  la  nécefiiré  de  confefier  fes  péchés  aux 
Prêtres,  & y exhorte  les  jeunes  gens  de  l'école 
de  S.  Martin.  Enfin  il  s’efibree  de  rendre  raifon 
pourquoi  on  nomme  les  trois  Dimanches  avant 
le  Carême  , Septuagéfime  , Sexagéfime  , & 
Qiiinquagéfime.  C'étoit  Charlem.agne  qui  lui 
en  avoir  fait  queftion.  ^ 

II. 

I V.  Théodulfc  étoit  né  d’une  famille  trcs-noble 
Théodulfe  au-delà  des  Alpes  , & fon  nom  femble  être 
d’Orléans  Lombard.  Il  avoir  été  marié  & avoir  desen- 
Sqn  Capitu-fj,|is_  Charlemagne  l’amena  d’Italie  à caufede 
laire.  Iciencc  & de  fonefprit,  & lui  donna  l’Ab- 

baye de  Fleuri  & l’Evêché  d’Orléans  , qu’il  pof- 
féda  en  même-temps,  contre  les  canons.  Il  fit 
un  Capitulaire  qui  contient  des  infiruéfiqns 
pour  les  Prêtres  de  fon  Diocèfe.  Il  eft  divifé  en 
quarante  fix  articles  , & c’eft  un  monument 
précieux  de  la  difeiplinede  fon  temps.  Il  com- 
mence par  les  exhorter  à beaucoup  veiller  fur 
le  peuple  qui  leur  eft  fournis,!  ce  qui  montre 
que  ces  Prêtres  font  les  Curés  ) & à fe  fouvenir 
toujours  de  leur  dignité  & de  l’onélion  facréc 
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cle  leurs  mains.  Il  leur  recommande  de  prier 
fans  celle  , de  faire  de  bonnes  ledures , & de 
travailler  des  mains  pour  mortifier  le  corps, 
le  procurer  le  nécelî'aire  de  la  vie  ,&  fécourir 
les  pauvres.  Il  ajoute  : Quand  vous  venez  au 
S/node  (èlonla  coutume,  apportez  avec  vous 
les  habits  , les  livres  & les  valès  lacrés  donc 
vous  vous  fervez  dans  votre  miniftere,  & ame- 
nez deux  ou  trois  clercs  qui  vous  aident  à célé- 
brer les  faints  Myfteres  , afin  que  l'on  vpye  de 
quelle  maniéré  vous  remplilTez  vos  fondions. 

Faites  vous-même  , ou  faites  faire  en  votre 
prcfence  le  pain  du  faint  Sacrifice  ; & ayez  loin 
que  le  pain , le  vin  & l’eau  qui  y font  nccellai- 
res  , foient  parfaitement  purs  & maniés  avec 
une  extrême  propreté.  Les  femmes  n’appro- 
cheront point  de  l’autel , tandis  que  le  Prêtre 
offre  le  Saint  Sacrifice  , mais  elles  demeure- 
ront à leurs  places , & il  ira  prendre  leurs  of- 
frandes. C'ell  une  ancienne  coûtume  dans  ce 
pays  d’enterrer  les  morts  dans  les  églifes  , en 
forte  qu’elles  deviennentdes  cimetières.  Nous 
défendons  d’y  enterrer  perfonne  à l’avenir,  fi 
ce  n’eft  un  Prêtre,  ou  une  perfonne  dilfinguée 
par  fa  vertu.  On  ne  doit  s’afiembler  dans  l’c- 
glife  que  pour  louer  Dieu.  Il  en  faut  bannir 
les  difeours  inutiles.  Un  enfant  malade  , de 
quelque  paroifiê  qu’il  fbit , étant  apporté  au 
Prêtre  , doit  être  baptifé  fans  délai.  On  portoit 
donc  les  enfans  à l'Eglife  pour  le  Baptême  , 
même  en  cas  de  maladie.  Les  Prêtres  tiendront 
des  écoles  dans  les  bourgs  & les  villages , & en- 
feigneront  les -enfans  qui  leur  feront  envoyés , 
fans  rien  exiger  des  parens^ni  recevoir  que  ce 
qui  fera  offert  volontairement.  ^ 

Il  rapporte  enfuite  un  abrégé  de  la  morale  abrégé 
chrétienne , tiré  de  la  Régie  de  Saint  Benoît.  Il  de  Morale 
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chrétienne  ordonne  que  tous  les  Fidèles  apprennent  par 
contenu  cœur  l’Orailbn  dominicale  & le  Symbole  , 
dans  ce  Ca- comme  le  fondement  de  toute  la  Religion 
pitulaire.  chrétienne  ; qu’ils  les  récitent  tous  les  jours  » 
au  moins  le  matin  & le  foir  , avec  quelques 
autres  prières  qu’il  prelcrit  ; qu’ils  fail'ent  cea 
prières  à l’Eglile,  autant  qu’il  fera  poflible,  fi- 
nen  en  quelque  lieu  qu’ils  fe  trouvent.  Il  faut 
aufli  prier  les  Apôtres  &les  Martyrs  d’intercé- 
der pour  nous.  Le  Dimanche  ne  doit  être  em- 
ployé qu’à  la  priere&  aux  exercices  de  piété; 
& il  n’y  a de  travail  permis , que  celui  qui  elt 
nécefTaire  pour  préparer  fa  nourriture.  S’il  y a 
nécelïité  de  voyager  par  eau  ou  par  terre  , on 
n’eft  pas  pour  cela  diipenfé  d’aflifter  au  faint 
Sacrifice  Sc  de  vaquer  à la  priere.  Il  faut  faire 
des  aumônes  , & fe  réjouir  fpirituellement  en 
mangeant  avec  fesamis.  Mais  ondoit  corriger 
l’abus  groilierde  ceux  qui , après  avoir  affifté  à 
la  Méfie  emploient  le  refte  du  jour  à fe  diver- 
tir. Perfonne  ne  doit  manger  qu’après  l’Offi- 
ce public  , & pour  ne  point  détourner  le  peu- 
ple de  la  MelTe  folemnellequi  fe  dit  à Tierce,, 
c’eft-à-direà  neufheurçs,  les  Prêtres  qui  difent 
des  MefTes  particulières  les  diront  plus  matin 
& fecrétement.  Les  Prêtres  de  la  ville  & des. 
faux- bourgs  viendront  à l’Eglife  Cathédrale  , 
pouraffifter  avec  tout  le  peuple  à la  MefTe  pu- 
blique & à la  prédication  j iln’y  a que  lesRc- 
ligieufes  qui  en  font  difpenfées  à caufe  de  leui; 
clôture.  C’écoit  donc  encore  l’ufagede  ne  faire 
qu’un  Office  le  Dimanche , même  dans  les. 
grandes  villes. 

Il  faut  enfeigner  au  peuple  quelle  eft  la  né- 
ceffité  d’une  juflice intérieure,  & quelle  eft  la 
vraie  charité  , afin  qu’ils  ne  fe  contentent  pas 
des  œuvres  extérieures , & que  chacun  exerce. 
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envers  foi-même  les  œuvres  (pirituellesde  mi- 
féiicoràe  , comme  il  exerce  les  corporelles  en- 
vers le  prochain.  L’hofpitalicéell  recomman- 
dée d’une  mameieàfaire  croire  qu’il  n’y  avoic 
point  alors  d’hôtelleries  publiques  : caron  trai- 
te d’inhumanité  de  ne  recevoir  pas  les  hôtes 
gratuitement.  Nous  devons  tous  les  jours  con- 
f'elTer  à Dieu  nos  péchés  dans  la  priere  j & pour 
en  obtenir  le  pardon , réciter  le  Pfeaume  ^o,  le 
14  le  3p,  & les  autres  qui  ont  le  même  objet. 

La  confeiTion  que  nous  faifons  au  Prêtre  , eft 
utile  pour  recevoir  fes  confeils  & la  pénitence  j 
& nous  devons  cou felTer  tous  nos  péchés , mê- 
me ceux  de  penfee.  La  pénitence  canonique 
étoit  encore  en  vigueur  } & Théodulfe  veuc 
qu’on  avertiflé  le  peuple  , qu’elle  doit  être 
aulTi  longue  & aulfi  févere  pour  un  faux  témoi- 
gnage , que  pour  un  homicide  , un  adultéré  , 

& les  autres  crimes,  c’eft-à-dire,de  fept  ans  -, 

& que  fi  un  homme  qui  a commis  un  de  ces 
crimes  ne  vient  pas  fe  confelfer  , parce  qu’il 
craint  la  longueur  de  lapénitence,  il  doit  être 
chafic  de  l’Egiilê  Sç  regardé  coma>c  un.  ex- 
communié. 

Une  femaine  avant  le  commencement  dix 
Carême,  il  faut  fe  confédéraux  Prêtres , & re- 
cevoir lapénitence.  On  doit oblerver le  Carê- 
me en  jeûnant  exaélement  tous  les  jours  , ex- 
cepté les  Dimanches.  Il  n’y  a que  les  enfans  6c 
les  malades  qui  en  foient  difpenfés.  Le  jeûne 
doit  être  accomp'agné  d’aumônes  -,  & l’on  doit 
donner  tout  ce  dont  on  fe  prive.  Plufieurs  s’i- 
maginent jeûner  en  mangeant  aufli-tôt  qu'ils 
entendent  lonner  None,  c’eft-à-dire  à trois, 
heures  après  midi.  Ce  n’eft  point  jeûner , fi  on 
mange  avant  Vêpres  , c’eft-à-dire  , avant  fis 
heures  du  foir  : il  faut  alors  venir  à la  Meftc^  i 
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& on  peut  cnfuite  prendre  Ton  repas.  Celui  qui 
ne  peut  aller  .à  la  Melle  , doit  faire  fa  prière  à 
riieufè  de  Vcpres&  jeûner  jufques-là.  Ondoie 
en  ces  jours  depdnitence  , s’abftenir  de  toutes 
fortes  de  délices.  Celui  qui  peut  le  palfer 
d’œufs , de  fromage , de  poiilbn  & ue  vin , fait 
très-bien  de  s’en  priver.  En  ces  faints  jours  les 
gens  mariés  doivent  garder  la  continence.  Le 
jeûne  eft  peu  de  choie,  s’il  n’eft  accompagné 
de  prières  , de  veilles,  & d’aumônes.  On  dait 
aulfi  s’abftenir  des  procès  & des  conteftations. 
Tous  les  Dimanches  de  Carême  , le  jeudi , le 
vendredi,  le  famedi-faint,  & le  jour  de  Pâques 
font  des  jours  de  Communion  générale.  Cela 
eft  remarquable  à l'égard  du  vendredi  & du 
famedi-faint.  On  doit  le  dilpofer  avec  grand 
foin  à la  fainte  Communion.  Il  faut  le  puri- 
fier de  fes  Ibuillures  , orner  fon  ame  des  ver- 
tus , vaquer  à la  priere  & faire  l’aumône. 

Nous  avons  dit  ailleuts  , que  Théodulfc 
ayant  été  aceufé  d'avoir  pris  part  à la  révolte 
de  Bernard  Roi  d’Italie  contre  l'Empereur 
Louis  le  Débonnaire,  fut  dépoféavec  les  Evê- 
ques de  Milan  &de  Crémone , & envoyé  dans 
un  monaftere  d’Angers.  Théodulfe  qui  avoit 
toujours  protefté  de  fon  innocence  , fut  ren- 
voyé à Orléans  l’an  8ii , mais  il  mourut  eny 
retournant.  Outre  Ibn  Capitulaire&  un  Traité 
du  Baptême  qu’il  compofa  , nous  avons  de  lui 
plulieurs  poëlies  recueillies  en  lix  livres,  qui 
font  les  meilleures  de  fon  temps  ; aulïï  étoit-il 
né  en  Lombardie  où  les  fcienccs  étoient  plus 
cultivées  qu’ailleurs.  Il  eft  auteur  de  l’hymne 
qui  commence  par  ces  mots  : Gloria  , laus 
C-  honor  îibi , qui  contient  les  louanges  de  la 
ville  d’Angers,  où  il  la  fit  pendant  fon  exil.  On 
en  chante  encore  le  coauneacemenc  à 'la 
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proceifion  du  Dimanche  des  Rameaux. 

III. 

Hilduin  étoit  Archichapelain  ou  grand-  v i r. 
Maître  de  la  chapeliedu  Roi , Abbé  de  S.  Denys  Hilduin. 
en  France,  de  S.  Germain  près  de  Paris,  au- Son  Aréo- 
jouid’hui  Saine  Germain-des-près  & de  Saint 
MéJardde  Soilîbns.  On  voit  que  cet  abus  d’a- 
Voir  l'adminiftration  de  plufieurs  Abbayes  de- 
venoit  commun.  Hilduin  ayant  favorilc  la  ré- 
volte des  enfans  de  l’Empereur  Louis,  fut  chaf- 
fé  de  la  Cour  l'an  8 30 , & envoyé  en  Saxe  à la 
nouvelle  Corbie,  après  avoir  été  dépouillé  de 
fa  charge  &de  fes  Abbayes.  Mais  l'année  fui- 
vante  il  trouva  le  moyen  de  rentrer  dans  les 
bonnes  grâces  de  l’Empereur , qui  le  rappella 
& lui  rendit  les  deux  Abbayes  de  Saint  Denys 
& de  Saint  Germain.  Ce  Prince  ayant  écé  ré- 
côncilié  folemnellement  la  première  fois  dans 
l’églife  de  S.  Denys  , voulut  en  témoigner  la 
leconnoiiTance  au  S.  Martyr.  Il  écrivit  donc 
une  lettre  à Hilduin , pour  lui  ordonner  de  re- 
cueillir tout  ce  qui  pouvoir  le  trouver  touchajie 
Saint  Denys,  d’en  faire  une  hilloire  fuivie  , & 
de  compofer  un  autre  volume  , de  toutes  les 
pièces  originales  d’où  il  tireroit  fon  hiftoire. 

Pour  exécuter  cet  ordre  , Hilduin  compola 
une  hiftoire  de  Saint  Denys  , où  il  prérend  quC' 
le  premier  Evêque  de  Paris  eft  le  ncir.e'  que- 
Saint  Denys  PAréopagite  converti  par  S:ii.nt 
Paul  5 ce  que  perfonne  n’avoit  encore  écrit  juf. 
ques-là.  Il  le  fait  aulîi  auteur  des  Ecrits  attri- 
bués à Saint  Denys  l’Aréopagite , inconnus  aux 
cinq  premiers fiécles , &:  tirés  pour  la  première 
fois  par  les  Eutychiens  dans  la  conférence  te- 
nue à Conftantinople  l’an  y 3 1 . Hilduin  dit  que 
Saint  Denys  , après  avoir  gouverné  quelque- 
ieuis  l’Egllfe  d’Athènes , fat  envoyé  par  le  Pa,-. 
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pe  Saint  Clément  dans  les  Gaules  avecplufieur*. 
compagnons.  Il  joint  enfuite  tout  ce  qui  eft 
dit  de  SaintDenys  dans  les  Aétes  , aufquelsil 
ajoute  pluficurs  circonftances  : par  exemple 
qu’étant  en  prifon , contme  il  célébroit  la  MeA 
le  , Jafos-Chrifl  parut  avec  plufieurs  Anges. 
& le  communia  de  fa  main  ; qu’il  eut  la  tête 
tranchée  avec  Ruftique  Prêtre  , & Eleuthere 
diacre;  que  le  corps  de  Saint  Denysfe  réléva*. 
& prit  fa  tête  entre  fes  mainsétant  conduitpar 
des  Anges.  Il  mit  à la  tête  de  cette  hiftoire  la 
lettre  de  l’Empereur  Louis  & fa  réponfe , où  il 
indique  les  originaux  donc  il  dit  avoir  tiré 
tout  fon  récit  : favoir  les  prérendus  Ecrits  de 
S.  Denys , un  Ariftarque  hiflorien  grec  , dont- 
on  ne  trouve  ailleurs  aucune  mention  , & un. 
autre  auteur  .encore  moins  digne  de  créance. 
Hilduin  s’objeéle  l’autorité  de  Giégoire  de 
Tours , qui  vivoit  près  de  trois  cens  ans  avant 
lui  , & qui  ne  met  Saint  Denys  premier  Evê- 
que de  Paris  , que  fous  l’Empereur  Dece.  Il 
ij’y  répond  qu’en  aceufantS.  Grégoire  de  lîm- 
plicicé. 

Ce  recueil  d’Hilduin  porte  le  titre  d’Aréopa-. 
gitique  ; &il  fut  fi  bien  reçu,  que  la  plupart 
4e  ceux  qui  ont  écrit  depuis  ont  confondu  les 
deux  Saints  Denys  d’Athènes  & de  Paris.  Les- 
Grecs  mêmes  ont  donné  dans  cette  erreur  dès. 
le  tems  d’Hilduin.  Toutefois  Ufuard  & Adon. 
dans  leurs  martyrologes  , compofés  peu  de- 
tems  après  la  mort  d’Hilduin  , diftinguent  les^ 
deux  Saints  Denys , & mettent  celui  d’Athènes-, 
le  troifiéme  jour  d’Oétobre , & celui  de  Paris  le,- 
iieu.viéme.  Les  Savans  du  dernier  fiécle  ont: 
découvert  l’erreur  qui  avoir  prévalu  depuis^ 
Hjlduin , & ont  démontré  la  différence  de  ces- 
deux.  Saints,  que  l’Eglife  de  Paris  honore,  d-; 
préfent.  cUacun  en  fon  jour,. 
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Hincmar  écoit  François  d’une  ancienne  v r i r. 
nobleire,  & parent  de  Bernard  Comte  de  Tou- Hincmar  de 
loufe.  Dcsibn  enfance  il  fut  mis  au  monalfere  ^ 

de  Saint  Denys,  pour  y être  inlfruit  lous  ^ 
bc  Hilduin  : mais  il  ne  prit  que  l’habit  de  cha  Arche*» 
noine  , comme  la  plus  grande  partie  de  cette  vêqiics. 
communauté  tombée  dans  le  relâchement.  Il 
en  fut  tiré  à caufe  de  fes  talens  & de  fa  naif» 
fance,  & envoyé  à la  Cour  de  Louis-le-Debon- 
naire.  Il  employa  le  crédit  qu’il  avoir  auprès  , 

de  l’Empereur , pour  rétablir  à Saint  Denys  la 
difcipline  monalHque  par  l’autorité  des  Evê- 
ques , ce  qui  fut  e.fécuté  dans  un  Concile  de 
Paris  de  l'an  829.  Hincmar  fe  reforma  le  pre- 
mier} il  quitta  la  Cour, prit  l’habit  monalU- 
que  , & pratiqua  la  règle.  L'Empereur  le  rap- 
pella  à la  Cour , & lui  donna  les  deux  Abbayes, 
de  Notre-Dame  de  Compiégne  & de  Saint: 

Germer,  Sc  une  terre,  qu’il  lailla  à l’intirmerie- 
de  Saint  Denys  lorfqu’il  fut  Evêque., 

Le  Concile  de  Beauvais  tenu  l’an  845  choifît: 

Hincmar  pour  remplir  le  Siège  de  Reims  , qui* 
vaquoit  depuis  qu’Ebbon  avoir  été  dépofé  dix 
ans  auparavant.  Nous  avons  vii  le  perfonnage- 
qu’il  fit  dans  l’affaire  de  Gotefcalc  , & nous; 
avons  parlé  des  Ouvrages  qu’il  compolà  à cetta- 
Gccafion.  Hincmar  augmenta l'Eglife  de  Saint: 

Remi  & fit  conftruire  un  caveau  magnifique,, 
dans  lequel  il  transfera  le  corps  du  faint  Evê-- 
que  en  préfence  de  tous  les  Evêques  de  la  Pro- 
vince. Il  fut  trouvé  entier  & on  le  mit  ilans; 
une  châlî'e  n’ars^ent  avec  le  linceul  dont  il  étoit: 
enveloppé  } mais  une  partie  du  linceul  .avec  le- 
mouchoir  qui  couvroit  la  tête  fut  mile  dans-; 
une  cadête  d’ivoire  ,.  & portée  à l’Egldè  de- 
lN'.o.tK:-Dame  qui  ell  la  Ciuhédralc.  Elincmoir 
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n’ofa  rien  prendre  de  ce  faint  corps  ; & Louis 
Roi  de  Germanie  lui  en  ayant  demande  quel- 
que partie,  il  lui  écrivit  qu'il  regarderoit  com- 
me une  grande  faute,  de  divifet  un  corps  que 
Dieu  avoit  confervé  entier  pendant  tant  d’an- 
nées. Au  devant  du  fépulcre  il  mit  un  ou- 
vrage d’or  orné  de  pierreries,  où  étoit  une  pe- 
tite fenêtre  par  laquelle  on  pouvoir  voir  le 
tombeau  ; & fur  la  châficmême  , il  fîtgraver 
une  inferiptionen  vers  latins, qui  marquoit  la 
date  de  cette  tranflation,le  prem.ier  jour  d’Oc- 
tobre  de  l’an  851.  C’eft  ce  qui  fait  que  nous 
célébrons  en  ce  jour  la  fête  de  Saint  Remi  , 
quoiqu’il  foit  mort  le  treiziéme  de  Janvier. 

I X.  Un  mois  après  , & le  premier  jour  de  No- 
Infiriiaion  yembre,  Hincmar  tint  un  fynode  , & donna 
à fes  Prêtres  une  inftruétion  par  écrit  en  dix- 
reties.  jlgfj.  ordonné  à chaque  Prêtre  ou 

Curé  de  bénir  de  l’eau  tous  les  Dimanches 
avant  la  MeH'e , & d’enjetter  fur  le  peuple  qui 
entre  dans  l’Eglife  ; & bénir  aufli  des  mor- 
ceaux de  pain  du  refte  des  offrandes  , pour  en 
diftribuer  après  la  Melfe , des  culogies  à ceux 
qui  n’étoientpas  difpofésà  communier.  Apres 
avoir  célébré  les  Saints  Myfteres  , & vifité  les 
malades  , le  Prêtre  pourra  travailler  à la  cam- 
pagne , fans  manger  avant  l'heure  réglée  félon 
les  difl'erens  temps  ; c’eft  a-dire  , plus  tard  les 
jours  de  jeûne.  On  voit  par  le  fixiéme  article  , 
que  dès-lors  la  récita  Jon  des  heures  canonia- 
les étoit  mifè  au  nombre  des  obligations  des 
Prêtres  : qu’dus  étoient  obligés  de  les  chanter 
publiquement  aux  heures  marquées;mais  qu’ils 
pouvoient  dans  la  néceflité  prévenir  les  heu- 
res , en  les  difant  en  particulier.  On  voit  aufli 
qu’on  ne  croyoit  point  qu'il  fe  dèshonoraffent 
en  travaillant  à la  terre.  On  défend  lesfeftini 
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entre  les  laïques  à l’occafton  des  confrairies. 

II  eft  ordonné  au  Prêtre  de  porter  lui- même 
l'Eucharidie  aux  malades , & il  eft  défendu  de- 
là faire  porter  par  un  laïque.  L’an  857  Hinc- 
mar  ajouta  tiots  atticles  à ceux  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Le  premier  regarde  la  péni- 
tence publique.il  ordonne  que  quand  un  cri- 
me aura  été  commis  & qu'il  fera  public  , on 
avertifte  le  coupable  de  venir  fe  préfenter  à la 
pénitence.  S’il  ne  fe  loumetà  la  pénitence  dans 
la  quinzaine , il  fera  excommunié.  Le  Curé 
qui  aura  manqué  d’avertir  l’Archevêque -du 
crimecommiSjfera  fufpendu  de  fes  fonChons,& 
mis  lui-même  en  pénitence.  On  n’exigera  rien 
pour  les  funérailles.  On  ne  dira  la  Mefte  que 
îur  un  autel  confacré  , ou  au  moins  fur  une 
pierre  bénite. 

Dans  les  ftatuts  Synodaux  qu’il  fit  l’an  874,  x. 
il  défendit  aux  chanoines  de  deft'ervir  aucune  Ses  fta- 
paroift'e,&  aux  Curés  de  (è  mettre  dans  tmtuts  syno- 
monaftere  de  chanoines.  Les  monafteres  desdiux, 
chanoines  croient  fermés  comme  ceux  des 
moines,  & c’étoient  des  lieux  de  sûreté  con- 
tre les  hoftilités  qui  regnoient  alors.  Ils  veu- 
lent , dit  Hincmaf  , avoir  en  même-tems  la 
sûreté  du  monaftere  & le  profit  de  la  dîme.. 

H fe  plaint  du  peu  de  foin  qu’avoient  les  Prê- 
tres de  s’éloigner  de  la  compagnie  des  fem- 
mes,& de  leur  avarice  qui  les  portoit  à amaf- 
lërde  quoi  faire  quelque  acquifition  , au  lieu 
d’emploier  ce  qu’ils  pouvoient  épargner  à 
faire  l’aumône  Sc  à exercer  l’hofpitalité.  Ou 
voit  dans  ces  mêmes  ftatuts  , qu’il  n’ordon- 
noit  tes  Prêtres , que  pour  remplir  un  titre 
vacant.  Hincmar  donna  anfti  des  inftructions 
aux  Archidiacres  qu’il  avoir  établis.  I-lles 
tcudtuc  à les  détcurner  des  exacUous  foràii; 
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des.  Quand  , dit-il,  vous  vifiterez  les  patoif- 
fês  de  la  campagne , vous  fuivrez  mon  exem^^ 
pie  & ne  ferez  pointa  charge  aux  Cures.  Vous 
ne  mènerez  point  avec  vous  de  gens  inutiles  , 
& ne  ferez  point  chez  eux  un  trop  long  féjour^ 
Vous  n’aurez  d’autre  but  que  d’inftruire  les 
Prêtres  & le  peuple  ^ & de  vous  informer  de 
leur  conduite  , & non  de  vivre  aux  dépens 
d’autrui.  Vous  ne  demanderez  aux  Curés  ni 
‘ argent,  ni  cochons-de-lait , ni  fromages , & 
vous  ne  recevrez  abfolument  rien  pour  votre 
vifite.  Informez-vous  exaftement  de  la  con- 
duite & delà  fcience  des  clercs  que  vous  amè- 
nerez à l'Ordination  , & ne  vous  lailTcz  point 
gagner  par  préfens , pour  en  approuver  qui  fe-, 
roient  indignes.  S’il  faut  établir  un  nouveau, 
doien , réfervez  m’en  T'éledion.  On  voit  ici 
l’antiquité  des  doiens  ruraux. 

X T.  Hinemareut  plufieurs  démêlés  pendant  fon 
ses  démêlés  êpifeopat.  Nous  ne  pouvons  nous  difpenfer 
avec  Rotha-de  dire  un  morde  ceux  qu’il  eut  avec  Rotha- 
de  de  soif  Evêque  deSoilTons  , & avec  Hmcmar  de 
h""  ’ ^ A Laon  fon  neveu.  L’Archevêque  Hincmar  dé-, 
dé'LaonVon^*^*’*  Rothade  à un  Concile  tenu  près  de  Sen-, 
neveu,  en  86  3 , & l’aceufa  d’avoir  injuftement  dé- 

pofé  un  Prêtre  de  fon  diocèfe  , & de  n’avoir 
point  voulu  fe  foumettre  a fon  Métropolitain- 
qui  vouloir  le  rétablir  ; d'avoir  dilîipc  les. 
biens  de  Ibn  églife  de  Soiflbns  , d’avoir  meiiA 
une  vie  indigne  d’un  Evêque.  Rothade  en  ap- 
pellaau  faint  Siège,  & demanda  qu’il  lui  lût 
permis  d'aller  à Rome.  Hincmar  engagea  le- 
Roi  à lui  défendre  d’y  aller,  & le  fit  citer  a, 
un  autre  Concile.  Rothade  refula  d'y  compa-, 
roîcre  ; mais  on  le  fit  venir  à un  Synode  tena. 
i Soillons;,,  où.ü  fut  depofé.  &.  enfuite.  eriyo  y . 
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en  exil  & renfermé.  Le  Roi  Charles-le-Chau- 
ve  demanda  au  Pape  Nicolas  la  confirmation, 
du  Jugement  rendu  contre  Rothade.  Mais  ce  - 
Pape  irrité  de  ce  qu’on  l’avoit  jugé  fans  égard 
à fon  appel , écrivit  plufieurs  lettres  très-vi- 
ves  contre  Hincmar  , & obtint  du  Roi  que 
Rothade  fût  envoié  à Rome.  Les  Evêques  de 
France  n’y  voulurent  point  envoier  de  dé- 
putés , regardant  cette  affaire  comme  finie  ; 
mais  le  Pape  déclara  Rothade  innocent , & 
calfa  le  jugement  rendu  contre  lui  en  France., 
Les  Evêques  le  rétablirent  , quoiqu’ils  fuffent. 
perfuadés  que  le  Pape  n’avoit  pas  fuivi  les  ré- . 
gles  canoniques  , qui  veulent  que  les  Evê- 
ques foient  jugés  dans  les  Conciles  de  leurs- 
Provinces.  Cette  affaire  auroit  pu  avoir  un 
meilleur  fuccès  pour  Hincmar , s’il  s’y  fût 
pris  d’abord  avec  moins  de  hauteur  , & s’il 
n’eût  point  trop  étendu  le  droit  de  Métropo- 
litain à l’égard  de  l’Evêque  de  Soiffons. 

Le  même  défaut  parut  dans  fon  grand  dé- 
mêlé avec  Hincmar  Evêque  de  Laon.  Il  fut 
puni  de  fon  aveugle  complaifànce  pour  un  fl. 
indigne  neveu,  qu’il  avoir  élevé  & pou  fie  dans, 
les  dignités  eccléfiarciques.  Cet  Evêque  ou- 
bliant ce  qu’il  devoir  au  Roi  Charles-le-Chau- 
ve  & à fon  oncle,  foutint  avec  chaleur  tous  les- 
ordresqui  venoient  du  Pape,  quoique  contrai- 
res auxdroitsdu  Roiaume&aux  privilégesde 
l'Eglife  de  France.  Ses  procédés  irif'guliers.. 
furent  condamnés  au  Concile  de  Vêrberie  te- 
nu l’an  869.  Il  en  appeila  au  Pape;  ce  qui  fut. 
encore  blâmé  dans  le  Synode  d’Attigni.  Mais, 
ne  s’étant  pas  voulu  fbiimettre,  fon  oncle  le 
fit  dépofer  en  celui  de  Douzi  en  871  , &:  le  fie 
mettre  enprifon  , où  deux  ans  après  il  eut  les^ 
j.eux:  crevés...  Le  Pape.J'ean.Y  III étant eav 
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France  ên  878  , réhabilita  Hincmaf  dans  le 
Concile  de  Troyes  , & lui  donna  la  moitié  du 
révenu  de  l’Evêché.  Nous  nlentrerons  point 
ici  dans  le  détail  des  excès  aufquels  s'étoient 
porté  cetEvccjue  intraitable  & remuant.  Hinc- 
iiiar  de  Reims  fon  oncle  fit  bien  des  fautes 
dans  toute  cette  malheureufe  affaire  qui  fut 
lafourcede  divers  fcandales.  On  y vit  com- 
bien il  étoit  entreprenant  & puifiant  à la  Cour. 

Il  n’y  a point  eu  de  fon  temps  d’affaire  ecclé- 
fiaftique  en  France  dont  il  n’ait  voulu  être 
juge.  Il  faut  convenir  au  rcfle  qu’en  quelques, 
occafions  fon  zélé  étoit  légitime  , & avoir 
pour  objet  l’obfervation  des  régies  canoni- 
ques , & la  confervation  des  droits  des  Métro- 
politains contre  les  entreprifes  des  Papes. 

Il  écrivit  fortement  à Jean  VIII  contre  les 
appellations  des  Prêtre  à Rome.  Il  a décidé 
quantité  de  queftions  fur  la  difcipline,&  a fait 
un  grand  nombre  de  réglemcns  utiles  dans  di- 
vers Synodes  de  fon  Clergé.  Il  a donné  des 
inferuéfions  & des  avis  importans  auxRoisde- 
France  de  fon  temps.  Dans  ceux  qu’il  a adref-  , 
fés  à Charles-le-Chauve  , il  lui  dit  que  Dieu 
fait  les  bons  Rois  & permet  les  méchans  ; que 
le  plus  grand  bonficur  Q"un  peuple  eft  d’avoir 
un  Roi  vertueux,  comme  fon  plus  grand  mal- 
heur eft  d’en  avoir  un  vicieux  & dérégléjqu’un 
fage  gouvernement  eft  la  principale  preuve 
d'une  grande  puiffance  ; que  la  néceflité feule 
doit  porter  les  Rois  à faire  la  guerre  ; qu’ils 
doivent  être  continuellement  fur  leurs  gardes 
pour  n’etre  pas  trompés  par  des  flatteurs. 

Hincmar  étantfort  âgé,  apprit  que  les  Nor- 
mands venoient  afliéger  Reims  , qui  fe  trou- 
voit  fans  murailles  & fans  défenfe.  Il  enfortit 
pendant  la  nuit  arec  k corps  deSaim  Remi  & 


Digilized 


Eceîéjîajliques.  IX.  fiécle.  6i-j 

letréfôrde  l’cgiifc  , fe  faifant  porter  dans  une 
chaife  à caufe  de  fa  foiblcffc.  Les  chanoines  , 
les  moines  & les  religieules  le  üifperlêrcnt  de 
côté  & d’autre  , & l'Archevêque  fe  iàuva  à 
Epernai  où  il  mourut  l'an  88a.  SesEcrits,  qui 
font  en  grand  nombre  , font  connoître  qu’il 
avoit  beaucoup  lu  l’Ecriture  & les  Percsjmais 
il  étoit  moins  théologien  que  canonifte.  Sa 
principale  étude  fut  celle  de  la  difcipline  de 
l’Eglile,  qu’il foutint  avec  vigueur  contre  les 
Princes  & les  Papes  mêmes.  Ses  démêles  avec 
Rothade  de  Soilfons , & avec  fon  neveu  Hinc- 
mar  de  Laon,  prouvent  qu’il  étoit  haut  & vio- 
lent. Son  ftyle  eft  diffus  & cmbarrallé  , fon 
difeours  plein  de  parenthefes , & accablé  de  ci- 
tations. Il  montre  par-tout  plus  de  mémoire 
& d’érudition, que  de  choix  & de  juftefl’e  d’ef- 
prit.  Le  P.  Sirmond  a donné  en  un» 

Edition  des  oeuvres  d’Hincmar  en  deux  vo- 
lumes in-foliochez  Cramoilî.  Après  Hincmar 
l’Eglife  de  France  tomba  dans  une  grande 
oblcurité.  L’Ecole  de  Reims  fut  celle  qui  fe 
foutint  plus  long-temps. 

V. 

Amalaire  difciple  d’Alcuin,  clerc  de  l’églifê 
de  Metz,  & depuis  Corévêque  de  Lyon  , fut 
envoie  a Rome  1 an  831  par  lEmpereurLouis,  Traité 
à qui  dix  ans  auparavant  il  avoit  dédié  unjes  offices 
grand  Traité  des  Offices  eccléfiaftiqueSjdiviféEccléluftfj 
en  quatre  livres.  Cet  Auteur  a principalement  ques, 
cherché  à rendre  raiion  des  prières  & des  cé- 
rémonies de  l’Office  divin,  & il  s’eft  forteten- 
du  fur  des  raifons  myftiques  dont  plufieurs  pa- 
roifTent  peu  fblides.  Son  travail  néanmoins  eft 
d’une  grande  utilité, pour  nous  alTurer  du  fait, 

& pour  nous  montrer  que  les  prières  de  laMelTc 
Sc  des  heures, ctQXÇOt  le;  mêmes  font  main 
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quces  dans  le  facramentaire  & l’antiphonier  de 
Saint  Giégoire  ,&  que  nousaifons  encore  ;& 
les  cérémonies , telle,,  que  les  repiclénte  l’an- 
cien Oriic  Romain  : de  forte  que  les  Ecrits 
d'Anialairc  font  une  preuve  aulli  authentique 
que  feroit  un  manuferit  de  l’an  830. 

Il  entre  dans  le  détail  de  toutes  les  Mellês  , 
en  commençant  à ta  fèptuagélime,  & marque 
les  introïtes , les  Epîtres  , les  Evangiles  , tels 
que  nous  les  difons  encore.  Dans  le  Carême  , 
il  s’arrête  aux  jours  qui  ont  quelque  chofe  de 
particulier.  On  commence,  dit-il,  à jeûner  & 
à dire  la  Melle  à nones  le  mercredi  d’après  la 
Q-iinquagélime  , au  lieu  qu'auparavant  onia 
difoit  à tierce.  Il  croit  avec  raifon  , que  les 
quatre  premiers  jours  de  jeûne  avoient  été 
ajoutés  depuis  le  temps  de  S.  Grégoire  , pour 
achever  le  nombre  de  quarante.  Le  mercredi 
de  la  quatrième  femaine  on  ajoûte  à la  MelTe 
une  leçon  & un  répons  , parce  que,  dit  Ama- 
laire  , on  fait  en  ce  jour  le  troifiéme  ferutin 
qui  eft  le  plus  grand  deslépt.  Les  Prêtres  tou- 
chent les  oreilles  ôc  les  narines  des  catéchu- 
mènes , leur  expliquent  les  Evangiles , & leur 
donnent  l’Oraifon  dominicale  & le  Symbole, 
pour  les  prononcer  le  làmedi  de  Pâques.  Le 
Jeudi-faintily  a plufieurs  chofes  particulières. 

On  ne  chante  plus  Gloria  Pufri,&  on  ne  fon-  - 
ne  plus  les  cloches,  ce  qui  dure  les  deux  jours 
fuivans.  On  confacre  les  faintes  huiles  ; on. 
réferve  le  corps  de  Notre-Seigneur  pour  le: 
lendemain  -,  on  fait  un  repas  commun  en  mé- 
moire de  la  Cène  ; on  lave  les  pieds  des  freres 
& le  pavé  de  l’églilê  , & on  dépouille  les  au- 
tels: enfin  les  pénitens  reçoivent  l’abfolution., 
L’Office  du  Vendredi-faint  étoit  tel  qu’il  eft 
cncore,&  l’adoration  de  laCroix  y eft  marquée,  i 
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& défendue  contre  ceux  qui  l’attaqiioient.  A- 
malaire  dit  avoir  appris  que  dans  i’églife  où 
le  Pape  adoroit  la  Croix , perfonue  ne  com- 
munioit , & cet  ufage  eft  devenu  univerfel. 

Le  Samedi-faint  on  ne  difoit  point  de  MelTe, 
parce  qu’elle  étoit  dift'érce  julqu'à  la  nuit  de 
la  Réfurredlion. 

Ceci  peut  fuffire  pour  montrer  l’utilité  qu’on 
peut  tirer  des  Ecrirs  d’Amalaire  & des  autres 
femblables , pour  connoître  la  fainteté  8c. 
l’antiquité  des  cérémonies  de  l’Eglife.  Qtiand 
elles  n’auroient  que  neuf  cens  ans  , elles 
feroient  bien  vénérables  ; mais  on  les  re- 
gardoit  dès  - lors  comme  très  anciennes, 

Amalaire  parle  dans  le  premier  livre  , des 
Mell'es  de  toute  l’annéejdansle  fécond, desOr- 
dinations&du  Clergé,  dans  le  troifiéme,  il 
explique  l’Ordinaire  de  la  MelTe  } & dans  le 
quatrième  , les  Offices  du  jour  & de  la  nuit. 

VI. 

Agobard  Archevêque  de  Lyon  écrivit  trois  xir. 
Traités  contre  l’Ouvrage  d’Amalaire.  Dans  le  Agobard 
premier  il  entreprend  de  réfuter  Amalaire,qui  Archevêque 
acculoitl’églife  de  Lyon  d’avoir  introduitquel-®* 
ques  nouveautés  dans  le  chant  eccléliaftique. 

Il  aceufa  à fbn  tour  Amalaire  d’avoirenfeigné 
des  erreurs  dans  fon  Traité  des  Offices  ecclé- 
fiaftiques. Mais  cette  critique n’apas empêché 
la  poftérité  d’eftimer  lesOuvrages  d’Amalaire. 

En  effet  on  voit  de  la  part  d’ Agobard  beau- 
coup d’aigreur  & de  prévention.  Cet  Auteur 
écrivit  plufîeurs  Traités  contre  les  Juifs,  qui 
étoient  en  grand  nombre  à Lyon.  Il  fit  auflx 
un  Traité  contre  les  épreuves  fuperftitieufes  ^ 
que  le  peuple  nommoit  alors  le  Jugement  de 
Dieu , croiant  qu’il  devoir  faire  des  miracles  * 

pouj  découvrir  pax  ce  moien  des  crimes,  c»- 


Digitized  by  GoogI 


6io  Art.  VIII.  Auteurs 

Chés.  Ces  épreuves  ctoient  deplufieurs  forte  J; 
le  combat  fingulier  del'accufateur  & de  l’ac- 
cixfé  ; l’eau  chaude,  l'eau  froide,  le  fer  chaud; 
la  croix  , devant  laquelle  il  failoitfe  tenir  de- 
bout jufqu’à  ce  que  î’un  des  deux  fuccombat  , 
& celui-là  étoit  jugé  le  coupable.  On  a encore 
les  formules  des  prières  eccléfiaftiques  qui  ac- 
compagnoicnt  l’épreuve  de  l’eau  froide  , & 
qui  montrent  qu’on  la  rcgardoit  comme  un 
afte  de  religion.  On  en  attribuoit  l’érablilTe- 
mcntauPapc  Eugene  II.  On  difoit  une  Mclfe 
où  les  accufcs  communioieht  : on  leur  faiioit 
boire  de  l’eau  bénite  , on  les  plongeoircnluitc 
dans  l’eau  , & on  prioit  Dieu  ci’empécher 
qu’elle  les  reçut  s'ils  étoient  coupables. C’étoic 
le  moyen  de  les  trouver  fouvent  innocens. 
Agobard  attaqua  (iir-cout  le  duel  , & montra 
combien  il  eft  contraire  à la  loi  de  Dieu  , Sc 
principilement  au  précepte  de  la  charité  qui 
en  eft  l’ellentiel.  Son  Ecrit  n’eil  qu’un  tid'u  de 
partages  de  l’Ecriture.  Il  ert  h onoré  Ibus  le  nom, 
de  Saint  Agebaud.  Il  avoir  f'ns  conte  expié 
par  la  pénitence  la  faute  qu’il  avoir  faite  en 
prenant  part  à la  révolte  de  Lothaire  contre 
l'Empereur  Louis. 

VII. 

TV.  Ratram  rfioinc  deCorbie  a compofé  plufîeurs 
Rairam.  Ouvrages.  Nous  avons  eu  occafion  de  parler 
Son  Traite fonTraité  de  l’Euchariftie  & de  celui  delà 
Gic«'  Prédeftination.  Nous  en  avons  un  contre  les 
* Grecs  , divifé  en  quatre  livres.  Dans  les  trois 
premiers  , il  traite  de  la  Procertion  du  Saint  - 
Efprit;&dans  le  dernier  , il  répond  à tous  les 
reproches  que  les  Grecs  faifoient  aux  Latins. 
D’abord  il  fè  plaint , de  ce  que  les  Empereurs 
le  mêlent  de  dilputer  fur  les  dogmes  & fur 
Ici  cérémonies  de  la  Religion.  Leur  devoir  » 
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âit-il , eft  d’apprendre  dans  l’Eglife,  & non  pas 
d’y  enfeigner.  Ils  font  chargés  des  affaires  de 
l'État  & des  loix  civiles;  qu'ils  fe  renferment 
dans  leurs  bornes, làns  entreprendre  fur  le  mi- 
niftere  des  Evêques.  Il  entre  enfuiteen  matiè- 
re , & prouve  par  l’Ecriture  que  le  Saint-Ef- 
prit  procède  du  Fils  comme  du  Pere. 

Dans  le  fécond  livre  il  emploie  les  autorités 
des  Peres.Il  cite  d’abord  Saint  Athanafe;  mais 
il  n’en  allègue  que  des  Ouvrages  fuppofès  , 
les  huit  livres  de  la  Trinité,  ladilpute  contre 
Arius&  le  Symbole.  On  convient  maintenant 
que  ces  Ecrits  font  de  Vigile  de  Tapfe.  Il 
cite  aufli  Saint  Grégoire  de  Nazianze  & Didy- 
me  l’aveugle.  Mais  Tes  principales  preuves  font 
tirées  des  Peres  Latins.  Il  montre  que  les  Grecs 
ne  peuvent  les  récufer  fansfe  déclarer  fchifma- 
tiques  , en  prétendant  que  l’Eglife  n’cft  que 
chez  eux.  Dans  le  quatrième  livre,Ratram  par- 
le ainfi  en  répondant  aux  reproches  des  Grecs: 
Il  ne  s’agit  ici  que  des  coutumes  des  égides  , 
qui  ont  toujours  été  différentes. Il  eft  étonnant 
que  les  Grecs  nous  reprochent  le  jeûne  du  fa- 
jnedi,  eux  qui  ne  trouvent  point  mauvais  que 
par- tout  l’Orient  on  jeûne  le  mercredi  & le 
vendredi , quoique  ces  jeûnes  ne  fbient  point 
d’obligation  à Conftantinople.  Les  Grecs  qui 
font  les  rigides  , font  fort  au-deifous  de  ceux 
d’entre  les  Latins,  qui  pendant  toutle  Carême 
ne  mangent  rien  de  cuit  ou  ne  vivent  que  de 
pain  , ou  même  feulement  d’herbes  fans  pain, 
ou  ne  mangent  qu’une  fois  ou  deux  la  femaine. . 
Rafer  la  barbe  ou  les  cheveux,  font  des  prati- 
ques bien  indiiférentes , qui  ne  méritent  pas 
d’être  relevées.  Le  célibat  des  Prêtres  eft  bien 
plus  important.  Il  eft  étonnant , dit-il,  que  les 
Gre  es  n comprennent  pas,  que  les  Latins  ne 
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font  indignes  que  de  louange  fur  cet  article.  Si 
c’eft  condamner  le  mariage  que  de  s’en  abf- 
tenir , il  a donc  été  condamné  par  tous  ceux 
qui  ont  gardé  le  célibat , & par  Jefus-Chrift 
même , qui  toutefois  l’a  autorifé  en  afliftant  à 
des  noces.  Les  Prêtres  Latins  fuivent  le  con- 
leil  que  leur  donne  Saint  Paul  d’y  renoncer, 
pour  être  dégagés  des  foins  de  la  vie,  & plus 
libres  pour  la  priere  & pour  l’exercice  de  leur 
faint  miniftere.  Ratram  prouve  cnfuite,  qu'il 
n’y  a que  les  Evêques  qui  doivent  faire  aux 
baptifésl’onftion  du  faint  Crème  lùr  le  front, 
pour  leur  donner  le  Saint- Elprit.  Enfin  il  finit 
par  ce  qui  regarde  la  primauté  de  l’Eglilè  , 
que  les  Grecs  prétendoient  avoir  pafle  de  Ro- 
me à Conftantinople  avec  l’Empire. 

XVI.  ^ Enée  Evêque  de  Paris  écrivit  aullî  un  Traité 
Enéc  Evê-  for  le  même  fujet.Ileft  divifé  enfept  queftions. 
tis'  ^ trouve  dans  la  fixiéme,  où  il  établit  la  pri- 

mauté du  Pape  , une  choie  fort  remarquable. 
Il  dit  que  le  Grand  Conftantin,  avant  que  de 
quitter  Rome  pour  fonder  Conftantinople , 
donna  à l’Evêque  de  Rome  l’autorité  Roiale  , 
& ert  fit  écrire  l'aéle  authentique, qui  fut  dès- 
lors  répandu  par  tout  le  monde.  Lafaulfetéde 
cette  prétendue  donation  de  Conftantin  a été 
démontrée  dans  le  fiée  le  dernier;&  avant  Enée, 
ton  ne  voit  point  d’ Auteur  qui  en  ait  parlé. 

VIII. 

xvn.  Nous  avons  du  Patriarche  Saint  Nicephore 
S.  Ecrits  ; une  Hiftoire  abrégée  d’envi- 

phorc  &'  ron  deux  cens  ans , depuis  la  mort  de  l'Empe- 
Fréculfe  dereur  Maurice  julqu’àirene  & Conftantin;  une 
Jjiileux.  Chronologie  contenant  les  catalogues  des  Pa- 
triarches, des  Rois  & des  Princes  , Hébreux  , 
Grecs  & Romains  , & enfuite  les  Patriarches 
des  cinq  grands  Sièges  de  l’Eglifc.  Il  a aulii 
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compofé  quelques  Ouvrages  contre  les  Icono- 
claftes  , & on  lui  attribue  dix-fept  canons. 

Fréculfe  Evêque  de  Lizienx  nous  a lailfê 
une  Chronique , ou  abrégé  de  l’hiftoire  uni- 
verfelle  divilc  en  deux  parties  , dont  la  pre- 
mière renferme  ce  qui  s’eft  parte  de  plus  im- 
portant depuis  la  création  du  monde  julqu’a 
Jefus-Chrift  , & la  féconde  commence  à 
Jefus-Chrift  & finit  à Saint  Grégoire. 

Nous  avons  de  Saint  Adon  Archevêque  de  ^vni 
Vienne  un  Martyrologe, & une  Chronique  qui  5 Adôn; 
commence  à la  création  du  monde,  & finit  au  Le  Diacre 
régné  de  l’Empereur  Lothaire  & de  fes  fils.  Flore, 

Flore  diacre  de  l’églilé  de  Lyon,  fit  des  ad- 
ditions au  Martyrologe  de  Bede,  & le  mit  dans 
la  forme  où  il  eft  maintenant.  Il  fit  fur  l’Ecri- 
ture des  compilations  tirées  des  Commentai- 
res des  Peres.  Oh  aaurti  de  lui  un  Traité  fur 
'la  célébration  de  la  Merté  , deux  difeours  fur 
la  Prédeftination , & un  Traité  fur  la  même 
matière  contre  Jean  Scot.  Il  avoit  aulfi  fait 
une  colleélion  de  loix  eccl-.‘fiart;iques,dont  on 
a deuxfragmens  confidérables  donnés  au  pu- 
blic,!’ un  par  le  P.  Dacheri  dans  le  douzième 
tome  du  Spicilege,  & l’autre  par  M.  Baluze. 

Enfin  Flore  eft  auteur  deplufieurs  poëfies  donc 
l’objet  eft  faint&  édifiant.  Le  P.  Mabillon  en 
a donné  dans  lés  Analeéles  quelques-unes  qui 
ii’étoient  pas  connues. 

I X. 

Loup  naquit  au  commencement  du  neuvié- 
-me  fiécle  d’une  famille  illuftre.  Il  entra  de  Loup  Abbé 
bonne  heure  dans  l’Abbaye  de  Ferricres,  où  il  de  Ferrières, 
fit  profertion.  Il  fut  envoié  en  Allemagne  à 
l’Abbaye  de  Fulde  , pour  y étudier  l’Ecriture 
fainte  fous  le  célébré  Raban  , qui  compofà  à 
fa  priere  fon  commentaire  fur  S.  Paul.  Loup 
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qui  n'étoit  encore  que  Diacre,  fit  de  grands 
progrès  dans  les  Iciences  eccléfiaftiques,&  re- 
vint en  Prance  avec  une  grande  réputation.  Il 
fut  ordonné  Prê.re  & choifi  par  Charles-le- 
Chauve  pour  gouverner  l’Abbaye  de  Ferrieres. 
En  844.  il  alliitaau  Concile  de  Verneuil  & fut 
chargé  d’endrelfer  les  Canons.  Il  alfifta  à d’au- 
tres Conciles  , & vécut  dans  une  grande  ré- 
putation de  l'cience  & de  piété  jufqu'à  l’an 
%6i.  On  a fait  un  recueil  de  cent  trente  de 
fes  lettres  , dont  un  grand  nombre  traite  de 
quelques  points  de  doélrine  , de  difeipline  & 
de  morale.  La  quatrième  eft  une  conlblatioa 
très-chrétienne  à Einard  fur  la  mort  de  fa 
iemmequi  étoit  fille  de  Charlemagne.  Vous  ne 
devez  point  dire  , lui  écrivit  cet  Abbé  , que  la 
confiance  avec  laquelle  vous  vous  êtes  adrefie 
aux-  Martyrs,  a été  vaine.  Les  vceux  qui  n'ont 
point  été  exaucés  pour  un  bien  temporel, vous 
fèrviront  pour  la  vie  éternelle.  Souvent  Dieu 
ne  nous  accorde  pas  ce  que  nous  voulons,mais 
ce  qu’il  nous  feroit  utile  de  vouloir.  Peut-être 
Dieu  vous  a-t-il  privé  de  votre  époufe  , pour 
empêcher  que  votre  cœur  ne  fût  partagé  , & 
pour  réunir  tout  votre  amour  dans  celui  qui 
doit  en  être  l’unique  objet.  Si  vous  n’êtes  pas 
le  maître  d’arrêter  l’impre/Iion  de  votre  dou- 
leur , ayez  recours  à la  bonté  de  Dieu  , & 
abandonnez-vous  entièrement  à ce  Souve- 
rain Médecin  , qui  guérit  aifément  les  plaies 
que  les  hommes  jugent  les  plus  incurables. 
Demandez  à Dieu  pour  votre  époufe  le  bon- 
heur éternel,  & pour  vous-même  la  perfévé- 
rance  dans  les  bonnes  œuvres  , & un  progrès 
continuel  dans  la  piété. 

Nous  avons  de  Loup  de  Ferrieres , outre  ce 
recueil  de  lettres,  des  Ecrits  fur  la  Grâce  &la 

Prédeflination , 
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^rédeftination  ,où  il  prouve,  conformement  à 
la  dodrine  de  S.  Auguftin , qui  eft  celle  de 
l’Eglilè  ; Qiie  toute  la  nature  humaine  a été 
corrompue  par  le  péché  du  premier  homme  , 
& que  tous  fes  delcendans  Ibnt  tombés  avec 
lui  ; Q.ue  leur  liberté  a befoin  d'être  délivrée 
par  la  Grâce  de  Jefus-Chrift  ; Que  la  liberté 
feule  ne  peut  les  porter  qu’au  mal  ; & qu’ainli 
chacun  peut  fe  perdre  foi-même  , mais  que 
nul  ne  peut  fortir  du  péché  que  par  le  fècours 
de  Jefus-Chrift  5 Que  ceux  qui  font  damnés 
le  font  par  juftice  , & que  ceux  qui  font  fau- 
vés  , le  font  par  une  miféricorde  toute  gra- 
tuite , parce  que  depuis  le  péché  du  premier 
homme,  nous  méritons  tous  la  damnation  , 
que  perfonne  n’éviteroit,  fi  Dieu  ne  nous  fau- 
voit  par  une  pure  miféricorde  ; Qii’il  ne  faut 
point  chercher  la  railon  pour  laquelle  il  fait 
Miféricorde  àl’un,&  ne  la  fait  pointa  l’autre; 
Qii’il  pouvoir  la  faire  à tous  , s’il  eut  voulu  ; 
mais  qu’il  a voulu  fauver  les  uns,  & laifler  les 
autres  dans  la  mafte  de  perdition-,  Qiie  quand 
il  eft  dit  dans  l’Ecritu  re  , qu’il  veut  fauver  tous 
les  hommes,  ces  paroles  doivent  s’entendre  de 
ceux  qui  font  effeedivement  fauvés  ; Que  le 
mot  de  tous  foufFre  des  exceptions  , & qu’on 
peut  l’entendre  de  toute  forte  de  perfonnes 
(comme  l'explique  S.  Auguftin  ; ) Que  la  pré- 
deftination  eft  graKiite  , & qu’elle  n’eft  point 
faite  en  vue  des  mérites. 

Loup  de  Ferrieres  a compofé  encore  d’au- 
tres Ouvrages  qui  ont  tous  été  recueillis  avec 
loin  par  M.  Baluze  ,dans  la  belle  édition  qu’il 
a enrichie  de  notes  très- lavantes,  & quiaparu 
en  i6<î4chez  Muguet.  M.  Dupin  dit  que 
Loup  de  Ferrieres  étoit  tres-verfé  non-feule- 
ment dans  les  Belles  Lettres  & dans  les  feien-. 
Tom,  III-  E)  d 
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ces  profanes , mais  auili  dans  laùoftrine  & IS' 
difcipline  de  i’Egiiie  & dans  les  écrits  des 
Peres  Latins  -,  Sc  qu'il  n'écrivoic  pas  feulement 
avec  pureté , at'rément  èc  politc/I'e  , mais  aulli 
avec  beaucoup  de  jullcife  & de  folidité._  M. 
l’Abbé  de  la  Trappe  dans  fa  célébré  difpute 
fur  les  Ltudes  monafliques  avec  le  P.  Mabil- 
lon,  a blâmé  l'amour  que  Loup  de  Ferricres 
avoir  pour  les  lettres  & pour  les  fciences  pro- 
fanes. Cétoit  , dit  cet  Abbé  , une  occupation 
indigne  d’un  Moine  , qui  auroit  beaucoi^ 
mieux  fait  de  gémir  dans  le  fond  de  fon  cloî- 
tre fur  fes  propres  péchés  & fur  ceux  du  mon- 
de, Le  favant  Bénédiélin  regarde  au  contraire 
l’Abbé  de  Ferrieres  comme  un  des  principaux 
ornemens  de  l’Ordre  Monaftique , qui  ne  s'eft 
pas  rendu  moins  recommandable  par  l'émi- 
nence de  fa  vertu  , que  par  la  folidité  de  fa 
doélrine. 

X. 

XX.  Ufuard  moine  de  S.  Germain  - des  - Prez 
Uiuard  , ^ compofé  un  Martyrologe  plus  ample  que 
Tona"^d’Or  précédens.  Genehart  fecrétaire  de 

iedrn^  An-  Charlemagne  a écritla  vie  de  ce  grand  Prince, 
fegilé,’  &lcs  Annales  qui  commencent  à l’an  741  & 
finiffent  à l’an  829.  Pierre  de  Sicilea  compo- 
fé un  Traire , qui  contient  l’hiftoire  des  Mani- 
chéens & les  dogmes  qu'ils  fbutenoient.  Jo- 
nas  Evêque  d’Orléans  en  a fait  un  qui  a pour 
titre , Inftitution  des  laïques , & qui  commen- 
ce par  les  obligations  du  Baptême.  Il  recom- 
mande aux  parens  &auxparreins  l’inftruétion- 
desenfans.  11  fe  plaintqu’onadoucifToitladif- 
pline  de  la  pénitence  , & que  quelques  pé-  < 

cheurs  cherchoient  des  prêtres  ignorans  afin 
d'être  traités  a vec  moins  de  rigueur.  Il  le  plaint 
' aulli  que  la  plupart  des  laïques  ne  commu- 
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nioient  qa’aiix  trois  grandes  têtes  de  l’annee. 

II  reco.ninande  la  i'réqaente  communion  , 
pourvûqiie  l'on  ait  les  .niùoliclons  nécellaircs. 

Aniègilê  Abbe  de  Fo ntenelie  a Fait  un  recueil 
des  Capitulaires  de  Ciiarlemagne , A:  de  Louis 
fou  fils.  Ce  recueii  diviié  en  q lacrc  lirres  , a 
toujours  etc  depuis  tres-cciebre. 

Valat'ride  StrabonanFuleGotelcalcembraf-  j-j-r. 
fa  la  vie  monaltique  dès  la  première  jcunelle.  v.ildiidc 
Il  étudia  à Fulde  les  l’aiiucs  Lettres  lous  le  Suebon. 
célébré  Raban.  On  a de  lui  diverlès  poe'ies  5.  Aldric 
qui  fontconnoitre  plulieiirs  perlbnncs  conii ié-  évêque  du 
râbles  de  ce  fîécle.  Mais  les  deiu  Ouvrages  les  jg 

plusconnus  fontlagloIèordinaire&  le  fr.utè  Eisiiotlié- 
des  divins  O.dices.  La  glole ordinaire  font  des  -iite. 
notes  très-courtes  fur  toute  la  Bible  , tirées 
principalement  des  commentaires  de  Raban. 

Il  n’y  a point  eu  d’explication  de  l’Ectirure- 
Sainte  plus  célébré  pendant  plus  de  fit  cens 
ans.  Le  Traité  des  divins  Odires  fut  compofé 
après  l’an  84S.  L’Auteur  parle  rrès-fage  ue  it 
des  images.  Il  blâme  ceux  qui  les  rejettent  & 
ceux  qui  leur  rendent  un  culte  fiiperlV.tieux. 

Il  dit  que  chez  quelques  Scythes  on  célébroit 
les  divins  O.dices  en  langue  Tudelque.  Vala- 
fride  mourut  l’an  84^  .âgé  de  43  ans.  On  le 
furnomma  Strabon  parce  qu’il  croit  louche. 

S.  Aldric  Eveque  du  Mans , iliuflre  par  Ion 
eminente  piété  , lit  pour  l’utilité  de  lés  Prêtres 
un  recueil  de  canons,  tant  des  anciens  Conci- 
les & des  décrétales  des  Papes  , que  des  Ecrits 
des  Peres , des  Conciles  où  lui-mème  avoir 
aHillé  , & des  Capitulaires  des  ?..ois.  Il  régla 
dans  tiu  Synode  du  Clergé  de  fon  Diocèfe  le 
nombre  des  Meiles  , & les  autres  prières  que. 
i’Evèque  de^^oit  dire  pour  fon  Clergé , £c  le 
Clergé  pour  fon  Evêque,  tant  pendant  leur  vie 
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qu’après  leur  mort.  Entre  plufieurs  règlement 
qu’il  fit  pour  le  fervice  divin  , celui  du  lumi- 
naire paroît  remarquable.  Il  ordonna  que  dans 
fa  Cathédrale  il  y auroit  toutes  les  nuits  pen- 
dant matines  quinze  lumières  , dix  d’huile  8c 
cinq  de  cire , les  Dimanches  trente  d’huile  8c 
cinq  de  cire  , & ainfi  à proportion  , en  aug- 
mentant jufqu’aux  fêtes  les  plus  folemnelles 
qui  en  dévoient  avoir  au  moins  cent  quatre- 
vingt-dix  d'huile  & dix  de  cire.  On  peut  juger 
par  cet  exemple  comment  les  autres  églifes 
croient  éclairées,  & pourquoi  dans  les  fonda- 
tions & les  donations  qu’on  leur  faifoit,  il  efl: 
tant  parlé  de  luminaire.  S.  Aldric  mourut  l’an 

Anaftafe  Abbé&  Bibliothécaire  de  l’églife  de 
Rome  favoit  très-bien  le  grec  & le  latin.  Il 
affilia  au  huitième  Concile  où  il  fut  fort  utile 
aux  Légats  du  Pape.  Il  a traduit  les  Aéles  de 
ce  Concile  , ceux  du  feptiéme  , un  recueil  de 
différentes  pièces  concernant  l’hilloire  des  Mo- 
nothélites  , & plufieurs  autres  Monumens  de 
l’Eglilè  grecque.  On  le  croit  auffi  Auteur  des 
Vies  des  Papes  : il  cil  du  moins  certain  qu’il 
a écrit  plufieurs  de  ces  vies. 

Le  neuvième  fiécle  a été  fertile  en  Commen- 
tateurs fur  l’Ecriture-Sainte,  Mais  leurs  Com- 
mentaires ne  font  que  des  compilations  tirées 
des  Ouvrages  des  Peres.  C'eft  ainfi  que  font 
compofés  les  Commentaires  de  Claude  Evê- 
que de  Turin  , de  Raban  Archevêque  de  Ma-, 
yence  , de  Pafeafe  Ratbert  Abbé  de  Corbie  , , 
de  Flore  diacre  de  l’églife  de  Lyon  , de  Remi 
moine  de  S.  Germain  d’Auxerre  , & de  plu- 
fieurs autres  Auteurs  du  neuvième  fiécle  , fur 
divers  livres  de  l’Ecriture-Saintc.  Nous  avons 
parlé  ailleurs  des  Ouvrages  de  Saint  Théodore 
Studite,.&  de  ceux  du  fameux  Photius, 
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A R T I C L E IX. 

Conciles  & DifcipUne. 

I. 

AU  commencement  du  neuvième  fiécle  , x. 

Paulin  Patriarche  cl’Acjuücetint  un  Cou-  Concile 
elle  à Altino  , d'où  il  écrivit  à Charlemagne  j'i’Altino. 
pour  le  prier  de  réprimer  des  violences  & àesAn-  802, 
excès  qui  n’étoient  que  trop  frequens.  Voici  ce 
qui  donna  lieu  à ce  Concile.  Veuife  ctoic  alors 
gouvernée  par  un  Duc  & des  Tribuns  annuels. 

Le  Duc  nommé  Jean , pour  faire  là  cour  à l’Em- 
pereur Nicephore  , voulut  qu’un  Grec  fût  or- 
donné Evêque  d’OlivoIo  , une  des  Illes  qui 
compofent  Venilè  , & où  eft  encore  la  princi- 
pale égli'e.  Les  Tribuns  prièrent  Jean  Patriar- 
che de  Grade,  de  ne  pas  ordonner  celui  que  le 
Duc  avoir  choifi.  Le  Patriarche  fit  plus  , car  il 
l’excommunia  ; ce  qui  irrita  fi  fort  le  Duc  , 
qu’il  mena  une  flotte  contre  Grade  , la  prit  , 

& précipita  le  Patriarche  d’une  tour  très-hau- 
te. Ce  fut  cette  violence  qui  donna  lieu  au 
Concile  que  tint  l’Archevêque  d’Aquilée.  Il  y 
implora  le  fecours  de  Charlemagne.  C’efl:  tout 
ce  que  l’on  lait  de  ce  Concile. 

, L’an  803  , Charlemagne  fit  tenir  à Ratifi-  ir. 

' bonne  un  grand  Concile  dont  il  nous  relie  un  Concile  de 
Capitulaire  de  fept  articles.  Les  plus  impor-  Ratisbonc 
tans  font  ceux  qui  regardent  les  Corévêques.*^^ 

Il  fut  réglé  qu’ils  ne  pourroient  faire  aucune 
des  fonélions  Epilcopales  , & qu’ils  lèroienc 
çnis  rang  des  fimples  Prêtres.  Cette  difet- 
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pline  eft  conforme  à celle  des  anciens  Coll» 
elles  d’Ancyre  & de  Ncoccfarée.  Mais  l’Or- 
donnance du  Concile  ne  Ratisbonne  ne  fut 
pas  R-toc  exécutée  , & les  Corcvéi.]ucs  eurent 
encore  de  i’autoricé  pendant  plus  ü’un  ficelé. 

Ce  re  fut  c|ue  vers  le  milieu  du  dixième  , 
qu’ils  ce’iTcrent  d’en  avoir  en  Orient  & en  Oc- 
cident. Il  éroit  dilllcile  de  les  contenir  dans 
leurs  bornes  ligiiirnes  , & les  Evêques  igno- 
rans  ou  nt'giigtns  le  dccbaigcoient  volontiers 
fur  eux  de  leius  fomSlious, 

lit.  Voici  les  canons  les  plus  remarquables  da 
concile  Concile  d’Arles  tenu  Tau  8 1 3.  Chac]ue  Arche-  • 
d*Arles  eu  vêqite  exhortera  fes  fuffragans  à inllruire  Ibli- 
dément  les  préircs -3c  le  peuple  des  myft^res 
de  la  Foi.  Les  Evê<-ucs  font  iiidirpa'irabkmenc 
obliges  de  bien  lavoir  i’Ecrituie-Sainre  & les 
canons  , 3c  ils  ne  doivent  ablolument  s’occu- 
per qu’à  prêcher  3c  à inllniire.  Les  Prêtres 
doivent  aulli  prêcher  ; 3:  c’ell  un  devoir  aux 
parcnsd'inlluiire  leurs  enfans  ; 3c  aux  parreins, 
ceux  qu'ils  onr  tenu  fur  lesfonts.  CJiaqueEvê- 
que  vifitera  fon  Diocèfe  rous  les  ans,  3c  pren- 
dra la  defenfe  des  pauvres  opprimés.  Le?  Evê- 
ques auront  loin  cjiie  les  chanoines  3c  les  moi- 
nes obfervcnt  leur  rég;lc.  On  ne  doit  point  en- 
terrer dans  les  cgiilès.  Les  pécheurs  publics  , 
doivent  être  mis  eu  pénitence  publique. 

I I. 

IV.  On  tint  la  mèmeannéedes  Conciles  aRcims, 
Autres  Ccii'à  Mayence  , à Châlon  3c  à Tours.  Les  Evêques 
ciles  tcnuife  pr-.pofoient  pour  régie  dans  ces  Conciles 
en  France,  ppcricme-Sainte  & les  Ouvrages  des  Peres , & 
partieuüéiemcnt  le  Palloral  de  Saint  Gré- 
Beims  8f  Abbes  3c  les  moines  y lilbienr  entre 

Mayence  en régie  de  Saint  Benoît,  3c  ons’y exciroic 

» J 3".  par  une  S'aime  émulation  à un  renouveilement 
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fülide  ,&  à ia  conrcrvationüe  laciilcipline.  Ou 
fie  dan:  cc^  Conciiesiui  gran.i  nombre  de  ca- 
nons , dont  voici  ceux  qui  nous  ont  paru  les 
plus  remarquables.  Les  Hveques  , les  Abbés  , 
&c  les  M;niftics  de  l'Eguie  feront  lire  i’Lcri- 
ture-üa  .lire  pendant  leur  r.pas.  Les  Prêtres  ne 
paile/oat  point  u’unc  moindre  cure  ù une  plus 
coni;  eiabl".  Gn  ne  banulèra  qu'à  Pâques  & 
à la  Pentecôte.  Les  p.uens  auront  grand  foui 
d’envoyer  icurj  enfant  aux  écoles  des  PrêrrcS 
eu  de;  monafteres  , pour  s’inlrruire  comme  :l 
faut  rie  ia  lè,eiir:ion  bc  l'enreie-ner  enfuite  aux 
aunes.  Lcs  parreins  auro  :c  le  même  loin  de 
leurs  eiifaas  fpintuels.  Si  l’Lvcque  eil  abfent 
ou  malade,  iiyaura  toujourr. quelqu’un  pour 
prêcher  les  Dimanches  & les  fcies.  On  comp- 
toir donc  que  l’Lvcque  devoir  prêcher  ordi- 
nairement. Ou  obrervera  les  fêtes  liiivantes  : 
le  jour  de  Pâques  avec  touc^i  la  lèmaine  , l’Af- 
cendon  , la  Pentecôte  comme  Pâques  , Saint 
Pierre  & Saint  Paul , Saint  Jcan-Eapcidejl’Af- 
fomprion  de  la  Sainte  Vierge  , Suint  Michel  , 
Saint  Remi , Saint  Martin  , Saint  Aniré  ; à 
Noël  quatre  jours  , l’oclave  de  Noël , c’e!t-à- 
dire,  la  Circoncifion,  l’Epiphanie,  laPréfcnta- 
tionde  Notre-Seigneur.  On  fera  dans  chaque 
Diocèfc  les  fêtes  des  Martyrs  & des  Confef- 
feurs  dont  on  a des  Reliques  , & la  Dédicace 
deréglifc.  On  obfervera  les  jeûnes  desquatre- 
tems , & quiconque  violera  le  jeune  com- 
mandé fera  excommunie.  On  fera  la  grande 
litanie  pendant  trois  jours  , c’eft-à-dire  , les 
Rogations  , & on  y marchera  nuds  pieds  avec' 
la  cendre  & le  cilice.  Les  yvrognes  feront  ex- 
communiés j'ufqu’à  ce  qu’ils  fecorrigent. 

Les  miniftres  de  l’autel  & les  moines  , ne 
doivent  point  abfolument  fè  mêler  d’affaires 
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temporelles.  Les  Evêques  & les  Abbés  choiff- 
rontpoiiradminiftrer  leur  temporel, des  b°ni- 
mes  vertueux  , juftes,  doux,  défintérelTés.  Les 
Prêtres  porteront  toujours  rorarium,ou  étole 
pour  marque  du  facerdoce.  Les  chanoines  vi- 
vront félon  les  canons , ils  s’appliqueront  à l'é- 
tude & à la  priere  , & fe  mettront  en  état  de 
pouvoir  inftruire  les  peuples.  Les  Abbés  vi- 
vront avec  leurs  moines  félon  la  régie  de  S- 
Beiioît , comme  ceux  qui  étoient  préfens  à ce 
Concile  nous  l’ont  promis. 

III. 

Les  Evêques  établiront  des  écoles  , où  lei 
clercs  apprendront  les  bonnes  Lettres,  & les 
^"'Saintes  Ecritures.  Les  Evêques  s’abftiendront 
- dans  leurs  vifites , de  tout  ce  qui  peut  être  a 
charge , ou  caufer  du  fcandale.  On  ne  doit  pas 
négliger  l’onélion  des  malades,  quieft  un  re- 
mède pour  l’ame  & pour  le  corps.  Il  faut  im- 
plorer le  fecours  de  l’Empereur  , afin  que  les 
pécheurs  publics  fafTent  pénitence  publique  , 
& foient  excommuniés  & réconciliés  félon  les 
canons.  Il  faut  confeflér  les  péchés  de  penfée 
comme  ceux  qui  font  extérieurs.  Un  vrai  pé- 
nitent doit  fe  priver  abfolument  de  tous  les 
plaifirs  du  corps.  Qiielques-uns  pèchent,  dans 
î'efpérance  d’effacer  leurs  péchés  par  des  an- 
mônes  : or  il  ne  faut  pas  pécher  pour  faire 
l’aumône  , mais  la  faire  parce  qu’on  a péché. 
On  doit  impofer  la  pénitence  félon  l’Ecriture 
& les  régies  de  l’Eglife  , & bannir  abfolu- 
raenr  les  livres  que  l’on  nomme  pénitentiels  , 
dont  les  erreurs  font  certaines  & les  auteurs 
incertains  ; & qui  flattent  les  pécheurs  , en 
impofant  pour  de  grands  péchés  des  péniten- 
ces légères  , & differentes  de  celles  qui  ont; 
toujours  été  imjiofées. 
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Il  y a beaucoup  d’abus  dans  les  pèlerina- 
ges qui  le  font  à Rome  , à Tours  Sc  ailleurs. 

( Il  ell  remarquable  que  c’étoit-là  les  deux  plus 
célébrés  pèlerinages.  ) On  impute  à quelques- 
uns  de  nos  freres  les  Evêques  , de  perfuader 
a des  perfounes  riches  de  renoncer  au  monde, 
pour  donner  leurs  biens  à l’Eglife  : cela  doit 
être  fort  éloigné  de  notre  penfee.  Les  Evêques 
ne  doivent  chercher  que  le  faliit  des  ames,& 
ufer  des  biens  de  l’Eglife,  non  comme  de  leur 
bien  propre  , mais  comme  d’un  bien  dont  ils 
ne  font  que  les  œconomçs  , & qui  leur  a été 
confié  pour  le  foulagement  des  pauvres.  Nous 
avons  peu  de  chofe  à dire  aux  Abbés  & aux 
moines,  parce  qu’ils  font  profellion  de  la  ré- 
gie de  Saint  Benoît  , qui  leur  marque  tous 
leurs  devoirs.  Le  Concile  renvoit  les  religieu- 
fes  à la  même  régie.  Il  donne  aux  chanoi- 
nellés  plufieurs  réglemens  , qui  regardenc 
principalement  la  clôture  , le  Elence  & la  ré- 
gularité des  Abbellés. 

Ce  Concile  de  Tours  cft  lequatriéme  de  cet- 
te  ville,  & on  y fit  cinquante  canons.  Chaque  concile  cIc 
Evêque  aura  des  homélies  , contenant  les  in- Tours 
ftruclions  nécelTaires  pour  fon  troupeau  j;&  il 
aura  foin  de  les  traduire  clairement  en  langue 
Tudefque  ou  en  langue  Romaine  rufttque  , 
afin  que  tout  le  monde  lespuilTe  entendre..  C’e- 
toit  les  deux  langues  qui  avoient  cours  er* 

France  ; la  première  étoitla  langue  des  Franc* 

& des  autres  peuples  Germaniques , qui  é oienr 
alors  répandus  dans  l'Empire  François,  & cette 
langue  eft  demeurée  au-delà  du  Rhin.  La  lan- 
gue Romaine  ruftique  étoit  celle  des  anciens 
habitans  Gaulois  Romains  , c’eft- à-dire,  le  la- 
tin déjà  fort  corrompu  ,,  d’où  efl:  venu  nortre 
françois.  Au  relie  ce  canon  fait  voir  que  des- 

Dd  V 

I 


Digitized  by  Googic 


654  -Art*  IX-  Conciles 

lors  le  commun  du  peuple  n’entendoit  plus  lè' 
latin.  On  ne  doir  pomr  ordonner  de  Prêtre  qui 
ii'ait  trente  ans.  Avant  l’ordination  il  demeu- 
rera à l’Evechê  pour  apprendre  fes" devoirs  ,juf- 
qu’à  ce  que  l’on  puiilê  ccrealTuré  de  fa  régula- 
rité. L’Eveque  aura  grand  foin  d'inftruire  Ces 
Prêtres  touchant  le  Baptême,  & les  renoncia- 
tions qui  s’y  font.  Il  aura  auflâ  un  foin  particu- 
lier de  pourvoir  à la  liibliftance  des  pauvres,. 
On  ne  v,onncra  point  le  voile  aux  jeunes  veuves, 
& aux  filles,  avant  l’àgede  vingt-cinq  ans.  On 
réformera  fur  la  régie  ic  Saint  Benoît  les  mo- 
naltercs  où  cette  ré^lc  a été  obfervée, 

O 

I V.. 

vir.  L’an  8id  les  Evêques  alTemblés  à Aix-la- 
Régles  dff  Chapelle  , drclferent  à la  priere  de  l’Empereur 
Chanoines  ,me  régie  pour  les  chanoines,  compolée  d'ex- 
8 traits  des  Peres  &des  canons.  Le  Concile  ren- 
dit grâces  <à  Dieu  d’avoir  infpiré  ce  zélé  à l'Ein- 
pereur  ; & profitant  de  la  libéralité  avec  la- 
quelle il  leur  lourniilbit  des  livres  , ils  com- 
poferenc  une  régie  en  faveur  de  ceux  qui  en 
manquoient , ou  qui  n’avoient  point  allez  de 
capacité  pour  en  profiter.  Ils  en  firent  une  au- 
tre qui  fut  rédigée  en  un  volume  féparé  , pour 
les  religieufes  chanoindïes.  Le  principal  au- 
teur de  cette  collcdion  fut  Amalaire  diacre  de 
l’églife  de  Metz , dont  nous  avons  parlé,  à qui 
l’Empereur  en  donna  la  commifiion.  La  régie 
des  chanoines  contient  145  articles  , dont  les 
113  premiers  ne  font  quenes  extraits  des  Peres 
Sc  des  Conciles  touchant  lesdevoirs  des  Evê- 
ques & des  clercs.  On  y combat  premièrement 
l’erreur  populaire  de  ceux  qui  croyent,  que  les 
préceptes  de  l'Evangile  ne  Ibnt  que  pour  les 
moines  & les  clercs.  On  marque  enfuite  la  difi-- 
tiniliou  des  moines  & des  chanoines.  Qiioique 
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les  chanoines  n'ayent  pas  de  pratiques  aulli 
aulleres  , il  ne  doivent  pas  moins  s’appliquer 
que  les  moines  , à fuir  le  vice  & à embraller 
la  vertu.  Les  chanoines  doivent  loger  dans  les 
cloîtres  exadfemcnt  fermés  , où  il  y ait  des 
dortoirs,  des  réfectoires,  & les  autres  lieux  ré- 
guliers. On  voit  encore  de  ces  batimens  dans 
plufieurs  villes  Epifcopales.  On  ordonne  que 
les  nobles  feront  admis  dans  le  Clergé  , fans 
exclure  les  perfonnes  de  balî’e  condition  qui 
en  feront  jugées  dignes.  Les  chanoines  iront  à* 
l’églife  avec  modellle  , aîlifleront  à tous  les. 
Offices  , chanteront  debout  fans  bâton  pour 
s’appuyer  , à moins  qu’ils  ne  fbient  trop  foi- 
bles.  Ils  viendront  tous  les  jours  à la  confé- 
rence, c'eft-à-direau  chapitre  , où  on  lira  cetier 
régie  Sc  d'autres  livres  d’édificat'ion.  Ils  y de- 
manderont pardon  de  leurs  fautes  , & rece- 
vront la  corredion.  Ils  y traiteront  de  leur 
avancement  Ipiritiicl  & des  alt'aiies  del’églifè.. 

Les  enfans  & les  jeunes  clercs  feront  logés- 
tous  dansune  chambre  du  cloître , fous  la  con- 
duite d’un  fage  vieillard  , qui  les  inflruira  & 
veillera  fur  leur  conduite.  Les  Evêques  établi- 
ront un  hôpital  pour  recevoir  les  pauvres , ôc 
lui  aüigneront  un  revenu  fuffifant  aux  dépens- 
de  i’Egüfe.  Les  chanoines  iront  y allifter  les- 
pauvres;  c’ell  pourquoi  l’hôpital  ferafituede' 
telle  Ibrce  qu’ils  y puilfent  aller  aifénient.  C’eft 
fans  doute  l’origine  la  plus  certaine  des  hôpi- 
taux fondés  près  des  égufes  Carhédrales , & di» 
rigés  par  les  chanoines..  Il  y aura  un  portier 
çhoifî  d’entreles  chanoines,  qui  ne lailfera  en- 
trer ni  fbrtir  perfonne  fans  congé  ; & après= 
Complies , il  portera  les  clefs  au  Supérieur.  Les- 
femmes  n’entreront  point  dans  lecloÎTC,&  au- 
cun des  frères  ne  leur  parlera  lins  témoins;. 
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Cette  r(?gle  eft  très-célébre  , & a fervi  pendant 
plufieurs  fi.;cles  à former  les  chanoines  , & à 
les  dillinguerde  tout  le  refte  du  Clergé.  Celle 
de  Saint  Chrodegand  Evêque  de  Metz  en  étoic 
comme  le  modèle. 

La  régie  de  chanoine/îès  contient  vingt- 
huit  articles.  Les  fis  premiers  fontdes  extraits 
de  Saint  Cyprien  ,de  Saint  Athanafe  , de  Saine 
Jerome,  de  Saint  Cefaire  , touchant  les  de- 
voirs des  Vierges  cohfacrées  à Dieu.  Le  refte 
preferit  ce  que  doivent  faire  cesreligieufes,  & 
eft  conforme  à ce  qui  étoit  ordonné  aux  cha- 
noines , autant  que  le  IbufFre  la  diverfité  du 
fexe.  Elles  étoient  engagées  par  le  vœu  de. 
chafteté  , mangeoient  en  mêi'Ae  réfeétoire  , 
couchoient  en  meme  dortoir  , & gardoienr 
exaélement  la  clôture.  Elles  étoient  voilées  Sc 
vêtues  de  noir.  On  leur  recommande  d’être 
toujours  occupées  de  lapriere,.dela  lecture , du 
travail  des  mains,  défaire  elles-mêmes  leurs 
habits , de  la  laine  & du  lin  qu'on  leur  fournif- 
foit.  Elles  élevoient  de  jeunes  filles  dans  le 
monaftere.  Les  Prêtres  qui  leur  adminiftroient 
les  Sacremens  , avoient  leur  logement  & leur 
églife  au  dehors,  & n’entroient  dans  lemonaf- 
tere  que  pour  leurs  fonftions.  Car  l’églife  des. 
religieufes  étoit  intérieure.  Le  Prêtre  y enrroit 
accompagné  d’un  diacre  & d’un  foudiacre,. 
& en  fortoit  aufti-  tôt  après  la  me/Te.. 

V. 

viTi.  En  Angleterre  on  tint  un  Concile  la  même 
Con  île  de  année  Sj6  en  un  lieu  nomméCelchyt.  Le  Roi 
’ des  M erciens  y aftiftoit  en  perfonne  avec  plu- 
Concile'de^^^*^®  Seigneurs.-  l’Archevêque  de  Cantorberi 
Paris  en  «2  5 y préfidoit,  & il  y avoir  douze  Evêques  de  dif- 
férentes Provinces  , des  Abbés  , des  Prêtres  & 
des  diacres.  On  y fît  onze  canons.  Les  églifes 
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feront  dédiées  par  l'Evéque  diocéfain,  avec 
1‘afperfion  de  l’eau  bénite  & les  autres  cérémo- 
nies marquées  dans  le  rituel  : enfuite  l’Eucha- 
riftie  fera  renfermée  dans  une  boéte  avec  les 
Reliques  , & gardée  dans  la  nouvelle  églile. 

S’il  n’y  a point  de  Reliques , l’Euchariftie  fufE- 
ra  , comme  étant  le  corps  & le  fang  de  Notre- 
Seigneur  J.  C.  Tout  jugement  ou  acte  confir- 
mé par  le  figue  de  la  croix , ferainviolablement 
obfcrvé.  On  voit  dans  ce  tems-là  le  même 
refpecl  en  Orient , pour  le  figne  de  la  croix 
dans  les  fbufcriptions  : il  étoit  regardé  comme 
une  efpéce  de  ferment.  On  voit  par  un  canon, 
qu’on  joignoit  le  jeûne  & l’aumône  aux  priè- 
res pour  les  morts.  On  y voit  aufli  que  l’oa 
commençoit  dans  les  pays  froids  jà  introdui- 
re le  Baptême  par  infufion. 

On  trouve  des  chofes  remarquables  dans  un 
Capitulaire  d’Heiton  Evêque  de  Balle.  Les 
prêtres  , dit-il , reciteront  par  cœur  le  Sym- 
bole de  S.  Athanalè  tous  les  Dimanches  à Pri- 
me. Ils  auront  tous  les  livres  nécefiaires  pour 
leur  inftruclion.  Les  pèlerins  qui  vont  à Rome, 
fè  confc-fleront  avant  que  de  partir  , parce 
qu'ils  doivent  être  liés  ou  déliés  par  leur  Evê- 
que ou  leur  Curé , & non  par  un  étranger.  Ici 
fous  le  nom  d’étranger  , le  Pape  eft  manifelle-  "Fleurz 

ment  compris  comme  les  autres.  Les  Prêtres  p; 

ne  manqueront  jamais  aux  heures  canoniales  j j 
du  jour  & de  la  nuit..  C’cft  le  premier  régle- 
ment que  nous  avons  vû  touchant  l’obliga- 
tion des  heures  canoniales. 

Les  Evêques  de  France  s’aiTemblerent  à Pa- 
ris l’an  815  au  fujet  de  la  divifion  qui  étoit 
entr’eux  & le  Pape , par  rapport  au  lêptiéme 
Concile.  On  ne  lait  point  quelle  fut  la  fuite 
de  cette  alTemblée  , & de  la  négociation  de 
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Jérémie  de  Sens  & de  Jonas  d’Orléans  auprès- 
du  Pape.  Mais  il  eft  certain  que  les  François- 
foutinrent  encore  quelque  rems,  qu’il  ne  fal- 
loir ni  biifer  ni  adorer  les  Images , fans  rece- 
toir  le  fécond  Concile  de  Ntcée  , ni  fe  fbu- 
mettre  en  ce  point  à l’autorité  c.u  Pape  qui 
Favoit  approuvé  ; & néanmoins  il  eft  égale- 
ment certain,  qu’ils  furent  toujours  en  com- 
munion avec  le  S.  Siège  , fans  que  l'on  y voie 
Un  moment  d’interruption. 

' V I.  ^ 

IX.  Le  Pape  Eugene  tint  à Rome  un  Concile 
f^Condle  de  l'an  Si6.  Soixante  & deux  Evêques  y allifte- 
Roine,  l’anrent  avec  le  Pape,  tous  d'Italie  & des  Provin- 
ces  foumifes  aux  François.  Il  y avoir  aulTi  dix- 
huit  prêtres  , fix  diacres  & plufiturs  clercs.  Uil 
diacre  lue  au  nom  du  Pape  un  petit  difeours 
pour  fervir  de  préface  aux  canons  ; encore 
étoit-il  copié  du  Concile  de  Grégoire  II;  ce 
qui  fait  conjeélurer  , qu’ilsne  favoieiitplus  ni  r 
parler  fur  le  champ , ni  rien  compofer  d’origi- 
nal. On  publia  eni'uite  trente-huit  canons,  la 
plupart  pour  la  reformation  du  Clergé.  Les 
prêtres  ignerans  feront  fuipendus  de  leurs  fon- 
dions, pour  leur  donner  le  teins  de  s’in/trui- 
re.  Il  fallüit  que  l'ignorance  fût  grande  en  Ita- 
lie: atiill  ce  même  Ctnûle  ordonne  d’établir 
des  écoles  dans  les  Evêchés , les  paroiftes  , & 
les  autres  lieux  où  elles  font  ncceilaircs.  Les 
' Evêques  ne  placeront  les  Curés  que  du  con- 
fencement  des  habitans.  Les  prêtres  ne  feront 
ni  chalfours,  ni  occupés  au  travail  de  la  cam- 
pagne. La  bonne  Antieptiti-  ne  clétendoit  point 
aux  prêtres  de  travaillera  la  campagne.  Peut- 
être  que  la  domination  des  barbares  avoir  dé- 
jà avili  ce  travail  dans  l’opinion  des  hommes.. 

Les  Abbés  lèront  prêtres,  pour  avoir  plusi 
d’autorité. 
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Le  fixiéme  Concile  de  Paris  fut  tenu  l’an  X. 

Il  ctoit  compofé  des  Provinces  de  Reims,  Si.\iéme 
de  Sens,  de  Tours  & de  Rouen.  Vingt-cinq 
Evêques  y adîfterent , & s’afl'emblerent  dans 
l’églife  de  S.  Etienne4e-vieux  , qui  ne  fubliile 
plus.  Elle  êtoit  à l’entrée  de  la  Cathédrale  à 
droite  , & l’on  y donnoit  la  confirmation.  A 
gauche  étoit  le  baptiftere,  qui  efl:  S.  Jean-lc- 
rond,  dont  l’églilè  vient  tout  récemment  d’être 
démolie  : le  baptiflere  a été  transféré  à S.  De- 
nys  du  Pas.  Les  acdes  de  ce  Concile  font  divi- 
fésen  trois  livres  , dont  chacun  contient  un- 
grand  nombre  d’articles , qui  font  appuiés  la 
plupart  fur  l’autorité  des  anciens  canons.  Parce 
que  l’on  baptife  les  enfans  avant  l’àge  de  raifon,.  ■ 
il  ell  nécelfaire,  dit  le  Concile,  de  foppléer en- 
fuite  aux  imlructions  dont  ils  n'étoient  pas  ca- 
pables, &l’on  ne  peut  allez  déplorer  a négli- 
gence qui  a fait  celfer  cet  ufage.  C'efl-à-dire, 
que  l’on  ne  faifoit  point  de  catéchifmes  aux 
enfons.  Le  tems  marque  pour  l’adminillratioii 
du  baptême , font  les  fêtes  de  Pâques  & de  la 
Pentecôte.  On  ne  doit  point  recevoir  pour  par- 
rains ceux  qui  ne  font  pas  bien  inflruits , puis- 
qu’ils font  obligés  d’inftruirc  ceux  dont  ils  ré- 
pondent devant  Dieu.  Il  eft  défendu  aux  prê-  ■ 
très  de  célébrer  la  MelTe  fèuls  : ce  qui  montre  i 
que  les  MefTes  baffes  & particulières  commen- 
çoientà  devenir  fréquentes. 

Pluficurs  Prêtres,  dit  le  Concile  , Soit  par 
négligence  , Toit  par  ignorance,  impofent  au.x. 
pécheurs  des  pénitences  dilfér'^’ntes  de  celles 
que  les  canons  preferivent,  fe  fervant  de  cer- 
tains petits  livres  qu’ils  nomment  pénitentiels. 

C’efl  pourquoi  nous  avons  tous  ordonné,  que 
chaque  Evêque  dans  fon  Dioceic  , fallu  une 
recherche  exaéte  de  ceslivres  erronés  pour  les 
brûler , afin  que  les  prêtres  ignorans  ne  s’eu 
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fervent  plus  pour  tromper  les  hommes.  Cesf 
prêtres  ftrontinftruits  par  leurs- Evêques  , des 
régies  qu’ils  doivent  fuivre  dans  l’adminiftra- 
tion  de  la  pénitence.  On  recommande  de  s’en 
tenir  à la  lévérité  des  anciens  canons.  Nous 
voions  ici  comment  la  difcipline  de  la  péni- 
tence a commencé  à fe  relâcher , par  l’igno- 
rance & la  témérité  des  particuliers. 

On  le  plaint,  comme  d’un  des  plus  perni- 
cieux abus  , que  les  Conciles  ne  le  tiennent 
plus  deux  fois  par  an  félon  les  canons  , & on 
ordonne  qu’ils  fe  tiendront  au  moins  une  fois. 
Les  Evêques  doivent  imiter  en  tout  les  exem- 
ples des  faints  Peres  , & conlèrver  l’ancien 
ufage  d'avoir  avec  eux  des  clercs  qui  ne  les 
quittent  jamais  ni  le  jour  ni  la  nuit,  afin 
qu’ils  aient  toujours  des  témoins  de  la  pureté 
de  leur  conduite.  Le  Concile  fe  plaint  que  les 
Evêques  s’abfentent  fouvent  de  leurs  églilès- 
Us  doivent  dire  les  heures  canoniales  avec 
leurs  clercs  , leur  faire  tous  les  jours  des  con- 
férences fur  l’Ecriture-fainte  , & manger  tous 
les  jours  avec  eux.  Les  Evêques  veilleront  fur 
l’exécution  de  l’Ordonnance  de  l’Empereur 
touchant  l’établilTement  des  écoles.  L’article 
le  plus  important  du  troifiéme  livre  regarde 
les  entreprifes  des  deux  Puifiances.  Depuis 
long-tems,  dit  le  Concile  , les  Princes  s’ingè- 
rent dans  les  affaires  eccléfiaftiques  ; & les 
Evêques , par  ignorance  ou  par  cupidité , s’oc- 
cupent plus  qu’ils  ne  doivent  des  affaires  tem- 
porelles. Le  Concile  exhorte  les  fidèles  à fe 
fouvenir  des  prome/fes  qu’ils  ontfaites  au  Bap- 
tême. Il  s’étend  fur  les  qualités  & les  vertus 
que  doivent  avoir  ceux  qui  font  élevés  au  fa- 
cerdoce.  Il  fait  fentir  aux  Pafteurs  l’étroite 
obligation  où  ils  font  de  veiller  fans  ceffe  fur 
le  troupeau  qui  leur  a été  confié. 
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Sur  la  fin  de  l’an  850  on  tint  un  Concile  à xi.' 
Pavie  , où  l'on  fit  vingt-cincj  canons  dont  Concile  dff 
Toici  les  plus  remarquables.  L’Evêque  aura  , l’an 
toujours  dans  fa  chambre  des  clercs  vertueux,  ® 50» 
qui  le  voient  continuellement  prier,  veiller  , 
étudier  l’Ecriture-lainte  ; qui  îbient  en  tout 
les  rémoins  & les  imitateurs  de  fa  bonne  con- 
duite. Sa  table  fera  frugale  , on  y lira  l’Ecri- 
ture-fainte  , & on  s’y  entretiendra  de  chofes 
édifiantes.  L’Evêque  n’aura  ni  habits  précieux, 
ni  ce  qui  fent  le  faite  ; il  fera  fimple  & vrai 
dans  les  dilcours.  Il  méditera  continuelle- 
ment l’Ecriture-fainte , afin  qu’il  foit  en  étac 
d’inftruire  folidement  le  Clergé  Sc  le  peuple. 

Les  prêtres  de  la  ville  & de  la  campagne 
veilleront  fur  lespénitens  , pourvoir  s’ils  ob- 
fervent  ce  qui  leur  eft  prefcrit,  s’ils  font  des 
aumônes  au  d’autres  bonnes  oeuvres , & quelle 
eft  leur  contrition,  afin  d'abréger  ou  de  pro- 
longer le  tems  de  leur  pénitence.  Ceux  qui 
font  en  pénitence  publique  , ne  doivent  le 
mêler  d’aucune  affairé, , ni  même  rendre  de 
vifites.  Ils  pourront  preiidre  foin  de  leurs  af- 
faires domcftiques , à moins , comme  il  arrive 
Ibuvent,  qu’ils  ne  Ibient  tellement  touchés 
de  l’énormité  de  leurs  péchés  , qu'ils  ne  puif- 
fent  s’y  appliquer.  Ce  font  les  paroles  du  Con- 
cile. 

VII- 

Le  huitième  Concile  général  fit  vingt-fêpt  xir. 
Canons , la  plupart  touchant  l’aftaire  de  Pho-  canons  du 
tius.  On  y renouvella  la  défenfe  d’ordonner  VM  Conci- 
des  Néophites  , c’eft-à-dire,  d’élever  tout 
d’un  coup  un  laïc  à l’Epifcopat,  quand  même 
on  le  feroit  palfcr  par  tous  les  dégrés  du  Cler-* 
gé  ; à moins  qu’il  ne  foit  conftant , qu’il  j 
eft  entré  par  un  pur  mouvement  de  piété , 

V 
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fans  aucune  vue  d’ambition  ou  d’intérêt.  Eli 
ce  cas  il  doit  c.reun  an  iedteur , deux  ans 
foLidiacre  , trois  ans  uiacre  , quatre  ans  prê- 
tre. Ce  lont  dix  ans  avant  qu’ilpuilTe  être  or- 
donné Evêque.  Il  cft  defenuu  a’ordonner  des 
Evêques  par  l’autorité  & le  commandement 
du  Prince,  fous  pciierieuépoiinon. Il  ell: éga- 
lement dcfen..u  aux  laïques  puili'ans  , d’imer- 
venit  à l’cleélicn  des  E eques , s’ils  n')’  font 
invites  par  l'églife  ; ou  .de  s’oppofer  à l’élec- 
tion criuo.nque  , fous  peine  c.’anatiicme.  Ces 
cano.is  iont  d’amant  plus  remarquables  > 
qu’on  les  pubüoir  en  preience  ce  l’Empereur 
S:  du  Sé.ut.  Les  Evêques  n’aviüronr  point 
leur  dietnite,  en  failant  aucune  ballclî'e  à l’é- 
gard  des  Grands  : ils  doivent  conferver  i’au- 
tericé  néceliaire  pour  les  reprendre  quand  ris 
y font  obligés. 

VIII. 

jnn.  Nous  volons  dans  plulieurs.aétes  du  neu- 
Fùrme  des  viéme  fiéclc  , quelle  croit  alors  la  forme  de 
«kviioris.  l’éleélion  des  Evêques.  Au/Ti-tôt  qu’un  Evê- 
que étoit  mort,  l’églife  vacante  envoioitdes 
députés  au  Metrepolitain  , qui  chargeoit  un 
Evêque  de  la  province  d’y  aller  faire  la  fonc- 
tion de  vilîreur.  Cet  E ■ cque  vifitcur  le  ren- 
doic  à l’églife  vacante , 5c  exl'.ortoit  le  peu- 
ple à élire  fans  paUion  & d’un  commun  con- 
ïentement , celui  qu’iis  jugeroient  le  plus  di- 
gne , le  plus  favant , le  plus  vertueux  & 

, le  plus  capable  de  gouverner.  L’cledion 

ne  devoir  pas  être  faite  feulement  par  le 
Clergé  de  la  ville  , mais  aulli  par  les  Curés 
de  la  campagne  , & par  les  députés  des  mo- 
nafteres.  Les  citoiens  dévoient  aulli  y con- 
courir; car  c’étoituné  maxime,  que  tousde- 
yoieut  élire  celui  à qui  tous  dévoient  obéir* 
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Le  Métropolitain  écrivoit  en  même-tem3  aa 
Clergé  & au  peuple  lie  l’églile  vacante  , pour 
leur  marquer  de  faire  des  jeûnes  & des  priè- 
res , & de  s’alVeinbler  pour  l’eledion  en  pré- 
fènce  de  l’Evêque  vHiteur.  Celui  qu’on  choi- 
fiflbit,  devoir  être  prêtre  ou  diacre  de  la  me- 
me cglife.  Le  décret  u’éleclion  étoit  en  forme 
de  lettre  adrelfée  au  Métropolitain  &;  à le  . fuf- 
fragans  , de  la  part  du  Clergé  Sc  du  peuple  de 
l’cglife  vacante.  Il  devoir  être  écrit  dans  un 
parchemin  , avec  les  fourcriprions du  Clergé, 
des  députés  des  monafteres , des  principaux 
d’entre  les  Curés  de  la  campagne  & du  peu- 
ple. Si  l’éiu  n’étoit  que  diacre , on  l’ordon- 
noit  prêtre  dans  le  tems  convenable.  L’Evê- 
que ciu  étoit  examiné  par  tous  les  Evêques  de 
la  province , & on  lui  faifoit  promettre  d.’ob- 
ferver  exadement  les  canons  & les  ordonnan- 
ces des  Conciles. 

IX. 

En  finilTant  cet  article  , nous  remarquerons  xïV. 

que  c’efl:  proprement  dans  le  neuvième  fié-  Fête  dè 

de,  que  la  fête  de  tous  les  Saints  fut  célébrée  tons  les  Sts. 

dans  toute  l’églile  d'Occident.  L’an  837,  le  Exictitude 

Pape  Gréiroire  IV  donna  à cette  fete  toute 

,,  ,r  , » . , , carerae, 

1 etendue  qu  elle  a aujoura  hui , en  ûediant 

une  chapelle  à Rome  en  l’honneur  du  Sau- 
veur , de  la  Sainte  Vierge,  des  faints  Apôtres, 
de  tous  les  faints  Martyrs  & de  tous  les  judes 
de  le  terre.  Cette  fête  bien-tôt  après  paifa  en- 
France  & en  Allemagne.  Louis-le-Dcbonnai- 
re,  à la  priere  du  Pape  & du  confentenient 
des  Evêques  , publia  un  Edit , qui  en  ordon- 
noit  la  célébration  dans  tous  fes  Etats  , & qui 
la  fixoit  au  premier  Novembre. 

Nous  croions  devoir  aulTi  remarquer,  que 
le  jeûne  du  cajcme  dont  l’églife  faifoit  una 
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obligation  pour  tout  le  monde,  conliftoit  en-<' 
coreau  neuvième  fiécle, à neprendre  qu’un  feul 
repas  au  foir  après  l’Office  de  Vêpres.  C’cft  ce 
que  prouve  clairementun  fait  tircderiiiftoire 
de  Charlemagne,  qu’il  efl  d’autantplus  naturel 
de  rapporter  ici , que  nous  n’en  avons  poinc 
parlé  dans  l’article  qui  contient  la  vie  de  ce 
grand  Prince.  Charlemagne  faifoit  célébrer  la 
me/Te  dans  fon  Palais  les  jours  de  jeûne  du  Ca- 
rême à deux  heures  après  midi,  enfuite  Vêpres; 
après  quoi  il  fe  mettoit  à table.  Un  E /êque  qui 
fe  trouva  à la  Cour , furpris  & fcaiidalifé  de 
cette  nouveauté  , ne  put  s’empêcher  d’en  dire 
librement  fa  penfée  à l’Empereur.  Ce  Prince 
plein  de  modération  prit  fa  remontrance  ea 
bonne  part , mais  pour  jiifrificr  la  conduite 
dansrefprtt  de  ce  Prélat,  il  lui  enjoignit  u at- 
tendre pour  manger  , jufqii’à  ce  que  les  Offi- 
ciers de  fa  Cour  prirent  leur  repas.  Charle- 
magne fe  fai/bit  fervir  à table  par  les  Ducs  & 
les  Rois  des  Nations  qu’il  avoir  vaincues.  Ces 
Rois  & ces  Ducs  mangeoient  enfuite, &étoienc 
fervis  par  les  Comtes  : ceux-ci  pat  des  Gentils- 
hommes, & ainfi  de  fuite-,  en  force  qu’ilétoic 
minuit  quand  les  derniers  Officiers  fe  met- 
toientà  table.  L’Evêque,  après  avoir  ainfi  jeû- 
né le  temsdu  Carême  qu’il  pafl'a  .à  la  Cour,com- 
prit  que  ce  n’étoit  point  par  intempérance  que 
ce  grand  Prince  avançoitfon  repas  de  deux  ou 
trois  heures  au  plus  ; mais  par  la  néceffité  de 
ne  point  retarder  la  réfeélion  de  fes  derniers 
Officiers  au-del,à  de  minuit.  Cerécitnous  mon- 
tre un  grand  Empereur &toute  faCourquiob- 
fervent  exaélement  le  jeûne  du  Carême  ; & 
l'allarme  d'un  Evêque  au  foupçon  d’un  relâ- 
chement quin'eft  qu’apparent,  eft  une  preuve 
qu'il  ne  s’ea  école  encore  alors  introduit  uu* 
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cun  dans  la  pratique  du  jeûne,  ni  pour  l’unU 
té,  ni  pour  l’heure  du  repas. 


ARTICLE  X. 

Réflexions  fur  l'état  de  l'EgliJe  pendant 
le  neuvième  Siècle. 

I. 

En  Angleterre  , les  Chrétiens  tombèrent  j, 

ians  un  étrange  relâchement  pendant  les  Maux  de 
foixante  premières  années  ciu  neuvième  liécle.  l’Esilifc 
Dieu  voulant  les  réveiller  de  leur  allbupille-  ^ Octidenr, 
ment,  & les  punir  de  leurs  défordres,  ^tivoia 
les  Normands  ou  Barbares  du  Nord  , qui  les  Defii-ins  de 
accablèrent  de  toute  forte  de  maux  tempo- ^ieu  dans 
rels.  Les  mêmes  iniquités,  qui  attirèrent  fur  cet  evéne- 
l’Angleterrc  les  effets  terribles  de  la  colere  de  ment. 

Dieu  , furent  aulli  caufe  des  ravages  que  ces 
mêmesBarbares  firent  dans  l’Empire  François. 

Ces  exécuteurs  des  divines  vengeances  por- 
toient  par-tout  la  terreur  & la  délblation.  On 
ne  concevoir  pas  pourquoi  des  infidèles  , qui 
ne  counoiffoient  pas  Dieu  , avoient  toujours  de 
fi  grands  avantages  dans  les  guerres  qu’ils  fai- 
foient  aux  Chrétiens.  Mais  c’étoit  Dieu  qui  les 
avoir  revêtus  de  fa  puiffance  pour  châtier  fon 
peuple,  & qui  proportionnoit  avec  une  fageffe 
infinie  le  remède  au  mal,  & le  châtiment  à l’i- 
niquité. Le  grand  mal  des  Chrétiens étoit  leur 
attachement  aux  biens  temporels. L'avarice  des 
laïques  avoir  gagné  dans  le  Clergé  & dans  les 
nionafteres.  Bien  loin  de  regarder  les  richeffes 
<omme  un  obllacle  à la  piété,  & de  s’efUxner 
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heureux  d’en  erre  privé,  on  ne  travailloit  qu’j 
en  acquérir;  & on  perdoit  infènfiblcment  de 
\ûe  laiin&  le  but  du  Chnftianiime , quicon- 
lilte  à dégager  le  cœur  de  tour  autre  amour, 
^ue  de  celui  des  biens  invifibles  & éternels, 
Dieuenvoia  des  barbares,  pour dépoeiiilcr  les 
Chrétiens  de  ces  richell'es  dont  ils  abufoient , 
& pour  les  rappeller  par  ce  châtiment  à l’e£- 
pnt  primitif  de  leur  Religion. 

Les  Normands  n’entreprirent  point  de  per- 
vertir les  Chrétiens , & d’enlever  leur  Foi.  Ils 
n’en  voulurent  qu'à  leurs  biens  temporels,  & 
travaillèrent  principalement  à s’enrichir  de 
leurs  dépouilles.  Les  tréfbrs  des  églifes  & des 
inonafteres  furent  l’appas  qui  attira  ces  bar- 
bares; en  forte  que,  par  un  jufte  jugement  de 
Dieu , ce  qui  avoit  été  l’occafion  de  l’afFoi- 
blifl'ement  des  Chrétiens  , devint  celle  de  leur 
punition.  Quelle  leçon  Dieu  ne  donnoit-il  pas 
à fon  peuple  par  cet  événement  ! Il  lui  appre- 
noit  d’une  maniéré  également  fenfible Refrap- 
pante, à ne  pas  eflimer  des  biens  qu’il  faifoit 
palfer  à des  barbares , àréferver  les  larmes  que 
ces  afflictions  temporelles  leur  faifoient  répan- 
dre, pour  déplorer  les  maux  intérieurs  & fpi- 
rituels,dont  les  calamités  temporelles  étoient 
le  châtiment,  & dont  elles  auroient  dû  être  le 
remède.  Un  grand  nombre  de  Chrétiens  fut 
égorgé  par  l’épée  des  barbares  , mais  peu  eu- 
rent la  gloire  du  martyre.  La  plupart  étoient 
indignes  d’un  tel  honneur.  Ceux  qui  les  faÎJ 
foient  fouffrir  & mourir,  étoienrplutot  comme 
des  miniftres  de  la  jullice  publique  qui  met-i 
tent  à mort  des  coupables  , que  des  perfécu- 
teurs  de  laFoi  qui  couronnent  des  ConfefTeurs. 
Pendant  que  les  Normands  puniffoient  les  pé- 
chés des  Chrétiens  de  la  France  & de  l’Angle- 
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terre  , les  Sanalins  étoieiit  l’infttument  donc 
1,  n ié  lervoïc  pour  punir  ceux  des  Chrétiens 
d’itai  e.  Ces  inhdcîes  dans  toutes  les  courfes, 
pil!o;ent  les  églifês,  brûioient  lesmonafteres, 
failüicnt  une  uifinité  de  captifs. 

II. 

Sous  les  deux  premières  Races  de  nos  Rois, 

& encore  long-tems  après  , la  guerre  ne  Te  Evêquei 
faifoit  point  par  des  croupes  enrôlées  & fou- guerriers  , 
doices  , mais  par  ceux  à qui  les  Princes  & les&  Seigneurs 
Seigneurs  a voient  donné  des  terres , à la 
ge  de  lérvir  fous  eux.  Chacun  lavoit  ce  qu’il 
devoir  founiird'hommes,  de  chevaux,  & d’ar- 
mes, & il  croit  obligé  de  les  mener  à la  guer- 
re quand  le  Roi  le  commandoit.  Or  comme 
les  églifés  pollcdoient  des-lors  de  grandes  ter- 
res , les  Evêques  le  crurent  engagés  à le  mec-  ■ 

tre  à la  tête  de  leurs  valfaux  , comme  les  au-jjj  jjir^ 
très  Seigneurs.  Tous  les  biens  ccciéhalliques  * ■'* 

de  chaque  Diocèfc , ccoient  encore  adminiltrés 
en  commun  fous  leur  autorité  ; on  n’en  avoit 
diftraitque  les  biens  des  monalkres.  Ces  por- 
tions attribuées  à chaque  clerc,  que  nous  ap- 
pelions bénéfices , n’étoient  pas  encore  diftin- 
guées.  Qiioique  Charlemagne  trouvât  établie 
la  coutume  de  faire  marcher  les  Evêques  à la 
têtede leurs  valfaux,  il  voulut  bien  cependant 
ne  la  pasfuivre.  Ildirpenfa  les  Evêques,  à la 
prieredes  Fidèles,  de  lervir  en  peiTonne,  pour- 
vu qu’ils  envoialîcnt  leurs  vall'aux.Mais  ce  ré- 
glement fut  mal  obfervé , & nous  voions  après 
comme  auparavant  des  Evêques  armés  , com- 
batrans  , pris  & tués  à la  guerre.  Qii’eullênt 
penlé  les  grands  Evêques  des  beaux  liécles  de 
l’églifê,  li  on  leur  eût  dit  que  leurs  fuccellèurs 
deviendroient  un  jour  des  guerriers  ? Cet  abus 
li  criant  ne  méritoit-il  pas  bien , quand  il  eût 
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ité  Teul , d’être  puni  par  l'épce  des  Barbares  ? 

Indépendamment  de  la  guerre , les  Seigneu- 
ries temporelles  devinrent  aux  Evêques  une 
grande  fource  de  diftraciions.  Les  Seigneurs 
avoient  beaucoup  de  part  aux  affaires  d’Etat , 
^ui  fe  traitoientou  dans  les  aflemblées  généra- 
les, ou  dans  les  Confeils  particuliers  des 
Princes  ; & les  Evccjues  y étoient  plus  utiles 
que  les  autres  Seigneurs , parce  qu’ils  avoient 
plus  d’étude  & de  lumière.  Il  falloir  donc  être 
prefque  toujours  en  voiage.  Car  la  Cour  du 
Prince  & les  Aflemblées  ou  Parlemens  , n’a- 
Toient  point  alors  de  lieu  fixe.  Charlemagne 
^toit  tantôt  en  deçà , tantôt  au-delà  du  Rhin  ; 
tantôt  en  Italie,  tantôt  en  Saxe  ; aujourd’hui 
à Rome,  dans  trois  mois  à Aix-la-Chapelle. 
ïl  menoit  toujours  avec  lui  un  grand  nombre 
d’Evêqtiesfuivis  de  leurs  vaflTaux&de  leurs  do- 
îneftiques.  Quelle  perte  de  tems  ! Quelle  dif- 
lîpation  ! Quand  trouveront-ils  du  tems  pour 
prêcher , pour  étudier , pour  examiner  les  be- 
Ibins  fpirituels  de  leur  troupeau  ? Les  Parle- 
jnens  ou  Aflemblées  générales  étoient  aufli 
des  Conciles  ; mais  ce  n'etoit  plus  ces  Conci- 
les établis  fi  fagement  par  les  canons  en  cha- 
que Province  entre  les  Evêques  voifins  : c’é- 
toitdes  Conciles  nationaux  de  tout  l’Empire 
ïrançois  , où  l’on  voioit  les  Evêques  d’Ita- 
lie , de  Saxe  , & d’Aquitaine.  Les  réglemens 
en  étoient  plus  uniformes  ; mais  le  peu  de  rc- 
fidence  des  Evêques  nuifoit  fort  à leur  exé- 
cution. Ces  Aflemblées  étoient  eflentielle- 
ment  Parlemens  , & Conciles  feulement  par 
occafion  , c’eft-à-dire,  que  l’on  profitoit  de 
la  rencontre  d’un  nombre  d’Evêques  pour 
traiter  d’affaires  eccléfiaffiques.  Dc-là  eff  ve- 
Au  ce  mélange  du  temporel  avec  le  fpirituel , 

qui 
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5ui  à été  fi  pernicieux  à la  Religion. 

IIL 

Jefus-Chrift  a l^aré  les  deux  Puifiances.  ni. 

Les  Princes  fouverains  n’on  point  part  au  la-  Cotifufion 
cerdocc  de  la  loi  nouvelle;  & les  Evêques  n’ont 
reçu  aucun  pouvoir  furies  chofes  temporelles, 
ïls  font  entièrement  fournis  aux  Princes  à cet  des 

égard  ; comme  pour  le  Ipirituel , les  Princes  " nchefles 
font  entièrement  fournis  aux  Evêques.  Voilà  temporelles 
les  maximes  de  la  fainteAntiquitè.Ellesétoient  de  l’EgUfc. 
encore  alléguées  dans  leiteuviéme  ficelé,  com- 
me nous  l’avons  vu , par  le  Pape  Nicolas  I,  que 
perfonne  n’acculè  d’avoir  négligé  les  droits  de 
Ibn  Siégé. 

Mais  depuis  que  les  Evêques  lè  virent  Sei- 
gneurs & admis  dans  le  Confeil  d'Etat , ils  cru- 
rent avoir  comme  Evêques,  ce  qu’ils  n'avoient 
que  comme  Seigneurs.  Ils  prétendirent  juger 
les  Rois,  non-Ieulement  dans  le  Tribunal  de 
la  pénitence,  mais  même  dans  les  Conciles  ; & 
les  Rois  peu  inftruits  de  leurs  droits,  n’en  dif- 
convenoient  pas.  La  cérémonie  du  facre  intro- 
duite depuis  le  milieu  du  huitième  fiécle,fai- 
loit  croire  aux  Eveques  > qu’en  mettant  la  cou- 
ronne fut  la  tete  du  Roi , ils  donnoient  le  Ro- 
yaume de  la  part  de  Dieu.  La  pénitence  de  Louis 
le  Débonnaire  après  laquelle  les  Evêques  qui 
la  lui  impolèrent , prétendoient  qu’il  ne  lui 
<tOir  plus  permis  de  reprendre  la  dignitcRoya- 
le  , eft  un  attentat  qui  a dû  nous  remplir  d’é- 
tonnement. Saint  Ambroife  ne  tira  pas  de  tel- 
les conféquences  de  la  pénitence  de  Théodole. 

Dira-t-on  que  ce  grand  Saint  manqiioit  de 
courage  pour  foutenir  l’autorité  de  l’Eglife  , 
ou  qu’il  étoit  moins  éclairé  que  les  Evêques  ' 

François  du  neuvième  fiécle  ? Saint  Augufein 
refufoit  de  décider, fi  une  guerre  étoit  légitime 
Tome  IIT  E e 
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ou  non.  Il  déclaroÎE  nétteméiïtv  qu’il  ne  vcftt- 
loit  point  toucher  cet^  matiere.C’eft  qu’il  con- 
nbrifoit  patf'àitenieAt  les  bornés  demies  devoir? 
Sc  ne  vouloft  pas  faire  jtti  -pas  au-delà.  Nos 
Evêques, bien  plus  hardis  , fè  déclarèrent  con- 
tre Louis  le  Débonnaire'  pour  fès  'ertfahs,  & 
les  animèrent  à cette  guerre  civile  , qui  ruihi 
l’Empire  François.  Les  prétextes  Ipécieux  ne 
leur  manquoient  pas.  - Louis  étoit  un  Princè 
foible  , gouverné  par  la  fécondé  femme  ; tout 
l’Empire  étoit  en  defordre.  Mais  il  falloit  préi 
Voir  les  cbnféquences,  &"né  pas  pTétendrè  met- 
tre en  pénitence  un  Souveraiiï  comme  un  fimi 
pie  moine.  ' 

Les  Papescroyant  avec  raifon  avoir  ati  moins 
autant  d’autorité  que  les  Evêques  ] éntrepri- 
.rent  bien-t^t  de  régler  les  différends  entre  les 
Souverains,  non  par  voie  de  médiation  & d’in- 
terce/Iion  feulement,  mais  par  autorité  5 ce  qui 
eft  réellement  difpofer  des  Couronnes.  C’eft 
ainli  qu’ Adrien  II  défendit  à Charles-Ie-Chau- 
ve  de  s’emparer  du  Royaume  de  Lothaire  Ibn 
neveu  , & trouva  fort  mauvais  qu’il  s’en  fut 
mis  en  polTelTion  malgré  cette  défenlè.  Mais 
les  Seigneurs  François  répondirent  fortement 
aux  reproches  du  Pape  par  la  plume  d'Hinc- 
mar.La  conquête  des  Royaumes  de  ce  monde, 
dirent-ils  , fe  fait  par  la  guerre  & par  les  vic- 
toires,& non  par  l’excommunication  du  Pape 
& des  Evêques.  Le  Pape  ne  peut  être  tout  en- 
lèmble  Roi  & Evêque  ; & il  ne  nous  perfiia- 
-dera  pas  , que  nous  ne  puilTions  arriver  au 
Royaume  du  Ciel,  qu’en  recevant  le  Roi  qu’il 
voudra  nous  donner  fur  la  terre. 

On  croyoit  dans  les  temps  moins  éclairés 
dont  Trous  parlons, qu’être  Evêque  & Seigneur, 
valoir  mieux  qu’être  Evêque  fimplemeut}  mais 
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pn  ne  faifbit  pas  attention  que  le  Seigneur  nuit 
à rEvéque,comme  nous  ne  le  voyons  que  trop 
encore  .1  préfent  en  Allemagne  & en  Pologne. 
Dans  cette  confufion  des  deux  Puilfances , les 
féculiers  empiétèrent  de  leur  côté  fur  l’auto- 
rité eccléfiaftiqiic.  Souvent  les  Seigneurs , lans 
la  participation  des  Evêques  , mettoient  des 
prêtres  dans  les  églifes  qui  dépendoient  de  leurs 
terres  , & les  Rois  s’imaginoient  quelquefois 
pouvoir  difpofer  des  Evêchés  ; quoiqu’en  mê- 
me temps  on  recommandât  dans  les  Conciles 
la  liberté  des  éleélions  , dont  la  forme  s’ob- 
fervoit  toujours. 

Ce  que  nous  avons  dit  des  Evêques  , doit 
s’entendre  aulli  des  Abbés.  QLioiqu'ils  fulTent 
titulaires  & par  conféquent  moines  > car  les 
commendes  n’ont  été  introduites  que  dans  les 
derniers  fiécles , ils  fe  trouvèrent  Seigneurs , à 
caule  des  terres  que  polTedoient  les  monafte- 
res,  Ilsavoientbeaucoupde  valTauxsils  étoienc 
fouvcntà  la  Cour,  & étoient  appelles  aux 
Confeils  des  Rois  & aux  Parlemens.  On  peut 
juger  fi  dans  une  vie  aufli  diflipée  , ces  Abbés 
& les  moines  qui  les  accompagnoient , pou- 
voient  aifement  obferverleur  Régie.  Combien 
leur  abfênce  devoir -elle  caufer  de  relâche- 
ment aumonaftere,  & leur  retour  de  diftrac- 
tion  ? Ces  Abbés  Seigneurs  avoient  befoin  de 
richelles  pour  fournir  à tant  de  voyages  & de 
dépenfes;  Scils  fe  fervoientde  leur  crédit  pour 
le  faire  donner  plufieurs  Abbayes  qu’ils  gar- 
doient  fans  le  moindre  fcrupule.  C'eft  dans 
le  neuvième  fiécle  que  cet  abus  a commencé 
à devenir  commun. 

Telfutrdfct  des  richefies  des  t*glilès,  C’é- 
toit  nubien  qu’il  y eût  des  fonds deftinés  à la 
fubfiftance  des  clercs  qui  fer  voient  l’Eglife,  à 

Ee  ij 
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l'entretien  des  bâtimens,  & fur-toutaulbiila- 

Îfcment  des  pauvres.  Mais  il  eût  été  fort  à fou- 
laiter  que  les  Evêques  euflént  toujours  regar- 
dé ces  biens  comme  un  fardeau  embarrallanr, 
félon  l’idée  qu'en  avoir  Saint  Chryfoftome,  & 
qu’ils  culïent  été  aulTi  réfervés  que  Saint  Au- 
guftin , à en  acquérir  de  nouveaux.  Les  Evê- 
ques du  neuvième  fiécle  n’étoient  pas  li  dé- 
fintérelîés.  Nous  avons  vû  que  du  temps  de 
Charlemagne , on  Ce  plaignoit  qu’ils  s’efFor- 
çoient  de  perfuadet  aux  perfonnes  fimplcs  de 
renoncer  au  monde , afin  que  l'Eglife  profitât 
de  leurs  biens  au  préjudice  des  héritiers  légi- 
times. 

IV. 

^ Les  hommes  les  plus  éclairés  du  neuvième 

^Mauvais  fe /èntoieni  du  malheur  de  leur  temps, 

goût.  Voulant  embraflèr  toutes  les  fciences , ils  n’en 
Amour  des  approfondi/Toient  aucune,  & ne  fà  voient  rien 
fables.  exaéiement.  Ce  qui  leur  manqupit  le  plus  , 
Supeiâi-  critique  pour  diftinguer  les  pièces  fauf- 
ilons. véritables.  Quand  on  n’avoir  pas  les 

pj  . aéles  d\in  Martyr  pour  lire  le  jour  de  fa  fête, 
' quelquefois  on  en  compofoit  les  plus  yrai- 

fembîables  , ou  les  plus  merveilleux  que  l’on 
pouvoir,  & par- là  on  s’im^inoit entretenir  la 
piété  des  peuples.  Ces  faufiles  légendes  furent 
principalement  fabriquées  à l’occafion  des 
tranfiations  des  Reliques , fi  fréquentes  dans  le 
neuvième  liécle.  Ce  fut  alors  qu’on  commença 
à avoir  une  dévotion  excellive  pour  les  Reli- 
ques. On  travailloit  avec  pallion  à s’en  procu- 
rer. On  n’y  épargiioit  ni  foins,  ni  fatigues,  ni 
dépenfes  ; & les  perfonnes  les  plus  éclairées 
s'en  faifoientune  affaire  capitale.  Cexéleétoit 
pouffé  fi  loin,  que  l’on  ufoit  de  divers  artifices 
pour  fe  les  dérober  les  uns  aux  autres.  Les  Ro- 
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mains  abufoient  quelquefois  de  la  fimplicitë 
d*s  François  , en  leur  donnant  d'autres  corps 
que  ceux  qu’ils  demandoient,  & pour  lefquels 
ils  avoient  offert  de  riches  préfens. 

On  faifoit  aullî  des  titres,  foit  à la  place  des 
véritables  qu’on  avoit  perdus, foitentiérement 
Cippôfés, comme  lafameufe  donation  de  Conf- 
tantin  , dont  on  ne  doutoit  pas  en  France  au 
neuvième  fiécle.  Mais  de  toutes  cespiécesfauf- 
fes , les  plus  pernicieufes  furent  les  Décrétales, 
attribuéesaux Papes  des  quatrepremiersfiécles* 
Hincmar  , tout  canonifîe  qu’il  étoit,  ne  put 
jamais  démêler  cette  faufTeté.  Il  favoit  bien 
que  ces  Décrétales  étoient  inconnues  aux  fié- 
des  précédens,  & c’eft  lui  qui  nous  apprend 
quand  elles  commencèrent  à paroître  ; mais  il 
n’avoit  pas  affcz  de  critique  pour  y voir  les 
preuves  de  fuppofitron  qu’elles  renferment  , 
quoiqu’elles  foient  trcs-fenfibles.  Il  les  allé- 
guoit  meme  , quand  elles  lui  étoient  favora- 
bles. Un  autre  effet  de  l’ignorance  >eft  déten- 
dre les  hommes  crédules  & fuperftitieux, faute 
d’avoir  des  principes  certains  de  créance, &une 
connoiffance  exafte  des  devoirs  de'  la  Religion. 
Les  Auteurs  du  neuvième  fiécle  rapportent  une 
infinité  de  miracles.  Il  parole  que  chez  eux*  le 
goût  du  merveilleux  l’emportoit  fur  celui  du 
vrai,  & il  pouvoir  y avoir  des  motifs  d’intérêt 
dans  quelques-uns.  Les  pèlerinages  furent  une 
fuite  de  la  vénération  des  Reliques  & des  Lieux 
fâints.  Ils  devinrent  une  dévotion  univerfèlle 
des  peuples  & des  Rois  , des  Evêques  & des: 
moines,  C’étoit  préférer  un  petit  acceffoire  à 
i’effentiel  de  la  Religion,  quand  un  Evêque 
quittoit  fon  diocêfe  pour  aller  de  la  France  ou 
cfe  l’Angleterre  à Rome  ou  à Jérufalem;  quand 
des  Abbés  ou  des  moines  quittoient  leurs  rc- 
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' traites  ; quand  des  femmes , & même  des  telî- 

gieufès  s’expofoient  à tous  les  périls  de  ces 
grands  voyages.  Il  y avoir  infiniment  plus  à 
perdre  qu’à  gagner  , & ces  pèlerinages  devia- 
rent  une  des  fources  de  la  ruine  de  la  difci- 
pline  J aulTî  s’en  plaignoit-on  au  commence- 
ment du  neuvième  fiècle.  L’abus  dans  la  vé- 
nération des  Reliques  dégénéra  en  fuperftition» 
& conduifit  aux  épreuves  , qui  devinrent  fi 
communes , & que  le  peuple  ignorant  appel- 
loit  le  jugement  de  Dieu.  Nous  n’entrerons 
point  dans  le  détail  de  toutes  ces  pratiques  fu- 
perftitieufes.  Il  eft  étonant  qu’on  n'ait  pas 
compris  que  c’étoit  tenter  Dieu  , que  de  vou- 
loir l’obliger  d’intervenir  par  un  miracle  aux 
tombeaux  des  Saints  pour  découvrir  ce  qui 
- . étoit  caché. 

Les  Dodeurs  du  neuvième  fiècle  n’avoient 
point  la  réfer  ve  & la  difçrétion  des  anciens  Pe- 
res.  Il  agitoient  toutes  les  queftions  qui  leur 
venoient  à l’efprit , & en  propofoient  fouvcnt 
de  très-indécentes.  Ils  ne  connoilToient  point 
cette  noble  fimplicité  de  la  Foi , qui  réprime  la 
curiofité  inquiète  de  l’efprit  humain  ; qui  ne 
veut  favoir  des  Myfteres  que  ce  que  l’Ecri- 
turê  nous  en  apprend , 8c  qui  s’arrête , dès 
qu’elle  n’a  plus  pour  guide  la  révélation. 

V. 

y On  ne  fauroit  afiez  remarqtter  la  maniéré 

Maux  de  dont  Arnon  Archevêque  de  Salsbourg  exci- 
diffoteas  toit  les  Huns  & les  Sclaves,quiavoient  été fub- 
jentes.  jugués  par  Charlemagne,  à embraflèr  la  Re- 
ligion chrétienne.  Il  le  faifbit  obéir  des  Sei- 
gneurs , & avoir  fur  eux  autant  d'autorité,  que 
le  maître  le  plus  abfolu  en  a fur  fes  efclaves. 
Il  faifoit  manger  à fa  table  , & traitoit  hono- 
rablement les  efclaves  chrétiens , tandis  que 
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leurs -maîtres, ,,  parce  qu'ils  ctoient  payens, 
é.toient  obligés  de  relier  dehors  expofcs  à tou- 
te forte  de  mauvais  traitemens  : comme  fî  la 
Religion -de  Jefus-Cirill  nelaifToitpaschacun 
1 dans  l'a  condition , & changeoit  l'ctat  extc- 

' rieur  de  ceux  qui  l’em bradent.  Ce  trait  mon- 

tre le  goût  du  nécle  dont  nous  fommes  oc- 
cupés. 

L'on  vit  a Rome  de  temps  en  temps , des 
yiolences  inouies  & des  excès  crians. On fè  rap- 
pelle comment  fut  traité  le  Pape  Leon.  La 
maniéré  dont  ce  Pape  le  vengea  n'ell  pas 
moins  furpreriante, , Toute  l’Eglife  en  fut  fcan- 
dalüjée  , & l’Empereur  Louis  , quoique  vrai- 
ment débonnaire,  vouloir  que  le  Pape  en  fît 

pénitence.  . . . 

r Tous  les  capitulaires  des  Empereurs  & les 
Ordonnances  des  Conciles , font  voir  combien 
il  s’étoit  introduit  d’abus  dans  l'Eglife.  On 
fut  obligé  de  réformer  tous  les  états,  les  Evê- 
ques, les  Prêtres  , leschanoincs,  les  religieux  , 
les  religiculès.  Il  fallut  interdire  au  Clergé  la 
chalfe  & les  jeux  de  hazard , ordonner  la  clô- 
ture aux  religieufes,  & faire  des  réglemens 
pour  rétablir  le  bon  ordre  dans  les  autres  états. 
Les  nouvelles  égliles  de  Saxe  étoient  très- 
foibles.  Dès,  ,que  ces  hommes  qui  avoient  été 
convertis  l’épée  à la  main,  n’avoicnt  plus  rien 
à craindre  de  l’Empereur,  ils  retournoient  à 
l’idolâtrie.  Pour  les  fixer  dans  leChriftianifra^ 
on  fut  obligé  de  les  incorporer  avec  les  Fran- 
çois, en  les  faifant  fortir  de  leur  pays.  Nous» 
ayons, déjà  eu  lieu  de  remarquer  le  peu  defuc- 
cès  de  ces  converfions  forcées.  Jcfus-Chrift  , 
qui  eft  la  fouveraine  raifbn , n’a  pas  voulu  que 
fa  Religion  s'établît  par  des  moyens  que  touc 
üîipoüleur  peut,  employer.  - . ■ 
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• Les  François  curent  beaucoup  de  zélé  pour 
l’addition  du  mot ^/foçue  faite  au  Symbole,la- 
tjoelle  devoit  être  une  fource  dedivifion  entre 
les  Grecs  & les  Latins.  Ils  nefe  rendirent  point 
à la  fagc  décifion  du  Pape  Leon  III,  qui  recon- 
noiflbit , comme  les  François , la  vérité  expri- 
mée par  cette  parole , mais  qui  ne  vouloir 
point  en  l’ajoutant  au  Symbole  , donner  aux 
Grecs  fujet  de  dilputer  fans  fin  & de  le  féparcr 
de  l’Eglife  Latine,  Nous  avons  dû  aufli  être 
furpris  , de  voir  les  François  tellement  préve- 
nus contre  le  ièptiéme  Concile  général , que 
rien  n’étoit  capable  de  le  leur  mire  recevoir. 
Leurs  préjugés  contre  les  Grecs , le  peu  de 
connoiflance  qu'ils  avoient  de  ce  quifepaflbit 
en  Orient , l’ignorance  de  certains  termes 
qu’ils  prenoient  dans  un  autre  lèns , tout  cela 
lesanêtoit,&  les  cmpêchoit  de  Ce  rendre  aux 
foHi  citations  du  Pape  qui  a voit  confirmé  ce 
Concile,  leaucl  a été  depuis  reconnu  par  les 
François  mêmes  comme  vraiment  œcuméni- 
que. Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans  cet 
événement , c’eft  qu’on  n’a  jamais  été  tenté  de 
regarder  les  François  , comme  hérétiques  ni 
comme  féparés  de  l'Eglilè  , quoiqu’ils  refu- 
faflènt  de  recevoir  un  Concile  général  confir- 
mé par  le  Pape.  C’eft  que  ce  n’étoit  de  leur 
part  qu'une  erreur  de  fait , & qu’ils  ne  fe  fé- 
paroient  pas.  Il  ne  peut  y avoir  d’hérétique 
fans  héréîie  ; & l’on  ne  fàuroit  être  retranché 
de  l’Eglife  pour  caulê  de  doéirinc  , tant^ju’oa 
•ne  rompt -pas  l’Unité , & qu’on  n’enlèigne  au- 
cune erreur  formellement  condamnée  par 
l’Eglife. 

’Lc  démon  fit  dés  eftbrtspeur  afFoiblir  la  dif- 
ciplinede  la  pénitence,  & pour  fubftituer  de 
nouvelles^régles  aux  anciennes.  Aptes  avoir  fé; 
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dait  des  prêtres  ignorans  , ceux-ci  féduifoient 
à leur  tour  les  pécheurs  par  des  efpcraiîtes; 
troinpeufes.  On  répandoit  par-tout  de  raifé- 
rables  livrcsyqüijfous  prétexte  de  combattre  de 
prétendus  excès  & une  rigueur  outrée  , éner- 
voient  la  difeipline  de  la  pénitence,  & expo- 
foient  les  pécheurs  à commettre  dés  fàcrü'éges- 
& à profaner  les  Sacremens.  Il  y eue  de  la  part, 
des  Evêques  de  France  une  réclamation  fa- 
lemrtelle  contre  un  pareil  attearat,  Om  or- 
donna dans  un  Concile  de  paris , que  chaque 
Evêque  fît  dans  fon  Diocèfe  une  cxaûe  re- 
cherche de  ces  pernicieux-  Ecrits  , afin  de  les 
brûler  , & d’ôter  du.  milieu  des  fidéles  la  pierre 
de  fcandale  , t^uesces  Dodleurs  relâchés  & des 
maîtres  ^;;Jeïreurs  y avoient  mils, 

, Les.  guerres  & les  diyifions"  qjii-  affligerenir 
TEmpire' François  pendant  Te  neuvième  fiéde,, 
donnèrent  lieu  à toute  forte  de  défordreSy. 
aux  pillages,  aux  violences  , au  libertinage.» 
Dieu  avoit  toujours  le  bras  levé  fur  fon  peu^-- 
ple  , & néanmoins  on  fe  conteiitoit  de  forme?' 
de  bonnes  rélblutions  fans  les  effeéluer.  Aulîï 
de  temps  en  temps  les  Normands  reparoifi- 
foient  en  France  , & les  Sarralins  en  Italie,  Lat 
dilcipline  s’afFoibliflbit , les  abus  fe  multii- 
plîoient,  le  Clergé  tomboit  dans  l’ignoranceu 
On  n’apportoit  aux  maux  que  des  remèdes  diS-- 
proporrionnés.  On  fc  plaignoit  dans  les  Con- 
ciles , que  les  Evêques  fe  plàilbienrà  conver- 
fer  avec  des  laïques , & à manger  avec  eux: 
plutôt  qu’àvec  des  cl'ercs.  Leur  e-ïfciple  étoît. 
îuivi  par  les  Abbés  Arles  AbBelîês-,  dont  l’ai 
conduite  deveiToit toute  mondaine.  Les  Evê- 
ques s'abfentoient  de  leurs  Diccèfcs,  Si  négit— 
geoient  l’clTentieJ , qui  conliftoit  â.former  ter 
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bon  Clergé , à inftruire  folidement , & à faire . 
obferver  les  faints  canons. 

Les  Papes  n’étoient  prefque  occupés  que  du 
temporel , & continuoient  de  s’attribuer  une 
autorité  fans  bornes.  Nous  en  avons  vû  quel- 
ques-uns faire  des  fautes  très-graves.  Ils  em- 
ployoient  fi  fouvent  les  cenfurcs  & les  excom- 
munications , qu’elles  paflbient  en  formules. 
Jean  VIII  alla  jufqu’à  ej^communier  ceux 
qui  lui  avoieni  dérobe  u?hc  écuelle.  Ce  Pape 
étoit  un  homme  fmgulier  >-qui  donnoit  dans, 
des  excès  de  plus  d’une  efpécc.  La  maniéré  dont 
Etienne  VI  traita  le  Pape  Formole  après  ùt 
mort,paroît  incompréhenfible.  Jufqu’ici  nous 
n’avions  rien  vû  qui  en  approchât.  Formole 
étoit  le  premier  Pape  qui  fût  pafl'6  «J’un  autre 
Siège  fur  celui  de  Rome.  Etienne  punit  une 
faute  qui  pouvoir  être  pardonnable , par  uu 
crime  qui  fait  horreur. 

On  fit  entrer  Carloman  fils  de  Charles-le- 
Chauve,  dans  le  Clergé  malgré  lui.  On  lui 
donna  de  riches  bénéfices , dont  il  employa  les 
revenus  à exercer  par-tout  des  violences  , & à 
caufer  de  grands  défordres , avec  une  troupe 
de  libertins  qu’il  s'étoit  afifociés.  Le  Roi  fut 
obligé  de  le  faire  dépofer , & enfuite  il  lui  fit 
crever  les  yeux,  C’eft  à quoi  fè  termina  cette 
entrée  forcée  dans  le  Clergé, 

VI.  ^ 

▼ I*  Dieu  permit  qu’il  s’élevât  dans  le  neuvième 
Difputesfur  j^^j.jç  jgj  matières  de  la 

1*  1^  Prédeftination , afin  de  manifef- 

ïutfoo/quit^'^  les  difpolitions  de  la  plûpart des  Chrétiens, 
donnent  II  paroît  qu’on  s’occupoit  peu  de  ces  vérités 
îieu  â dive«sfaintes,qui  font  le  créfor  des  Chrétiens  &l’ame 
IcandaUs , ^ Religion,  Ceft  en  fè  nourriffant  de  cetefe 
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célçfte  dcKÎlfihe  , cjue  les  premiers  Fidèles  fai-.  Avantage' 
fdicné  'dë  li  grands  progrès  dans  la  pieté , tja'ils  cpre-l’EglUe: 
étoièhï  huilibles , reconnoill'ans , perféèérans*® 
danf  la  priete , p'ièins  de  confiance  dans  les  mé- 
rites infinis  de  Jefus-Chrift.  Toutes  cesdilpo- 
fitions  coulent  des  vérités  de  la  grâce  comme 
de  leur  fource.  Dès  que  le  commun  des  Chré- 
tiens ne  faifoit  plus  d’ufage  de  ces  vérités  j it 
étoit  natuferqu’ilstombafi'entdans  le  dépérif-- 
femen  t&  dans  la  langueur  où  nous  les  avons  vus. 

La  plupart  des  Dodeursdu  neuvième  fiécle 
fi’avoient  point  un  alTez  bon  goût , pour  s’atta- 
cher à étudier  Saint  Auguftm,  &à  prendre  en 
tout  pour  guide  un  fi  grand  maître.  Ils  s*îma- 
ginoient  qu’il  étoit  beaucoup  plus  beau  , de 
fe  jet  ter  dans  les  matières  d’érudition  , où  ilï 
réuHifibient  encore  aflez  mal.  Qiiand  oce 
examine  les  Ouvrages  des  Savans  du  neuviè- 
me fiécle,  on  n’eft  point  fiirpris  qu'avec  mr 
pareil  goût , ils  ayent  négligé  des  Ouvrage?- 
auffi  profonds  & auffi  folides  que  ceux  de  Saiut 
AugulHn.  Gothefcalc  , qui  en  avoir  fait'  une- 
étude  fétieule , parut  annoncer  des  nouveau- 
tés , quand  il  parla  de  fa  Prédeftination  &de  te 
Grâce  d’une  manière  oppofée  à l’orgueil  der 
l’homme,  Sceaux  préjugés  de  la  nature  cor- 
rompue. Des  Evêques , qui  ne  jugeoient  de  ces- 
fublimes  vérités  que  fur  ce  qui  leur  paroifîtùt 
plus  ou  moins  raifonnable,  condamnèrent  læ 
doélrine  de  ce  Religieux  fans  beaucoup  d’exa- 
men. Rien  ne  prouve  mieux  ce  que  nous  difons; 
ki,  que  les  excès  dans  lefquels  donna  RabaiE 
Archevêque  de  Mayence,  qui  combattit  lepre- 
mier  Gothefcalc.  Hincmar,  qui  futenfuitefe- 
grand  agent  dans  cette  affaire , favonfe  le  5ç-- 
pii-pélagianifineen  voulant  réfuter  la  doclrirr*: 
de.  Gothefcalc.  Cet  Archevêque  rufe,  polkè- 

E-e  vj 


X.  Réflexiorti'  y 

ç[uc, ambitieux , qui  avoir  plus  d’ëruditiofl  que'" 
de  jugement,  & qui  écoit  plein  d’àrtifices,mé- 
ritoit  d’être  a la  tete  de  ceux  qui  travaill oient  ■ 
à obfcurcir  les  vérités  de  là  Grâce.  Les  enne- 
mis de  ce  précieux,  dogme  feront  toujours  voir." 
par  leur  conduite  , q\i’ils  ne  font  point  animés - 
de  l’Elprit  de  Dieu  , & que  là. vraie  Grâce  der 
Jefos'-Chnift  qui  forme  les  Saints  ,.n'eft  point 
le  principe  de  leur  s mouvemens  & de  leurs  dé- 
marches. 

La  cruauté  avec  laquelle  Gothefcalcfùt  trai- 
té eft  inconcevable.  S’il  employoif  quelques, 
expreffions  trop  dures,  ou. s’^il  parloir  avec  trop 
peu  de  refpeél:  des-  perfonnes  qui  lui  croient 
oppofées  , il  falloir  l’înffituirc  & le  reprendre 
& non  pas  Je  faire  déchirer  de  coups  en  préfen- 
ee  du  Roi  & d ’une  ailèmblée  d’Evêques.  Com- 
ment ne  s’eft-il  trouvé  perfonne , qui  ait  fait 
fèntir  combien  ce  procédé  étoit  odieux  8â 
cruel  ?.  Qu’on  le.  re.marque  bien  : c'ell  encore 
là  un  des  traits  auliquelsfe  font  toujours  fait 
connoître  les  ennemis  de  la  Grâce.  On  le  rap-^ 
pelle  fans  doute  les- vr'oJeuces  qu’èxercerenr; 
les  Délagiens  dans  la  Plaleftine  , contre  des 
perfonnes  très-pieufes  dont  .Saint  Jerome  pre- 
ooit  foin.  Ces  furieux  ne  futeot  fatisfàits  que- 
quand  ils  eurent  détruit  un  làtint  uionaft'ere,où. 
Dieu  étoit  lèrvi  en  efprit.  & en.  vérité.  GotheU 
cale  avoir  appellé.  au  S.  Siège  ,,  du-  jugement 
fi  étrange  que  fes  propres,  parties  àYOieutporté- 
contre  lui.  Qii’oppolè-t-Qn  à une.  démàtche  fl 
régulière  ?,  Des  voyes  de  fait.  On  arrête  celui 
qui  étoit  chargé  de  l’Aélc  d’appel  on  met 
Cothefcalc  en  prifon, 

JMqus  ne  voyons  prerque  perfonne  quiaitpris 
avec  ^^élela  défenle  de  ce  moine  opprimé;  La 
plûpartdpsi  g5ànds.  hommes  que  Dieu  fufeita 
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pour  foutenir  les  intérêts  de  fa  Grâce,  réparè- 
rent en  quelque  forte  leur  caufe  de  celle  de 
Gothefcalc.  Ils  voyoient  fes  ennemis  li  puif- 
fans  & fi  acharnés  contre  lui,  qu’ils  craignoient 
peut-être  de  nuire  à la  vérité , en  confondant 
V avec  le  fond  de  la  doétrine  , la  caufe  perfon- 
nelle  d’un  particulier,  qu’ils  ne  croyoient pas: 
àbfolument  irrépréhenfible..  S.  Prudence  de 
Troyes  rendit  à l’églife  un  fervicc  important, 
en  recueillant  un-grand  nombre  de  partages  de 
l'Ecriture  & desPeres  , pour  établir  la  bonne 
doélrine  furlaGrace  & la  Prédeftination,  Loup 
Abbé  de  Ferrières  féconda  le  zélé  de  ce  faine 
Evêque  ; mais  Pégüfe  de  Lyon  fe  diftingu* 
avec  beaucoup  d’éclat  dans  cette  affaire. 
Remi  qui  en  étoit  le  chef,  eut  la  générofité  de 
fe  plaindre  hautement  de  la  cruauté  avec  la- 
quelle on  avoit  traité  Gothefcalc , & de  décla- 
rer que  Ta  doéfrinc  que  ce  Religieux  avoit  en- 
feignée  touchant  la  Prédeftination  étoit  véri- 
table.. Il  étoit  digne  du  fuccertéur  du  grand 
Irenée,defe  mettre  à la  tête  des  défenféurs 
d’une  fi  fainte  Caufe.  Il  convenoit  que  la  plus 
illuftre  & la  plus  ancienne  églife  de  France 
que  le  fang  de  tant  de  Martyrs  avoit  arrofée  ,, 
le  diftinguât  dans  une  difpute  où  il  s’agiflbit 
des  droits  dont  Dieu  eft  le  plus  jaloux.. 

Le  grand  avantage  que  l’églifè  tira  de  cette 
conteftation , fut  d’avoir  donné  lieu  à exami- 
ner de  quel  poidsétoit  l’autorité  de  Saint  Au- 
guftin  fur  les  matières  de  la  Grâce  & de  la 
Prédeftination.  Elle  eut  la  confoiation  de  voir- 
que  tout  le  monde  convint,  que  c’étoit  à ce 
grand  Doéfeur  qu’il  falloit  s'en  tsnir  fur  ces 
queftions;  que  fa  doétrine  étoit  celle  de  toute 
î’Eglife  , & que  l’on  ne  pouvoir  que  s'égarer  ,. 
je  fuiyant  un  autre  guide  que  cerUluûwPerc». 
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C'ctoit  ïme  leçon  pour  les  fiéclesquî  devoîeitt 
fuivre.  Malheur  à ceux  qui  n^en  ont  pas  pro-i 
fité. 

VII. 

▼ 1 1.  Je  n’ai  fonfidéré  jufqu’ici  que  les  maux  donc 
, Maux  dcpégiife  d’Occident  fut  affligée  pendantleneà- 
ï églife  d O- fiécle.  Celle  d’Orient  eut  auffides  fcan- 
^*'ltraption  «ialcs,  & j'ofe  dire  qu’ils  furent  beaucoup  plus 
des  Baiba-  grands , que  ceux  dont  je  viens  de  parler, 
xcs.  L’Empire  Grec  ne  fut  pas  entièrement  dé- 

Chûtc  destruit,  maisil  fut  réduit  à des  bornes  fort  ctroi- 

Ætiides.  teSjd’un  côté  par  les  conquêtes  des  Mufulmans 
Mauvais  - » ..  . i. 


goût. 


de  l'autre  par  celles  de  divers  Scythes,  entre 
autres  des  Bulgares  & des  Ruflfes.  Ces  deux 
derniers  peuples  Ce  firent  Chrétiens  ; mais  leur 
domination  produifità  peu  près  les  mêmes  ef- 
fets en  Orient,  que  celle  des  auteurs  Barbares 
feptentrionaux  avoir  produits  en  Occident.  A 
l’égard  des  Mufulmans,  bien  loin  de  fê  con- 
vertir, ils  vouloient  convertir  les  autres,  & 
e’étoit  le  léle  d’établir  leur  religion , qui  leur 
infpiroit  le  défit  d’étendre  leurs  conquêtes.  Ils 
/buffroient  à la  vérité  des  Chrétiens  ; mais 
ils  employoient  pour  lés  pervertir , tous  les. 
moyens  polfibles  excepté  la  pcrfcciition  ou- 
verte , eu  cela  plus  dangereux  que  les  payens. 
Ils  eurent  recours  fur-tout  à un  artifice,  qui 
nuifit  infiniment  au  Chrifiianifme.  La'  Syrie 
étoit  pleine  de  Neftoriens,  & l’Egypte  d’Euty- 
chiens.  Les  uns  & les  autres  étoient  ennemis, 
des  Patriarches  de  Conflantinople  Sc  des  Em- 
pereurs , qu’ils  regardoient  comme  leurs  per- 
fécuteurs.  Les  Murulmans  profitèrent  de  cette 
divifion , protégèrent  les  hérétiques , & abaif- 
ferent  les  .Catholiques  , qui  leur  étoient  fuf- 
pcéls  à caufè  de  leur  attachement  h l’Empe- 
reur dé  Conftaatinople.  C’eft  par-là  que  ces 


( 
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héréfies  fi  anciennes  uibfiftent  encore,  &c  que 
les  Chrétiens  d’Orient  ont  des  Evêques  & des 
Patriarches  de  ces  différentes  feéfes,  Melqui- 
tes , Neftoriens , & Eutychiens. 

Par  ces  divers  moyens  les  Murulmans , fans 
dctruiré  entièrement  le  Chriftianifme  , dimU 
niiérent  extrêmement  le  nombre  des  vrais 
Chrétiens  , & les  rcduifircnt  à une  grande 
ignorance , pat  la  fcrvitude  & l’oppreflion , qui 
leur  ôtoient  le  courage  & les  facilités  d’étudier» 

Le  changement  de  langue  y contribuoit.  L’A- 
rabe étant  la  langue  des  maîtres , devint  celle 
de  tout  l’Orient , comme  elle  l’eft  encore.  Le 
Grec  ne  fut  confervé  que  chez  les  Melquites. 

Les  Neftoriens  faifoient  l’Office  en  Syriaque 
& les  Eutychiens  en  Egyptien.  Ainfi  comme 
tous  les  livres  étoient  en  grec  , il  fallut  les  tra- 
duire, ou  apprendre  cette  langue,  ce  qui  ren- 
dit les  études  beaucpup  plus  difficiles.  La  per- 
fécution  des  Iconoclaftes  les  avoît  prefque 
abolies,  même  dans  l’Empire  Grec  ; mais 
elles  fp  renouvellerent  fous  l’Émpereur  Bafile 
par  les  foins  de  Photius.  Les  Ecrivains  de  ce 
temps-là  font  néanmoins  fort  au-delfous  de 
ceux  de  l’ancienne  Grece.  Leur  langage  cftafTez, 
pur,  mais  leur  ftyle  eft  affeélé : ce  ne  font  que 
des  lieux  communs  , de  vaines  déclamations  , 
des  réflexions  inutiles.  On  voit  chez  eux  pour 
le  moins  autant  de  goût  pour  les  fables  & les 
fuperftitions  , que  chez  les  Latins. 

VIII.  vm» 

Nous  avons  vu  pendant  le  cours  duneuvié-  Emperema 
me  iîécle,  plufieurs  Empereursd’Orientcauferfl'^'  atta- 
â l’églife  des  maux  infinis.  Il  lui  eût  été  beau-fl.^'"* 
coup  plus  avantageux, qu  ils  u eullent  point  éte^^^^^j^jç 
Chrétiens.Laprofeffion  ouverte  qu’ilsfaifoient  l’égüfc. 
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f Chriftianifme  , empêchoit  qu'on  ne  fe  dé- 

Ev*cqucs  autant  d’eux  que  des  Mufulmans,  tandis 

^ ■ qu’ils  nuifoient  plus  à la  Religion  que  ces  in- 

fidèles. Le  jeune  Conftantirt-  fcandalifa  tout 
l’Empire  par  fon  mariage  adultère  , & les  dé- 
fordres  de  ce  Prince  eurent  par- tout  des  imita- 
teurs. Le  zélé,  ou  plutôt  lafufeur  avec  laquel- 
le l'Empereur  Nicephore  entreprit  de  faire  ap- 
prouver ce  mariage  fcandalenx  J eft  un  nouveau 
mal  quifuefuivi  de  beaucoupd’autres.  Laplû- 
part  des  Evêques  eurent  la  lâcheté  de  fe  prêter 
à tout.  On  traita  la  matière  des  difpenfes  dans 
des  Conciles;  &au  lieu  de  fortifier  la  régie,  & 
d'employer  leur  autorité  à l'affermir, ils  s'épui- 
ferent  en  fubtilités,pour  apprendre  aux  Grands 
jufqu'à  quel  degré  il  étoit  permis  de  s’én  écar- 
ter. Rien  ne  prouve  mieux  l'extrême  foiblefle- 
â laquelle  l’églife  d'Orient  étoit  réduite  , que- 
cette  queftion  des  difpenfes  qui  ôccupoit  tes 
Evêques.  L'Empereur  fe  feroit-il  porté  à de  fi 
grands  excès  contre  Saint  Théodore  Studir»  - 
s’il  fe  fut  trouvé  plus  de  vigueur  dans  L’ 
pat  ? Si  tous  cenx  quigélnifl'oient.dansle  fecret 
des  violences  que  la 'Cour.  éxçr,^^if  contre  les 
plus  gens  de  bien , fe  fiiffent  montrés , ils  au- 
xoient  peut-être  arrêté, l’Empereur.  Mais  en  fe 
réduifant  à un  honteux  fîlence  ,,ils  devenoient 
en  quelque  forte  complices  des  excès,,  dont  ils 
étoient  de  fi,  tranquilles  témoins. 

Les  Empereurs  le  croyaient  maîtres  de  la  dif^ 
cipHae  & delà  dodrine  de  l’égüfe.  Leon  l’Ar- 
ménien forme  le  delféin  de  faire  revivre  l’er- 
xeur  des  Iconoclafles , ÿi  il  vient  à bout-de  fub- 
juger  prefque  tous  les  Evêques.,  Ce  qui  fut  dit 
en  facea  ce  Prince,  fait  voir  quels  maux  les 
Souverains  peuvent  faire  .à  l’églife.  Si  vous, 

, étiez  Manichéen , lui  cUt-on , quelque  dételU? 
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ble  que  foit  le  Manichéifme , vous  pourriez 
rcullirà  le  faire  approuver  dans  des  all'emblées 
ecclcfiaftiques , tant  votre  autorité  influe  dans 
■les  affaires  de  l'églife.  On  ne  peut  lire  fans  hor- 
reur tout  ce  qu’on  fit  foufffir  à Saint  Théo- 
dore Studite , & au  petit  nombre  d’intrépides 
défenlèurs  de  la  Vérité. 

IX. 

Il  y a un  genre  de  crimes  dont  nous  n’avons  y 

TU  d’exemple  qu’en  Orient.  C'eft  l’impiété  &J'npictés  de 
le  mépris  manifefte  de  la  Religion.  En 
l’Empereur  Michel  fc  promener  avec  les  com-  Sceiérâtcfle 
pagnons  de  fes  débauches,  revêtus  des  habits  de  Photius. 
facrés,  & contrefaire  même  le  redoutable  Sacri- 
fice, on  ne  peutTretenir  fon  étonnement  & fou  .,i‘ 
indignation.  Cependant  le  fayant  Photius  alors 
Patriarche  de  Conftantinople  , le  voyoit  & le^ 
louftfoit,  comme  on  le  lui  reprocha  au  huitiè- 
me Concile.  Il  étoit  donc  encore  plus  impie* 
que  l’Empereur.  Car  ce  Prince  croit  un  jeune 
fou  , fouvent  yvre  , & toujours  emporté  par  fes 
paflions.  Mais  Photius  agiffbit  de  fang  froid 
& par  de  profondes  réflexions.  C’étoit  fans  con- 
tredit le  plus  grand  efprit  & le  plus  favant 
homme  du  neuvième  fiécle  ; mais  c’étoit  auflî 
le  plus  criminel.  Il  parloir  en  faint,  & agi^it 
en  icélérat.  Il  s’eft  encore  diftingué  par  nne 
autre  efpéce  d’impiété , dont  il  n’y  avoir  point 
eu  avant  lui  d'exemple  dans  l’églife  : c’eft  d’a- 
voir pouffe  la  flatterie  jufqu’à  canonilèr  des 
Princes , qui  n'avoient  rien  fait  pour  le  mé- 
riter ; jiifqu’à  leur  bâtir  des  églifes , leur  confa- 
crer  des  fêtes,  comme  il  fit  à Conftantin,  fils 
aîné  de  l’Empereur  Bafile , imitant  en  ce  point 
les  auteurs  de  l'idolâtrie. 

X. 

- Un  homme  tel  que  Photius  étoit  digne  de  jçh^mç  4^ 


• r 
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Rjotius . devenir  l’inArument  du  démon , pour  caufèr  le 
Etendue  J grand  fcandale  qui  loir  jamais  arrivé  dans 
Aveugle  exciter  le  runefte  embralement 

ment  des  dont  nous  n’avions  encore  vû  que  des  étincel- 
Evêqiies  les.  On  fe  rapelle  fans  doute  par  quels  degrés 
d'Oiient.  il  fut  conduit  à un  tel  abîme.  Une  ambition 
démefutée  lui  fit  déliter  le  Siège  de  Conftan- 
tinople.  Par  une  fuite  d’intrigues  & de  vio- 
lences, il  fit  chaffer  le  Patriarche  Ignace  & 
ufurpa  fa  place.  Il  avoit  befoin  d’un  aulQ  grap4 
efpritque  le  lien,  pour  entreprendre  des  choies 
fl  étonnantes,  & pour  réulfir  dans  de  telles  en- 
. . . . ^ treprifes.  Il  lit  bien  voir  par  toute  fa  conduite  , 

que  plus  un  homme  a d’efprit  & de  fcience  , 
plus  il  fe  rend  criminel,  quand  il  ne  fe  fert  de 
l’un  & de  l’autre  que  pour  faire  le  mal. 

“ Photius  voulant  féparer  l’églife  Grecque  de 
,1’églife  Latine  , s’apqliqua  à chercher  tout  ce 
qui  pouvoir  contribuer  à élever  le  mur  de  divi- 
fion.  Il  s’attacha  principalement  à l’addition 
qui  avoit  étéfaiteau  Symbole,  Il  ne  fe  conten- 
ta pas  de  blâmer  l’addition}  il  attaqua  même 
la  doctrine  qui  y cil  exprimée.  Il  chercha  enr 
luire  dans  la  diverlîté  des  ufkges  des  deux  égli- 
lës , de  nouveaux  prétextes  pour  les  divifer.  Il 
alléguo't  les  motifs  les  plus  frivoles  , pour 
autorifer  le  Ichifme  qu’il  vouloir  établir.  Il 
ofoit  meme  reprochera  l'églife  Latine  le  céli- 
^ bat  des  Prêtres  , lui  faifant  un  crime  de  ce  qui 
faifbit  fa  gloire.  L'extrême  hypocrilîe  de  ce 
féduéleur,  empêcha  les  Evêques  d’Orient  .de 
le  connoître  pour  ce  qu’il  étoit.  Ilsfelaifl'érent 
tellement  éblouir  parle  vain  éclat  de  fa  fcien- 
ce, & par  le  faux  brillant  de  les  vertus  appa- 
rentes, qu’ils  le  regardoient  comme  un  laint 
. /-  du  premier  ordre,  il  falloir  qu’ils  eulfent  bien 
r i peu  de  dilcernement , Sc  que  l’œil'  de  leur  aroc 
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fût  bien  gâté,  pour  ne  point  percer  au-delà 
du  mafque  trqmpeur  dont  Photius  s’étoit  cou- 
vert. Car  enfin  il  le  trahiflbit  par  bien  des  en- 
droits } & un  cœur  véritablement  droit,  n’au- 
roit  point  eu  de  peine  à le  connoître  pour  ce 
qu’il  étoit. 

Pouvoit-on  le  dillîmuler  fa  cruauté  , en 
voyant  de  quelle  maniéré  il  avoitfait  traiter  S. 
Ignace  & les  amis?  L’on  ne  fauroiten  entendre 
le  récit  fans  être  faifi  d’horreur.  Son  ambition 
paroiflbit  dans  le  foin  qu’il  avoir  de  fe  faire 
des  créatures  dans  tous  les  Ordres  de  l’Empire. 
Il  écoutoit  avec  un  fang  froid  qui  étonne , les 
louanges excellîves  & impies , que  fes  partilans 
lui  donuoient  dans  le  faux  huitième  Concile. 
Sa  fourberie  fut  manifcftce  aux  yeux  de  l’uni- 
vers , & il  falloir  vouloir  s’aveugler  pour  ne  la 
pas  reconnoître.  Sans  Photius,  l’on  ignorcroic 
jufqu'où  l’homme  peut  poullér  l’impofture  , & 
allier  avec  quelques  qualités  elHmables  , les 
plus  grandes  noirceurs.  Il  avoir  toute  l’habileté 
& la  liardielfe  d’un  parfait  faulîaire,  8(  nous^ 
avons  vû  l’ufage  qu'il  en  fit  dans  fon/ameux 
Concile.  L’ignorance  quiregnoir  alors,  le  peu 
de  commerce  qu’il  y avoir  entre  les  différentes 
églifcs  , la  diverfité  des  langues , l’état  violent 
où  étoient  les  Patriarches  Orientaux  fous  les 
Mufulmans,  toutcela  contribuoit  à empêcher 
de  découvrir  les  fourberies  de  Photius.  Mais  il 
avoir  donné  tant  de  juftes  fujets  de  foupçons 
contre  fa  droiture, qu’il  eft  inconcevable  qu’au- 
cun Evêque  ne  s’en  foi t défié.  De  trois  cens 
Evêques  qu’il  avoir  ordonnés  & qu’il  s'étoit  at- 
tachés ,il  n'y  en  eut  pas  un  qui  le  quitta,  même 
dans  le  temps  de  fa  dilgrace.  Photius  pouvoir 
alléguer  un  attachement  fi  perf.vérant  de  la 
part  de  tant  d’Evêques,  comme  une  preuve  coUt 
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Yaincante  de  fon  innocence.  Si  j'étois  tel  que 
me  dépeignent  mes  ennemis,  pouvoit-il  dire  , 
comment  parmi  une  fi  grande  multitude  d’E- 
Tcquesqui  meconnoilTent,  ne  s’en  trouve- 1- il 
aucun  qui  (ê  détache  de  moi?  Il  faut  convenir 
que  c’eÔ  un  prodige  fans  exemple  , de  voir 
tous  ces  Evêques  dans  un  fi  grand  aveugle- 
ment. Il  ne  faut  plus  s’étonner  apres  cela,  que 
le  fchifme  fe  foit  étendu  & Ce  foit  affermi , ni 
que  les  Pafteurs  & les  peuples  fe  foient  lailfcs 
entraîner.  Ce  qui  avoir  échappé  au  Neftoria- 
nifme,  à l’Eutichianifme , au  Monothélifine  ^ 
à l’héréfie  des  lconoclaûes ,,  & aux  fureurs  des 
Mahométans,  a été  fub.nergé  par  le  Schifme. 
Nous.verrons  après  un  certain  temps  les  Chré- 
tiens d’Orient  avoir  plus  d’éloignement  pouB 
ceux  d'Occideut , que  pour  des  payens  -,  & té- 
moigner la  mrme  oppofition  à s’unir  à eux 
dans  le  culte  de  Dieu,  qu’à  s’unir  aux  Maho- 
niétans. 

Nous- avons  affer  parlé  des  maux  qui  firent 
gémir,  l’églife  pendant  le  neuvième  fiécle:  il 
efl  temps  de  confidérer  des  objets  d’un  genre 
très-différent.. 

XI.  , 

^ J Au  commencement  du  neuvième  fiécle  on 
Biens  écolesdans  tout  l’Empire  François, 

les  éçlUes  Alcuin  & Theodulfe  avoicntdu  zélé  pour  ban- 
de l’Empite  nir  l’ignorance.  Ces  établiffemens  furent  une 
François  Iburce  de  biens  dont  l’églife  de  France  fe  refi. 

’'^”''®“*Ièntit  long-temps.  On  ne  fè  contenta  point 
de  Chaile-  fonder  de  grandes- Ecoles  pour  les  clercs  , 
fcrre"refleu-  églilcs  Cathédrales-&  dans  les  monaf- 

rit  la  Reli-  t^^es  j on  en  établit  aufli  de  petites  pour  les 
gion.  enfans  dans  toutes  les  paroiffes.  On  ne  pouvoir 
gucres  employer  de  meilleurs  moyens  pour 
|)r9çm:er  iinç  yéri^We  réforme , & pour  remé» 
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dier  aux  maux  dour  réglife  gémülbit.  En  don-* 
nanc  aux  ecclé/îadiijues  & aux  jeunes  gens  , 
tous  les  Iccours  nccelTaires  pour  fe  former  & 
pour  s'inftruire , oh  pofoit  les  fondemens  d’un 
bien  folide  & durable.  Pendant  qu’on  rétablif- 
lôit  cette  partie  fi  importante  de  la  difcipline  , 
5aint  Benoit  d’ Aniane  travailloit  à réformer 
les  monaftercs.  Cette  œuvre  s’étendit  confidé- 
tablement  .,  & fit  changer  de  face  à l’églife 
■d'Occident.  Les  monafteres  ainfi  réformés  , 
devinrent  des  ailles  sûrs , ou  le  retiroient  ceux 
qui  vouloient  s’occuper  féricnfement  de  leur 
lalut. 

Charlemagne  favorifoit  tout  bien , animoLt 
les  Evêques  à remplir  dignement  tous  leurs 
devoirs , réprimoit  les  méchans  , arrétoit  les 
fcandales,  publioitdes  Edits  pour  faire  refpec- 
ter  la  Religion  & honorer  la  vertu.  Nous  avons 
vû  tous  les  biens  que  ce  grand  Prince  fit  à l’é- 
glilê  , & comment  il  le  fervit  de  fon  antorité 
pour  rétablir  la  difcipline.  Le  Leéleur  fe  rap- 
pelle combien  il  employoit  de  pieufes  induf- 
tries , pour  engager  les  Evêques  à étudier  & à 
approfondir  les  vérités  de  la  Religion.  C’étoit 
le  but  qu^il  fe  propofoit , en  leur  demandant 
des  éclaircifTcinens  fur  les  matières  les  plus 
difficiles.  Avec  quelle  bonté  répondit-il  à la 
requête , par  laquelle  le  peuple  le  pria  de  dif- 
penfer  les  Evêques  & les  prêtres  d’aller  à la 
guerre , afin  qu'ils  ne  fufi'ent  occupés  que  du 
facré  miniftere  1 Le  zélé  du  peuple  dans  cette 
occafion  eft  auffi  digne  d’admiration  , que  la 
piété  de  l'Empereur.  C’étoit  un  étrange  abus 
de  voir  les  Evêques  & les  Prêtres  porter  les 
armes  & aller  à la  guerre.  Il  eft  inconcevable 
qu’ils  n’en  Icntiil^t  pas  les  horribles  incon- 
vêniens.  Mais  plus  on  s’ecoit  accoutumé  à un 
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tel  abus  > plus  il  étoit  beau  de  voir  les  fîmpïé* 
fidèles  en  être  touchés , & prendre  des  mesures 
efficaces  pour  le  faire  celfer.  ils  ont, le  courage 
de  préfenter  une  requête  à Charlemagne,  non 
pourobtenir  la  diminution  des  impôts  ou  quel- 
que faveur  temporelle  , mais  pour  délivrer  le 
Clergé  d’une  fervitude  ,à  laquelle  les  Evêques 
étoient  eux-mêmes  infenfibles. 

■ac  1 1.  Louis  le  Débonnaire  marcha  fur  les  traces 
Zélé  de  d’un  pere  fi  vertueux.  A fon  exemple,  il  fit  ve,- 
touis  le  De  jj  jj  côtés  les  maîtres  les  plus  habiles 

tJou"lcs^  qu’il  put  découvrir  , pour  répandre  la  lumière 
vrais  avan-  Etats, &y  enfeigner  les  Lettres  divines 

tages  de  l’é-  & humaines.  Il  convoqua  plufieurs  Conciles  , 
glife.  ^ danslefquelsons'efforçaderemcdierauxmaux 
desgc  de  déraciner  les  abus.  On  ne  les  diffimuloit 
€ ettions.  point:  au  contraire  on  en  parloir  avec  force  , 
& l'on  prenoit  des  moyens  pour  les  détruire. 
On  déclaroit  publiquement  quec’etoit  en  pu- 
nition despéchés  desChrétiens,queDicu  avoir 
permis  les  ravages  des  Normands.  Les  Evêques 
renouvelloient  les  anciens  canons, & fe  recon- 
noifibient  les  premiers  coupables.  Ceux  qui 
• . Touloient  faire  le  bien , loin  de  trouver  de  l’op- 

pofition  & d’être  traverfés,  étoient  fou  tenus  & 
appuyés  de  la  Puifi'ance  féculiere  & eccléfiafti- 
que.L'Empereur  Louis  publia  des  Capitulaires, 
qui  prouvent  combien  il  défiroitde  mettre  la 
piété  en  honneur  dans  fon  Royaume.  Il  envo- 
yoit  des  commifiaires  dans  toutes  le  Provin- 
ce« , pour  s’informer  de  la  maniéré  dont  les 
Evêques  & les  Magi/lrats  remplifibient  leurs 
fondions,  & s’acquittoient  de  leurs  devoirs  à 
l'égard  de  fes  fujets. 

Ce  pieux  Roi  ouvrit  les  yeux  fur  un  abus  qui 
avoir  échappé  à Charlemagne  , auquel  néan- 
cnoins  il  étoit  inférieur  en  lumière  & en  fer- 
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iHeté.  Comme  nous  comioi/ïbns  les  faciès  Ca* 
nous,  dit-il, dans  un  célébré  Edit,&  que  nous 
roulorts  proàurei  à l’églife  fa  liberté,  nous  ac-  * 
cordonsqueles  Evêques foient élus  par  le  Cler- 
gé & par  le  peuple , & pris  dans  le  Dioccfe  me- 
me, en  cônlidération  de  leur  mérite  & de  leur  ^ 

capacité,  fans  aucune  acception  des  perfonnes. 

L’éleélion  des  Evêques  avoir  été  fort  troublée 
par  la  Pui/fahce  Icculiere,  depuis  la  domination 
des  Barbares.  Louis  fut  le  premier  qui,par  cette 
ordonnance, rendit  à l’églife  fon  entiete  liber- 
té. Quelle  liberté  en  effet  peut  avoir  l'églife  , 
fi  elle  n’a  pas  celle  de  fe  choifir  des  miniftres  ? j 
Y a-t-il  rien  qui  foit  plus 'lié  à la  PuifTance  Pria’ 

cléfiaftique, qui  dcperide  plus  d’elle,  & où  elle  jpr 

ait  un  plus  ftnfible  intérêt,  que  le  choix  des 
Evêques  , qui  ne  font  pas  feulement  les  prin- . ’ 

cipaux  miniftres  de  la  Religion  Chrétienne  , 
mais  qui  ert  font  par  état  le  fondement  & l'ap- 
pui ? Où  eft  fon  indépendance  à l’égard  de  la 
Puiftance  temporelle , fi  c’eft  de  fa  main  qu’el- 
le doit  recevoir  ceux  qui  la  conduifent  ? 

On  voit  dans  d’autres  Capitulaires  avec  quel-  ^ 
le  follicitude  ce  bon  Roi  gouvernoit  les  fujets. 

Sans  cefle  il  exhortoit  les  Evêques  à veiller  fur 
leur  troupeau,  & à maintenir  la  régularité  dans 
les  monafteres.  Il  vouloir  qu’on  l’avertît  des 
obftacles  que  l’on  trouveroir  à faire  le  bien  , 
afin  qu’il  employât  fon  autorité  à les  furmon- 
tcr.  Il  foutenoitla  fageftede  fcs  ordonnances  , 
par  la  pureté  de  fes  mœurs &, la  régularité  de 
fa  conduite.  Qiiand  on  confidére  combien  un 
Souverain  peut  influer  dans  les  biens  & les 
maux  de  l’éslifè  , on  font  toute  l’étendue  du 
bien  que  nous  remarquons  ici.  Non-foulement 
l’Empereur  Louis  foutint  tout  ce  que  Charle- 
magne avoit  fait  d’avantageux  pour  l’églUè  , 
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mais  il  voulut  fuppléer  à ce  que  ce  rcligîeat 
Prince  avoir  omis. 

■5«n.  L’Eglife  Gallicane  pofTédoit  dans  le  neuvic- 

2éle  pour^ne  lîécle  de  grands  Evêques,  qui  fignalérent 
U défenfc  ladéfenfedes  vérités  de  la  Gra- 

4e\a  Grâce  ^ & de  la  Prédeftination.  On  y tint  plufieurs 
Conciles  particuliers  où  l’on  fbudroyale  Semi- 
pélagianiime  , que  des  Ecrivains  téméraires 
s’effbrçoient  de  fair^  reparoître  fous  une  nou- 
velle forme.  Saint  Prudence  de  Troyes , Saint 
Remi  de  Lyon , Loup  Abbé  de  Ferrières , re-r 
poulTerent  l'erreur  qui  employoit  mille  artifi- 
ces pour  s’infinuer  dans  l’églilc , & firent  des 
Ecrits  folides  pour  infpirer  aux  Pafteurs  & aux 
fidèles  une  jufte  horreur  de  ces  profanes  nou- 
veautés. Les  ennemis  de  la  Grâce  vouloient 
alFoiblir  l’autorité  de  Saint  Auguftin , parce 
que  les  Ouvrages  fuffilènt  pour  mettre  en  pou- 
dre toutes  leurs  vaines  fubtilités  ; mais  cette 
criminelle  entreprife  fervit  à les  démafquer  , 
& ne  fit  qu’accélérer  leur  condamnation.  Les 
Evêques  mêmes  qui  s’étoient  laiiîés  affoiblir 
& qui  avoient  peu  étudié  les  admirables  Ou- 
, Tiages  de  cette  grande  lumière  de  l'eglile , 
convinrent  qu’ils  étoient  la  régie  dont  il  n’é- 
toit  point  permis  de  s’écarter  , & que  pour 
connoître  les  fentimens  de  l’églife , il  lùffi- 
foit  de  favoir  ce  qii’avoit  enlèigné  Saint  Au- 
guftin. Le  zélé  de  Saint  Prudence  allûit  )ufqu’à 
lui  faire  dire  , en  parlant  de  Scot  Engene  , 
qu’il  devroit  avoir  la  langue  coupée^,  pour 
avoir  parlé  de  Saint  Auguftin  avec  trop  peu 
de  refpeâ:. 

XII. 

3C  I V 

»■  J L’Eelife  avoir  encore  dans  le  neuvième  fié- 
les  Eglifcs*^**^  précieux  avantage  de  la  fécondité.  Saint 
du  Nord.  Ludger  fonda  de  nouvelles  églifes  dans  la  Saxe 
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& dans  la  Vefti:'alie,  li  y bacit  uii  monailcr^  pii^tc  a 
de  chanoines  , qui  eut  uans  le  fiécle  fuiyant  table  de  s. 
le  nom  de  Munfter.  De-là  le  faint  M.irionnaiic  AlfreJe  Roi 
inftruiloïc  avec  loin  les  Saxons , aéracinoit  l'i-  ^ Angletci- 
dolàtrie  , & convertiiToic  les  peuples.  Aianc  ^ 
été  forcé  de  recevoir  l'Or  .inacion  Epdcopale  ,pour  i’Egü- 
il  continua  de  gouverner' les  cinq  Cantons  dcic. 

Frife  qu’il  avoit  conver.is  > Sc  qui  demeurèrent 
Unis  à fon  Dioccfe  de  Manfter.  Il  avoit  le  don 
xics  miracles  & celui  de  prophétie  , & faifoic 
paroîtrc  dans  fa  conduite  un  zélé  vraiment 
Apoftolique.  Heriold  Roi  de  Dannemarc  lè 
convertit  avec  une  multitude  de  Danois.  Saint 
Anfcaire  en  fut  l’Apôtre  , & y forma  une  Ecole 
qui  devint  nombreule  en  peu  de  tems.  La  lu- 
mière de  l'Evangile  commença  à éclairer  aiilîi 
les  peuples  de  la  Suède  , à qui  rheuiculê  nou- 
velle du  lalut  n’avoit  point  encore  été  annon- 
cée. 

En  Angleterre  Saint  Neot  proche  parent  du 
Roi , fit  refleurir  la  vie  mona.tique  , forma  un 

frand  nombre  de  difciples  Sc  fit  de  ttes-grands 
iens.  Le  Roi  Alfrede  renouvella  tout  Ion 
Roiaume,  entreprit  de  dilfiper  l’ignorance  , de 
corriger  les  déiordres  , de  répandre  par-tout 
la  lumière  & d’établir  une  lolide  réforme.  Ce 
faint  Roi  brûloit  de  zélé  pour  le  falut  de  fes 
fujets  , qu’il  édifioit  également  par  fes  (âges 
rcglemens  & par  fa  vie  exemplaire.  Affligé  de 
voir  l’ctat  déplorable  auquel  étoit  réduite  l’c- 
glife  d’Angleterre,  il  en  vota  de  tous  côtés  cher- 
cher des  hommes  capables  de  l’aider  à en  répa- 
rer les  ruines.  Il  étudioit  lui- même  , pour  ani- 
mer les  autres  par  fon  exemple.  Il  fie  traduire 
les  livres  les  plus  utiles,  le  Paftoral de  Siinc 
Grégoire  pour  les  Evêques  3c  les  prêtres , l’hif- 
toirc  des  premiers  chrétiens  Anglois,  pourrap- 
Tom.  III.  F f 
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peiier  Tes  fujets  à la  piété  de  leurs  Pères.  Il 
compofa  lui-niême  des  cantiques  pleins  d’inf^ 
trudlions  folides.  Sa  follicitude  s'etendoit  fut 
toutes  les  égides  de  Ton  Roiaunie.  Apres  tous 
fes  travaux  pour  le  bien  de  Ion  peuple  , fon  dé- 
lalfement  conliftoit  à faire  ac  laintes  ledlures  , 
& à demander  à Dieu  dans  la  priere  , la  force 
Sc  la  lumière  dont  il  avoir  befoin  pour  remplir 
tous  fes  devoirs.  Son  unique  ambition  étoit  de 
rendre  feslujets  un  peuple  de  Saints , & de  leur 
procurer  une  véritable  pieté  , qu’il  regardoit 
comme  un  crclor  inHiiiment  plus  précieux  que 
le  feeptre  & le  diadème.  Quelle  confolation 
pour  réglife  au  milieu  de  fes  maux  , de  pof^ 
feder  un  Roi  li  zélé  pour  fes  intérêts , & fi  di- 
gne de  lérvir  de  modèle  à tous  les  Souverains  î 
Qiielles  merveilles  ne  nous  a pas  préfenté  la 
vie  ce  ce  faint  Roi  , dont  nous  avons  rapporte 
les  principales  actions  ? 

XIII. 

Nous  avons  vû  en  Efpagnc  des  biens  d’un 
f- autre  genre.  La  grâce  du  martyre  futaccordee 
à un  grand  nombre  de  Chrétiens  de  tout  âge  , 
de  tout  fexe  & de  toute  condition.  Les  Fidèles 
de  Cordouc  fe  trouvèrent  réduits  au  meme 
état  , où  étoient  tous  les  Chrétiens  dans  les 
premiers  fiécles.  La  perfécution  qu'ils  éprou- 
voient  de  la  part  des  Mufiilmans  , les  tenoit  en 
haleine  & les  obligeoit  de  fe  difpofer  à la  mort, 
par  le  détachement  de  toutes  les  choies  de  la 
terre  & par  la  pratique  des  bonnes  œuvres. 
Plufieurs  montrèrent  une  foi  & un  courage  ad- 
mirable. Saint  Euloge  qui  a écrit  leur  hiftoi- 
re  , &■  qui  les  animoit  à louffrir  & à mourir 
pour  Jcfus-Chrill:  ,eut  aufli  la  gloire  de  rem- 
porter la  couronne  du  martyre.  Il  falloir  que 
réglife  eût  encore  beaucoup  de  force  , pour 
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enlanter  tant  de  Confeireurs  & de  Martyrs. 

Mais  eu  reinarquanr  les  heureux  effets  de  la 
grâce,  la  fincerité  nous  oblige  d'avouer  cju’il 
auroit  été  à louhaiter  que  plufieurs  de  ces  faints 
Martyrs , eulfeut  eu  un  peu  plus  de  réfèrve  Sc 
de  dilcrétion.  L’Egliic  a toujours  déliré  que 
l'on  ne  fe  prelèntâtpas  de  foi- même  aux  perfé- 
cuteurs  ; & dans  les  premiers  liécles  , on  au- 
roit  promptement  remédié  à ce  défaut  , que 
l’on  remarque  dans  la  plupart  des  Martyrs  ’ 
d'Efpagne. 

XIV. 

La  fccur  du  Roi  des  Bulgares  , captive  à 
Conllantinople,  s’étoit  fait  inftruire  de  la  Re-  Biens  de  di- 
ligion  Chrétienne.  A fon  retour  elle  travailla  avers  genres 
la  converfionde  fon  frété,  & jettades  femences^n  Orient, 
qui  fruélifierent.  Le  Roi  fe  fit  baptifer  & ap- 
paifa  la  révolte  que  la  converfion  avoir  exci- 
tée. Il  demanda  un  Evêque  au  Pape,  qui,  aiant 
trop  teraporifé  , .fut  caufe  que  le  Roi  s’adrelfa 
aux  Grecs.  Ils  envoierent  auHi-tôt  des  Evêques 
dans  la  Bulgarie  , qui  demeura  foumifeau  Pa- 
triarche de  Conftantinople.  Les  Papes  s’apper- 
çurent  de  leur  faute  , mais  lorfqu’il  n’étoitpius 
tems  d’y  remédier.  Les  Bulgares  qui  re^-iuent 
• ainli  le  Rit  Grec  , étoient  une  efpéce  de  Scy- 
, thés  chez  qui  la  Foi  n’avoit  point  encore  pu 
pénétrer.  Les.Rulfes  , autre  efpéce  de  Scy- 
thes , reçurent  aulîi  la  Foi  dans  le  neuvième 
fiécle  par  le  moien  des  Sclavcs  leurs  voilins  , 

- qui  avoient  depuis  peu  embralTéle  Chriftianif- 
me.  On  traduilit  même  l’Ecriture  S.tmte  en 
langue  Sclavone  , afin  de  répandre  plus  aifé- 
ment  la  lumière  parmi  ces  peuples.  Ils  fe  fou- 
rnirent comme  les 'Bulgares  au  Patriarche  de 
Conftantinople.  L'Eglifc  de  Rullie  , qui  cft  de- 
venue depuis  li  conlidérable , & qui  renfenne 
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depuis  fi  long- teins  le  païs  immenlê  des  Mos- 
covites , a été  cnveloppce  dans  le  rchifme  de 
l'Orient.  Quel  terrible  jugement  de  Dieu  fur 
ces  Nations  converties  à la  Foi  dans  le  cours 
du  neuvième  fiecle  ! Aucune  n’a  confêrvé  le 
titre  augulle  a’cpoofe  de  Jcfus-Chrift  : Aufli 
faut-il  avouer  que  ces  converfions  ctoientforC 
differentes  de  celles  qui  fe  faifoient  dans  les 
beaux  jours  de  l’églife. 

L’Eglife  d’Orient  polTédoit  des  hommes  d’une 
éminente  fainteté  , qui  lui  rendirent  les  plus 
importans  fetvices , & dont  les  fouffrances  at- 
tirèrent fur  elle  une  grande  béncdiélion  , & fuf- 
pendirent  les  effets  terribles  de  la  colere  de 
Dieu.  Saint  Platon  , Saint  Théodore  Studite  , 
Saint  Thécphane  , Saint  Théodore  de  Jérufa- 
lem  , Saint  Méthodius  , Saint  Ignace  deConf- 
tantinople , étoient  des  Saints  du  premier  or- 
dre & dignes  des  fiécles  Apoftoliques.  Ils  s’op- 
pofoienr  aux  abus  avec  un  grand  courage  , dc- 
fendoient  la  vérité  aux  dépens  de  leur  repos  & 
de  leur  liberté  , réfiftoient  vigoureufement  aux 
volontés  injuftes  des  Empereurs , fouffroient 
les  plus  cruels  fupplices  , plutôt  que  d'accor- 
der à l’erreur  un  pouce  de  terrein.  Le  démoa 
fut  contraint  de  céder.  L’héréfic  des  Icono- 
claftes  fut  profcrite  de  nouveau  , & la  vérité 
triompha  avec  les  défenfeurs.  Plufieurs  de  ceux 
qui  avoient  été  réduits  aux  plus  profondes  hu- 
miliations pour  la  Foi , furent  élevés  aux  plus 
grands  honneurs. 

Le  huitième  Concile  général  remédia  aux 
maux  donc  l’églifè  d'Oricnt  étoit  accablée. 
Auroit-on  ofé  cfpérer  que  tant  de  malheurs 
aboutiroient  à un  fi  heureux  événement  ? Dieu 
accorda  cette  infigne  faveur  aux  travaux  & au 
fang  des  faints  ConfelTeurs  qui  avoient  com- 
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fur  l'état  de  l'Eglife.  IX.  fiécle.  6jy 

battu  contre  l'erreur , & voulut  donner  à cette 
éghfe  ciclolée  un  témoignage  h contolant  de 
la  tendrefié  de  Ton  amour. 

On  avort  encore  en  Orient  une  haute  idée 
de  la  vie  monaftic]ue.  On  y vo’oit  plulieurs  So- 
litaires qai  vivoient  oans  la  plus  lublime  per- 
fection ; entre  autres  Saint  Joannice  , qui 
avoir  le  don  de  prophétie  , celui  oes  miracles , 
& une  réputation  qui  s’étenooit  jufqu’aux  ex- 
trémités ue  l’Empire, 

Enfin  dans  l’Eglife  d’Orient  , comme  dans 
celle  d’Occident  , Dieu  accoraou  allez  fou- 
vent  à fes  lcrviteurs  les  dons  furnaturels.  La 
difciplme  de  la  pénitence  étoïc  en  vigueur  j les 
loix  de  l’églife  étoient  refpeélces  ; & malgré 
la  multitude  des  prévaricateurs  , on  voioit  en- 
core dans  tous  les  états  , des  Chrétiens  pleins 
,de  ferveur,  qui  joignoient  leurs  gémi/Temens 
à ceux  de  l’églife , travailloient  à réparer  fes 
pertes,  entroieut  avec  zélé  dans  tous  fes  inté- 
rêts , s'affiigeoient  de  fes  maux  , & fc  réjouif- 
foient  de  fes  biens. 


Fin  du  neuvième  Siècle  & du  troijième 
Volume, 
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Livin  ( s ) Evêque  d'Irlande,  143. 

Livres  { Carolins,  ) 3<?3.  & fuiv, 

Liuva  Roi  d’Efpagne.  83. 

■Loix  Somptuaires.  41 

Lombards.  Pin  de  leur  Royaume  en  Italie. 

34^» 

Lorraine  Origine  de  ce  nom.  448. 

Lothaire  , fils  de  Louis- le-Débonnairc  ; aflbcié 
à l’Empire.  438.  441.  Se  révolte  contre  fon 
pere.  ihid  & 441.  Lui  fuccéde.  444.  Eft  dé- 
fait à Fontenai.  ibid.  Dépouillé  d’une  partie 
de  fes  Etats.  447.  Sa  mort.  448. 

Lothaire  Roi  de  Lorraine.  4Ji_.  Son  amour  dé- 
réglé pour  Valdrade.  4^1.  Sa  mort.  4s  3. 

Loxhaire  Roi  de  Kent.  66. 

LouisKoi  de  Bavière,  fils  de  Louis-le-Debon- 
naire,  441.  Se  révolte  contre  fon  pere. 
Ibid.  Le  rétablit  furie  Trône.  441.  Défait 
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Lothaiie  à Fontenai.  444,  Se  faifit  d'une 
partie  defes  Etats.  447.  448.  Fait  la  guerre 
à Charlcs-le-Chauvc.  445),  Sa  mort.  451. 
Louis  fils  de  Louis  de  Bavière.  451.  453. 
Louis  JI  àit  le  Bégat  Roi  de  France.  45  3» 
Louis  le  Débonnaire  fils  de  Charlemagne  , 
couronné  Empereur  du  vivant  de  fon  pere. 
43Z.  Confirme  les  donations  faites  aux  Pa- 
pes par  Charlemagne , & y ajoute.  438.  Ses 
enfans  fe  révoltent  contre  lui.  441.  Sa  pé- 
nitence publique.  441.  Depofé  & rétabli- 
Jhid.Cf  /«it;.Sa piété.  438.  Mais  mal  réglée. 
443.  Services  qu’il  rend  à l’Eglile.  67t.  (y 

fssi-v. 

77 Roi  d’Italie  & Empereur.  43 1- 

Louis  III  Roi  de  France.  434* 

Loup  ( s.  ) Abbé  de  Ferrieres  écrit  à Gotefcalc. 
537.  Défend  les  Vérités  de  la  Grâce.  5^9, 
613.  631.  Chargé  de  la  réforme  des  Monaf- 
teres.  394. 

Ludger  ( s.  ) Apôtre  des  Saxons.  401.  Son  élo- 
ge. 6jz.  673.  Ecrit  la  vie  de  Saint  Gré- 
goire d’Utrecht.  3otf. 

Luitprand  Roi  des  Lombards.  Son  refpeél:  pour 
Saint  Auguftin  ; foin  qu’il  prend  de  fes  Re- 
liques. 331,  Son  portrait  & fon  éloge.  343, 
Luîle  ( s.  ) Archevêque  de  Maience.  314.  31^. 

3zd. 

Luminaire  des  EgliCes.  6io. 

Luxeu  , Abbaïe.  Sa  fondation.  ni. 

M. 

M Acaire  C s.  ) le  Taumaturge,  49.3. 
Mages  adorateurs  du  feu.  z r i. 

Magnus  ( s.  ) Evêque  d’Avignon.  74, 

Mahomet.  Ses  commencemens.  100.  Sa  Doc- 
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trine,  loi.  Son  Alcoran.  zoi.  Ses  progrès, 
zo^.  Sa  Mort.  zc6.  Vrai  impodeiir.  zi6. 
sr  ftiiv.  Réflexions.  Z14.  Ç?  fuiv. 

Muhoinet  Almahad , ou  Mahad  , Calife,  il  per- 
fécute  cruellement  les  Chrétiens.  z^o. 

Maires  du  Palais.  70.  Leur  autorité.  7^. 
Malard  ( s.  ) Evcque  de  Chartres.  74. 

Malmesburi.  Fondation  de  ce  Monafterc.  y 7. 
Manichéens  fe  multiplient.  484.  ChalTés.  50Z. 
Manfcur.  Voiez  Damafcene, 

Manuel  Archevêque  d'Andrinople  , Martyr. 

485. 

Marc  ( s.  ) Proceflion  de  ce  jour.  6. 

Marculf.  Son  recueil  des  Formules.  1 8z. 

Mariage.  Ancienne  difcipline  de  l’Eglife  fur  les 
mariages  fucceflifs.  437.  Au  troiliéme  dégré 
nul.  37^.  A queldégrés  permis. & fuiv. 
Mariages  clandeftins  défendus.  377.  385. 
Age  des  Contraélans.  38^. 

Marie  { ste.  ) martyre.  477* 

Mariés  \ nouveaux  ) exclus  pendant  un  mois  de 
l’entrée  de  l’Eglife.  1^5.  Et  quinze  jours  en 
pénitence  avant  de  commun  er.  Ibid. 

Marin  Pape.  Calfc  ce  qu’avoit  fait  fon  prédé- 
celfeur.  4iî4.  Condamne  Photius.  553.  Sa 
. prifou.  Ibid. 

Mars  commençoit  l’annéeau  vni  fiécle.  377. 
Martin  (s.)  Pape.  81.  Son  éloge.  107.  es"  fuiu. 
ZZ4.  Sa  prifon.  iio.  Son  martyre,  iii.  €5* 
ftii-v.  Ecrit  à S.  Amand.  14Z. 

Ma'tyrologe  Komzin.  373- 

Ma  tyrs  , dans  la  perfécution  des  Iconoclaftes. 
z64.  De  Cordoue  en  Efpagne.  477.  es"  fuiv. 
67^.  De  Bulgarie.  484.  485. 

Mafques.  Leur  ufage  défendu.  178. 

Maure  ( ste.  ) Vierge  de  Troyes.  55>i. 
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M'iüx  tie  l’Eglife  au  VII  fiécle.  zig,  ©*  fniv. 

Au  Vm.  387.  O"  fuiv.  Au  IX.  <?4^.  tf" 
Mdximt  {S.)  Abbé.  Son  zélé  pour  la  Foi.  105, 
Ses  fouffrances.  104.  Ses  Ecrits.  io6.  Son 
éloge,  ü 3 . 

MâiUdfe  Solitaire.  jt;. 

Mellite  ( S.  ) Evêque  de  Londres.  îi  ^9» 
Melqiiites.  Catholiques  de  Syrie  ainli  nommés, 

21. 

Meque  ( la).  Patrie  de  Mahomet,  100. 

Meres.  Doivent  nourrir  elles-mêmes  fesenfans. 


Meroii.Vii.  Calife.  147. 

A'ierry  { S.  ) Abbé.  ii8. 

MeJJc'.  JsJe  doit  être  dite  qu’à  jeun.  177.  En  cas 
de  néceflicé  un  même  Prêtre  peut  en  dire 
plulieurs  en  un  jour.  170.  Mefles  baffes 
ou  particulières.  6^9.  Doit  être  dite  fur  un 
Autel  confacré.  613.  Aumônes  pour  les 
Mefles.  379. 

Meljc  Vontifim^e.  Maniéré  dont  elle  étoit  célé- 
brée à Rome.  iS"  ftii-v. 

Mejft  Mozambique,  i8g.  tr  Cuiv, 

Mejji.  Gallicane.  1 97.  çr*  fuiv. 

M jfe  des  Prcfanélifiés  pour  tous  les  jours  ou- 
vriers du  Carême.  177- 

Methodius  ( S.  ) Ses  fbnffrances  pour  la  Foi. 
497.  700.  Fait  Patriarche  deConftantinople. 
301.  Sa  mort.  503. 

Mi'-hct  le  Begup  Empereur.  495.  ÇS*  fuiv. 
Michel  Ciiropafice  Empereur.  484.  48 f. 

Michel  le  jeune  Empereur.  301.  Ses  impiétés, 
303.  664.  Sa  mort.  30^, 

Milo>?-  intrus  fur  le  S-ége  Archiépifcopal  de 
Reims.  317. 

Miracles.  Communs  au  VII  fiécle.  119, 

Moavia  premier  Calife  de  la  famille  d’Om- 
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mia.  Scs  concjucces.  iio^ 

Mcivts , doivent  défendre  la  Foi.  488.  Peuvent 
palier  d’un  Monallere  relâché  dans  un  plus 
réglé.  377. 

Alonajhres  Roiaux.  377.  De  filles  gouvernés^ 
par  des  Moines,  160.  Entrée  dans  lesMona- 
ileres  doit  être  gratuite.  384.  Voiez  Exemp~ 
tiens. 

Mommole  (s.  ) Abbé  de  Fleury.  119. 

Monopirammes.  Ce  cjue  c’eft.  419. 

Monothéüfme.  Commencement  de  cette  héréfie. 
94.  fiâ'v.  Ses  progrès.  97.  e?  fui'-j.  Con- 
damnée à Rome,  107.  113.  A Conftantinc- 
ple.  i-i^.Salin.  1 17.  Réflexions.  117.  118.. 

T.1Z.  (S'  fiii-u.. 

Ment  unifies . Baptifés  par  force  : fe  brûlent  de 


dcfefpoir. 

Montaz.  Cahfe.  517. 

Mer  un  ( s.)  Evêque  de  Rennes.  401.. 

Morts.  Sacrifice  offert  pour  les  Morts.  188» 
Montuzules.  Elpcce  de  Mululmans.  5 10. 

Montazein  Cahfe.  513, 


MK^tt'mans.  Origine  de  ce  nom.  100.  Leurs 
progrès  rapides.  205.  fuiv.  Etendue  de 
leur  Empir*.  208.  Perfccurent  les  Chrétiens^ 
240.  24^.  2^0.  ^08,  Leurs  études.  510,  £9* 
Juiz'.  Leur  averlion  pour  l'Idol.àtrie.  511» 
Leur  zélé  pour  leur  Religion.  514.  zr  fuiv. 
Font  des  Colonies.  516.  Ravagent  la  Fran- 
ce. 318.  322,  444.  Y font  des  Martyrs.  320. 
S’emparent  de  l’Efpagne  : cruaurés  qu'ils 
y exercent.  4^.  ee  fuiv.Y  font  des  Martyrs. 

47  J.  ts"  [ttiv. 

N. 

N AitoN.  Roi  des  Piftes,  29  2 9<5’. 

Niualie  ( ste.  j martyre.  477, 
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Nii'varre.  Commencemenr  de  ce  Roiaurae, 

474- 

Neotis.'j  Moine.  ^73. 

Nefloriens,  Se  relèvent  en  Syrie. 

Nicéphore  Empereur.  481.  Ses  vices.  483.  Sa 
mort  malhcureuiè.  484- 

Nicéphore  ( s.  ) Patriarche  de  Conftantinople. 
Sa  vertu.  481.  483.  484.  486.  487.  488.  Eft 
charte  de  fon  Siège.  485).  Sa  mort.  497.  Ses 
Ecrits.  611. 

Nicetas.  Voiez  S,  Ignace  Patriarche  de  Conftan- 
tinople. 

Js^icetas  ( s.)  Abbé  de  Médicion.  493.  494. 

Patriarche  de  Conftantinople.  , 178. 

jSlicetas  Patrice  , puis  Moine , defenfeur  des 
faintes  Images.  49  3- 

Kicolas  I Pape.  461.  Sa  conduite  avec  le  Roi 
Lothaire.  ^<jz.  Sa  conduite  ferme  & régu- 
lière dans  l’affaire  de  Photius.  511.  er  fuiv. 
Le  condamne  dans  un  Concile  à Rome. 
526.  Ecrit  à l’Empereur.  533.  Menace  l’Em- 
pereur & Photius.  5 3 J.  Sa  lettre  aux  Evê- 
ques d’Occident.  538.  339. 

Normans  , leurs  ravages  en  France.  444.  €5* 
faiv.  En  Angleterre.  4^7.  £5’  fuiv.  Réflexions. 

645.  îî*  fuiv. 

Nothingue  Evêque  de  V eronne.  . 558. 

O. 

O Dilon  Duc  de  Bavière.  311. 

Otî/i-üf  de  l’Artomption.  Son  inftitution.  459. 

Office,  unique  Us  Dimauches  meme  dans  les 
grandes  Villes.  fo6. 

Offices  de  la  N;tit.  Les  Grands  Seigneurs  y aC- 

liftoient  réguliércmenr.  180. 

O^ciers  des  Troupes  Grecques  fouffrent  le 
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martyre.  ^ i4-  ^ fuvv. 

Ojf'ii  Roi  des  Saxons  , ie  fait  Moine, 

OJf>i  Roi  des  Merciens.  X94> 

Omar  Calife.  xo7> 

0mar  Calife  différent  du  précédent.  no. 

Orner  ( s,  ) Evcquc  de  Teroüane.  i^i.  is?.  xx8. 
Ommiades  Califes  ainfi  nommés,  zio.  Eteints. 

14.6. 

OnÜ  'nn  des  Rois , premier  exemple,  ^ 

Onllions  avant  & après  le  Baptême.  180. 

Ofipa  Archevêque  de  Seville  & de  Tolède.  ^44. 

D’intelligence  avec  les  Mululmans.  34^- 

Oratoires  à Rome,  xi< 

Ordination  d’Evêque  faite  par  un  féal  Evêque. 


,f Divers  Réglemens.  3^.  139.  14^. 
i<?i.  167,  634.  ^40.  ^41- Ne  doivent  fe  faire 
qu’aux  Quatre-Tems.  37^- 

Ordogne  L Roi  des  Afturies.  374-  1^ 

Ordre  Romain,  pourquoi  ainfi  nommé,  x 3> 
Orgues.  Commencement  de  leur  ufage  dans  l’é- 
glife.  8_l,  Introduites  en  France  fous  Pépin. 

3x^.  328. 


Orient  , état  del’Eglife  d’Orient  dans  le  ix  Cè- 
de. , 67^  crfuiz'. 

Ofoiiin  Roi  des  Anglois. 

Ojuald  ( s.  ) Roi  des  Anglois,  3^  J2^  3^- 
O fui  Roi  de  Northumbre.  Sa  piété.  55>* 

Othman  Calife,  i_io. 

Otien  ( s.  ] Archevêque  de  Rouen.  2Aî  ^ 3^- 
Ougende  Roi  des  Danois.  3° 3* 

Oviedo  érigée  en  Métropole. 

Oüinfride.  Voiez  S.  Boni  face. 

Oxford.  Oppofition  des  vieux  Maîtres  de  cette 
Ecole  contre  les  Nouveaux,  4^^» 
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I Aqjje.  Erreur  des  Irlandois  fur  la  Pâqutf» 
6i.  Z19.  387.  Suivie  par  S.  Colomban.  113. 
B aillée  par  c Pape  Jean  IV.  .81.  Les  Piélcs 
renoncenc  à cette  erreur.  195.  De  même  que 
les  Moines  de  Hy.  196.  Semaine  de  Pâques 
fêtée  toute  entière.  '^31. 

Tiîi/t  béni  des  Dimanches  à la  Mellé.  6iz, 

TaiUde  (s.  ) Evêque  d’Auxerre.  74. 

Tape’.  Leurs  entreprifes  fur  les  droits  des  Sou- 
verains. ^ 50.  Réflexions  fur  les  Papes  du 
VIII  Hécle.  391.  39Z.  401.403. 

Ta<'cjf--  (la)  Jeanne.  Fable.  4^9» 

Taretin’.  H y en  avoir  à la  Confirmation.  37^» 
Devoir  des  Patains.  630.  ^31.  639- 

Tardoux  ( s.  ) Abbé.  32.  i. 

Tarfait  { s.  ) Prêtre  & Martyr.  47^. 

Tarletnens.  41^.  D’Attign».  439.  D’Aix-la- 
Chapelle.  440.  De  Nimegues.  441.  de  Wor- 
mes.  4i<f^. 

Tnroiffes.  ii.  15. 

Tafcal  /{  s.  ) Pape.  4^7.  485. 

Tafchafe  Kcithert  Ahhi.  Sts  ictits.  564. 

•^66,  ^67. 

Tatrona^e.  Exemple  de  ce  Droit.  1^9. 

T.aul  Diacre,  Auteur  Eccléfiaftique.  361. 

F.aul  1 Pape.  341. 

Tcful  Patriarche  de  Conftantinoplç.  91,  Au- 
•teurdu  Type  de  Conftantinople:  fauteur  du 
Monothélilme.  iVii,  & 103, 

T nid  Patriarche  de  Conftantinople.  Souferit  au 
Concile  des  Iconoclaftes.  183.  De/cend  de 
fon  Siège  pour  faire  pénitence  de  fa  faute. 

^ iVtà. 

Tmlin  Patriarche  d’Aquillée.  362.. 
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JüuUn  (s.)  Archevêque  d’Yorck.  ^ 198, 

Son  éloge.  ntf. 

Teintures.  Dangers  des  Ouvrages  de  Peinture. 

<jii. 

Pelage  Roi  des  Afturies.  ^4^. 

Pèlerinages.  Deviennent  communs.  ^87.  Une 
des  fources  delà  décadence  de  la Dilcipline, 

654. 

Penda  Roi  des  Merciens.  5^. 

Pénitences  abrégées.  15?^.  Forcées. 

Ordonnées  par  précaution.  17  Devoirs  des 
Pénitens.  ^74,  ^ot.  Livres  Pénitennels  dé- 
fendus, <?ji.  6j^.  Réglement  pour  la  Péni- 
tence publique.  61^. 

Pénitentiel  de  S.  Colomban.  ni.  De  S.  Théo- 
dore de  Cantorberi.  194. 

Pentecôte.  Toute  la  femaine  de  cette  Fête  > 
chômée,  6.}L. 

Pépin  Roi  d’Aquitaine.  441.  & fuiv. 

Pépin  Maire  du  Palais , fous  Dagobert  & Sige- 
bert.  - ' 23-  7U 

pefin  Maire  du  Palais  fous  Thierry  III.  78.  Sa 
mort.  ^17. 

Pépin  le  Bref  Roi  de  France.  ^17.  Sa 

piété.  ^z6.  Le  Pape  Etienne  II  implore  fon  fe- 
cours.  ^ ^8.  cr  fui'v.  Sa  mort.  ^17- 

Perfes.  Leurs  ravages.  ^ €S* [uiv. 

Petrone  fixiéme  Abbé  du  Mont-Callin.  iH-. 

Philarete  (s.)  homme  très- vertueux.  lya. 

Philippicfue  Empereur  d’Orient.  z4o.  i'4ï- 

Phocas  Empereur  d’Orient.  ^ %7v 

Photius.  s 04.  Son  intrufion  fur’  lë  ^iége  de 
Conftantinople.  ^10.  Ses  fourfccriës.  sai. 

548,  es’  fuiv.  Ses  cruautés  contre  Saint 
Ignace  &fes  Défenfeurs.  514.  es*  fttiv.  st-9. 
Condamné  à Rome  & chalTé.  Son 

caraûere.  ^8.  Ses  yiol'-’iices.  519.  Son  hy- 
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pocrifie,  531.  541.  Sa  fcélérateiTe.  46^. 
Moiens  inaignes  dont  il  fait  ufage  pour 
s'accréaiter.  ^34.  Entreprend  de  dcpofeir 
le  Pape.  Iiiligne  fupercherie.  33^.  Ecrie 
contre  les  Latins.  5 37.  Eft  anathematife  par 
le  vin  Concile  general.  543.  Rentre  en 
faveur.  540.  Son  impiété.  550.  Trompe  le 
Pape.  ll/iil.  Condamné  de  nouveau  à Rome. 
5^3.  Chalfé  une  fécondé  fois.  Ibid.  Sa  Bi- 
bliothèque. 554.  Son  Nomocauom.  5 5 5.  Ses 


Lettres.  55^. 

Tierre  Evêque  de  Pavie,  330. 

l’/cj-re  Patriarche  de  Conftantinople.  104. 
Tierre  de  Sicile.  Son  Ecrit  contre  les  Mani- 
chéens. 616. 

Plaids.  Origine  de  ce  mor.  71. 

P/  xintes  du  Pape  3c  de  Charlemagne,  combien 
différentes?  410. 


Tlaton  (s.  j le  fepare  de  la  communion  de  l’Em- 
pereur. 234.  S’oppofe  à réleéiion  du  Patriar- 
che Nicéphore.  482.  Au  rélablilfement  du 
Prêtre  Jofeph.  483.  Exilé,  rappcllé,  485.  Soit 


cloge.  ^70,  Ç?  fuiv. 

Flegmond  Archevêque  de  Cantorberi.  4^?. 
Peé/»e.  Ses  dangers. 

Voiiehrone  fameux  Monothélite.  i\6. 

FoUcien  Patriarche  d'Alexandrie.  509. 

Forcaire  ( s.  ) Abbé  de  Lerins.  320. 

Frccairc.  Ce  que  c’étoit.  370. 

FrédesflinAtimifme.  Héréfie  imaginaire.  ^<>3. 
Frédcflmatii.n.  Difputes  fur  cette  matière  en 
France.  ^^7.  c;'  fuiv.  6jz^ 


Frétres.  Ce  qu’ils  recevoient  à l’Ordination. 
1^4.  Age.  37j.  ^33.  Non  ordonnés  fans  ti- 
tre. 613.  Devoirs.  372.^12,  613.  6ii.  6ii. 
^30.  631.  637,  ^38.  6^9.  6^1.  Travail  des 
mains,  ^12.  ^38.  Divers  Réglemens.  164. 
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370.  171.  3^7.  368.  Peuvent  dire  plufieurs 
Medes  en  un  jour  dans  le  cas  de  néceflitc. 
170.  171.  Obligés  de  porter  l'Etole.  171. 

Habillenienr.  155.  368.  Prêtres  Grecs 
mariés.  187.  6zi.  6iz.  Prêtres  allülans. 
168.  Prêtres  obligés  de  réciter  les  Heures 
Canoniales.  611.  637.  Ne  font  point  fournis 
à la  pénitence  publique.  188.  Prêtre  Cardi- 
nal. 13, 

Tri'viléges  des  Moines.  144.  181.  181. 

Trix  ( s.  ) Evêque  de  Clermont.  150. 118, 

ïroccjfion  du  jour  de  Saint  Marc.  6. 

Tfudencc  (s.  ) Evêque  de  Troies.  Ecrit  contre 
Hincmar.  559.  Contre  Jean  Scot.  ^60. 
S’oppofe  fortement  aux  Capitules  d’Hinc- 
mar.  ^^3.  Sa  vie,  fes  vertus  & fes  Ouvra- 
ges. 551.  & fuiv.  Service  qu’il  rend  à l’E- 
glife.  671.  Son  refpeét  pour  Saint  Augus- 
tin. 591.  -671.  Eft  Auteur  des  Annales  de  S. 
Bertin.  59^. 

Truim,  Fondation  de  cette  Abbaïe.  317. 

TuifJ’ances.  Différence  des  deux  Puilfances. 
z66.  351.  533.  Entreprennent  l’une  fur 

l’autre.  440.  ^40.  Elles  fe  confondent. 

649- 

Tyrrhus  Patriarche  de  Conflantinople.  91.  Dc- 
fenfeur  du  Monothélifme.  103.  Retrade  fon 
prreur  : fa  mort.  194, 

Q: 

C^UiERci.  (Alfemblée  de  ) 375. 

R. 

R Aban  Archevêque  de  Mayence , com- 
bat Gotefçalc.  558.  ^59,  Ses  Ecrits.  6z8. 
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Rachis  Roi  des  Lombards  fe  fait  Moine.  33^. 
Ramir  Roi  d’Hfpagne.  474. 

Roi  des  frifons.  30Z.  Trait  fingulier. 

304- 

Ratram  Moine  de  Corbie,  écrit  contre  Hinc- 
mar.  555).  Contre  Pafcafe  Ratbert.  <^66. 


Contre  les  Grecs.  620. 

Rauenne.  Fin  del’Exarcatde  ce  nom.  33^. 
Rebais,  fondation  de  ce  Monaftere.  15^. 
Recarede  I Roi  desGots.  Son  éloge.  8i.  390. 
Eff/îre/éc // Roi  des  Gots.  11.83, 

Recefashd  Roi  des  Gots.  84. 

Reclus.  On  ne  foulFre  point  de  reclus  ignorans. 

i6j. 

Rej^enfroi  Archidiacre  d’Auxerre  , alTafline  fon 
Evc‘]ue.  389. 


Ré^le  de  Saint  Benoît,  rendue  générale.  368. 
370.  6^1.  Code  des  Régies  de  Saint  Be- 
noît d’Anianc.  Régie  de  Saint  Colom- 
ban.  ni.  De  Saint  Fruélueux.  19 3. De  Saint 
Ifidore.  1S8.  De  Saint  Chrodegand.  378. 


Régie  des  Chanoines.  ^34.  Des  Chanoinef- 
fes.  6}6. 

Regnacaire  ( s.  ) Evêque  de  Balle.  129. 

Reinfroid  Maire  du  Palais.  317- 

Religieufes  , point  rafées.  $68. 

Religieufes  fe  défigurent  pour  fauver  leur  hon- 
neur. / , 4(f7. 

Religieufes  ne  doivent  recevoir  le  voile  avant 
25.  ans.  6 $4.. 


Religieufe.  Signification  étendue  de  ce  nom. 

1^9. 

Reliques.  Avec  quel  foin  on  les  confervoit. 
443.  GT  fuiv.  Excès  dans  le  culte  qu’on  leur 
rendoit.  652. 

Rcmbert  (s.  ) Archevêque  de  Hambourg.  600. 
Ref»i{s.^  Archevêque  de  Lyon.  Prend  la  dé- 
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des  'Mütiens.  719 

fenfe  de  Gotefcalc.  560.  S'oppofe  aux  Capi- 
tules d’Hincmar.  5<>i.  Son  jugement  IlirGo- 
telcal.  jéi.Sonzéie  pour  les  véiités  de  la  Grâ- 
ce. 5 <>5.  671.  Son  ciüge.  ibiu.  & jui'v.  Ses 
Ecrits.  59(î. 

Kemi  Moine  de  Saint  Germain  d’Auxerre  , Au- 
teur Eccléfiaftu|ue.  6zS. 

Remiremont  , Abbaïe.  Sa  fondation.  <8.  a* 

fuiv. 

RéfurrecHon  de  la  Sainte  Vierge  , inconnue 
encore  au  VIII  fiécle.  3^0. 

Rétributions  ou  aumônes  pour  les  MelTes  & 
autres  fondions  Ecclcliaftiques.  379, 

Réunion  (faulle  ) des  Eutychiens  à l’Eglile.  96. 

fuiv. 

Rhotade  Evêque  de  SoilTons  depofé  malgré  fon 


appel  à Rome.  614.  Et  rétabli  par  le  Pape. 

Rtcimer  Roi  des  Gots.  83. 

Ricu'phe  , Archevêque  de  Mayence.  Sôn  zélé 
j)our  répandre  & publier  les  faufles  Décré- 
tales, 39  J. 

Ripbert  ( s.  ) Archevêque  de  Reims.  Son  élo- 
ge. . 317-  318. 

Rieul  (s.)  Archevêque  de  Reims.  318. 

Riquiey  ( s.  ) Prêtre  & Solitaife.  i n*  -aa*. 

Robert  Comte  de  Paris.  454. 

Rodcric  Roi  d’Elpagne.  , ' 344. 

Rogations.  Comment  célébrées.  * ^31. 

Romain  ( s.  ) Archevêque  de  Rouen.  zi9. 

Romain  Vape.  4^y. 

Romeric  donne  fes  biens  k l’Abbaie  de  Remire- 
mont.  68.  69. 

Rome  ( Eglilè  de  ) fondement  de  fa  Seigneu- 
rie temporelle.  340. 

Roff.Yoiez  Rnjfes. 


Rotharis  Roi  des  Lombards,  rédigé  leurs  Loix. 

80. 


7iO  Tahle 

Rupert  { s.  ) Evêque  de  Saisbourg.  40T. 

Rujfcs,  leurs  ravages.  jii.Embraflent  le  Chri- 
ftianil'nie,  675. 

S. 

S Abinien  Pape.  79. 

Suer  ciment  aïre  de  S.  Grégoire,  ii.  £?*  Çuiv. 

Sacre  des  Rois.  Voiez.  Onction.  Des  Evêques. 
Voiezj  Ordination. 

Saints.  Origine  de  la  Fête  de  tous  les^  Saints. 

1 8 1. 

Samedi  Saint.  Jeûne  de  ce  jour.  177. 

Roi  de  Navarre.  475. 

Sancïimoniales.  Ce  que  c’etoit.  16 

Sarrazins.  Leurs  ravages  en  France.  318.  £3* 
fuiv.  Voiez  Mufulmans. 

Savaric  Evêque  d’Auxerre.  Ses  défauts.  389. 
Schifme  de  Photius.  ^19.  £3'  fttiv.  664.  fuiv, 
Scot.  (Jean)  Voiez  Jean-ScotÆrigene. 

Sculpture.  Ses  dangers,  511. 

Sébaflien  ( s.)  Invoqué  à Rome  contre  la  perte. 

1 80. 

Seigneurie  temporelle  des  Papes.  Sa  première 
date.  * 340. 

Sépulture  dans  les  églifes  défendues.  60^.  630. 

Doivent  être  gratuites.  613. 

Sergius  I Pape.  81.  317.  Rejette  le  Concile  in 
Trullo.  178. 

Sergius  II  Pape,  4^9. 

Patriarche  de  Conrtantinople.  91,  Au- 
teur du  Monothélifme,  Ses  artifices,  94.  9^. 
Ne  veut  point  écouter  Saint  Sophrone.  9<f. 
Répand  par- tout  l’erreur.  79.  £?■  fuiat.  Hono- 
rius  lui  écrit  98.  99,  100.  Engage  Héraclius 
à publier  l’Eélhefe.  91.  loi.  La  fait  recevoir 

lOL. 

Serment 


des  Matières. 

Serment.  Saint  Eloi  refufè  d’en  prêter  un  qu’oit 
lui  dcniandoit.  . ii8. 

Severin  Pape.  Siv 

/i  Roi  d’Auftrafie.  69. 

ÿigebert  III  Roi  d’Auftralic.  74.  Sa  piété»  7S-- 

14^»' 

Sigebert  Roi  des  Saxons.  jp.  60.- 

Silo  Roi  des  Gots.  347 

Sindercde  Archevêque  de  Tolède.  344*' 

Siro'és  Roi  des  Perfes  , fait  périr  fon  pere  : fais 
la  paix  avec  Héraclius. 

Sifenand  > ufurpe  la  Couronne  des  Gots  eit 
Elpagne.  83.- 

■ , Pape.  32.9'. 

SiitfW  Roi  des  Gots  en  Erpagné.  83^ 

Solignac.  Fondation  de  ce  Monaltïre.  • r j . 
Soliman  , Calife.  ^ t4i»'.' 


IS.  So^hronOi  Ses  tra.vavLx  en  Egypte  pour  la 
Foi.  Sp.  S’oppofe  quoique  iimple  Moine 
au  Monothélifine.  96.  er  fuiv.  Eft  fait  Pa- 
triarche de  Jérufalem.  <>9.  Ecrit  contre' 
l’erreur.  Ibid.  A recours  à un  moien  exi 
* traordinaire.  100.  £?  fuiv.  Sa  mort.  loz, - 
Son  éloge.  izj. 

Sort  des  Saints.  Ce  que  c’étoit.  90.  - 

Soudiacres.  ils  doivent  garder  la 'continence. 

3<).  168.  ' 

Stations  à Ronie.  Ce  que  c’étoit»  z 

Strabon.  Voicz  Valafride. 

S.  Strume  Abbé  de  Fulde.  - 3'i  i.  Ü* [nivM  ' 

Suidebert  Evêque  des  Friions.  301.- 

Suintilla  Roi  des  Gots  , chafle  les  Romains - 
d’Efpagne.  ^ ’ 83.- 

S.  Sulpice  Archevêque  de  Bourges.  - i.z  $,  - 

Superjlitions  z\i  ix  fiécie.  6^z.~ 

) Ste.  Syl-vie  mere  de  Saint  Grégoire.  li  -&  fniv.  - 
Leur  emploi,  1^4»;- 

T«m  111.-  Klv' 
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Araise  Patriarche  de,  Conftanttnople, 
384.  Ses  travaux  pour  la  foi.  zgj.  (yfuiv. 
S’oppoie  à l’Empereur  Conftantin.  1J4. 
XJ  J,  Sa  mort.  481.  483. 

Tem  ( derniers  ) de  l’Eglife.  Penfées  de  Saint 
Grégoire  fur  ces  teins.  48.  £?*  fuiv. 

S,  Tetrique  Evêque  d’Auxerre,.  38  tf". 

S.  Theau  ou  Tillon  Difciple  de  Saint  Eloi.  ix^. 
Theoclifiahslle-mets  de  l’Empereur  Théophile, 
s’oppolè  aux  iconoclaftes.  4^8. 

Theocitfle  un  des  Tuteurs  de  l’Empereur  Mi- 
chel, ' 501. 

S,Theodard  Ev^ue  de  Maftricht,  xx^. 

Theodeben  Roi  d’Auftrafîe»  68. 

Theodora  Impératrice  , femme  de  Théophile. 
498.  Tutrice  de  l'Empereur  Michel.  501. 
Sa  piété,  Î04.  Enfermée  par  ordre  de  fon 
61s. 

Théodore  Abbé  de  Croyland.  4^7- 

S.  Théodore  Difciple  de  Saint  Platon;  ^54.* 

S.  Théodore  Archevêque  de  Cantorberi.  6i.  Ses 
démêlés  avec  S.  Vilfrid.  3.  x5»x.  Son  Téni~ 
tentieL  1^4,  SS"  fuiv. -Son  éloge.  xx  6^. 

Théodore  J Pape  , foutientla  vérité.  81.  lox. 
Théodore  11  Pape  rétablit  la  mémoire  du  Pap& 
Formoic.  46  f. 

Théodore  Patriarche  d’Alexandrie , égorgé  par 
les  Hérétiques.  ' g 2,^ 

Théodore  Patriarche  de  Jérulàlem.  499, 

S.Theodore  Sxecott.  143. 

S.Theodore  Studite.  481.  Son  zélé  pour  la  Foi. 
487. 493.0*  fuiv.<jj<^.  O"  fuiv.'PovLZ 
la  Difcipline.  ' 574,  S’oppofe'  à l’éleéiion. 
du.  Patriarche  Nicephpre.  481.  Ati  ré- 
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tablifTement  du  Prêtre  Jofeph,  485'.  Exilé 
& rappelle.  485.  Diveries  aftions.  J73. 
Scs  fouffrances.  57^.  £?  fitiv.  Ses  Lettres,. 
577.  Son  Teftament.  5S0.  Sa  mort.  497. 
^80.  Ses  Berits.  jSr,- 

Thiodofedll  Empereur.  243, 

Theodote  Patriarche  de  Conftantinople.  489.- 
Sa  vie  peu  édifiante.  Ibid.  & 490.  Les  Ab- 
bés rcfulènt  de  communiquer  avec  lui,- 
' 490.  fttiv.  Plufieurs  fuccombent  enfuite,- 

494.  €?*  ftti'u. 

Theodtilfe  Evêque  d’Orléans.  43  8ï  Son  Capitu- 
laire. ^04.  Ses  autres  Ecrits.  6o8>  Aceufé' 
d'avoir  favorifé  une  révolte.  438.  608, 
S.  Theofride.  Voiez  S.  Chafre. 

Xheognofte  Moine  , fait  le  voiage  de  Rome 
étant  déguifé,  pour  porter  au  Pape  la  Re- 
quête de  S.  Ignace. 

S..Theophane,  Ses  fouffrances.  493.  Eft  fait 
Evêque  de  Nicée.  J02.- 

S.  Theophnne  Martyr.  45iy. 

Theophüacie.  Evêque  exilé  pour  la  défenfè  des- 
Saintes  Images.  491. 

Theophilaffe.  Patriarche  d’Antioche.  247. 

Empereur,  perfécute  les  Catholiques,- 

• 498.  S'adoucit.  500.  Ses  bonnes  qualités  , 

fa  mort.  501, 

S.  Théophile  Martyr.  i 5 3.- 

Thierry  //Roi  de  Bourgogne.  68.- 

Thierry  111  Roi  de  France.  77.  Défait  par  Pe- 

• pin.  Sa  mort.  78,- 

Abbé  de  Farfe.  318^- 

Thcm.ts  Patriarche  de  Conftantinople , con- 
■ lulte  Saint  Théodore  Siceore  fur  une  ap- 

• parition  de  Croix.  14^.  Demande  la  mortt 
pour  n’êtrc  pas  témoin  des  maux  de  l’Egli-^ 

• iè.  • 8^^ 

Hh  ij; 
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Tibre  Abfimare  Empereur.  y4..^3jr> 

T;>m  ou  Puroiflcs.  ii.z3. 

Tradition.  Double  Tradition  en  faveur  de  la 
Grâce,  du  Péché  originel , de  l’Eucharif* 
rie  , &c.  ' ' 570. 

. Tyanflation  d’Evêques.  Premier  exemple  d’un 
Evêque  transféré  d’un  autre  Siège  à celui  de 
Rome.,  4(î5. 

Transfubfiantiation.  Pafcafe  n’eft  point  Au- 
teur de  la  Doéfrine  de  l'Eglife  fur  ce  point 
567.  Voiez  Euchiirifiie. 

Tftfagion  , fe.  rapporte  à,  la  Sainte  Trinités 

351-  351- 

Tftres.  Leurs  coramencemens.  ^ 17. 

Tjpe  de  l’Empereur  Gonflant.  91.  loz.  Con-, 

^ damné  par  Saint  Martin.  108.  109.  Réfle- 
xions., 113.  ZJ4. 

V., 

V A L A Abbé  de  Corbie  , fe  plaint  de  là  • 
confufion  des  deux  Puiflances  440.  Con- 
feil  qu’il  donne  au  Pape.  450.  Sa  fé vérité, 

* 5<Î4. 

Ste,  yalabonze  Martyre. . 477. 

Valafride  Strabon  Auteur  de  la  Gloiè  ordinal., 
rc.  617.  Scs  autres  Ouvrages.  Ibid.  , 

Ste.Valdetrude  Fondatrice  du  Monaflerc  qui  a 
donné  lieu  de  bâtir  Mous  en  Hainaut. . zz^. 
Valentin  Pape.  458. 

S,  Son  Eloge, , 155.  zz8. 

Vamha  Roi  des  Gots.  84.  171.17Z. 

Si  Vandriile  Abbé.  ^ 138, 

Vendredi  Saint,  Communion  générale  ce,  jour-? 
là.  do8.  Office  du  . Vendredi  Saint. , 163, 

6.18.  6 19.. 

• Archevêque  de  Sens.  S?4*- 

yérjté., Cinadere  de /es  Défen&urs,  490,  492-^. 


def  Matières.  ' 713 

ViHves  confacrées  à Dieu.  167;  169.  Ne  doi- 
vent prendre  le  voile  avant  vingt-cinq  ans. 

6 34* 

Vichert  un  des  Apôtres  des  Frifons.  301. 

S.  Vigbcrt  Abbé.  31 1* 

Vierges.  Ne  doivent  fe  confacrer  à. Dieu  par  . 
le  voile  de  Religion  avant  vingt- cinq  ans. 

^34* 

S.  Vtllebald  Anglois  , un  des  Coopérateurs  de 
Saint  Boniface.  3E1. 

S.  Vtllebrod  , un  des  , Apôtres  des  Frifons  ^ 
premier  Archevêque  d'Utrecht,  301.  303. 
Ses  Miracles.  304.  Sa  mort.  305.  Son  élo- 
ge. ^99- 

a.  Vincent  en  Campanie  , Monallere.  Sa  four 
dation.  3^8. 

S.Fier^üe  Evêque  de  Salsbourg...  401, 

Pape.  81. 

Viteric  ufurpateur  de  la  Couronne- des  Gots 
en  Efpagne.  8z. 

Vitiza  Rpi  des  Gots.  Ses  défordres.  343.  544. 

yitres  de  diverles  couleurs  , leurs  commcnce- 
mens.  417* 

Voile.  Il  ne  doit  être  donné  aux  Vierges  & aux 
Veuves  avant  ying-cinq  ans.  ^34» 

IVorwe/.  Parlement  de  WorOies. . 4x6!, 

Son  Martyrologe.  . 6zé. 

S.  Wilfrid  Archevêque  d'Yorck.  6x.  Ses  tra- 
vaux. 6x.  .Ses  perfécutions.  66.  67.  Eli 

-.le  premier  Apôtre  deFrife.  ^7.  30i.Sapri.‘ 
Ibn  : fes  mirac.Ies..  67.  Sa.fin.  191.  £7  fui'V. 
Son  éloge,  ixj.  Réflexions.  387.  388. 

Wilfrid  le  jeune  Archevêque  d'Yorck.  Son 
éloge.  X97-  2.98. 

S.  Vulfolend  , Archevêque  de  Bourges.  74. 

S.  Vuifrund  Archevêque  de  Sens  , puis  un  des 
Apôtres  de  Ftife.  303.  ^ fuiv.  Son  éloge. 
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Vunebalde.  Anglois , fe  joint  à Saint  Bonifa- 
ceidansJeSi  travaux  de  la  MiiDon.  311. 


X Pmæn 


E-s-(  Garde-  ) premier  Roi  deNa- 

47  î. 
Y. 


E s I B , Calife. 
VeJJÏ,  Evêque  d’Amiens. 


i44-  318. 

4+i, 


Xi  A<c  H-A-R  i E-Pape.  Son, Pontificat.  334.  O» 
fui-v.  Part  qu’il  prend  à la  dépoficion  du  Roi 
Ghilderic  III.  314.  313.  3351  Réflexions. 
391.  Tient  un  Concile  à Rome.,  371.  Con- 
Éilté  au  fujet  du  Baptême.  Ibid.  Ecrit  aux 
Anglois.  373.  au  Roi  Pépin.  374.' A Saint 
Boniface.  374.  375.  Sa  mort.  3364,  Ses  bon- 
nes qualités.  334» 

Patriache  de  Jérufalem.  88.  90. 
Zama  Commandant  des  Troupes  Mufulma- 
. nés  au  fiége  de  Touloufe.  318, 

Zéro,  caraélere  d’ Arithmétique  inventé  par  les 
. Mufulmans.  513, 

Vin  de  l(k.  Table  des  Matières  du  troijîé-, 
me  Volume.- 
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